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1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des 
reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public 
provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le 
cadre de la loi n?78-753 du 17 juillet 1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre 
d'une publication académique ou scientifique est libre et gratuite 
dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien 
de la mention de source des contenus telle que précisée ci-après : « 
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source 
gallica.bnf.fr / BnF ». 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service ou toute autre réutilisation des contenus 
générant directement des revenus : publication vendue (à l'exception 
des ouvrages académiques ou scientifiques), une exposition, une 
production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un support 
à Vocation promotionnelle etc. 


CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE 


2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 


3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. I| s'agit : 


- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent étre réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du 
titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les bibliothéques 
ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la 
mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou 
autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces 
bibliothéques de leurs conditions de réutilisation. 


4] Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code 
de la propriété intellectuelle. 


5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont 
régies par la loi francaise. En cas de réutilisation prévue dans un autre 
pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de 
son projet avec le droit de ce pays. 


6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière 
de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, 
il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 
1978. 


7| Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter 
utilisation.commerciale@ bnf.fr. 
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SES WE instance pour les adolescents t toujours ٤ avides de feu et de | 
PIU EM lumière, selon le mot du Père Gratry ; ; les autres pour 7 
Le is leurs: bibliothèques et leurs œuvres, Beaucoup, enfin, mE 
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H perpétuellementtrompés par les jugements des j journaux, 2 
“désiraient des. renseignements précis, documentés et sûrs, a 
et dans lesquels tout: fût sacrifié aux intérêts souverains D 
du beau, du vrai et du bien. B MC 

Dans. la mesure de notre pouvoir, nous avons essayé cl 
de répondre au désir de ces esprits tourmentés et nous ` — 
avons publié. Romans à lire et Romans à proscrire, . 
Les personnes de toutes conditions qui ont ‘parcouru.ce . 
livre ont trouvé, sur Je chapitre épineux des romans, tou- - 
tes les indications désirables et elles savent ce qu "elles. 
doivent lire. 8 
` C'est pour continuer notre œuvre que nous publions 
aujourd’ hur ce périodique. Son titre patronymique révèle 
son origine et son caractère ; et si pour certains, il est 
trop limitatif, il ne trompera pas nos amis. qui sont un 
peu ses parrains. 

Ce que notre ouvrage a | fait au moins une fois l'an, et | 
pour les romans seulement, Romans-Revue le fera chaque M 
mois pour toutes les publications qui sollicitent ou. doi- 
vent retenir l'attention du public. En deux mots, dl sera . 
un guide général et périodique. Tout en défendant les 
droits et les- intérêts de la belle littérature, il s'attachera 
surtout à soutenir, sur le terrain des lettres, des livres et ` 

_ .des lectures, la cause de la religion, de la morale et des. 

. âmes, Il signalera, parmi tant de productions, celles qui: 
sont saines, attrayantes, utiles et excellentes ; il rensei- 

` gnera sur leur contenu et sur leur valeur ; et ainsi, il 

-aidera les diverses classes de lecteurs - à lire avec discer-: 

nément et intérét, avec profit intellectuel, moral et 
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pécuniaire. E 
< . Mandez- moi, Je vous: prie... » Komans- Revue le 0000 کت‎ 


| Ce qu’il y aura daps Romaps-Revue. EE 


D'après ce qui précède, il est facile de le concevoir. I! | 
est cependant à propos de le. préciser, en groupant autour 
de quelques titres, les matières encyclopédiques qui ren- - | 

“trent. dans notre programme, Il y aura donc, dans — Be 
Romuns-Revue | LE 
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2 رز‎ sont connus en Fi rance ou qui méritent de l'être jee ٠... 
BO "Oeuvres poétiques ; es livres. d’études littéraires ۱ les ہے‎ 


Hi livres histoire et de géographie (histoire de l'Eglise ; کے‎ d 


SEN E histoire de France ` histoires diverses ; mémoirés ` bio- . 57 | 
wA -graphies. variées ; géographie 5 voyages) ; les livres 
MEER CU d'éducation (féminisme ; vie de famille ; œuvres 7 apos- Li à 


E -tolát); les livres de sciences et ٤ arts (philosophie : ELE 


ERR = economie sociale : ésthétique ; Sciences positives, appli- ocu و‎ 


D 


ed et usuelles " les ouvrages spécialement destinés à |. 5. £‏ کے تی تھے 


GEN -~ l'enfance et à la jeunesse ; les livres de religion anclens ` 


a راد‎ - il 

nm e - 

= TA I Be = 27^ x 8 

- - 
ہے‎ WT 35 -- 
— _ 747 IW EN 5 
LA - We ید‎ - E D 
m'ke kW D - - 


CEU et nouveaux (Ecriture Sainte ; patrologie ; apologétique ; UU 


catéchismes ; liturgie ; droit. canonique ; ‘ascétisme ; = +‏ کت 
EY el | piété ; enfin, les périodiques littéraires, et les actualités.  … 3‏ 
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T NE "universelle: n ne suffirait | pas E être ün: liseur rinfatigable 

et invincible, il faudrait être critique délié, philosophe, .‏ وپ ٘ھ 
théologien, casuiste, philologue, polyglotte, etc: Mais =‏ ` ج2 
SED 7 comme cette universalité scientifique n'appartient à per- mS‏ 
"sonne, une œuvre de ce genre ne peut répondre aux _ i '‏ .^ 7.75 
تام C. c! espérances que les gens sérieux sont en droit de fonder‏ 
o sur elle, qu'autant qu'elle fera appel au concours de —‏ 
LE spécialistes, Ces spécialistes, notre revue a.sinon pour m‏ 
but, du moins pour ambition de les grouper. Elle ya i‏ 83 
déjà partiellement réussi. Elle désire dans la suite utiliser B‏ کے LAM‏ 
îı ` le talent et la bonne volonté de tous ceux qui veulent‏ 
SESS . ` mettre au service d’une belle cause leur érudition et leur —.-‏ 
so plume. | |‏ 

e Dans ces conditions, nous ‘pouvons espérer le succès. 

Conçue comme elle l'est, rédigée comme nous comptons‏ ید 
HA ou elle le sera, soutenue par la sympathie et le concours, ` d‏ 
de tous ceux qui en comprennent l'importance et l'utilité, —‏ . .77 
To 2^ cette modeste publication viendra au secours de beau-‏ 

. 1 : coup de consciences perplexes, en leur montrant le 

2 chemin à suivre et la conduite à tenir; elle fournira de |. 
uu “précieux renseignements et des armes solides à ceüx qui 
45." veulent voir clair et qui désirent travailler au triomphe 

c: de la vérité catholique. Dieu nous vienne en aide! 
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France. Le soir méme, l'armée doit faire une sortie : 
inquiéte parce qu'elle devine que Justin en sera. Son fils le lui | 
annonce, elle fait généreusement son sacrifice, mais un horrible 


Par Gustave GEFFROY 


Le 7 Janvier dernier, au thé: âtre de l'Odéon, on représentait pour 
la première fois un drame en quatre actes et dix tableaux, 
L'Apprentie. L'auteur, M. Gustave Geffroy, membre- de l'Acadé- 


mie des Goncourt, directeur de la Manuiacture. des Gobelins, Í 
n'avait pas encore abordé la scène ; il s'était fait un nom dans lé 
public lettré par des romans, des nouvelles, des volumes nombreux ` 


de critique littéraire ou d'art. Il a cette fois afironté la rampe, et 


avec grand succès d'ailleurs, en y transportant le sujet dun de 7 


ses. romans. 


3 
5 
AL ne 
dh "Yu 


Ce sujet, c'est l'histoire pendant dix ans, de 1871 à 4881, d'une 


famille parisienne, les Pommier, composée du père el de là mére, 


des.deux fils J ustin et Jean, des deux filles Céline et Cécile. 
Nous sommes en 1871, pendant le siège de Paris. Sur les remparts 
couverts de neige.les gardes-nationaux sont de faction. Parmi eux, 


le pére Pommier et ses deux fiis, au milieu d'un groupe de voisins, 
commentent avec. indignation le manifeste dans lequel le prince 
| Frédéric-Charles déclare quil faut: o exterminer cette bande de 


brigands qu est l'armée francaise ; » et chacun brüle du désir de sé ` 


venger et de repousser l'arrogant envahisseur. Pendant ce temps, 


la mère Pommier attend ses hommes : ils reviennent bientôt, leur 


faction finie, à Ménilmontant et l'on se met:à table. Le menu se 


ressent du siège.: de la viande: de mulet avec quelques pincées de 
. Tiz ; le pain est horrible, et les pommes de terre se font rares. 


N'importe, on souffre avec résignation parce que c'est pour la 
la mère est 


pressentiment lui broie le cœur : quelque chose lai dit qu eile ne 


reverra plus son afné. 


Une balle ennemie le tue en efi et à Buzenval, et. la sortie aura été 
inutile, _Car dix jours après, alors que, de grand. matin,on fait queue 


am 


t Wt Tes a, 


سے 


| santé, 


(00085 ات — لس‎ = MOÑOGRAPHIES D'OUVRAGES ` : 


mation ; : les: mobiles exaspérés. veulent se défendre jusqu'à à là mort.: 


à la voix d'un officier üe marine, 


- dans: les forts de l'Est. Pommier. et Jean sont du nombre. 


Au deuxième acté, l’armée de Versailles est entrée dans Paris W 
“victorieuse de la Commune. Les insurgés sont pourchassés, les 7 
‘obus pleuvent sur Ménilinontant et les habitants se réfugient dans . 
"les: caves. C'est là que le pére ‘Pommier, avec d’autres communards 
“Vairièus, vient rejoindre sa femme et ses filles et se débarrasser de ` 
gon" üñiforine qui peut le désignèr à la fureur ‘des Versaillais.: 


"JJéán, lüi,n'ést pas rentré, et sa mère affolée cóürt' vers 16 .Père- 


_‘Letliäise où l’on se bat encore + elle cherche en vain son fils ; Un 
"éüpitaine de l’armée régulière l'écarte doucement et ]a fait ramener 


Chez elle; là pauvre feinme comprend que Son second entant est 


| -mórt Jui aussi. 


. Dix ans après, 1 nous retrouvons les Pommier dans un apparte- 


ment de la rue de Belleville. La mére reste inconsolable de la perte: 
"de 868 اناف‎ fils. Pour comble de soucis, Cécile; l'atriée de ges filles, . 


 dévient coquette, sort:sans raison, remtre tard, s'emporte quand 


on lui fait une obsérvàtion. Le père Pommier souffre de tout cela, 

- lui'aussi, surtout de la mort de ses deux gas: Pour s'étourdir, il se . 
"mei à boire , dépensant une grande partie de sa paye, ruinant sa . ۱ 
7 devenant un mauvais oüvrier. Un soir il rentre ivre >un: ۱ ۱ 
mu étourdissement subit, 6 hallücinátion: térrible vient. l'avertir de - 
- ee qui ‘le menace : il promet à sa femme:et à Cécile, l'Apprentie, 
s qu ilie boira. plus. mn | 


“Céline, elle, Tie Se corrige pas, elle a de mauvaises liaisons, et 
tändis que Cécile foncièrement ‘honnête ‘résiste à des avances 


| |équivôques, elle e fréquente 1 les” bals où les: s plus tristes apaches : se 


de 1006 chez Tài mais on sent bien qu E est déjà trop. tard: pour 


L arráchér au ruisséau. 
` Pomimier oublie son serment d'ivrogne : 


"un café trés correct d'extériéur, où l'on ne tolère ñ i éhañtéurs: ni 


“dormirs, ‘mais où Ton “verse à ‘flots : aux Clients: ce. poison vert ` 


qu om appelle: l'ábsinthe. d rétrouve là un vieil ami-de ‘la guerre, 

- e pére L^ grand. déporté à la suite de la Communé et à qui 1 amnistie 
“vient d'ouvrir: les pôrtes de- Ja patrie. C'est: ‘une:’0ccasion pour 
Pominiér dé boire épris que: d habitude ; 


chez un boucher pour: avoir quelques grammes. de viande, le brait vc. 
-se“répand que : “Paris ‘ya capituler : une affiche du gouvernement. 8 
- l'añnonce bientôt d'une façon officielle . La foule arrache la procla- 


ils se rassemblent, saisissent . 
. leurs fusils et marchént sür:les mairies: pour aller de là s enfermer 
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elles de l'arracher à ‘absinthe: 1 il réluse de les suivre ei pendait 
qu ‘elles. vont ' Chercher : leur mére, ‘tout à -còup Pommier tombe 
‘comme une. masse : -une congestion: l'a terrassé : l'alcool l'a tüé. 
Ce 11 pas encore assez d infortuües : Céline: quitte [a : maison - 
- paternélle: -pour-suivre on ne sait qui. Incapable. de résister à ‘tant 
d'émotions, la pauvre mère: dépérit de jour et jour ét le médecin a 
des craintes sérieuses. : La väillante Cécile travaille pour deux ei la. 
soigne de tout son cœur. Voici qu'un soir: Céline revient ; “hélas! 
ce-n'est.pas le repentir qui la ramène, car- -elle ‘est tombée aussi bas ` 


que:possiblé et paraît endurcie dansle: mal. En la voyant telle, Ja 00 | 


— 


mére Pommier a une crise qui l'emporte. 
Les deux sœurs restent seules au monde- et, dans une Scène 


magnifique, la "plus belle de toute la pièce, Gécile veut reténir 
Fégarée et la Sauver. inalgré elle. Elle lui montre 13 beauté: el les 


consolations d'une vie de travail- et d'honneur qu'elle oppóse-à ` 


l'existence - infáme de Céline. Celle-ci -n écoute: rien ` si elle: est- 


venue, c'est: parce que: son séducteur est en prison : il doit ‘être 
-délivré Ce jour-là : 

-fange ; la courageuse Cécile regarde aveo calme et avec confiance 

la dure existence qui commence pour elle, et S arme d'une nouvelle. 
- énergie pour lutter et pour vaincre. B | 


4 ہے‎ o7 


‘Cette analyse détaillée donne: aussitôt l'impression: qu' au point 
-de vue littéraire la-pièce n'est pas sans. défauts. Elle: manque ٠ 
de ‘cohésion. Le titre pe répond pas au drame. L’Apprentie;: Gest 
Cécile : elle nm ‘apparaît que dans un seul, deg çing. premiers. 
“tableaux, etc encore sous: les traits : d'une toute: petite :fille. qui 


“balbutie:à-peine quelques mots. Dans les. suivants. elle ma qu'un ۔‎ 


: rôle effacé, et c'est seulement: aux dën derniers qu ‘elle: 8 avance ` 


سے 


aux premiers plans. | 0 | 
“M. Geftr oy,en écrivant son drame, a imité Zola dans sa série: des 


`: Rougon-Macquart ; il.a raconté: l’histoire d'une famille ; ou; pour 


chercher une: comparaison. pius adéquate encore, [1۰۹ tracé-comme 


-Balzac, -quoique.-plus en raccourci, ‘des scènes .de 8: Gomédie : 
“humaine. | E 


La véritable héroïne, ce n est. ‘pas -Cécile,. ce: n’est: méme; pas: la 


famille Pommier; c'est la foule. Autour des-‘Pommier. grouille: tout. 
monde: -ce -sont les voisins, «les compagnons d'armes, 

“passants, es amis; les. habitués dés cafés,.c 'est.le monstre anon yme 
aux mille têtes, aux sentiments changeants, aux impulsions aussi 
vive sque: peu durables, L'habile: metteur en:scènequ'est M.-An toine, 
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le directeur de notre second théâtre français, a parfaitement 
compris. que là résidait l'intérêt primordial du drame; il n'a rien 


négligé dans la figuration. pour donner l'illusion absolue du 
peuple qui s 'agite et qui vit; en renforgant ainsi Ja tonalité de la 
_ pièce, il enr a augmenté l'éclat et, par le fait même, le succès. 

C'est bien Ja foule qui s'agite devant. nous : nous reconnaissons ` 
sa mentalité si particulière. Elle est naive : pour venir à bout des 
Prussiens, cest à qui suggérera les moyens -les plus invraisem- 
^ blables. « On devrait, dit Legrand, rassembler les animaux féroces, 
les tigres, les lions, les panthéres du Jardin des Plantes et les ` 
` lancer sur les Prussiens ! » | 

Elle est emportée- tous les esprits S exaltent quand on parle de. 


` capitulation ét l’on n'a pas assez d'insultes pour le gouvernement. 


Elle est badaude et se groupe au coin des rues autour du premier 


chanteur qui entonne une romance sentimentale. Mais en même 


temps,elle est bonne et secourable : on s'aime entre pauvres gens, 


 . on s'entraide ; aux plus mauvais jours du siège, on partage son 
tabac et son calé, les amitiés sont vives, sans aucune arrière-pensée 


- d'égoïsme ow d intérét, aussi sont: elles durables; dans les deuiis, 
. voisins et voisines sont toujours là pour aider ceux que 1 le malheur 
vient frapper. | f 

On voit que l'auteur aime Je peuple : il compatit à ses misères ; 


il montre que si la foule s'emballe, mênie pour les pires causes, `` 
E C est souvent de trés bonne foi, qu'il y a fréquemment plus d égarés 

~ que de coupables ; ce qui entraine les Pommier dans Linsurréction 
^ de-la Commune, c'est à l'origine, le sursaut de généreuse indigna- 


tion contre la capitulation devant l'ennemi. Cette affection a guidé 


Ja plume de M. Gefiroy et lui a fait tracer en ‘traits précis et 


énergiques la physionomie c complexe de la foule : rien d'étonnant - 
par conséquent à ce que les caractères des personnages individuels 
` pâlissenl à côté, Ils sont trop faiblement marqués, non seulement 


chez les acteurs secondaires (ce serait trés naturel, vu leur nombre) 
. mais méme chez les principaux que l'on voudrait plus vivants, plus 
. fortement charpentés. C'est encore là un défaut d'ordre littéraire. 


Mettant en : scène la foule, M. Geffroy ne pouvait pas en effet 
se piquer toujours de littérature : il lui fallait faire parler à ses 
personnages le langage qui leur convenait. It sait parfois s'élever 


jusqu à la haute et véritable éloquence : les déclarations de Cécile, ^ 


au dernier tableau, sont d'une énergie et d'une force incomparables 
en méme temps que formulées, à quelques termes prés, en une 
, langue irréprochable, Mais la plupart du temps, l'auteur -parle le 
- langage populaire ; l'argot. méme êt jusqu'à la` Jangue verte -des 
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apaches sont chez lui. monnaie courante, et les expressions trivia- 


les ou .crues y ont parfois droit de cité. 


Cela ajoute à l'impression de vécu que donne la pièce. M. Get- 
froy d'ailleurs. n'écrit pas o de chic »,.comme disent les artistes > 


dla vu le siège, il a assisté aux horreurs de. la Commune et dans 


le quartier même où il place son action ; il avait alors quinze ans, 


et il a noté les impressions produites dans les milieux populaires : 


depuis, ila continué à étudier les humbles, et pour composer Ses 
tableaux, il n’a-eu qu'à puiser dans. ses souvenirs personnels. . 


Ze‏ لضا 
KI‏ 
FIM Dé‏ 


IL a fait appel en méme temps à ses tendances idéalistes. ` ` 


M. Geffroy est critique d'art : il fait profession d'honorer le beau 
et le bien et de les vulgariser. Le but qu'il a poursuivi en écrivant 


son drame, a été de travailler à améliorer ceux qui l'entendraient : 
il l'a donc fait moral. 

Certes, il ne préche pas la morale. chrétienne : pour lui aussi, 
sans doute,elle est définitivement interrompue cette vieille chanson 


oui berca si longtemps l'humanité. Le nom de Dieu est inconnu de 


nos modernes dramaturges, sauf quand il s'agit de blasphémer, et 
ils ne savent plus faire luire aux yeux de leurs héros un idéal sur- 


naturel. M. Geffroy, quoique respectueux de toutes les croyances, 
se contente de la morale pure et simple de l'honnêteté. Ses person- 


nages sont de braves gens, rien que cela, mais pourtant tout cela. 
Il ne nous montre donc que des scènes convenables, il n'y a dans 
sa pièce rien qui soit déplacé et surtout choquant. Par le temps qui 
court, ce n'est pas chose si commune. Parmi toutes les pièces 


jouées en ces dernières aünées sur les grands théâtres de Paris, 


combien en trouverait-on qui respectent leurs spectateurs et sur- 


tout leurs spectatrices ? MM. Brieux, Lavedan dans le Duél, Paul 


Bourget dans Un Divorce (dont le succès actuel au théâtre ne le 
cède pas à celui qu'a obtenu le roman), sont à peu prés les seuls à 


avoir eu ce souci. Si L'Apprentie n'a pas la force tragique de la 
Robe rouge, la belle tenue littéraire du Duel, la profonde psycho- 
logie du Divorce, elle leur est du moins comparable par l'honnéteté 
de son but et de ses procédés. Aujourd'hui le théâtre est trop sou- 


vent une école de débauche, l’adultère en est le thème inépuisable, 


“et on l'y voit non seulement excusé, mais glorifié ; les situations 
risquées,comme les plaisanteries équivoques; n 'étonnent plus per- 


sonne ; les allusions obscènes elles-mêmes y sont tolérées à condi- - 


“tion qu un peu d'esprit les assaisonne en les voilant. Faut-il 


S 'élonner, aprés.cela, que les étrangers jugeant nos mœurs par 
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EN m "edlles | que nous étalons sur les "planches; les. croient dignes. des : 


. +٦ | “plus mauvais jours de B yzance-2 On. rougirait de faire. repr ésenter-- 
| M chez soi de: telles horreurs et pourtant les. parterres. regorgent: de 
EE 000 "spectateurs. “Il est toujours aisé de les 8+7 flattant leurs: ins- ~ 
دس ےت‎ ` U -ti nets les plus bas. Sachons gré à M. Gefiroy de n: 'avoir; pas. cherché: 
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a -ces succès faciles et malsains, d'avoir remonté le courant et accen- -‏ ليك 
qué lemouvement de. réaction qui semble se dessiner. contre Ja `‏ 27 2 


Si. ‘pornographie au, théâtre. IL a prouvé que l'on peut se faire; ápplaudir- | 
DX (1^ - autrement qu en éciäboussant ses- auditeurs, et:que le. meilleur 


d 


Lot 
Ta 
=." 
D 
"a PAL LS 
لوكت مه‎ "T. b 
Pen nu me ! ف‎ - 1 ` 
Maas cu 1 کے‎ 72 -- - , 
-—t 2 3 " 2 - 
Tc "sr, ات"‎ = - LI =,= + Toa 
مت‎ Ino CH de r d éussir, G est uel uelois de dire des vérités. 
KENE أ ر ل‎ 8 
"اشع ورم‎ Le + a a EF > D F 
Qnm س ۔‎ -7 - 25 E 
ET AR جج‎ - ES 
æ a 1 = 
EI Dil 
ER - té 3 Be 
r bh d = 
m -- D د‎ ou سے‎ - - 
5 Mi به 1 سے‎ = C " WÉI - rt — 
Wis ^. ےج ہت‎ 5 T - L 1 Wi 1 +: 
WW mn = مء‎ ' =" Un 1 se" “au =. k r mi H ١ 
- 53 8 .- - 05 a - - - - - 1 E 
- Tee اح‎ a ^ Zoe > a D 
APPEARS 1 ے‎ le " '! ETIN T 1 1 > D 1 u 7 
ے‎ M" 4 -z 1 DE 
LC Se 3 eat 1 
"Er و‎ - 1 1 1 
aU s -— 
u— É 9 
- wm 
vr 
=" 


SR رب‎ mu ne se fait. pas. faute; en efiet, de blàmér ce qui. mérite de I être, 
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T مو ساس‎ ad D ميم م موعت ےڈ‎ Soc " 2, 
DE ا‎ at eld راي‎ Et 


el c'est Jà ce qui donne à sa piéce une véritable. portée sociale. 2‏ ا ال 
Après avoir regardé les maux dont souffre le peuple, ila préconisé o PR‏ ا RE De‏ 


les remèdes qui peuvent le guérir, et montré. en. méme temps la eq 


NM SÉ gravité des plaies terribles. qui le rongent. 


Qu soo 118 exalté le. patriotisme en le faisant voir vivant, ardent, aigu ہے‎ ER 


Late E /.. dans l'âme. des soldats qui ont devant eux. les: ennemis de la.lrance. . 5 S 
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SEN ) EN mi rampe.sournoisement jusque. dans. .D 08. écoles primaires. c - 


: ` -oAprés: la grande pairie,. la. petite :, ji ‘entends: la famille: et Je: foyer p. 


| و‎ qui mous -sont. décrits sous: Jes -couleurs .les . -plus attrayantes. | iM 
TO m Dé M. :Geffroy. nous. en;montre la: douceur. ‘quand, „parents. et. .enfants, EIN و‎ 
EL m "unis ;.par:une:affection profonde, n'ont ensemble qu'un .ecur. et MEM 


Ao. qu "une âme: En.semaine, on - travaille, on-n'a-guère.le temps de.se‏ کت 
“voir, mais. on. Se rattrape: le dimanche. ; , Écoutez le. père Chaudron,‏ 
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Uie. Ty I L'diinanche, c'est pas: um jour de la. .seimaine.. C'est. en. dehors. 
SUIS TC Cest dimanche quoi! Gu fait. beau: comme. aujourd'hui, qu d yaitun > 3 
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ER » rayon de. soleil qui se proméne, eh bien ! il m: semble que. nos vieilles . I TE i 
BUD EE » maisons ont mis aus$i une chemise: blanche et que le ciel a passé une. i 
MN belle robe bleue toute neuve: Les autres jours, on n’a-pas le temps.de 
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my OT nde regarder, : ‘le: ciel... au:-lieu - que. ]'dimanche, je: lêve. Ja tête. Les > 
0000 Ua D» “enfants rient,.les fillettes chantent, les. pauv: femmes. ont le temps de it: 
Col 7.7 .».respirer, les gens flànent, s'arrêtent comme .s'il- allait arriver quelque - c. Xd 


Lire | ES D ‘chose. Il n° arrive rién... ‘C'est justement çà qui ést bon: La rue est à... UN 
ec y» tout le monde, ce jour-là. Les autres fois, c'est comme un grand: Ghe- B CMS ١ 
Zr min: qui: est: bien: dur pour marcher ; le. dimanche, On. se. croirait, dans ` e 
E un jardin.. ا‎ ee A OMEN b 3 
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1 “Et Gécile,. avec quel enthousiasme elle parle de la: maison | patr. ` 3 z * TUS 
4 | nelle, de son attirance, même lorsqu’ elle S "est: dépeuplée : MEE B 7 — ا‎ 
" E re Tout: ce qu ub Ké ici me parle, ces. “meubles; ces Jivres; ces por-: E 
E -o traits | Jé yeux qu ls me parlent toute lá vie ,qu il me disent de. bien. 0 
ا‎ n » faire, de faire mieux encore. J'entends leurs. VOIX ent mol, Je IEN Geo, Ne 
AW o terdi: Maman: m'a” dit: omg tons: les nôtres: morts; je les: représenterai ` S RTS 
A s y :فقا‎ 'essaierai: "Tu me dis due j'épousérai un homme qui Doira;qui e 
" `» me battra- ‘ce n est pas sûr 1 جو‎ . Je lè- choisirai; celui à qui: Je. donnerai: E 
3 D ma vie, Si j'ai un fils, 1 en ferai un homme Di © A E ۲ RW RE 
4 En: face de: Ta: famille, beaucoup d'ennemis se liguent pour. da. جو مرن‎ 
1 désorganisation, et L'Apprentie nous met en-garde contre eux. WW و کا‎ 
Gontre-le: jeu: d'abord; le pari. aux courses surtout, parce. que. To جج‎ 

C eet sous cette. forme’ qu jl sévit. le plus, éloignant le mari. de. son. de m 

007 foyer, rognant son salaire ou ses écon omies. La Scène où Chaudron 2 E e 
‘bavarde. avec Pommier en fait la critique d'une facon charmante.: ^t ess Iis 

ERE  PATERNEAU : Jej joue pour me distraire : cà ne fait. de mal à personne: P Brem 

$ ».CHAUDRON : Natürellement; cà ne fait de mal. & personne qu'à ton پچ ہت‎ 
: 00 » porté-ronnaie: — = Moi, j'aimerais mieux: placer cot argent à da Caisse. ted UA 
| ; d'épargne. Cà. apporterait davantage, si peu que'ce:sol, — 7.770 a ا‎ 

| » Porn’: "C Tun penses donc qu E çà, Lou" E (x cosi. 5 DURS 
T CHAUDRON ` Chacun som goût. h.. Moi, Ip -veux poüvoir mourir tran-- Se 
E, doille: daris: mon coin quand p pourrai. plus travailler. OR J: urai pas. | وت‎ 

o^ e besoin de- grand'éhose.. Autrefois le. peuple, se fichait- pas: mal: de DUE 
WW l'élevage des chevaux, de l'amélioration de la race chevaliire, comme Wi EE 

`» ils- disent. Tout cá, c est du  boniment; Mais comme tes cent sous sonb «027 

» aussi “bons à prendre que les cent francs du voisin, on t'a pe amis de . "e 

DN jouer petit jeu. En réalité, de peuple- est exploité, comme: toujours, Us GL 

-» n'est-ce pas ; Pomniier $9 757 07 5 ہے لح‎ BENE on EE DIEI 

: | Plus terrible que le jeu. est le fléau de l'alcoolisme. Le huitième ` | ES 
| ‘tableau <] Heure verte », en montre les ravages, avec un. réalisme ` C 
poignant. C'est le moment de prendre l'absinthe et tout le monde ` E 

court: vers la. boisson homicide ; une petite fille vient en chercher D 0 gk 

` Dour sa mère, les hommes l'absorbent à pleins verres et souventà |». 5 

` plusieurs reprises; les plus endurcis la veulént pure. A côté deg ` EE 
8 qui.s 'intoxiquent, les femmés, les enfants sont là, essayant. ہے ک‎ EE 

. de.les arracher à: leur vice et. désespérés de ne rien obtenir, de ne . E DETUR 

"pas arriver. à [es faire sortir de ce café maudit. Et pour términer le: ۲ S 
tableau, quellé épouvantable leçon - de choses que la vue du pee c 002 

Us “Pommier, égaré par la- folie, voyant. dans. une hallucination: ses او‎ 
EE deux: fils disparus, et 8 abattant tout. à coup foudroyé par Tab- E WW NU 
Ce . Sinthe. ERES d We 

۲ i | ` E fi lle. Céline, ellé, 8 à cédé 8 un autre vice, à la débauche. qui fu DM 
UD E ruine le foyer en Jui arrachant les enfants pour leur eülever; avec : mE : NE 
SE l'honneur, Ja santé et. le bonheur. Quel sort poignant que. celui de: Wa DIE 
CTI cette pauvre créature qui, pour n'avoir. "pas résisté à ses passions ` POOLS 
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09. ment, son endurcissement : elle est bien perdue à tout Jamais, 
ENS. DR |  vouée à la honte et puis a J hôpital. | 

TE. En face de ces égarés se dresse, comme une antitlièse vivante, la 
SÉ line et pure silhouette de Cécile, l'apprentie. Elle symbolise la 
us .. dignité de la vie et l'honneur du foyer, la vertu qui, livrée à ses 
<5, propres forces,sait triompher. Toute seule pour se frayer sa voie, 
AS 0 s menacée par la misére, l'apprentie déclare fiérement qu'elle restera 
u... - honnête et pure malgré tout, coùte que coûte, parce qu'elle Saura 
کر تا‎ o . le vouloir. Quand sa malheureuse sœur jette l'anatheme sur la 
v EE société et sur la vie, Cécile lui répond indignée : m 


^ «Gest toi el ceux qui Le réssemblent qui font la vie et la sociélé ce 


mm e .» ger, ne rien demander aux autres, tout demander à soi-même. C'est par 
Se m E) là quil faut commencer, Fais Lon dev oir, ne t'occupe pas du reste. 
ےی ادا‎ Tu oses parlér de. nos frères, de notre pêre, de notre mêre. ?.. 5 
JT. | ^ » malheureuse ! nos frères ont donné leur vie à leur idée, à quelque 
LT | » chose qui brülait en eux, qui leur faisait baitre.le cœur... Notre mère 
جا ہت‎ ۲ -p est une sainte... Notre pére, il a été faible, je le sais, mais le pauvre 
us . » homme, comme il a travaillé! comme il nous a élevés Lous ! ! comme il 
^» était orgueilleux de ses fils, comme il aimait ses filles! » ` 


ue." Et plus loin : | 

n 7 .« Non, je ne me refuse pas à la vie, je l'accepíe avec sa pauvreté, ses 
duretés, toutes ses peines, son travail forcé, son esclavage apparent, 
mais au dedans de moi, jë la veux libre el pure ! Ce que J'ai appris, 
ود‎ je vais tele dire, mauvaise Céline, j'ai appris qu'on ne me forcerait pas 
rs » à faire ce que je ne voudrais pas ! » 0 
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| ml u Voilà de belles, de bonnes paroles et nous ne saurions mieux faire | 
Su 6 que de laisser le. lecteur sous cette impression. L'Apprentie n. est 
` ا‎  eertes pas sans défauts : elle manque parfois: d'art et de littérature, 
" on peut lui reprocher son réalisme, encore qu'il soit de bon aloi 
Wis 7 - et voulu par le milieu. Mais, du moins, € est un drame qui fait du 
١ ا‎ bien, qui est de nature à réconforter, et, qui sait ? à relever peut- 
d être. Aussi a- t-on le droit de regretter que le nombre considérable 
des acteurs (plus de cént) en interdise la représentation sur d'au: 
ires scènes que celle de l'Odéon : de pareilles œuvres méritent 
۱ . d'être vulgarisées et. sont dignes du nom de théâtre social. M. Gef- 
2 0n froy- peut ( être fier de sa pièce : il a fait 1 mieux qu'un beau dramé | 


e il a fait une bonne action. ل‎ m x 
l E. DELVAL. 
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` et avoir écouté la voix du séducteur, roule jusque dans les. bas- 
-. fonds de la société. Ce qui est plus triste. encore, c'est son aveugle-- 
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ا Lier + on qu'elles sont. Lè monde est abominable, dis-tu ? C'est vrai, mais c'est‏ 
mn par notre faute qu'il en est ainsi. Pour le changer, 11 faut nous chan- `‏ 7275 
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L'Isivassion. a) compte parmi les meilleurs. romans que nous: ait 9181۳ 
donnés l'année 1907 qui nous.en a apporté cependant plusieurs MM IBS 
milliers. | 0 شر‎ RN 


. Son auteur, M: Louis Bertrand, est loin d'être un inconnu. y a lox TES 


promené son obser vation précise et minutieuse d'Alger à Séville, oov Ee S 
sous les cieux bleus aux lumières ardentes, dans les foules exolio + TE 


ques-et bavardes des cités méridionales. Cd coo و ا‎ 

C'est à Marseille qu'il nous conduit cette fois, dans la = Jet VEEWS 
vieille ville -commer çante qui étage ses constructions au-. ` RE 
dessus du vieux port, aux bor ds azurés de la Méditerr anée. E JUEAR 
Et, comme il n'est guére permis de parler de Marseille, cha- —. > E 


que jour agr andie, débordante de vie et d'animation, dere: E OODESE 
P - nue la seconde ville de France avec son demi-million d'ha- ^ >~ dee 
ظ‎ — bitants, sans parler des étrangers qui l'envahissent, des Ita- ` 0 EE 
liens qui y arrivent en nombreuses et tumultueuses colonies, MEN 


M. Louis Bertrand a tenu surtout à nous montrer le carac- ^ . ERN 
“ère que donne à Marseille cet apport continu, incessant, e uS 

des péninsulaires en, quête de travail et do pain, — ^ ا‎ - Sw 

. Car Marseille a bien changé depuis trente ans. Son com- . `. pe 
merce maritime s'est augmenté en des proportions énormes, +. ii; 
sans toutefois lui garder son ancien rang en Europe. L'in- |. S+S 
dustrie y a accumulé les usines. La civilisation y a pro- | n v 
gressé, amenant avec elle son inévitable contingent de mi- ۰ n Em 
sères et de vices. De cette transformation les Italiens ont. CES 

- été plus que d'autres les agents. EE کہ‎ 
La ville est ainsi devenue pour beaucoup un enfer VIn- 7 To Bbs 
_ferno, comme dit la première partie du roman. — بت‎ EE 
“D'un bateau d'émigrants où pullulent les Italiens faméli- o E : E UND 

" ques débarque . à Marseille une jeune femme distinguée, la © xx 
maëstria Marguerite, ancienne institutrice, el ses deux. EE Dor Mr » 
enfants Elle "vient. retrouver son mari, Coso, Italien com _ کت ات ا‎ 

me elle, ouvrier à Marseille. Tis ont fait tous deux le rêve. CL ED 

B d accumuler quelques milliers de francs chez nous, et de ۲ E 
=. Sen retourner là-bas, au village natal, oü ils doivent ra NS 
cheter la maison paternelle. 7 | 01 و‎ O AAR 
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000 Louis BERTRAND, l'Invasion, roman contemporain. Paris, Fusquelle, Li FEARS 
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5 Mais Cosmo. n'est Las. au - débarcadèré pour attendre ZEN 

ER ‘femme. Guidée. par. une Napolitaine, Mme Cougourde, die 1 

; S -erre sans fin parmi Jès. rues. bruyantes et: les quartiers mi- zu 
1 | ` sérables, pauvre. épave - humaine, traînant “après elle. ses ` 

n3 حو‎ Tos ‘enfants. -Sans 20136116 -de son mari, elle se décide enfin à = - + 
EAM 5 8 installer. dans une chambre sordide d'une bâtisse mons- cz 
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EREN "trueuse, la Maison de Diamant, espéce de Babel tumultueuse, 
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_-caravansérail de tristesse et de pauvreté, vrai symbole de `‏ | ._ت۔ 
E . l'invasion des Italiens miséreux: Elle y mourrait -dè faim,‏ 


UE | UD m ’gagne-pain. C'est bien le tableau de la misère. | 
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sa douleur. Timidement, comme une voleuse, elle se glissa ` 
dans l'ombre: du porche, E 'arrêta près du bénitier : et quand 
-eille se fat convaincue que la cathédrale était encoré vide, 


EH tout. COUP, elle marcha par. grandes enjambées vers 
‘une lace qu'elle connaissait bien, — la. place op elle était 
venue si souvent, à ses heures de défaillance, chercher le - 
réconfort et l'apaisement.. Il y avait 8 une croix, abritée 

` sous un tendelet de soie violette, comme dans lés églises 
d'Italie. Un crucifié de grandeur- naturelle, la chair livide 

et saignante, y pendait de tout le poids de ses membres 
raidis. Marguerite s'abattit sur ses genoux, se prosterna, le 
front ‘contre terre, devant la Victime... Ses lèvres ne re 
muaient point, elle était incapable encore ‘de proférer une 
parole. Mais tout son être s'élançait vers Lui, et, tandis 
que, d'un regard plein d'horreur. et de componction, elle 
parcourait les stigmates du corps mártyrisé, un dialogue 

. muet s'échangeait de son cœur au Sien La tête meurtrie 
d'épines lui disait : — Pauvre femme, tu vois les plaies de 

ma Chair, et tu t'épouvantes ! Que serait-ce si tu voyais 

` celles de mon Cœur ? Ah ا‎ tu ne peux pas savoir L. » La 
misérable. s'humiliaiti davantage : « — Seigneur, je suis 

faible ! Ce n'est pas ma faute, si ma douleur est plus forte 

que toute ma volonté Ll.» Mais la, Bouche qui.console re. 

prenait doucement : ) — zéi te crois donc bien malheureuse! ۱ 

` . Prends garde ! C'est un piége de ton orgueil, de penser que | n) 

nulle souffrance. n'égale la tienne ! Il faut tout accepter ! D 
Ce ne-sera pas si difficile, va ! Les douleurs des hommes 

- sont peu de chose. Cela s'use si vite |: . Sois raisonnable ! 
- Résigne- toi ! Accepie les pires choses : la solitude de ton 

cour, le iravail sans joie, l'ingratitude de ton mari, de tes ` 

enfants! Il faut que tu peines pour eux !.. Allons ! lève- toi ! 

Je te donnerai la force !.. » ...Quand elle sortit du sanc- 

tuaire, elle était presque apaisée. AU déhors, l'éclat de la mE 
lumière, ER gaîté matinale 8 choquèrent comme. une insülte. ` EN 

“De nouveau, elle retomba dans ses tristesses. Sur la place 

de Lenche, où se tiènt un marché. populaire, ily avait déjà 

toute une foule tumultueuse, — la foule bigarrée de l'inva- 
sion italienne. Des cris, des injures, s'entreheurtaient dans ` ` 

: Pair. Marguerite, froissée dans toutes ses pudeurs; se répéta | E 
son ferme propos. Puis, par les. ruelles boueuses aux mai- ^ > E 

sons SOT dides et. louches, elle redescendit, . le cœur brisé, m EE بک‎ 
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UN ROMAN ORIGINAL 


. conte. M. Louis Bertrand. 


. maéstra, à l'âme si bonne et si douce, 


| édifiant, 
sont- trop dépravés, trop horribles. Malgré ses desc criptions 
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Par ces mots, “sur 


rée, se clôt- l'histoire de tristesse . et de. misère que nous ` 


C'est. une œuvre touffue,. exubérante comme: -la vie même- - 


-~ de Marseille, grouillante comme les rues encombrées de la .. 


cité. "Les foules y sont décrites avec la perspicacité ` d'un ` 
artiste et d'un poéte épique, à la façon de Zola lui-même. 
Des scènes sont inoubliables, peintes en fresques immen- . 
ses, l'arrivée du bateau, les quais au travail, la montée des 
ouvriers vers le port le matin, leur. défilé, le soir, la scène 
d'horreur et la mêlée sauvage de la grève. Des intérieurs 
sont d'un réalisme. parfait, le café anarchiste Coupon et. sa 
clientèle interlope, les cafés-concerts et les réunions politi.- - 
ques. | 
Mais l'impression très forte que nous font ces foules ne . 
nous empêche pas de remarquer avec quel soin M. Louis | 
Bertrand a noté certains caractères dont il a fait des types. 
C'est J aubert, l'universitaire dévoyé dans lanarchie, Artaud 
le politicien habile, la gourmande et hargneuse napolitaine | 
Mm. Cougourde, l'abbé Carlavan, le prêtre évangélique qui 


“accomplit son devoir pénible de charité dans ce milieu hos- 


tile et vicieux ; c’est surtout Cosmo, Italien violent d'une - 
violence barbare, l'homme du peuple dont l'ivresse et la 
débauche font une brute à face humaine ; Emmanuel, le 


 plébéien: musculeux, l'ouvrier travailleur au corps vigoureux, 


et. délicat cependànt ; Marguerite, 18 
paysanne naive el 
simple d'Italie, véritablement égarée dans cet entourage 
pervers et grossier, si supérieure d'âme à son milieu et à 
sa condition. | | IE s v 

Certes Ce roman, de vie si intense, n'est pas un roman 
un roman .pour enfants. Les dessous de Marseille 


timide et réservé 


très crues, malgré le spectacle affligeant de sensualisme ou 
de. erossiéreté qu il nous donne ca. et là, il est moral pour- 


tant. E'observation réaliste ne permettait pas un optimisme. 
i béat et de. commande. Il est net de trait. 


71 a le relief et 


la couleur. Certains. mots offüsqueront les délicats qui sont- 
d'un. ‘écrivain : ‘de 16 de Flaubert et de Maupassant : 


.« Presque tous ont la trogne rouge, la couenne épaisse. e» 
. ‘Mais ce livre si personnel de conception, un peu- décousu . 
. et. désordonné ` comme la ‘vie “fébrile 


des cités industrielles mE 
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Peli So Par Ana tole FRANCE - (Paris, CALMANN Lévy, Tome Jer), - 
Sr o0 . c. N'ayant pu être l'auteur de la Vie de Jésus, M. Anatole France 


fruit longuement cultivé et müri de plus de vingt années de labeur. 


TOL élégant devait faire l'unité. 


l'auteur du Jardin d'Epicure ne doive étre un gros succés'et un 
gros. scandale. 


Vou ws remarquable* talent d'écrivain et son habileté 501120156 lui 


EU ~ .88suraient l'un et l'autre. N'a-t-il pas, d’ailleurs, 
in ` choisi son moment ? 1 lance son premier volume à la veille du jour 
SE. n A où les catholiques vont pouvoir - - célébrer comme - uue sainte, 
UA RV : inspirée de-Dieu- et munie d' une pulssance miraculeuse, la-bergère 
DESI QS E de Domrémy, l'héroine d'Orléans, la. triomphatrico de Reims, la 
Um x : D martyre de Rouen ! 1 ` | 
SEN Je rapprochais plus haut la Vi de Jeanne d'Arc et la Vie de 
<~- ` Jésus. Entre ces deux œuvres l'analogie est évidente, quoique la 


moindre blasphème. Mais il se console apparemment. en songeant 


r 


ke rs 
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1 T ul l| n'est pas douteux que là Vie de Jeanne d'Arc écrile par. 


el CET 0 Us et cosmopolites, est d'un puissant évocateur et d'un. artiste | 
Mie... prestigieux. C'est. pourquoi, jé. disais tantôt qu'il est l’un . 
s'il n en est le plus E 


BE x E MT, Louis Bertrand est de ceux qu’ "On homme éclairé de E ۱ 
میں‎ VIE DE JEANNE DARC 


GET own a voulu écrire la Vie de Jeanne d'Arc. On nous dit que c’est là le | 


.. Je n'en suis pas surpris. hien n'est plus vraisemblable, en effet, ei ` 
t." 7. , tout donne à penser qu'une: ‘telle œuvre a dû séduire de bonne - 
"OE heure le fils spirituel de Renan en lui apparaissant, deloin, comme. . 
TT le couronnement d'une carrière dont un naturalisme radical et. | 


Et croyez bien que M. Anatole France, en qui Ds‏ ا 
C ^ 7). certains affectent de.ne voir qu'un pur artiste et un historien. `‏ 
LEE désintéressé, a. escompté le succès et voulu le scandale. Son -‏ 


adroitemen b 


zT ~ part du disciple soit moins belle que celle du maître. M. Anatole 
5 France doit regretter d’être venu trop tard allumer sa lampe au: 
: “Sein de nos misérables ténèbres et den être ainsi réduit : à un 


, que, n ayant pas eu la honne fortune d'óter du front dé Jé ésus son ~ 
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s attentions et mille protestations de respect, la vierge merveilleuse تو ال‎ 


` en tête de l'édition des Noces Corinihiennes : « Tant que l’homme 


où plutôt la négation ronge toutes les racines de la foi. Pourquoi 


| rencontra autour d'elle, et ses rares qualités de bon sens, d intelli- | 
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auréole divine pour lui mettre dans les r mains les palmes équivoqués TR Fa Es 
du sage bienfaisant el réveur, il s ‘est ‘du: moins offert la joie de DELE 
descendre -de - son piédestal, avec {toutes ‘sortes de- menues . ST UR 
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aux pieds de. laquelle le peuple de France, 56 dispose. à plier, ` 
demain, les genoux. Dl | U | EE 
Le surnaturel n "existe pas et le miracle est im n possible. C: est. là, - 
en deux mots, l'axióme rationaliste mis en préfice: de toute ` 
recherche historique, et tout l'effort tendra, en écrivant une Vie der 
Jésus ou une Vie de Jeanne d. Arc, à se passer du surnaturel et à 0 
supprimer le miracle. BEE | | | 
Que vient-on parler de Dieu, d'archaüge] de saintes ? C'est 
légende pure. L'écrivain qui la. rencontre dans le champ de ses ] 
investigations doit, comme l'artiste lui- 33néme, pour mieux s'iden- (7 
tifier avec son sujet, se-donner « l'illusion de vives croyances », | 
car ce gerait « trop manquer du sens de. l'harmonie que traiter - 
sans pitié ce qui est pieux ». M. Anatole France-l avait bien déclaré 


sucera le lait de la femme, il sera consacré-dans le temple et initié . 
à quelque divin mystère. Il révera. Et qu importe que le rêve. 
merite, s’il est beau ? N'est-ce pas le destin des hommes d'être ` 


 plongés dans une illusion perpétuelle ? y ms | 
Et sous le couvert d'une phraséologie flatteuse, le doute rampe, 


recourir à des faveurs. célestes pour comprendre la constance, 
habileté, le courage, le succès de Jeanne dans Faccomplissement ; 
de ce qu'elle appelait « sa mission », quand l'étude scientifique. et. 
psychologique de l'héroïne et de Son « milieu » suffit à montrer 
que fout conspira à lui faciliter sa tâche : et les dispositions qu'elle . 


` gence, de cœur, de volonté, et éet ascendant enfin, qu'elle é6xerca 
. tout de suite et qui déchaina de proche en proche, par eonlagion, 
un enthousiasme irrésistible, — - ascendant qu'on. appellera, si on 
y. tient, o surnaturel » et qu on expliquera en disant que celte jeune 
fille était une. « sainte », mais à la condition de vider ces deux 8 

mots de tout contenu divin ! Uu 

‘Il n'est besoin que de connaître l'idée foncière de cel ouvrage 

pour quun catholique en apprécie la courte porlée, mais aussi la ^ . 
pernicieuse perfidie. -C’est aux érudits qu'il appartient maintenant | 
‘de passer au crible: la documentation dont M= Anatole France a 
étayé. sa thèse et de la réfuter sur le terrain méme de l'histoire. Au 


o surplus, cette réfutation ne se: “trouve: t- elle pas faite d'avance dans E ہم نے‎ 
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i les « ouvrages de haute valeur- qué des plumes. savantes et catholi- | 
. ques ont, dans ces vingt derniéres années surtout, consacrés à la a 


gloire sans pareille de Jeanne d' Arc ? 


Cette gloire plane au-dessus de la Libre-Pensée acharnée à 


laiciser notre histoire. Jeanne restera, indissolublement, pour 


^. ROUS, patriotes et croyants, la Libératrice et la Sainte ; c'est à ce 


double titre que nous l'aimons et que nous la vénérons. 
| m | ` JULES CHOYIN: 
س‎ À س ا‎ d 


LES — LIVRES. 


." Sous la dénomination de « vieux livres», c'est presque: 


tous les livres qu'il faut comprendre. Et la nécessité oü 
.l'on est d'en convenir ne laisse pas.d'inspirer une vérita- 


bie mélancolie. 
La production annuelle des ouvrages de. toute nature 


est si considérable qu'elle épuise, en quelque sorte, l'at- 
tention du public ou l'accapare presque toute. L'attrait - 


tout-puissant, l'attrait irraisonné qu'exerce ce qu'on 


appelle une « nouveauté fait promptement. reléguer 
-dans l'oubli le livre à succes qui fut donc trop bien nommé 


le « livre du jour»! . <. 
Certes, 18 plupart de ces | disparus ne pouvaient. guère 


0 prétendre à une survie, et sur ces éphémères il n'y a pas 


lieu de vetser un pleur. D'un grand nombre même il est 
permis de se demander si vr aiment ils sont morts, puis- 
qu'à peine est-on sür qu ils aient réellement vécu. 

. 11 en est cependant, par mi ceux que chaque saison voit 
éclore, qui méritent mieux qu'un coup d'œil furtif, et 


mieux — fortune pourtant déjà rare — qu'une vogue de 
.- toute une ännée. Ils seraient dignes d'étre de temps en 


temps rouverts, feuilletés à l'oisir, commentés silencieu- 


B sement dans la méditation ou le réve. 


Et cé seráit possible, car, je le répéte, de tels livre es sont 


.. fort peu nombreux. Mais ce sont les autres qui < sont ` 

. trop». Etles voilà enterrés, de plus en plus profond, 

0s SOUS la masse sans cesse accrue des in- octavo er des‏ و 

in-douze qui, tour à tour, aguichent le passant, tant qu'ils‏ ےت 
peuvent, derrière là vitre du libraire, avec leurs couleurs‏ 209 
fraîches 1 et leurs titres i imi edits... |‏ 0 
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(LES V IEUX. LIVRES 


Il faudra désormais le hasard d'une élection académi- 0 
que ou l'occasion de funérailles pompeuses.pour mettre, ’ 
un instant, leurs auteurs sur la sellette mondaine et faire. i 
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louanger, dàns. le compliment d'usage ou T oraison funè- ` 


bre, des écrits que, peut-être, l'orateur seul aura relus. 


Puis ce sera, comme dans une catacombe, le culte. secret | 
de quelques fidèles fervents, jusqu'à ce que plus tard, - 


beaucoup plus tard (sans que cela soit certain), un ér udit 
ramène au jour le vieux livre, et, tout heureux de sa 
découverte, écrive doctement à son sujet un livre nou- 


veau 1 deviendra un vieux livre. 
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Cruelle déstinée ! Combien mieux partagées sont les 


œuvres d'arts, les œuvres de la peinture et de la sculp- 


ture! Les tableaux et les statues que 165 [8 ont ME 


discernés, aux applaudissements des | connaisseurs, 


jouissent indéfiniment de la publicité élogieuse des salons 


riches, ou des musées, et là ils se défendent eux-mêmes ` 


Contre l'oubli. Mais les bibliotheques ne sont guère, 


hélas! que des nécropoles oü.les pauvres vieux livres — 


je parle des bons, des excellents mémes — dorment, dans 


l'ombre poussiérense, un sommeil rarement troublé, 


L'injustice d'un tel oubli ne nuit qu'aux hommes qui 


s'en. rendent coupables. Les livres, eux, n'en sont pas 
moins vivants, et chacun de nous a le pouvoir de faire 


tomber les bandelettes de ces prétendus. morts et de deg | 0 


vrer leurs âmes encloses. 


Une idée juste, un. sentiment vrai, un « pur sanglot c 


une belle image, une cadence harmonieuse sont choses 


impérissables. Fussentelles comme endormies depuis des 


siècles, que faut-il pour qu'elles retrouvent, sur le champ, 
leur clarté, leur charme, leur puissance d'émouvoir ? Des 
yeux qui voient, une oreille attentive, une pensée qui 
comprenne, un cœur capable de sentir et de vibrer. 

Si cela est vrai des beauxlivres d'hier,des beaux livres 


` d'autrefois, que dirons-nous des grands chefs-d'œuvres 


des diverses: littératures où l'humanité a déposé, peu à 


۱ peu, au cours des âges, ses conceptions les plus grandio- 
ses et ses plus magnifiques. réves, ses plus agréables . 
| fantaisies et ses plus précieuses expériences, ses plaintes 
les , plus poignantes et ses plus sublimes actes de foi ? 


WÉI 
ہے‎ Ki 1 vi - 
a ! 5 
0 
- 5 ^ " D 
سے‎ | 5 - - 
--d +, "ELI m 
- Ki 
T - wl mi لد‎ d 
- To e 
- D 
' M a p a D 
D = 5 = P r -- " 
D r 1 
- LI r 1 LI 
"m" r D 
1 
1 EL - 8 
0 - r 
F = M 
m - 2 + 
H 
- d 
LI Bl 3 
5 Le , El = A 1 
^ - 1 7 [ 
- - D 
, - "E ` 
= 
` H 
` 


dek Wi 
INA : 
=F DE 
لے‎ WI 
< ہے‎ = 
- + 
سب‎ H 
a + LES I 
r 
, ou یں‎ 
or 7 tu l 
1 LE 1 
Larry ل‎ E 
T. PE 
Vu ۱ 0 [ wa 
sw اط‎ €9 e 
4 
"Ts WM RK 
m ECS 
, = e 
De 
2 


ou F 


Per‏ ان 


d EE EE ما ا‎ DEE A à پیا اما اہ بل‎ EE r un CR, RUE KE WE 
Iwan وی‎ . ZEN erp to -4 | a = 1 0 : | : SUN s 1 سر‎ ^ 1 
ELA. Cam sri "i ted , ١ E . d =! ? NW R "ta 1 r 1 پ1٢‎ 1 PE M 1 * x : vi 8 1 i 1 1 8 8 1 | 1 | 2 > 1 l ۱ B a 5 , 21 SENE tit, E 7 7 
دنک طط‎ G NOAM E d S05 , a ۲ - $e 1 E - " sl E d 5 ۱ -1 - M : 7 d 1 1 to! ' 1 3 ' '. r o! |: ' D ۱ ۱ ' 0 ١ 1 P 1 a " | ! T 1 | | | 
ورای‎ a e کاٹ‎ ۲ 1 "n ۱ ) ZEE T 0 0 | 7 7 ١ Wé 0. ` b - a ME 2 7 x ' SUE d NEEN | 7 ۱ a 1 fN 0 at t 1 d d 1 d ` d - , "o | . n 1h 0 o 02020 - TN ate x DT E , e 2 ۱ 1 Sí EE 
farte Do nore Pat tt e. uv 1 n , 3 ۱ ۱ CO. : . ot or "a | , n ںہ ےم‎ NEEN MEM EMEN V ZUM EM 
VU LU GM UO osa F 7 t. | 6 E ` TN MEE 1 VL | i - 3 ' " i ۱ 2c fo n l d D d 2 Lt +, Wi ان‎ . 7 o 7 i ۱ 5 L i 1 ۱ un DEM 57 فی | ا - ار سے‎ ls | WW 03 . 
p yes. M" D 00 م ا" پر‎ d TE 7 I 00 , , F FO . l d ` 1 7 dÉ d d ۰ nu 2 0 ۱ ۱ e 1 8 a e Lu | | 73 ۱ z 1 0۸+۳ ` o 1 uu ١ Lu 7 9 a t i ES , f. 1 y T " 7 1 ۰ت‎ 
پوت‎ F ONE d dE ! | ہے‎ 0 | m rt d , وأ‎ i , PEE | 933 , ےر ات‎ LE - | QUI ال‎ A tu rS 
CL LEN 3 E (3 5 ' ١ Ur 1 ' e ri r 1 1 ١ - | 1 ۱ 1 7 ^ , 1 ' | ' ١ j - ' 27 7 d | ` ۰ ۱ 1 1 f. - ' À L a QU d ١ 1 "E ١ 
DES می‎ ١ T.5 3 dÉi NEEN e, , a - bun نہ تر‎ | AL , Fi 00 1 H . ' ۱ ۱ - t- 5 N , C^ WW Ir ux, -F 0 eet آ‎ "Ur وم‎ 9 Lu. oa B ١ 
MEG V, amy ٦ یہ‎ V ۱ | F 4 l ۱ اس‎ 38 . 1 F : a : فك‎ . . Za ay ١ ۱ i . . . . 
| 3 لا‎ , - 1 " - qj ; . panj r^. i 
Pacs لايم‎ tss ara ۳۴ d V WÉI و7‎ - or ^ r - - - ga . " $7 27 - ! r i ^ Zu Uu ' m ' 1 
ps ctu. ot ar ا‎ DOS lon کا‎ O ظ لام‎ | d GD, ع‎ oi بج نی ہج ے.‎ ai o" e éi dc H og 
m Ste 3 7 ` 7 ۳ aoo ` | | ©. a , ef) ۱ > ` | | d) ya , به‎ T dei - , ab r ١ 7 Lem) iO ea 1 ند‎ E ہے‎ ۱ ca a 1D u D Gr: | اج‎ 1 Eo ; | (D ges) p pr | D CO d d - 
gem tr të trm یں‎ = Q. c LE t لم‎ en 5c 52 | 27. لله‎ e pel ` æ بم‎ IO مد‎ ei vos © ` ہم ہہ ںہ‎ M o, w gt" m 
"AE, عن‎ i mU, 0 ow M em CT .X + © ري سه‎ e "O CO, | T تل‎ TJ Së ce بح بسم‎ fk D) OT" CS AQA MUT S On 
HERPES uod of a 2 ER. "a d 5 | c3. bei ت8‎ e | i ' ld 1 0 UA U^ PC m ' jer ہو‎ = 7 z j ! | CS. م‎ Le ۲ i ۱ 5 H ef D di A E 7 1 2 ١ , art 5 , | 7 
لا ام‎ ur oh کے ا‎ M | O Nr , -— ا لے‎ — MAE pe D .— GL m 07 ره‎ c3 C3 eh تل‎ ` Wéi LI. Jn ERAS CN g) بے‎ 0) 7 | Q | O 
PMR را‎ bd s My oT" D © di ہم ہے‎ en. © TE GM سب‎ ak NS. OC On Tech E "m ME. E | 
i nri ا‎ ES un, لل‎ Mec em لم‎ o Ou 0 o 25 © تد به‎ S ہی نب‎ ag OD. nm بب حك‎ D Me mI ئ‎ 
PURE D (Qs o "Lm. «2*0 gu ^ ہ‎ ne quuin cu à e .QwL£tO9dgouuduuvog. 
ER A tL EE ua. Wa fe? enu Qu. wd ©: QUO | o QU tots «D. C p AA: sem D ve DI g لد‎ 3 D oc ele SH ہہب‎ WK Q.. Aen EE 
A AM Dol 2 o8 ۱ 5 Ta LL : i 4 : I ' ' , 1 " ' 230 T z ' = ١ 1 d n SN ©oa , QT ' 1 ' . . 
(m وف‎ " 7 7 ۱ - 2t 1 i 5 i ۱ - TI, Fr. 01 C di 7 5 ۱ L emm | | dp ۱ ^C E 8 Un ' 00 - «+ gas 8 iu tp M - 1 38 ندا‎ . 3 {pj ۱ ۱ ` 7 Za , Ur | OQ 0 و2‎ d c3 e M. EN r un) Sei o ١ " 
Gun ہکرت‎ ss cp "HÄ déen OR a, Ten O^. C | 7 oO © بهد‎ e WX oo sU * D ` . ١ ابسن‎ e XD CQ Q a D 
E © ف ما‎ .9 QD. Mua Bo oO gf P زم هم‎ Hënn OS. SCT ET Sr 
1, . 4. d "n اہ‎ i vi s. - a 0 2 am AU - " | 8 TS ۱ ; - 7 - : 1 a a Zn 
RENE لم‎ "aen © ع‎ CD «m9 وم‎ ku N يسم‎ Lu. 2 déi = o Eier" 3 "em نت‎ Doo 0X E com cul à M Uy iT 
را رد کر و‎ OM H "e CH سم‎ vi | ۱ (3. c aL احم‎ AN que ۱ . D ۲ | | CH 0 Le C ل ہے گیا بےء‎ C + نا‎ QR U) o "S es ا‎ $t 
Rp ےی 0 سا ا‎ 0 £o Momo وم‎ ar à O H g Za تا ہے نج‎ m i ooa) S di Ho OS SQ us 
"RA" m + i 11, NW ta 2.7 i 1 1. ] ہو ےڈ‎ , 7 - | I LM - . 8 1 M 1 d 1 1 1 JE 5 E 
كو يم‎ oS na o Ii omo. Q oA o0 e O. 2E So 7. Ou De DD ہے"‎ H © cua Qmm m o 
SCT EE QN D J’ Gu C © SD c" À © of 5 7 ر‎ DO نے‎ D om - نے ا‎ CH d بو‎ c ka 5ع‎ LI a | 
Que ل‎ | en se Ow mp SU D ہے‎ ei 0c D T Q ےٴ‎ Hu n ei O - 49 o PUSS. (WW 
CN 1 AU d . ہے‎ 7 ` 3 - C . | D» p m c3 i | نے تل‎ ^om - (D. D n : AN ا۱‎ | d E 8 75 = aut Q = : el d ۱ -! i | ` - 
QE ea اکر‎ eia X O 4 ©... o o bü © Sab, z c. c oyra Quem OaD DOS MR OE SO d 
- SMEA SU Ra 558g. 4 1 3 1 "m ' ہے نے‎ ! ١ ۱ 3 ۱ = ۱ , . ١ ۱ ' ۱ tos DM و کے‎ ١ 
ON فو‎ ur D vo OU D en mai بك بب‎ en ` , ` an e H D eis HS wo H a Ho a Om 
id Ch e UN C" 9 QD D ee لس شه ہے۔‎ ى٣“‎ PI ` | C3 DO ee D o. WO. NM ا‎ S T5 eh D Lime c 
AW le HOP ltd un ET فد‎ | ١ [= سس‎ | "EZ RE 1 d TO. "Ei Drm ند و رب‎ "E | TEE نا‎ =. d " 
HEN و‎ An D e ظ‎ T gi ہم‎ 00 | D l 00 dg NET aes HI "EI o نل‎ O a Ac "Di, 
MATRE E no | T J) e "D e, Aa رع‎ D. LE ۱ نل‎ O ہم‎ OU رھ‎ är sa . M og o EU ce i 
; UEM LED dsl. . C o 007 Y CG: L , Qo 37 ap] | - lm har | CQ ہے‎ M EI ami اس‎ , 1 Ee e eS i : is; yiote 
ES Yee 90900 س با‎ ٠ KA (005! © 4° O ص‎ c T E — D £c vd" U) da “ri "HÄ en رت ود ال کت‎ سس٣‎ | | Un. نب‎ 7 
NS EE CO 9 057503. Dn Ou ov uuo H ئ 0 رم تی‎ u. 
KEE ERO es c, 03 تت تک‎ oM ۱ , a ۱ Sr ۱ as: dÉ o , 7 ۱ / | | +: E os مج ا١ سے‎ C NM 0 
Ser M 6 9.700 PU i-u.9m  ‘ HO US تاج 8:8 0 ٴي بل ع أن‎ e SH ae o 
dans ت7 ال ا وک‎ ©. D Sm zi sei ei ا‎ ` x 4 7 E oi KI , GH ESS en AA Di E An au SE. c 
BO "n 3 LEE 0 Un 5 ۱ nl اسس‎ Leet ds ۱ 1 ہم‎ e A. "rz 7 a? ci پ‎ . E CO "C3 pe ' à «P» Lex Cu qq D E E er? us ca uu وس ہے‎ 2 AR ۲ 2c . p . - 
d TEN “ri DESEE ! , 1 . - r Fu 4, + ` L ` ' 4 ES ^o. 
ME t SN. 1 iL: E eq m. . 5 | . : * m , لہ‎ ef) ' E ' ' T den CH E اخ ۱ 6ے ہم‎ , 3 | i A ۱ anf 7 ۱ - 0 ےو ای‎ TO | de E , 
Re Dës 5 dE „T |1 C e r 8 Wes NND 7 Uu سم ت‎ r ' - = 10 زئ‎ - A ا‎ = ra ےچ‎ ١ # gel. , T- ' A | "c ^ "LL d CH 2a o- 
A, WA MP ۱ 3. سو‎ "(3 Le + vont Mi) P3 7 ےھ‎ eS 5 mE | : c 5 تح‎ B verum] c1 ئن‎ : ' > E gei CS. ہے‎ ۱ QU. ge mn Fox e) A z T 3 (d Cx 8 | 
KENE 57 = d'u c D c un N MA. I" Ui "ei Ze رب ہہ‎ HI ©: سم‎ RL 0 a D. UNER T ے‎ 
rib MEET C (ut 1 i A ` dé - : ' . r ' | ٦ 1 کو‎ . on کت‎ , - 
RA ین کہ تا با ہے چس جو دو‎ nc Di GOL RB. Ei | ١ 0 Si an مم‎ 5 av" D ہم‎ y o: as AM. E D.3 O U AST a 
SCENE C mw Rd m سم وی‎ gd.u E v Oo À H GW: ‘cn DI u. ! | tee O H ہے نے‎ OU 93ج‎ : 
DNE 42 Gon 5 Qi Qo LOO BOO "DH ab ET. Om ne BO uo. 
Carb ue اگ‎ Lu e En ہر‎ GS DOW o 0 (C m. oO SU o oO + op Ji H S DR D ka یں‎ D £s 
ee جس سو‎ C . LL D CG 02 D ) ا‎ ٢و‎ c I و‎ ' ۱ vos ce ے۔ ہے‎ T — . - 5 p Ke Hi | ہے‎ p 0) T. N GA EN Ei 03 
WOES MM 3 1 | n 1 6 à mE r | en d ۱ 1 1 1 ' تج‎ P . - 75 ۱ n I ' t «» g poc. | امیا‎ ' E 5 بڑے‎ MT). 0 اس‎ ' CS Le - , 1 p » n 3 kam 0 . , . 
E E Re کر کے © لانن جه ا بے و8 نز‎ moo Ba HBH ver و ہف‎ Pi ue E و‎ gr . 
"ur "E T E. ; ` 7 ta . * , - 1 1 i H = - = D , f , TN 1 1 1 E d f 3 y ! | 1 E : m Q1 ta 0 7 ME WW NW 
PASSE URSS سوسس سی‎ TE c D ہم نه اند‎ Ÿ € رن‎ EL + ei | 000 ہر‎ 03 D .Q E ص‎ Ce «D + Q لگا ات‎ T mei سا‎ OO O. 
20-0 رف‎ uod. 0 و‎ 20 OM جح ہے‎ UV. حت ہے‎ ۱ ec DI | D ۔ کے‎ xw m'en OË لمع‎ Si DT 
SS qu ہی ہے ہے ا‎ cu e 5 25 ST ame 3 om FG yg ug O بے ہبہ تح ہہ جح‎ E o 
أ“ و بج یہ‎ RS oo Moi © Q c, © GH UN uno AU © Bom TO RE OD l1. 
ھ0۸"‎ cu Bm wu. sg ^. e ثػ‎ H Oo Ha SRE E. CP Oo do Do o 
XAR n e, QU IA ee TZ TD: "uU E ظ‎ "o7 00 ےمم‎ RS ao بے رب‎ Er H gr راح‎ OO vd Jk, uw E 
RA کو جو‎ D uU 4 3 et a. EE UT ن‎ RATOS oO تد‎ CODE b c , meum ee 
ERIT. QD o "ui H Em C se ss Le. o Q4 Or LL Le GO. ہے‎ o Zi BI o رع‎ À ےا رو‎ 
RES ONE E نص‎ ON Uum ` ۱ a) ری‎ et. CO C 5 ہم (' 1 رع‎ t نمم‎ A e3 c £C mi Q2 Co À "rr ed" له‎ "voc 
مر یں‎ AUC CA 7 بد‎ | ^ d Tau 7ا‎ , Pa" | 4 ' d 4-2 . سک‎ T | | CH i i ah - d Fo E CH م‎ ` ١ تيا‎ C3 D + ١ Zelt F ' o. : 7 un | C3 a Zéi 2n m 
CET, 7 TE qe 9ت‎ ` . «D ہے‎ ab ` ` ye ep 0 Za L | o. | Le D C | C ke ١ em V E 0 ` ۱ c . ; UA C m n an — : ad Un EMEN | | ' M T - 5 cU z 2 oa? EE. M 
i Fu 5 d E e pd " | A : i اسه‎ - ' Lem - i : " - و ے۔‎ - ' A aem 5 qd) 1 ` - e a 
muse sie حر‎ NUUS m. É OU pm - A, E CS ا‎ P c انم زرا ریہ ۰ ! ہے یت اسم نبا‎ Be GC av ND 2 4 1 ed SUI e, T besen TEL 01 
ڑا‎ A جا ا و‎ UT i d boa? E . nm | n ME , 1 0a AS 1 , TT CS و‎ | | L api ١ , Cu C ۱ i , ۱ E reel "oc cq 8 e ` ' k ۱ سس ٭‎ - ۱ i 48 a Dg ben Bei CH ' Q.. ١ ` 1 أ‎ ۱ 
Auer. M on 7 d ہے‎ d C, C RA el 8 €) ہیں‎ ۱ CH , 7 ند‎ IN] d ہے‎ ۱ e ad TL | D e Ën CH بهم‎ D os e و‎ CÈ ۱ - سے‎ m ١ * gel wei - لح‎ 2 I- E - - MJ , LEN ty» Ta WM , 
اب‎ ie. Hoen", Ant hote RES v d ' کے‎ , ` i ' 0 e 5 ٠ i , ul ١ PER : ۱ EE 
E PREIE ہے اتا‎ Monat Een ب‎ E E t Quo ouv ona O EN E بج ہے‎ 7 bd E wn بے کر ئا‎ e Ÿ y mo un OS D ہے‎ 
AMENS dO Os Di een O Gan em uu: PB vc Dep Gr xw wäre el DÄ یہ‎ anno a a D ii 
dë o LA "E E. HI Won Kä. epes ` ہے‎ EC P gene MM u2 C Kontin En c نا“ ہے ہم‎ Za wii ١ ei 0ظ‎ Cem D : ec UC OQ (QU Qu em 
rat APP کروی‎ ES "n MP futa a جج ا اال‎ Zu , i ا‎ "a. 1 (ii, , ' Toa on + 0 کت ت3ت‎ T ' , ee , 7 , - . ' ' o, #7 ١ . . ` ' f - r m | df LEE: ١ ا 7ك‎ a T ' | | - | ۱ Ts Gë S Ae 73 ۱ Si za n , | | ' 8 
E MALES TE E اا گت‎ a uel ام‎ DERI Pg ^. | ` ot e se T, | d ra ۳ i mE - A" Dod r fra 1 1 2t ' H or اماه‎ a tu : ” un T 1 or a NNN d ot t rite - d T a " " dé 
EUN ien ech fos re QUU tube To ئل‎ MEN CM رت‎ tot ہے‎ Sac ute sou s a fl ut a ac ٢ ا ا می‎ DR oa o o ome anl 0 STE 1+ 0q LIE UU 
و ری‎ WU np a v SN iUa. vLUY Aa Ae W erd Pt oho 8X7 417 0000010111111111, 71,1 1,11111 11157 EE DENNIS 
وید‎ d wi tU IM vá H NE 5 df géi E i L LTE 8 | 7 ee جح 7 | اط‎ 7 7 2" v. trs i I o, 7 - = k N u وآ‎ e " 1 | 1 , t 00 8 | . - DANN . Sí! , gtt up 7 M 1. | - H, d pt 7 i ME d dä لوہ‎ + | Q4 es d و‎ 5 art uh ` M 
a Ar ہیں حمہ‎ ny 1 يا‎ Tei PC و دا تلم‎ sre cute gm vont: a. EE AL he ns uum a vut تم‎ Pin ei | PE ES (Uo Vy 2 EE 
PEEL یلم وہر الاپ حمل‎ te پا ا‎ a las eut م کی‎ P D eae lot 1h تا‎ ur RUSSIA IN ts 5757ی پ۰‎ or stt یی‎ ' TEMPE Er BREMEN و کے‎ Tat "AAT oa no Nares M str کوک‎ Nn d 
dE وت‎ pur rte aure Net me st Py URS Co pe onse دی‎ ond S eL are lg RÀ cas NN EN CEN GR Ag GNU e AERIS a و‎ INC 
Ud s AM a ga en o lié ti re des be (AT at Topa nS tr 1 "E ١ TP ہ5‎ P d D JOE US OM tm Mt d un MP "a, nn 7 ti DRE LE t a Us 3 اع ہا‎ 0 H D ` ve n mI att T Dod d 0 بل اھت‎ s à! جو‎ ke at E , ENEE m Nl Lon s E e A 
T و‎ ad sepa cto tee ss tag este ea I etas ert EL UV eee Ss eu ue esu TS I e tea ec Sa iT V کرحم‎ og Hes aie atc dM t Wa Aa a aM uai eL mST ONE 
NIIS UN ete. Bas tua Tar? lo Aaa) Mo di pU d'WM l E en eat tr LOU n! کے ا‎ AS Ur tod Ta d dh سرد ال رر ا اک ےم‎ ANNE? - SOS os mr nom, i نے ےہ‎ ul Ein Dod -- l. "d en e ET ٢, re , "a 4 i1 "T Jr Bunn Tab ahn 2 لئے ہہت رو و رہہ لے پا‎ ' 
رو‎ t QUA MASA 7 NA "ent, s n INED EW éi tegi DW 3 EE e, IV * n HL ej ریہ ایر‎ LT. Ié " E ٤ E ph. CN DA 0 ا‎ SEN a i! EN Di "E نود مہہ‎ uice "aa. : : I 1 " u w, n vr Es been pha. tat vorn » Lee ti Docs BID "E E , ` : A EN t rien, i d 5 5 W D jt ntm - ۱ E) m n. ` tU = 
LE de او‎ e DE CA de رکز‎ eg LT A Sen E LA DIRE MED eap ا اہ ما‎ ux ttr cien لمع‎ a o Pon شاو‎ aU IPIE US CET Leoni uM an wis edu. cM t Teu T fue مار ای کے نا ٹوا رم لہ کا‎ pete HK a VIA Teny EN 
ام ا ای اس‎ 7 DRE: Cul ul Il ایر‎ ett mdr ur melt pp 78 NP, CM قار‎ nA We IL pis ہا سی وت‎ di - dë ي‎ 4 UT NUES 7 a? H E رم‎ oro er ut. o TR LR VU P ua Ml 1 r 3 ID ous Ci "EE dé MEA WW E WK n 7 NUE : دہ‎ oi SUC QUO DÄ IN ` ر‎ 
E اد‎ EE, Le ec fC 9 Nn KEEN "et rE باو‎ d SV wel usa AA کا ما ا کے‎ A nn RE eh dr eb EE aie UIS NC in وا‎ li ہے‎ edd 
LEE NEL Eh ا‎ e le Re ا شيا‎ E N E d Ter AE, ev te Ee Dal COUP Wal, rude DT Ee m Ne, کا ماس باون‎ v Is IN UD p 
E CEU AE ee Pd AC lech ا‎ e an ET en Y PETRA Ia ee ا‎ e dan tes AER DS PERS n e Ee لطر يا وم و‎ Y ade ALT e e ا‎ oe pe لت ل‎ e E CE ee m Ut UR TET OT 


n? Ta 1 
Hr HR else MER +i 


F دع‎ 


um Fa 


me TA 


r 
7 
` 


t 


Le 


H 


` 


re CO 


- 
0 
` 


e Rouet 


+. 


emen 
ot 


^ 


0 
Li 
" 
D 
5 
0 


Du 
inseau; 


Vox UN oan] ہر یں ہر‎ pF EE tr ۴ چو‎ a V "zT E, “وا‎ Ar E de سی و وس‎ d 3 = LL hi: ur ET "Hr oun 348^ T J11” m -a "Tran ` 0 0 "S 8 ۹ , - - 1 
MEE t. ام اد‎ aN i! utt e Meer AT MIS E UM dk Kol Gét UE eg Le dw: VW iu, نم ا‎ ur COPY, antt r> offe di, A + = T 1 taent La 0 Ui TL n Sab A ta Va uh wan | 21 " i 1 1 - 1 ' 7 : ` 
: r FL "un i (^ d. NUE Li MERE, HWH Wu TELF IE IRI. dt Wf m az چ چا‎ "Ae DEL EN ۶ی‎ ai کو یھ مخ‎ 2T 01 astu لاس‎ etur وک‎ del Eua ads ejr otnm dica gt سج‎ LEA d ۔ یں خر و لا بكم‎ ` zm ET Kan JEN Kuss a , ہیام‎ , 1 ' 5 ۰ - ' vu, | E 
d: Tu, d کیا با‎ P Bd Of rak * m had KE م‎ ERE L ur En ^r FER " ام‎ ۱ FA - Hi a LE 0 (^ زع ۔د۔‎ f r "RIDLES I" y mi éi 5و تج اق‎ d ای سے‎ d * Ir, "wan EL L Ai 1 1 : Mad NN Eë A rai T "و م‎ da I Ta s ai or d ll. Gen, mm ken Ain Al # JT 1, T Fu A 1 D ELF IT PI 1 » ` - : d 
سی‎ Zad tr ہو‎ ulis +754 WT EE "EE سق‎ Takt رفس‎ CT po وا اما کوو‎ af TTC, D ri کا ۔ و بد‎ - e EL 1 7 LRL PI سے‎ AN 1r A 2 Av اما" ھا گش‎ 9375 _ "aW" du pU EN kt Cw Egg apa uro Ier ban, TX: VK et ل‎ LS Wé HL KE Ae (JA. رس‎ WAR? WK Jeu Legd f ماج ديد‎ pF ہرد‎ pra Legik IRS “TRL الا ا‎ el fail" عاد‎ , .. 1 - a 
+ mr PP ` "hi z wel H “T M LP (T il L" T ۳ una MT b "uu d wd II vi 2 CF LEI, i^ 1 ! A Ip "orl Kran: "LL "E. - ^a CLS AN ` Yh L l'A - cl LENA 2 i Zen Ae n رلا + وا‎ r Alt -u d A * , E satt E. ar^ 0 L3, الس" دد ي‎ A zx 1 ZA 3 DN -+ r ELI ^. taa " 14 T ' aa tj رھ 1 الب ٭۔‎ LI "1 Ulloa M ,U xy 234 kh i: ud il ki d ve T سب‎ E fr WEI =- Zoch) I q ر‎ |. am Ié - + 5 ۹ (5 ` E D - : ^ 
M All LL E MVP TS Ca nta acl thr rar sl A A FE S ہیں‎ nif rE PF "ure RES رامع‎ dot in UM. Dead df نہ رع مد وہ‎ Avi" ہش رک گار ور‎ DE t 0r y č TL Vir سو رہد‎ vr Sr e ËNNER dee i CRE pr een, ZA We Faha x spl eant, ny t alere. tI و 1 روس سیت‎ De نرہ‎ PAU TM ی‎ 174 n» aa, ba St pas حا‎ a1 E na اد۳ لومم‎ m 
- iai Ww "rf," vu GIN ٢ ra¬" 4 17 H ZIEL Caen hu 1 T. DT e AT kd i Ji p, QI Pra 1y ET Ee 1 rr ہد 7 بون"‎ ran AT TF pr bn C dns tu a et ja: م ه‎ 1 EL Lin Fu H TY MI effi ta fg ‘af A ا‎ Ai ۔د‎ g کر‎ Wi i f tarea. PRET یٹ‎ Z Car د‎ 4d v Ch (fw Tg» " | 2 م‎ - AE ہر ہو ڈو تر چو کے ج‎ Pe RI A TE e X8 اب‎ LU A سا"‎ a Fal ol Pe Mer 22 / į ت ا‎ AL SE Kal AR oeh) Aa EEE سور جو‎ "ae lo "8 a (KC 
IL ND a ear atl MK: chu, wen Din, ELW Wien, اٹ را‎ ٢ایل‎ p ایں‎ zm sam near s T LJ nek Hutt tu, utt رہ‎ Pa ار‎ aal, ا‎ aD cms Q4. DACH Nd m M apri CN M S Te Ad) lep در لاس‎ deines VC EN S brum ase ticae ipa cater رک دص‎ naa ` tee da اد ہا‎ augu ال‎ A a Lei MI npe canto deis ہے ۔ ل‎ Ak Ela, " سار‎ Ai e AR, p An éi كا‎ lt un Gah ER ER سے‎ RS را‎ VOR a nur: 
mos 1٤ OP یدک‎ 0 don] Eum uba T tam S I E aa E eent Tahata. Ad KMA, ns) be Gase dit ci na aro sten bai aui ein A Een, Aa CR MI كك ”يه‎ Eet d A p na E Dad ci mra o DTP D tna با ارتا بعر‎ ET RTS TEE ESS EE DT rtm. Tick Ae Lee eet Au Tel ER یک‎ hE S ur Ti نو‎ CN PR ليا‎ EO vie om Ry emi dee ما‎ Tug 
CRT i D 3 So. L 1 mu r r r . , 3 HH p- 1 - WÉI ` 1 r N 3 Wé ` 1 1 tT L ۳ a T , TA d srt om °, n - EN 1 , : L z 3 "nau 1 "mp La A 1 i ! DI d 1 = VI 7 ۰ À: "nas "m - +, n 
wk ` vi Iert rl; 1 r CEE tts i.a 4M, 234. و‎ ۴“ A. DIO! ita PP UC. ror. FAT I ar لا‎ re پچسڈی پر ہد‎ 8 3 pu CE LE Fg NOM td, dÉ fe TESTED ^" ل‎ R, LE F " 4 4 E P iba ا‎ (Yo MAT $e A eut das Wie ۲ رز ہار‎ ut di m e 1 r 1 LES dk bw) 1 E EST E "1 ۸ HA ATE M "UNAM EN V 3 .1 taa ہر‎ . 2 gna EL LT 
E zl! dab a... as r BF Ir. m 6 ee se e gab! 0 fos E ہرس‎ Fr LP 3 ' 3 A 1 1 , ھ‎ AT, ZA ÜC 1 ,L 1 WD? IN - 5 t L fa d 1 puits KL Ai 11 rad, d^ ا سا‎ ch HA kr wt IT ae ,, ی‎ AAA ^ 3 le 1 ا‎ 44 MAL X PL UE "AX boo us "RP او"‎ hu ! LE TT 4. ^ 1 Fou LI اکا‎ f , Wi F. ) de usu تو‎ W و‎ en NEU 1 rl, ead rt adl ' LC seint ig dY, t یریت‎ 
aT nl d TP Eti ور" بر سد‎ - ^ 8 LT, RF Vd e " 4- 1 "| ` 5 اث نا‎ 1 1. Li E 1 - 1 3 TE l "ur Red: رج‎ End | sa T جو‎ ^d ga d' 345.7 "TRES 8 An KA "EL 3 - -} a di Tri © "Qm - - r "RT, i k ى۲‎ D A 1 ur t u L r-u 1 AT A : fN TT d L " H L A 5 A 1 E * I x! Ve eg Lt | ^ r- a sl L 1) + ke E) WW ar à En Mini 8 
الاسم‎ (A Zeil rrt ! 0 Ir ë- 0 - سو‎ + ` 00 -L 4 d 1 MA TO AN I h r ابد‎ ^ ^d e ‘1 لت‎ + c sr T-: r a ^ 1 IPEA, 1 D TA oa r i HU 7 F- ! ih =. q ! - 14 -- ar E] ^ Ant, 17 ` r = dn. 6 "4 a4 Ee طا‎ 5 I Br CU an | a 4 YA 0 uh pl: ۲ - DNA 7 M ہے‎ put a r کس‎ ٣ 14: Tm 1 " EA Sa íC 1 al یپ ۔‎ nm " = EE 3 la d k 1. Torn 
1]! 1 ! ٢ کو ہہ‎ p la DONT - (Die م"‎ A ساد‎ DL P RL IL ai i m. 12145 9 E nt مو ف‎ La Wd Mas SO شس‎ A الاب‎ a EN [T7 5... ہو رد یں با‎ Lou 1 RE , I roa 3, 7 L: TE M: 0 it CTI 4 së Zrari 1ا ےب‎ 1 1 E Agi Ha lui (MS Y bal 8 ہو‎ 3 3 Se? "EI عبان‎ ٢جب‎ "ql. ۴ 8 wei 1 + 1 - aa lk 
Cardin amu? E va کڈ‎ Ui a 1 du ice یت اہی‎ LIE A gowist ut bant ANNETTE va ار ےم ماک‎ D e VI rne Jet, ht Lé LA Ce, Peji " elen nte بنا‎ se F ماس ود‎ At پوس مت‎ -w UE Op Pt rte, QR pee "d (Let erat ولا ا رٹ‎ “a à fr RES OM Eed 3 DUNN MTW Ion, : TREE (äi éi i +? AE DAC Side CE ای‎ | UU al (^ 2 ST | Wi t 
a D 1 : WI ] T Tr," و‎ WT wo! LAL TN H" 11 tact “o EA fı m La l'- " AM 0 . l n ^ lu 1 We Lm tog tm fT in. ' : F #4, au em LL -7 Fai TEL bi: 7 Wb Ce ^a 5 f TO", t ZA - 'a =! a | ni "i 1 1 - dg 1 7م‎ 6 qu Tr ME XL. FT! . 5 d Lews ou nr ja " 2o 981 d È "I v. Fh” L'i 1 1 ' FE | 1 di " E iir La “E 1 I FEN QH t b À To TA € H [1 TED ود‎ : a 7 TOR D 1d fk 32 "+ dé WW Ah? 4. ہر‎ 
en REM “it f on Pa.) LL e d wl d اراھ واا وت ي‎ CE Li À € 3 t Kor mile او‎ PE JEEP ET (NA ts dut nt ! 5 NEE NET E WENNT بي‎ a! H ۲۶ ۱ ANE "NL VT OR 1^7! 9 nt, بر چا !51 5ے _ سے ڑا‎ T iT "LIS TEL Mages اےے'‎ rr add. RU H F ا اسل‎ reet zr ر‎ bi a nt DW رد‎ ao ab atn fr FEE EMI MON, IF +! ور‎ CA CELL EE CUP ES Li, Ta AU at, [ur 
ii]. WS ët A DW - , عار‎ Ft. M rE zin, tr rı ری ”د‎ SEI as | TE MENT mia. 3, Cle Fa clip oh کے م‎ - i | NE I رر ےت سورك‎ ١ | " "aac | "up ET qa ° | c.a, GT 4 actor. wl Ta ha ھڑھو‎ 1... ٦ "NT a DN ft Ia "s - roa" sation di a ہا‎ Des اد‎ "LE "n r Ai ATL TRI PER TIRES KA uult 1 NM درو‎ our, rbl TL 
dé 1 heu fa W ! كل یس‎ acl Fous را‎ WM pda p PEL 1 روم‎ Toa if | a Ua. ^ سے‎ 1 "EP ١ ' VAN) Lef Wf Pin 5 PI. Lui r T d À: M E "I GL LU ا ارد‎ = -1 M - ^n om i" | 3 aa 3- لخم‎ CR ^ 05 5 رھ ل‎ q1 : -Y It 1 DPI Za Gw. rt " 137 ii 17 D: م‎ bh FAE و را اوح‎ tor, 4 Ji Ar 1 ”لد ون‎ Là e =’ ru DNR gos a 1 T 'u c. * کے‎ 0,1 7 Sade 
ہے ھچ‎ 8 Qr * s bp - LPS 1 "n Lr 1" - , T LANI , P" D 1 DW As 1 u H ` - 8 “ل‎ -L - * TEL 8 D DÉI 1 yF d "ud : ` "am Lë c T4 EI um م‎ 32 E 7. D 6 7 "n -Å - r لا‎ A — ep ) ےت‎ ` H D , ا م‎ 8 4 1 pat d $ M. 3 3 dis 1 CA, 1 38 IET Dé de? -1 "1 un 4- ZA, -4 کى‎ 22 20x ہیں‎ Al ا‎ 1 E nuoc? di! 
e A TEL pa 9 1 M M 2 d Ios. det "n , ep Mé ل‎ £r | OM Är ` TN D 'u 2 zs 1h a T 8 3 T TH ("e LES 1; i WW M es! A T + ML 7 VII M 8 H 1 tu! 32 I d ال '#"# ا‎ WM ‘EOR M ' m Seg; WK الل‎ QE F ^ A T Poche NW WW QU j te, mo FT WW dé Tar], y." Jk aj" bas ee و‎ E, E "E Ml dch "m IU d iR O UL fe" "ebe + H Inf P is v AT t e, 8 Ar شس رڈ‎ 0 -r "Ir, ia ít Ta | - ` era d meer 
3 د۲ا نے سا کی‎ : MN n ف‎ 1 x20. 5h ۱١١ کے‎ "r, 7 VE a Aire $32 Fa” ni, dI, F = , 1 0 L 7 a 5 7 "EP al yg A qoc uto | 1 -1 7 |o. EE EN 5 IW i 700.14 "a 7 7 ار ات‎ WW - : M 1 A DEN t " lC Dogai',. Saa. le 1 ME , L © T LI "vr A Vid DÉI Satu kV "A 7 KN PE را گے‎ itu Tn. 1.1 DL تد‎ 4 nu 11,7 a” CCE" d 
$ ا٦۹‎ A D E L ٦ 4 4 7 J d r- tite d 0 8 L ta r 0 8 T ۔‎ d Lé 7 - 1, [| — re. کرت‎ A 8 Ir 1 م‎ , n ` Lë) 1 - 8 9 In H e =- Ta 5 5 " a ` ,و ك‎ A 8 3 0 Ba -1 "E ۴ 0 ` WW 1 1- 3 F. - 1 WË e H 1 - Dd du, En Q. ' l — NN 3 A TU و‎ tre l- : ni ` 5 5 Q. I l ra L nt k 1 i "iJ pale la, P 174, 1 1 l Wi 5 0 H Ida WW 0 در‎ Ay P ٦ 1 رر جب‎ ! "IL 5 
d 15 Léi Vd eg oi "ue d Sat cn] ا کے‎ mot, E: QI JAMES اك“‎ 1 Tan) CE af جج 9ہن‎ rT TT t7 a 7 n'ar گرا‎ 1-0:7 Moro ہے کر‎ uo AEN NL T SU. o E proe, ` 1 7 Fi ON ER ١ 1 Ce" "d ESL i Te . FL, n الى و‎ r 2 " (IDN r DAMEN FEE 5اد را | ارام "كارت‎ ٦ہ‎ Loun, Tt ہہ‎ kass dk 25 ل كد‎ fl, T "un rrt KU 
- 7 "ini" r- sn Lt, = 7? ırı c ml 3 tu: 7 D TOME C 00 ] 0 - "pt bao! 1 LA ` po 8 E ' 1 ' BL , Zà "i LC! , n° M ' 1 1 0 Wéi d TL QU - rn 8 rs , 7 i 7 A 55 1 "ot 1 1 Fo a "1 Wl We "E T - - „o ' 1 SA LE | , E A o4 - e ` T 1 و‎ 31 poa 7 WWW Fre 8 r po. on ذاه‎ 7 1 D ‘4 j^ CX Tod m "ToU ۾‎ 1 VER tata 29 مھ‎ a "ot EM EN MEM " 
hi uu HP LT اکر‎ A 1 ار‎ EA n TN pe" ا‎ ee 1, 0 L H - 7 A , i r 1 " V I 1 ra i H 1 : ei T MEI ri D ` "ud 4 8 T 001 r "n EE ou ف‎ = 4 , ” - a 1 ۰چر‎ » ۱ 1 d 7 8 D SÉ EP r ror 1 1 b 8 1 d L A RE " "oa ët L "r , e ud 1! ; اك‎ "TP f 1 0 i TEE fg dÉ E KM ا‎ >“ ! a, L : 8 LE DUa 5 er 1 i SEA, 
LU EN 2 n u 1 CAM a 4 re نے اع‎ ۱ an 1 - ' HN د‎ ١ Fett : ١ d ° للم‎ foe MN > ٦ہ‎ ' : ل‎ UN 2-202 aur rl . 7 "neen ے . و تچ جج‎ ta, o! "ar Qoa رت‎ as WATER SIT. I ^U. | egg Fo o Vn OEC 
' ١ d San; poc t. o WEN NNN T A ! Ze T 7. r - 1 d Dt ? SERE ' Vi نہ ۔‎ trou ! aad WW 1 1 " ۱ 1 ' ` 3 ` 1 0 UU ' d !a DW , 4 دی‎ -! 1 1 "E OC r a 3 d 0 ! r T 7 1 +: H - رہ ۱۶ !وا م 7 كل‎ T 1. WEE? 1 f= Ek 5 E di ' 
a- I r l o A 1 QC l 1 " 4 2 T 7 0 ` , 1 8 M Se Lu " 5 1, 1 1 ا" - , . ان‎ ' " 7 » 1 F La , A = a 1 5 "n - - T L D 11 "d la -4 d Un OR LE : i . d SU " ٦ 8 L 5 1 CR 2 " WW "a (at, ^ i "uaa — A B i , ke A DR 7 BA , ` . Dag 1- d 1 5 L] 8 «1 - DAE 
" - LOT 5 , 1 DW ج‎ à - 7 or - r 3 L 1 1 : a 1 UNE 8 3 i i — 5 - , , 1 س‎ d WW DN Le - L 3 à QC , TO lala 1 [| 1 1 - 0 1 M " 1, . 0 =, 
7 دع‎ ant SEP ١ NTI r T MEN . r MEL Wd ع مام‎ > 0 M 2 "i 6 7 DA d | E . pon IEEE 00 + d Sla a. جا‎ 1 2n . 7 sn À Term a, e "E QU ۲ r ا‎ cul M ase Ulo. df . ANE ` | N 
e ا ا‎ . TE Voy F Te و‎ ms ا ہا‎ 1 1 Stu کے ' ار کے‎ 1 - IK n TEL No ttn ei ا‎ g ںام‎ 23 ١ a RUN یم‎ QUT a uu ا‎ ۳ NE 2a لر‎ 
I 7 31 WW 1 31 1 r [| T7 1 1" 3 1 ! ns i d 1 1 1^ L| : i 1 1! 1 1 1 ' 1 1 = d 4 ' 1 g ' -i D Ba 1, ! 1 ' 1 E] In 5 3 | | 5 ' F e 5 "ue L l d 1 1 = 5 L 31 QUO 1 # ' ^ Wi L1 
a Pub 1 1 - e, fe ! ^ 1 W 1 ' WW T Di 1 3 8 "re TE 1 t 1 T! 1 1 1 1 LE T T ' T 1 > r ' ار‎ r te 9 " ٠ ۷ T 1 Ua LN ar ol 1 "o 7 1 F ww ےہ‎ 8 Dt be aba d 
lh TF de 1 E Lo, < ly r BEEN RE ' eoo E EE i ses S" er 5 d ا‎ 5 TF i ٠١ لم ا هك ليا‎ o? : NEE i Yo osua g 7 ' vus the is nt t ad 
۱ ۲ ٠۱٢ n ` H , w, si. . # is F 1 , tí 1 1 D ` l- 4 . : 1^ 1 P , 1 - 1 - - - I F - ١ k kl, r DÉI 1 - l- 1 4 I qn EN D 8 83 D d D 8 h d II. 7 gf 1 3 i a 44 | 
Yat 0 ^ VW ra ۱ 7 d 7 d -T 1 ' 1 d '! ' ' ' H 1 ! 1 T 1 i (T Na skit ہے‎ Li 1 9 1 1 + t" - ہے ھ‎ H ! 1 DN 1! - 3 - F ' Ma um 
! n d te " e ' i 1 ' E Z ' 1 | df ` 1 ۱ d SENE ١ d L ۰ ' Foe 1 a ` ١ تھے‎ 3 QU tas tel! U E MÀ "Te, t COT 0 سوا‎ ۰ H 
1 ré A ' 1 ' ' 1 1 0 3 0 ' 7 ' 1 ^L Wi ^ t ` 0 1. 1 - 1 1 ` L D 7 We = ٠ 
A1 دع‎ E cr ہا‎ 7 T 27.4 J 1 EL » - ' " ' ' 2 EN ^. ut 4 1 TP QÓ : d i T E , ' a TT اام‎ D - , د ۰چ‎ 5 gf? 1 1 NM d - 1 
1 1 1 - 3 al 7 1 , BES ۱ F ` a 1 e d . 1 ١ 1 7 ١ 1 3 . 1 ۱ : 1: i 5 بن‎ "m n 1 d LN QT ہے‎ 3 | 1 S uu 1 Fa 7 | 0 NE . eut ` eon, 8 , | 1 i ' 0 - 7 
Ta. € - 5 - r = r 4 r , e d , d r - i , 0 " i -1 , d , 0 i , i 4 i 7 l 1 "b e" د‎ e ir 2. , 8 F ٠ ۱ > = : F, n : : 1 D L d 
1 رھت‎ ^ T- d , rod H -7 ^ Tar ' UU d v " ۱ ' 1 d d ١ a ١ d ` d A 1 * , 1 a ' ` 1 3 ` 1 1 E 3 ' D 1° " 0 ' le H 3 ' 1 - , ` E 1 ۱ ۱ 
CM L T ۱ ' r ' ' ' 1, ! D 0 ` - ' (^ 0 ^ ^ ^ r^ d " tt 1 D - 1 L ` ` - Tola 1 d QU 1 5 Z! r prop 1 1 -h „ d 7 1 
1 I Al I à! 8 1 7 . - 8 8 5 , 1 0 ` , 1 0 3 1 , 5 " - 8 IM - D 4 8 A 1 0 1 1 - 1 ` : , 1 t 5 4 ` NI La 1, : 1 , , ۲ 7 8 , L 24 E 
I - 5 H = ' i 3 1 : 8 5 0 - 5 " 1 م‎ = D r 5 : K 5 : 
r - " Lë iM 4 Gi D 0 ro! "Ims DO 1 " - 4 d , T ' "toT - E "e 1 ۱ "- : ' ' a 1 1 r ' 1 7.7 ا‎ toa? d A : T L j !" 0a AF 
' 8 ' 0 d 5 : , 3 = - ' - ' 8 ' - : . T "a - - . E 
T "e, !. e dÉ NA , 1 1 1,- " لي‎ 5 8 , 8 4 _ "EL . 1 Gm 1 - Py C e ) un 1 | à ۱ ۱ ۱ M we f ا‎ B - i 4 1 ١ 0 ; 
v el E 1 tat . 1 2a 1. ct 2 5 L = D a م‎ ^C 1 i . E t 1 1^ a , 3 ن5‎ 1 1 - 1 D - L =. . 1 -= 7 ۱ i " l ^ : ! 
r i ul , 0) (D. F^ WI i ہے‎ : 1 ZH - T: , + ` : " | ` I +۳ ےب‎ , , D 0 ME ha : r1 b . E. 8 D - "EP LI ۴ 
: | [te 2E Ur) 5 | ED . s 1 i 1 | . 1 Ga 01, , m ah ۱ "0 d , 3 JEDE D اعد‎ "5 HE d 
` 1 5 3 1 1 - - 7 " E 2í 8 5 5 4 1 1 7 - 1 L - - ar "a k a „L E 
. . ` DEN ` ۰ "E e ` ` - ` -- , Wei | E E - 0A اس‎ ` B , 1 
5 5 8 8 t Er H , : 6 em, EE I اج‎ 0 - = i 1 11 1 5 را‎ : al " vie? اس‎ ٠. 1 n a , Lun, 
1 5 3 8 0 i | 
d 7ا‎ CH d | a qd | 
WI 


1 
D 
Ti 


EI 


mou”, 


50. = 
G 
100 


. 50. 
He 
B 


1 
1 
m 
m 
- 


8 
| 


سے 


6108506658 


3 fr. 50. ` 
Georges 


- 


t1 


ue : NOUS 


ہے 
Li‏ 
LI‏ 
D‏ 
= 
D‏ 
سے 


omme 


d 
orne 
j 
3 Ír 


rudh 
ue d 

not ۱ 
C1 


brel 
D 
r 
35 
w 


` 


ale 


1 
I 
- 
1 
= 
a [3 
0 


son fils. 


coüve 
é 


ivres où 


+ 


r 

7 
E 
D 


e 

nfi 

bl 
p 


- BO. 
Mon À 


D 
~- 
r 


ou] 


E 


CI 


Léon de T 


F 


r 


H 
H 


55 
0 


HOVIN; `: 


1 


rocuren 
ont 
] 
` 0 
lect 

3 fr. 50 — 


3 
È 


, 8 f 
y, L 


cd 


Co 
r 


n, 
Jacques 


pat 


nt 


vals rat 


- 


ois, 
Ses 
sp 


do 
nt de 
a 


ers de ia 
, Perrin 
Pi 
le Monsell 
4 


st 

ULES 
DOIS. . 
Sansot, 3 fr. 


Ll 

o 

0 
= 


r dé 
es 
q 


fr 


L Col 


P 


0111 
1s 


D 
EI 
1 
سے‎ 
-— 
- 


a 
r 
4 


50 


3 


ylesve, 
erviers 


2 


? 


a 


E 


e 4 


» 
H 
ELI 


. — Rog 


a 


3 fr. 50. 
M 

e 1 
et 

pai 

ue: 


E 
dem 
3 fr. 
ale 


C.. ane 


pend 


du 
sageme 
ns 


9 


1 


8 
1 
LI 
D 


ce 
s des.«1 
u 
Jouve, .2 fr. 
: 


A 


$ 


C, 
"y 


, 90 


, 9 Tr. 


x 


L3 


m 


- 


LS 


T 


kd 


J 
mmarion 


15 
(L). 
S 
igneur, 


= 
r 


ree, Lemerre, 


ʻa 


5 
3 

نا 
- 


^ 


1 


France 


ironi 


نے 


uell 
Ó 


r 
+ 
EI 
اجس‎ 


D 


e 


108. 
avol 
X D 
ui 
avec. ceux 


mpl 
E 


q 


je 


EI 
" 


ol 


icipo 


A 
D 
pr 


L Les Ep 
Les Band 
Monde illust 
que 
emiér 
ion 
ent 


a. pr 
1 ge 
umere 


en Î 


L 
[ 
ہے‎ 
5 
0 
0 
5 
-4 
r 
1 
0 
Fa 
0 
D 
1 
-— 
1 


E د‎ 
D 
73 
e " 
SEE 
=. 


ts 


Cie 
ies Q 


- 


t 
couvrir 


— Ki 
" 


6 
ort 


LM 


lent sut 


e Roman de. ia 


D 
سے‎ 
D 
H 
1 


^. 
D 


1 P 
^ 


às t 
ia, 


Pp 
ons excessivés 
tnos r 
lman 


Py et, 


ROMA 
te. 
ilhe, £L 


E T تب‎ 
١ a 8 E 2 
Ze e | 2 E | pu i 2 = 1 
E e الما‎ T o. | T بد‎ ee J GS 2 ای‎ Ei | D... "E 
wo 0 00 04.2 پ‎ D VD o0 Ut Tm جه‎ IE. SE € OR بع‎ JR goe Ip 2» o ہے‎ A ie 
S onRn&g?toHe?9ostuvg — S ےھ وپ ھت‎ EECH |. 0 u 
OQ. 2052 ee TU EVER H o L^ ے_.‎ D oS | oz کے‎ es ال کچ نا یوب‎ Te CS ., تب ا‎ o c ےے‎ s 
تے۔‎ vhs us AES ais |) Wl1g^i'sessRSoP. Sie ss sa BE 20 
MIT, LT ۲ Un, k | سو‎ ۱ Q e, OF ah r Lë) Lem © ۱ نگ‎ "C3 498 KD Ex ` ged 1 | ۲ = im: e "e Qo © D am ed Ph 3 کے بذ ہن‎ e CL | Ja © — am. B . a 
FL" «d Tato ٭‎ - 1 au: - - EM " P ` ہے‎ D: 1 ` €) € Ki + mad pna] aap هه‎ os) ہی است‎ a | r : 
.ةے 88[ © پر نرہ 8 5 ہج چ٣ تج ع ےج ے 0 5 5 5 53558 جات اد م ود ود ہت وہ ااه ہد‎ v 
سر ام وخ‎ QU ei رر‎ y OU ei 7 "ji g Q lom SN | | "S eA | m c SO بء‎ Gr ‘Tr | eh D mil sec ANE E EP 
AUS arte eer a eie ` F d : ۱ ۱ | (qe (D FO TD , 0 e D | = تج ہم = عد تمہ‎ E a | Ga i D . - z KA " e D neue 
MR DU e Al, ہر یی‎ HI بلب‎ EI. kd وو‎ C ke . m ۱ SZ ien vi HD کے‎ e D aa 9 D , D oO 07 | ا‎ T o 
۳ ا‎ phi rh s o a! c mum D G Ae ہب‎ D. اند‎ uU) XQ D ڑا ںی‎ o e ` Go Ei c "oi Gs = © "ES À. < cD = KS 2 Gg. 7 0 
ا ال‎ df PEONY. ot ^.À ` mE m i à | — IN: | 1 ' "A 7 GC Q ۱ | z Z ' | 2 E. 1 | deel . sta ہے‎ | D c E | ' - 
GENEE 3 EM ١ PE 1 i 7 ۱ ^ ۱ بد‎ , | C / ie - ۱ c e | | 2) LA q) ' l A - Ké SO mm (à E i = en Ga e v. ۱ WA l حب‎ im 1 : ہے‎ QD. Wiem DN SCH - e | ` ts ١ 1. 
EE a OR "oi, ںہ‎ e PER Co m c © Tm t M à | C HE.) 3 S C3 ki "ene oo si d e wow. "o 2 Cu c SS. T M e | ie 
Pre 000-52. 80 DE s.d = 0 "P. ST 2 ا‎ à SEHM Spoo Se o ETS NNN 
REENERT rs BI 26 و ےی‎ 72 | 5 OU. . E | C0 fes mx | e SET äre I m. 1. o UU 
TAM "e | | | | FC 3 7 | | SC K | | Se ۱ «me en deo ی091۸ ! اہ‎ 
H "Le, pe لا جک‎ i سرہ‎ Lo - 1 ` , dee d'W 8 ۱ ۱ 3 e cd es ج . بح‎ F^. ' DN سم‎ ۱ I C C ni ' P n | . 0 . 
3 r ۱ o 
2 
tie 
en 


ri 
un comme 


us 
isammen 


H 
1 
۴ 
D 
= 


F 
év 
D 


3 f 
y 


2 € à o u A f : = FE o ل‎ 
۲ een, ۱ ۱ , 2 , ا فل‎ p 20,4 . ! ci + pd T ge ۱ ۱ ۱ ۱ 
رک‎ ! B 30801. 7 à a , ۱ a 1 ` a , ب‎ | 0 1 79 vere , B Y. | ار‎ E Wa ek ' J T i 1 1 ^ SA - dh - م‎ , Kë . uu i لے پا‎ ا٤ع‎ - 
eese CO9930.5-&8Z55 "7" D ے8 2ق یزرویے‎ SIG 28 ^ —— ہے۔‎ 
jé, oo I mcs TU m | | | | i d , o | e NR A um نے کہ دک کی حب اہ‎ a" p E 
Mir ie, Di TC O Ta s ER au اق‎ LS RSSZ..BRuOLudSES FEARS 0 0 
WIL RSV جو ل‎ Un . ۲ U. "n d ' 7 un 3 : up - | -—— , | ہے‎ Le Lem, . e 7 . ' ١ sti) O = بے‎ P ' seh 3 1 ١ م‎ mo | Kei 42 | 00 - | © - e . d ks , " i ۱ | | 1 | ۲ m ۱ | 

- بم‎ së e EA 


mmanue 


à travers J] 


u 
des Ve 
t 


ne 

es e 
eau. 
est. 


` 
E 


le 

ter 
es. mel 

Vr 


| Plon 


D 
E 
نے‎ 
z 
D 
r= 
7 H 
- 
LI 
7 - 
1 


ile, 
bolet 
e 
La 
st 
HI 
pour 
i 


nvi 
8, 


2 * 
un r 1 1 LN - 0 Dh au 1 0 1 D 3 = 2 r r 
ا حر حر ثليه‎ Tt s tun pora TEM - : , - - a 5 ` , ' 0893. AM, ٦٣ 
ا‎ 2 : 1 ' ^ - t, um 1 3 و‎ - d , ' : i - 
a "4a PF -a - MM -Ie a. cag 0 = e 0 
FID Hr d d ہے‎ ls | »u QU r ۰ i f : (e . ١ 
f däin A o : : _ ۔‎ a de e : NEN ' 


ت 


A 
eaux 


= 
- 


H 

0 
L3 

- 


F 
ch 
ralres. 


set 


on 
- 


کے 
T-‏ 
X:‏ 


enons. 


E 
= 
` 
D 


t 
ie ou 


- 


: 
en 


T 


E 
3 
D 
1 
2 ار‎ 
a 3 
ar 
= 
re ai 
- 
2 
ے‫‎ 
5 r 
1 
3 
mg —-- LI 
r4, ! 
Samu 7 
و‎ 
t- 
m 
E 
c 
r 
3 ^ 
= 7 H 
a7 
4 
a 3 
- s 
P 
+ 
P 


. La Folie-Mauro 


8 
uisan 


-Pori d'attache 


oubl 


` 
I 
0 
1 
0 
- 
D 


,-qu 


ons 


4 


L. R 


1 laut 


dm 


0 
hi 
D 
Er 
I 
a 
1 
EI 
D 


s pa 
re E 
e. ne. veu 


Age du Toc, 
ann 
۱ 
Jean-Marc Dre 


7 2 Ze o D 
| de C حد‎ H Eu 
adu TEL ' و‎ on - . 2 f - 1 1 ` 1 TN . - ` ` ' 1 ` , ' , ` ۱ d - - ` ' - L EET , "t zu d 0 L' 

Wwe" eosdem Lo C vn 8 U. aN Mo e a Së acp LS HORS د‎ DU ei [1.9 863 10v 
DOTE RM qu ODOR D ص ہی‎ 2.0 8 ©, 9 0s c1 um ےت‎ g A o Eug Si نے ات مھ وع ار بع‎ r e ہا ا‎ 
ا‎ vm CS d P | | حم‎ 58 p> i | 2-2 | z o d mOn PI qm: jc نل ظا ا‎ 
"EZ اا 1 سے ما ا یوک ٭‎ - r, EL » i "oc t» i عے‎ -h م‎ 0 ۱ 5 1 L - 8 _ ۳ r . 0 (ay ES Ê CH ۱ Taj , 3 1 0 M " , r r , ! - 533 T "nc Au حر‎ 
LM LS b 7 for Wé 0 . c E E pes . 4H. "gend Į , با ث0 لہ‎ : «p 1 ۳ 2 dm "E o ap z B, d , . Gen? T Tr — - i - , ' tr Sach ` , ' -i ہے‎ , Ma i, AS N 
NO QI ہے‎ LS کہ‎ ER ` ve DT m: Oo CH O . ١ . "OGEMUU- £3 = Qo [ROO ہکم‎ polle ` نی ال سے نے‎ 
vC c "T.H 1 = 7 " ` 1 , + -T - [ 1 - 1 : - 1 - - 1 1 ' جج‎ JA کو‎ 
AEN IM کک‎ Q g2. COQ سل ند سم‎ xL. dl) n T5 d ho t et n enn mE | IZ o o£ uU EI. يسم‎ d ہم‎ ne PIER Horn 
RE T ES | y ہے‎ (p | Ki ! | | TS oco mq—ERH 0 EE 
ME Wa مر یت‎ nu " x . d 2 ' - Cs 8 5 ' ری‎ , ۱ ۱ ' ' . ooo CH , | ! g 7 CH 7 . LT +. اک ا‎ ' due Sab 
AU, * اه‎ , - ` . E Lem : 1 پم‎ i : mand! | a ۱ E - 1 = Db e 0 1 Ce d ۱ am ue 5 ep oc ہے‎ DRE SN 
7 1 , E d 7 | ! | | ' , . | 1 - 7 -i - 4 ' à r - P ث”‎ E ' 7 ا 1 1 | : کر‎ TT BEN d 0 MEL 7 . R KE) à m 
- UM Y. 2n : , " ۱ ` ۱ . ` : : 1 ۱ ' 07 1 1 , ۱ v É ' 1 n ۱ t 1 | : ۱ ' ` ۱ r 1 to | 1 a T : E 7 ie 

1 | ۰ ' # | + - * ' MEME 1 i 1 ' Fe T 

| | i | | EE NN 

, | . . . 20] 7 _ NM , ; , NE 

` 1 1 : ra - ' 2 T BELT to; 

- 1 9 | - | 2-00 m E | roc Dor ' tan ١ ` Zn d 

1 , l 1. 3 | ; , 7 n ' ۱ 8 0 | 3 " | i pU | " , a , 

| écarte. d EM un a at à Te MAPLE Sab Bä Pme سو‎ T ۱ | + | | E ١ | | too. جو‎ 2 oan , p ` e 1 0 aut T 

EXE dE ANE تر‎ " E ` ' i da r P ZG Es a Wi, fN "lud. naci ا‎ al LA S Bep pee ei LP TE TES um. s. xL. Then UO 2 - dré Aere 1 NS Ad, a gi ہت‎ ét TE ea ۶771671 fo: " NE Oo Li 7ل‎ 24 M 3-٤ و‎ "o ' 0 "داه‎ 1 PEE ر‎ aan سقو‎ tre SEMI HE 


T: 
MNA 


! L3 
Li ^ D 
d d 
e ۰ 
JL 
dd - 
M rrr 
ME T. 3 "+ 
1 Pe ve a 
H - "nu us t. - 
| 8 Ze M 
df? ٭‎ xem E 
LE: :- EL 
= 
E a DN A. ". 
JE. e ست‎ D 
۱ 2 17 سر ھ.‎ 
D 1 - "nz 1 
1 rx. d 
| Ej A^ 3o Ut 
a DE سے‎ wf 
A-B, کل ے‎ 
7 EBEN T. om 
rt Hat? " ME 
H 5 A -7 1 
HE ہے سب‎ F ہم‎ 
- LT. am: 
"T. گے‎ ra - e ! 
"1 EN: کے‎ ZK 
P, a + 3 
ہے۔‎ IC 
T, E iziu 
IL” -—=- 
تید‎ 
YES iE Rho idi So. 
nl oi Ü 
a Fa 
دادع‎ 
r a d ید‎ 
' سے‎ ۴ 
Kë 
e EW? 
: PS La apesse 
" EM A "ef 
. (fe "€ C 
, رس‎ 
E Ba r 
D 4 r 
MI n 
- P h 
DN ar 3 
LA 
FE i 
m ے‎ mn = 
! . = 3 
ELLES dée ۱ 
د د كك‎ À کے‎ ʻa- 
سكس| 3۔‎ T ' 1 
uw. ده‎ ^ 
CH kd 3 - - a 
لماه ےہ‎ 4 1 
1 t = pm "v ' 
"nu = Dot 
. i ilt (7 
وس‎ E 
TA un ii 
LA," SM OD 
LM e. = 
T". "E 
DACH - 
e" 
ix A e 


di ail:‏ سد 
Latz‏ + 
KM‏ 


e 
= 3 
[= 
+ c eT 
- AT "ET 
a ESAE = ^ a 
GN SEAN 
Kiwi -HIt€ Van Lan be ke 
3 " = " 
Ee ہہ‎ WK 
يط‎ er "E ge 5 
- a 
سن جچھ:‎ Nk ` e 
Qt - 
ze " = - 
درو ہی سم‎ n - SU 
Ké 8 n عم ہ۳‎ UN 8 
ہووت‎ a 
SE) go SN. 
De? Kader 
E tr "n 
t TATT mefye a 
E کے‎ a e ہش‎ 
. PE + ME 
LT سو‎ H ~ FE 35 
. ALD E aw neta 1 
` ےج‎ Lot Ta! 
5 i i FR 
هم‎ PET 
Fo. 0 We 1 
E. , ہپ‎ tr TL a 
r Ae P", Ze an à 
x. 1 عم‎ + "m 1 
"Lt uA V 
Um 1 ie = NÉI 
1 ےم‎ ae À Pe D 417 
1 AN ur Un lm, Fr 
bé Pal 183 Taa 
] 
Fr, CES T. 4 
A e "un H ' 
a, "= ds du: = = i 
JR FERE - 
H , Ta" سے‎ 
L| Ki *, . Ae a - 
m a^ UU NEM H 
2 LIP DH 
F e FE -an 4 t- 
LI - ےھ‎ D 
"n Lé uu 
535 ur مد‎ 
H E - 
D "m Cm GE ^ 
IN Afs Ze, E 17 
7 lon aoi , 
7 DIA لبا روه‎ 
D -+h e 17 F 
^ T = EI D 
5 KN , Mi س‎ ergi: 
- Ta 
a3 e LR r In^ 
"T 
E 4 T - 
TA SI d "0 3 o, 8 
Z Ze 
! KÉN كوك‎ h 
11 a - 8 -F 
کی کے‎ Kei? , 
ron 
"ES LA, 5 
a 4- TE 
- = 
C Fn ہے‎ 
er Y um, 
A. ہے ۔‎ 3 = =a 
ep 1 
Er za A WÉI 
1 a = 
5 
r. Di 
uL س‎ 
3. D m D 
2 TET K 
m $ er Il 7c e 
0 - Q7 1 = 
IIS LE م وا‎ 


lla E EE = 
hël EE : 

] Keen À TRAVERS LES ROMANS DU MOIS. 
1 E ES ۰ Devant la. marée chaque Jour montante de la production littéraire 
d En E romanesque, le critique, qui n'a pas tous les jours de ces 

ESO | trouvailles d'un bon sens évident est tenté lui aussi de répéter : 

2 Bum . «Que de romans ! Il y en a trop vr aiment!» ` 

2: [ole Mais la multitude des vagues n ' 8 pas le digne M. Pru 

Ü RIO c dhomme de faire voir à son fils certaines’ ۲٥8" d'écume blanche | 
ANS où s'irisait la lumière, d'autres plus unies et plus calmes où se 
SI. “reflétaient le ciel bleu, ni surtout de lui indiquer, pour l'empêcher 
CH : de se souiller à leur contact, sur le sable où se mourait l'agitation 
RIOT. ` des flots, l'eau. trouble et sale ramassant et roulant les détritus, 
Noe ‘les herbes-mortes, les cadavres décomposés, toutes les épaves 
p ER . | ^ arrachées aux désagrégations et aux corruptions des bas-fonds. 
mE Essayons donc d'abord de monirer parmi les romans du mois 
EAD ceux que signale leur écume fangeuse. ` | 
95 oS Le roman irréligieux n'esl pas le merle blanc. Cet oiseau n'est 
uel MEN pas rare. Car les anlicléricaux se font souvent par le temps qui. 
S pu Sek ` court, et sous prétexte d'observation, des romanciers amateurs. | 
m WO R A des Vor- - Voyez la peinture que nous fait du Séminaire, de la maison du 
0 ; سو‎ < La Seigneur, un jeune romancier ennobli- par un moyennageux 
ipic Maison du pseudonyme. E | 

SU ` Seigneur. 

deus | Ce sont, parail-il, des scènes de la vie cléricale contemporaine. 

E 0 : Up jeune homme homme 5 adresse à à des jeunes gens et leur fait 


savoir le lieu de hideurs oü il s'est fourvoyé, II ne faut pas jurer . 


^ quelauteur n ait pas fait un séjoür au Séminaire puisqu il en parle 


Si bien et avec d'aussi plantureux détails. Mettons- quil ya passé 
le temps qu'y passe son héros, c'est-à-dire un mois, et qu'il en a 


c - rapporté un peu de notes et pas mal d'ingratitude. 


‘Il est étrange combien, depuis Renan, on se largue d èlre 
impartial quand on s'en prend aux choses religieuses. L'auteur de 
La Papesse Jeanne, un aulre roman soi-disant vécu, s 'approprie 
un mot du grand chrétien Pascal, et il écrit à la première page de 
‘son livre : «Il y a bien de la: différence entre rire de la religion et 
rire de.ceux qui la profánent, par leurs opinions extravagantes. » 


IL y a peut-être, en effet, de la différence. Mais franchement on ne B 


-s'en aperçoit guère. Et c'est une singulière manière de traiter 
- l'histoire que d'en faire uné salire écœurante et un pamphlet 
odieux. ۱ | m 

Le noble André des y ernières ne faif pas autre chose. Il cite du 
` Vigny: « Exempt de tout fanatisme, je n'ai point d'idole. J'ai lu, 


: j'ai vu, je pense et j'écris seul, indépendant. » Mes amis, méfier- 
vous décidément des s épigraplies, ou prenez les à rebours. 
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yp. L'Age 


du Toc, 


vaient là tous deux en présence : de jeune homme enthousiaste, 


aux veux pleins de fierté et de révolte sous la palpitation de ses E 


grands cils noirs, téte haute, bras croisés, fouaillant rudement le 
prêtre aux yeux caves, couvert de son froc médiéval. apôtre obstiné 
d'un culte archaïque, ventouse pompant l'or et le sang des races 
latines, le seizième siècle et Ie vingtième, I aurore et le crépuscule.» 27 
Il en écrit bien d'autres que Je tais. 


Done il n'a point d'idole. Et en deux pages il exécute le christia- ١ 


nisme, il prouve en dix lignes que Jésus n'a point fait de miracles, 
mais des jongleries, de l'hypnotisme et de la léthargie. Tout cela 
pour conclure par le mot d'Andrieux, avec une ironie indicible : 
« Pour savoir quelque chose, il faut l'avoir appris.» ` m 
Donc il a lu. Ha beaucoup lu, Voltaire et La Lanterne, Renan 
et l'Action. Il a trop lu, hélas ! Pourquoi faut-il que ceux qui lisent ` 
trop soient obligés de lire si vite ? Pourquoi faut-il surtout qu'ils. 
soient toujours portés à ‘se souvenir ensuite quand iis E imaginent 


penser? 
Et, après cela, le lecteur peut assurer gue l auteur est indépen- . | 


dant. Mais dans ce cas, qu'il prenne soin de ne pas lire le livre. Il: 


lui suffira de méditer l'é ipigraphe. 
toujours Ja tentation de crier sur les toits. quil est honnéte 


"Ta 


homme. 


On prétend que le voleur a 


Mais les Français, Dieu merci, n'ont pas encore l'habitude de lire E 


les romaus qui ennuient pour y chercher des caricatures antireli- 
gieuses. Ce n 'est pas être prophète que d'annoncer à ces œuvres un. 
succès trés relatif. | 

11 en est malheureusement d'aussi dangereux q qui altirent davan- 
tage les lecteurs. Tels les romans de passion exaltée, tels les 
tableaux:des turpitudes et des. misères de notre temps. | 

Oh ! que Gyp a raison de 1 appeler l'Age du Toc ! 

C'est celle société de faux brillants, aux dessous menteurs, où 


--— 


nous fait vivre l'humeur narquoise.et satirique de Grp, le monde ` 


où se promène son observation fantaisiste. Singulier monde 


dépravé : et hypocrite, où les nobles décavés côtoient les. demi. 


mondaines, où le juif. enrichi vit prés du comte qui vole pour paye er. 


ses- dettes. 


Ce livre Da pas d'intrigue ; " c'est une suile de scènes, de dialo- 
gues où l'on parle comme on peut, c'est à- dire très mal, le francais. 
On y médit, On y 
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y fail des mots pitoyables, on se déchire avant de ` 
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: | MP ee - | کے‎ TRAVERS LES ROMANS DU MOIS ^ i, 
deos < 0 E ١ complimenter ; : des mariages s'y font sur l'argent : . d'autres se o 
2 ٠ désagrègent dans la débauche. Triste monde, sans délicatesse, E 
1 Hie | v d'inactifs, de corronipus, qui ne réussit pas toujours à masquer | | 
ME." gous les mots le fond boueux des cœurs. On ne sait Si c’est plus ` 
ennuyeux, ou plus écœurant. Le 
| Si Gypa voulu montrer le désœuvrement des névropathes, le 

“۶+ 71 6bisme et la vulgarité des mondains, elle peut avoir réussi. Mais 
Uer ellen réussi certainement à faire passer dans son livre qui en est 

T, e reflet, l'ennui profond, irrémédiable, qui S ‘exhale de ces conver-‏ 9ت 
PORE sations. mE | |‏ 
P ME Comme on aimerait. aprés cela les beautés saines et fortes de la‏ 
SE ES | nature et dela vie! .— . 1 ^‏ 
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ER. t: Boylesve. M. René Boylesve semblait jadis préoccupé de les peiüdre dans 
|| mon ges tableaux de province. Il- laissait les subtilités sentimentales oü 
Amour dl s'était complu d abord. Et l'on pouvait croire à un renouvelle- 
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7 9 7 ment. | 
| "Erreur. Voici que les subtilités reviennent dans le journal d'un- 
artiste qu'il publie aujourd'hui. Le livre n’est pas brutal. I! n'en est. 
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| pas moins dangereux. Car il ferait croire qu'il n' y a qu ‘une chose ES, 
digne au monde d'occuper un homme, l'amour ; que l’action n'est B 

B 
rien, ni la famille, ni le mariage. Cela devient une superstilion. _ 2 


Rien de plus factice et de plus déprimant. Comme il dit, « que l’on |‏ . ظ 
ne se 16 pas à ce fleuve de sable, à ces ruisselets alanguis, à ces‏ 
 nonclialantes beautés ! WW | |‏ 

Anälyses tourmentées, mièvreries quintessenciées, idéalisme | 
cérébral où s ‘enveloppe une passion sensuelle, l'éclat des mots, la: 
recherche ou la préciosité s ingéniant à à dissimulér des réalités qui LE 
n'en deviennent ni plus belles, ni plus nobles, telle est la trame de SU AUR E 

BH E v ce livre fait d'impressions, de fadeurs et de mauvais désirs. La MEME E 

| 2 A d | cliane, c'est une aventure qui tiendrait en trois lignes. B | 

Après cela, vous pourrez accorder qu'il y a des. pages brillantes, m l‏ _ تح 

WI phrases travaillées, trop travaillées si elles sentent souvent 


ER 


Ce 


لو 
سے 
Ie | r [t3‏ 


Ebr Ge Thuile. Mais vous penserez que l'eau morbide. de certains marais a (Dol 
كا‎ ` souvent-aussi des reflets chatoyants où se.joue.la lumière. Ce qui 
E me la garde pas. d'être malsaine : à deux doigts de la surface, tout ' . 


-près, il y a un fond épais dé vase-et de corruption. On ne péut RE 
toucher à cette eau sans la troubler, sans remuer la boue. ا نے‎ 
x6. "d Autant le. livre de M. Boylesve. est artistique ؛‎ de forme, autant 
tes Eper- Les Eperviers: dé la Régerice ‘est vulgaire et destiné au peuple. | 
em la ` Ceci est.un roman- feuilleton, amas d'aventures étranges et i ہے‎ 
= Régence. inyraisemblables, d'intrigues louches et puériles. e 
SS BE 2 UK des tendances à être un roman 1 historique; [3 qui n est pas LS 
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nouvéau depuis A. Dumas, père. pas n est besoin. de dire que n'a 
7 rien d historique cetté reconstruction de débauches et d'erreurs où 


régnait. le Régent. | 
Un nain difforme. qui a sauvé une orpheline du naufr age la livré 
à Mer de.Prie qui en fait l'instrument douloureux de Ses rancunes . 


et de -ses intrigues. C'est ainsi que nous connaissons Law, Condé, 


Dubois, que nous. voyons agir les désœuvrés, les ambitieux et les- 
voluptueux qui dépeçaient alors 18 France comme des oiseaux de. 


-proie.. | rr ہے ا‎ 
Ce livre fait bien regretter que l'on n 'offre. en | pâture. au peuple, ; | 
comme s'en plaignait jadis M. René Bazin, que des productions n 


hàtives, des invraisemblances et des turpitudes, sans. souci d'art 


ni de moralité, — le tout délayé en un style qui. n'est correct et 
français que lorsqu' il oublie; . | - 


Cécile Cassot a déjà écrit une quinzaine de romans de ce genre. 


0 Elle n'en ٥أ‎ pas plus connue. M. Paul Tany avec un 1 seul livre le - 


^ 


sera peut-étre davantage. 


-Pauteur de Quelques Bandits est jeune. 11 a dà lire beaucoup 
à l Armature 


d Hervieu et Un Vainqueur de Rod. I! s'en souvient. C est là plus 


que dans Ja vie qu'il a dů puiser l'horreur. généreuse que lui inspi- 
rent les trafiquants de l'or. Sa. main, pour les fustiger,a une âpreté 
. qui le montre brutal dans son pessimisme, pessimisme de jeune | 


homme qui croit découvrir le mon de. 


Quelques Bandits est une satire cruelle et mordante : c'est un 


jetécontinu de vitriol qui corrode. Leprince, le clerc de notaire ` 
niséreux et sans éducation, veut la richesse. Tous les moyens dui- 


sont bons : chantage, spéculations, agiotage, vol. Mais le châtiment ` 
vient. La débâcle l'oblige à s'exiler. Il meurt, comme un héros de. 


mélodrame, en ‘Amérique, iué par des fermiers quil a dépouillés 


de leurs chevaux. Tel est le principal bandit. 11 y en a d'autres. 


. lous les personnages le sont, plus ou moins, souvent ayec une 
inconsciente qui dénote l'oubli complet de la morale. 11 y a bien de 


rares personnages qu'on a voulu faire sympathiques. Mais ils Sont 
veules, ou bien ils ont de graves faiblesses parmi ces hommes 22 
ces femmes âvides d'or, de luxe et de plaisirs.. | | 
` Aussi ce livre, miroir d'une société immorale, est- il pénible. 
L auteur a pu avoir un but élevé, celui de rendre odieux cet appétit. 


de richesse et de jouissances. Mais il a une morale s partiate. L'ilote- | 
ivre a dü scandaliser plus de jeunes gens quil n'en.a détournés de ` 


la gourmandise. Le vice étalé cache trop la leçon.. — .. E 
pour avilir davantage d 


Ku ce n l'était vraiment pas: “Ja peine, 
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| Tinseau, d une curiosité « que la note perverse, vaguement dévinde, zl 
Et cela fait un roman tantôt trop. bref, 57 
souvent prolixe, au goût des - parisiennes oisives et. sentimentales ge LE 
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Ces livres, g'ils.1 ne sont pas- malsains, ne. doivent pourtant pas E ` 3 
étre lus. Sans discernement. En voici deux oü la plupart trouveront E 


plaisir et profit. Ce sont le Rouet d'Ivoire et France dexil. 


. M. Moselly nous a donné depuis un an trois livres remarquables ev 
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Goncourt. Ce sont Jean des ‘Brebis, Terres lorraines et la Vie 
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perdre de sa sympathie pour les malheureux et de son amour de 
la nature, o. MS 
Tout se paie. Ce que M. Moselly gagne en précision, il le perd ` 
en. délicatesse. Aussi ne nous avait-il point 08 donné de livre, 
ù part, peut être, la Vie lorraine, et encore, qui pui être mis entre 
toutes les mains, selon la formule banale et que son éditeur a faite 
sienne. En voici un enfin, Espérons que ce ne sera pas le dernier, 
M. Moselly a retrouvé dans le grenier de ses grands parents un. 
vieux rouet oublié depuis longtemps, d'ivoire et de buis. Ses doigts 


l'ont fait revivre. Et voici que le rouet tout chevrotant « dévide . 


۱ lentement le fil brillant de sa jeunesse ». C'est pure merveille. 
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-sous la haute chemin 66 lorraine, veillées d'hiver où les vieux con- 
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2E église: rustique, idylles naives de la dixième année : 
tout reprend corps et devient réel, Sans jamais apparattre trop 0م‎ + 
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` Peut-être est-ce qu'il donne mieux l'explication d'un beau talent, 
. par une enfance de petit paysan lorrain. | 


M. Bargy a, comme M. Moselle, une très haute idée de son art. 


1! a peur de la banalité. Aussi son livre, malgré le sous-titre, 


est-il à peine un roman. Une petite intrigue d'amour étoffe une 


- Série d'observations et d'idées générales et de maximes. C'est une 
autobiographie, l'histoire d'un ingénieur qui veut agir, mais qui 


rêve trop souvent. Il a parcouru l'Amérique, il a vécu surtout 


` tous les aventuriers francais, 


dans la France Nouvelle, où il désire se fixer, mais il se montre 
assez maladroit ou indécis pour en perdre les meilleures occa- 
sions. L'amour qu'il garde à une Jeune fille de Bourgogne ly- 
aiderait s'il ne l'oubliait souvent. Et c'est pourquoi sa vie sag gite, 


‘vaine et aventureuse, jusqu'au dénouement qui n'en est pas un 


puisqu'il ne donne ni décision ni conclusion. 
Histoire d'un Français moderne, trés instruit et trés clairvoyant, | 


mais d'une race qui analyse trop pour être pratique. Histoire si l'on. 


veut d'un jeune homme. qui est trop faible, trop subtil et trop 
ondoyant pour s'en corriger el se tracer une voie. Elle est écrite | 


^ - avec émolion souvent, toujours avec un beau souci d'instruire et - 


de conseiller. « Je suis un erand donneur de conseils.. Je fais le 


professeur de sagesse et me sens doucement devenir un fou. De 
le. premier à sauver c'est moin - 
C'est la vérité méme ; et s'il'est regrettable que le héros du livre ` 
ne soit pas plus viril, il est heureux du moins qu Hi donne. de si 


Cub. 
1 ES 17 
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^ belles leçons en termes si délicats et si fermes à la fois. 


Originalité, cette conception du roman à idées, cette monogr aphié | 


-d’Âme, ce résumé dn l'histoire de la race Canadienne. Originalité | 
“encore et surtout, ce scrupule ordinaire de l'écrivain, ordinair 
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mais non sans une petite défaillance cà et là, de n'écrire que des 


pages saines et savoureuses. sans risque. de froisser les pudeurs et 


Ze at 
SS i 


les imaginations. | , 


- Les petits n'auront-ils donc rien à gagner dans Gelle mois$on. 


douffue de romans que nous a apportée le mois dernier ? Ils auront 


^ leur part, Dien merci !. 


Un livre 0 abord qui a été composé à leur intention, l'histoire de 


deux enfants, joyeuse et bruyante, puis triste et douloureuse aprés. 
la ruine de leur mère,-de leur éducation libre sous la conduite du 


bon abbé I l'euillette, leur précepteur, .de leur. formation morale -et 


de leurs généreux efforts pour rendre à la famille richesse perdue ` 


ag bien- être oublié. 


H sans doute tout cela est un peu long, mais les enfants n 'aiment- | 
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E: A. TRAVERS- LES ROMANS DU Mois + 035 700 
SE ils pas les récits qui leur parlent d'eux, de leurs jeux, de leurs. 

۱ e douleurs, un peu longuement ? Tout cela pourrait être mieux écrit, 

BS avec plus de style et non moins de simplicité, "mais les eniants 
1 5 A sont-ils si difficiles ou ils veuillent trouver une œuvre d'art sous ce. 
E qui leur plait ? اب‎ ee | mE وج‎ 
B Il est évident: que Louis et Moi a été écrit avec plaisir et goût, 0 

E mais avec trop de rapidité. Décidément c'est bien là le défaut de 

x | notre siécle d'électricité. e | ^ 
5 1 Si l'on veut voir comment les meilleures intentions sont trahies ` 

Wë par la fébrilité et la négligence avec lesquelles on fait de nos jours 

Es | des romans- “feuilletons, il faut lire le dernier livre de (x. Denoin- 

qe Livre qui fait honneur à son auteur, livre qui vibre de patriotisme, EMEN 
e de chauvinisme, et qui doit plaire à Paul Dérouléde à qui il esf 

E dédié. Livre de foi en l'avenir de la France, en la fidélité de 

E J’Alsace, claironnant d'espérance, d'où se dégage, en des pages 

CS irréprochables, une grande leçon de devoir et d'honneur. Mais livre 

D ` aussi qui n'est pas écrit, où le réeit est à l’état d ébauche informe, | 

EE où les lacunes sont comblées à la háte par une foule de points de 

E suspension. Modèle de style télégraphique. (7. o س23‎ 
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SM Un Alsacien a épousé une Allemande. Leurs patries différentes 


T les divisent. Le père veut faire de ses fils de Vrais soldats dela ` D iz 
P. France. Il fait jurer à l'un d'eux de ne pas-tirer sur les troupes ^ ^ - .- SE 
E françaises au jour de la bataille. Vient la guerre-Le jeune homme, ۔‎ — xi^ 
01 officier-prussien, se brüle la cervelle en criant « Vive la France! » Weeer 
en plein champ de bataille. 11 est fidèle jusqu'à la mort à sa race, = o= B 


2. au serment, à son .père. | ME MED I 
EC . Mais comme tout cela est mal conté! Tant il est vrai que les ` | n DOOR 
intentions ne suffisent jamais! —— 20 | ٹس‎ AE 
Elles sont utiles parfois. M. Jacques des Gachons : en serait une — B = AN 
preuve s'il en était besoin. ` ` ) - m e | 

À la fin de son livre il écrit cette déclaration dont il a le droit m 0 0 
d'être fier : « J'aime la littérature de bonne compagnie et j'écris ` -. ^. 
mes livres comme si je devais un jour les lire tout haut dans un — 7S 
` salon. Ce qu'ils perdent en énergie, ils le gagnént peut-être en. — u E VO 
politesse. J'aime mieux pécher par excès de prudence et de pro- ^ ^: xS : 
^. preté;et; risquer de n'être pas mis aux étalages des gares d'Allemagne ^ — ^.^ LOO 
| et d Italie où l'on ne trouve plus guére, comme l’on sait, que des  . UA ` ا‎ 
livres à couverture polissonne ». Mais il a tort d ajouter : 04 Avec EN SE 
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de telles préoccu pations; il est bien entendu. que jê suis destiné à ` E 
H rester un peu dédaigné des critiques... » Car tous les critiques ne 0+ 9 T او اما‎ 


le négligent pas. Et c'est'un peu le rôle de Romans-Revue, n'est-il ` C PUES 
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pas. - Vrai, E suppléer à leur insuffisance, de faire oublier les ingra- 


 litudes? 
Le Roman de la Vingtième année se déroule en un pays et en. 
un temps de.réve et de féerie, au cháteau de Versailles, à l'époque ` 


du roi très- chrétien. Le cadre est gracieux, mignard un | peu, comme ` 
il convient.. BN ol : E 


0 est un conte moral et fluet qui aurait plu, je crois, en ce xvim- 


‘siècle qu il reconstitue, aux jeunes demoiselles romanesques, du . 
moins à celles qui ne fréquentaient ni les philosophes, ni les liber- 


| A TRAVERS-LES ROMANS DU. MOIS 


en 


tins, qui n'avaient lu ni Voltaire, ni Jean-Jacques, ni Crébillon le 


fils. 

Naturellement le fond de cette. histoire est un mariage. Louise de ` 
Monincourt, l'hôte de sa cousine M** Thérèse de Bonségur, est ` 
venue à la cour pour y épouser M. de Taftenec. Mais un accident 
tue le fiancé. La fiancée s' en console. D'autant que le roi, sans crier 
gare, la promet incontinent à un gentilhomme Jean de Castréau. 
D'où rancune de Thérèse qui gardait au jeune homme en son cœur 

"une place privilégiée. Louise est une belle âme. Elle a une haute 
idée du. devoir. Un peu orgueilleuse, | 
pousse Jean à conseiller au roi le renvoi de son ministre, le 
cardinal F Fleury. La conspiration échoue. Castréau compromis perd 
la gráce du roi. 11 rend sa parole à Louise qui s'obstine à vouloir- 
F'épouser et qui y réussit, en dépit des efforts de Thérése. Aussitót 
le mariage, les jeunes époux se retirent dans une terre de Bretagne 
oü ils comptent faire beaucoup de bien. Ils comptent sans le traître. 
Car ün bossu provoque un accident de voiture. En le poursuivant, 
Castréau trouve la mort. Louise, dont là santé est irrémédiablement - 
compromise, se retire au couvent. À Thérèse qui vient avouer — 
qui fut l'instigatrice de l'accident, elle pardonne de grand cœur, 
noblement, avant de mourir d'une mort bien édifiante. 

Telle est cette histoire gentiment contée, discrète et brève, mal- ` 
gré les événements multiples el étranges qui s'y préssent, 1 el de 


0 délicatesse charmante. 


Roman historique aussi, plus fouillé et aussi peu troublant, 


. Salvia, de L. Ribolet, qui date déjà de quelques mois. 


Ce livre témoigne de beaucoup de travail. Il suppose une étude. 


E - complète. des choses barbaresques au XVI: siècle: il témoigne d une 


D connaissancé sympathique et exacte de l'Algérie et de ses mœurs, 


C’est. un- roman historique, mais où l'histoire ne fait pas tort à 


1 ١ l'intérét romanesque, où la science se dissimule et se fait intéres- 
١ sante. | 2 col 


. Une jeune Espagnole est prise p par- les pirates d ‘Alger au moment ` 
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où elle va Se fiancer. Elle est livrée au Pacha qui 5 done à sa E 
sœur. Soufirances inouies de l'exil el de la captivité. Rôle bienfai-.. - 
sant de là chrétienne parmi les barbares. Salut, enfin, grâce aux. 
religieux de la Rédemption des Captifs. Ces. mots donnent-à peine 


l'idée du récit. Ils ne peuvent en rendre l'agrément, fait de gráce 
et de sincérité. On y voudrait seulement, avec un style parfois 
moins banal, une intention d'instruireet d'é difier moins apparente. 
Léger et trop rare défaut. 

Cette œuvre, une belle. œuvre, est à recommander à tous. Les 


bibliothèques d'adolescents doivent la posséder, au même titre que . 
Ja Fabiola de Wiseman et Callista de Newman qu'elle rappelle à 


plus d'un endroit. Les jeunes filles se passionneront pour Salvta, 
en méme temps que de douces émotions et une pieuse pitié leur 
pénétreront le cœur. | | | 

C’est une bonne aubaine que ce livre. Romans-Revue n "aurait à 


en signaler qu'un de ce genre par mois que son rôle serait 
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bieniaisant, sa nécessité évidente. - 


Et cela nous console de tant d'œuvres mort- nées qui n l'appren- | 


nent rien et qui n'élévent point. 
Que d'eau | Que d'eau ! dirait M. Pr udhomme. Mais sous les flots 
se cachent parfois et heur eusement de purs trésors. | 
Au total : | 


Romans à proscrire : m 


 RgoipEs (Emmanuel. — La Papesse Jeanne. 
VERNIÈRES (André des). — La maison du Seigneur. 


Romans mondains : 

BERTHEROY (Jean). — Ascension. du Bonheür. 
BOVET (Marie-Anne de). — Après le Divorce. 
Borpeaux (Henry). — Les Yeux qui s ouvrent, 
Ducuzr (Roger). — La Folie-Mauroy. 

TINSEAU (Léon de). — Le Port d'Attache. 


Romans réservés aux gens du. monde, , grandes per- 


50141146 . 


BovLESVE. (René). — Mon amour. 
.C&ssoT (Cécile). — Les Epetvi viers de la Régence. 
Gyr. ب‎ L'Age du Toc. ` | 


v Tany (Paul). — - Quelques 1 Bandits. 
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Romans à lire. . 


BARGY (Henry), — F rance. d'exil, 
MosELLv (Emile). — Le Rouet d'ivoire. | 
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Les pages qui suivent sont extraites du dernier roman dé Jacques des 
Gachons, Le v man de la vingtième année. Elles font voir comme une 
tante ] 2-7 et originale peut parfois commettre une. maladresse en 


voulant faire une bonne aclion. 
-Thérèse est précisément celle qui a juré d'empêcher le mariage de 


Louise de Monincourt. 


LA TANTE ARTHÉMISE 


Dès qu'avait été décidé son mariage avec M. de 
Castréau, Louise de Monincourt avait écrit à sa tante 
Arthémise pour l'en informer. Et, dès que Mme Arthémise 
de Godival eut appris cette bonne nouvelle, elle mit ses 
hardes en paquets, fit repeindre son carrosse, gronda ses 
gens, et n'eut de cesse qu'elle fût sur la route de Paris. 

Mme de Godival avait ia réputation, fort justifiée, d'ori- 
ginalité. Mariée fort jeune, par deux fois, mais chacune 
fort courtement, elle avait acquis, d'année en année, les 
défauts particuliérs aux veuves et ceux que se réservent 
KE ordinaire les vieilles demoiselles. | 


Elle était petite et sèche. Entre ses yeux qu'elle avait 
gris, per pétuellement agités, et qui voyaient tout, elle. 
montrait un nez d'une grosseur extravagante que le petit 
vin d'Anjou et sans doute, aussi, l'habitude de sortir par 
.tous les temps, avaient peint de plusieurs couleurs inu- 
sitées à cet endroit. Mme Arthémise n'en avait cure, 
L'opinion d'autrui ne lui causait pas de souci. Elle avait 
trop affaire de juger les autres pour qu elle prit garde de 
s'inquiéter des faciles pt opos qu' on pouvait tenir sur sa 
personne et sur sa vie. اګ‎ | 
. Maîtresse absolue d'un petit domaine, elle en tirait, 
. chichement, de quoi ne pas mourir de faim... 


~ 


0 
م‎ nee مس ميب‎ À ER ei 1 H ahn p-p- —À 9 - : 8 
ENN ے‎ Vici GAN ZE 


SEN e mmm . -‏ - ج homme de "a. -r we‏ کپ 
bw‏ سس سے — — EX‏ -- 


aieo ۶ رس‎ d'WM A 


z - wg... 0 . : : م د‎ me سے ہے‎ 
سد‎ H e vm ipo di “mes سو ہہ‎ 
2A —— + + ^ 3 FEE تا‎ ne A asa. e a e mam ہے ہے ۔‎ 


لاد اليه سه عاد n‏ تمك 


My 
TY 
alle Aa 


"MA: 


S 


^ 
Pr 
Sue 


9 L4 
yer 


+ : 


3 5 
MEN 

7 : + 

- 8 awi " 


Sg 


1 


04 ار 


ا 
T^.‏ 


ا 


یا کس 
KL‏ 


ncm 
PELA 


inthe. 


oz 


MARNE 


TEC 


“ 
AA 


Ge 


D 
+ 


y! dae ^ 
سای‎ 
تاه‎ 


cht,‏ اراس لجل 
١‏ شی ال و dä‏ 


ti 
Pa 
m 


nw 


/ ۔ 


M Ke í eT d 


m 


* 
تو 8ص 
الاک یں 
CE ue E‏ 


+ M zc " k . us € - | 
ا ہار‎ AE Wi PRET M. 
89 4 + a h 7 اچ نا‎ A + 


بخ 


رف 
aA‏ 


iE 


ir aeri near: 
ha "id. 
EN 
EI MCN 


^ 


+ i We? 


eg 
WW "wa gf 
DJ ft 


iia 
BTE 
P^ 


We? 
ON 


ASA 


KT »' dn 
Ga T4 
Te داش‎ 
Fi ACA DE 


L 4 
بہت‎ 


€" 


1 Si سی ہے‎ 
CHER EN , 
EN 
>} 
Lie 


PE 
| Ne 


a) 
el, 
CA 
[] 


x: 
7 
A 
* 
Le 
+ 


pes aiu MP AOI 
بر اید‎ S Hae legt E 
AS ML es 
rer TOM ers 


Mat 
t 


d 
هر‎ 
Za 


NM = 
ME 


3 
^ 
! 


emo gege re ng tn 
مم‎ EU 
Mota P 
LULA 
vi 
Le 


n‏ نو 
, 
4 
Ak:‏ 


EM 


= Mm 
& cU 


< Et 
SE 


a- 
QNS Gm 
ا‎ ) "IL 

à Ld 

0 


ts} 
RS 
LA 


1 
2 


NRW 
ke + 0 kÄ i س‎ 
ا موا‎ ES 


E و‎ 
* 
WC, 
ا‎ 


رای 


wen JE E ch 

. A "e, Cas " 
dal. 
27 مس‎ e 


LLLA 
0 


ie ey Loser روس‎ 


Zu 

#27١ aa 

Lat 
ag 


4 d r 
AEAN 

2م ;$ 

vit 


DA AE وب‎ 
xiu 
Ka a 
IN 


.9 
A 
ام‎ 


ls‏ ہے 
d‏ 


e 
DS 


r‏ ہے ور 
e‏ 

e. SE 
: 0 

3 Sak 


Ai 
GE 


D 


7 


بث 
4 
D‏ 


fa?‏ ھدود 

a 

Jd 
EN 
1 


^" 


AT de 
L| 
we dt 


PEL 


d den 
, Ld 
X. 


ere 
REA 
1^ ^ KU) 


و یىی 
Je‏ 

* za 
: : 


RIT 
MI L” 


= 
, 


LA! 


RUES 
EE D: PA 
+ b 


+ 

3 
Got 
»x 


à 
ak: 


D an 1, 
(EEN are 
MO 


Irch e 
wë 

A 

x 


* 
à 


+ ¥ (hn 
i . DA دز‎ 


P 
wi 
م اعسوم‎ 3 


ha, r‏ اید ہہ ں 
SE s‏ 

1 Li 

s 


ا 


i 


Ai, Jee 


¬ 


Ka Ae 


+ 0 " 1 D L 1 hm, ru M ED KM LIP 
ا و‎ ir ANN y tds LE 
یلا وا‎ PR aet LE e sa 
1 H ik Lr 9 a 
am me alt, LI A ts 


GE 
"ds Ge SG ACE 


LEM 7 
D 


dre AN FORT Ka DEL ریس‎ 
11 AEN یں‎ A à Bei Eer SA 


SE 
^ Sdt? 


Tirs 


Ka 
A 


1 


FEMA, Th 
tees 
y Fu F Az 


2 


F "RR H T - r IAT r mee‏ كيم | 1 + a m‏ ,ی الت اونا 
TEE PAOD SEEPS‏ 

D 1 3 - ni "ELE RS um ` kr d Ber "ax اسر‎ Le 

| + : De, dé raw 


TEY LR PERLE P, 


LA TANTÉE ARTHÉMISE 
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. Quand Louise fut admise à ja cour, elle en avisa 
tout de suite sa tante Arthémise, qui ne prit méme pas le 
temps de répondre, mais, quand, à quelques jours de là, 
le roi daigna s'occuper spécialement de la jeune fille et 
lui donner un mari de son choix, et que la tante l'apprit, 
elle fit un saut de joiedont tous ses gens rirent beaucoup, ` 
battit des mains qu'elle avait sèches comme des battoirs 
à linge, et commanda qu'on sortit son carrosse de la. 
remise où il servait de nid aux poules couveuses. 

L'Anjou n'est pas très éloigné de Versailles, mais les 
chevaux de Mre de Godival, mieux habitués à traîner la- 
charrue que les carosses, ne trottaient qu'aux descentes, ` 
si bien que le trajet en parut interminable. 

Et, tout le long dela route, Mme de Godival fit des pro- 


jets. On l'avait si vite mariée, jadis, les deux fois, qu'elle 


n'avait jamais eu le temps de rêver. Ce mariage de sa. 
nièce, avec un ami du roi, Ja transportait.d'aise. Elle se 
voyait déjà reçue à la cour, et choyée des ministres. Elle 


adressait requêtes sur requêtes. et donnait, à tout 6 


monde, force obligeants conseils. 

Quant à s'inquiéter de sa nièce, — qu'elle n'avait en 
somme jamais vue, — c'était au- dessus de ses forces. Elle 
n'y songeait même pas, sauf à en faire l'artisan de sa 


propre fortune. 


« Les Castréaux viendront à Godival passer les jours 
d'été et, dès l'hiver, je regagnerai la cour avec eux. La 
Dubillard en mordra son prie-Dieu... | 

La Dubillard était une petite châtelaine des envir ons 
de Godival,fort assidue aux offices où Arthémise ne venait 
qu'en coup de vent, à peu près de la manière qu'elle 
entrait dans ses écuries, et qui, — raison nouvelle qu'avait - 
notre Arthémise de la détester — avait un excellent mari 
et de beaux enfants, à remplir deux rangs à l'église. 

C'est dans ces dispositions. que Madame Arthémise de 
Godival, qui s'exerçait dans son carrosse à faire cent 
révérences dont ses reins étaient endoloris, arriva aux. 


portes de Versailles. 
Les valets de Thérése ne furent pas bien flattés d'ou- 


vrir la grande portepourlaisserentrerl'équipageangevin ` ~. 


dans la cour de l'hôtel de Bonségur. Mais, la tête hors de 


la portière, le doigt autoritaire, la terrible voyageuse 
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— Cest une opinion. Mais, asseyez-vous: donc. Quand. on | E چ‎ 
ne s'est jamais vu, on a un tas de choses à se raconter. SES 
Dites- moi, d'abord, comment s'est passé votre 
voyage ? | 
— Fort mal. Je suis brisée. Mais Versailles me fera vite. 
oublier les inconvénients de la route | qur mya menée. | 
Comment va le 161 ? . | octo 
_— Le roi chasse. e B DES 
— Ii a bien raison. C'est un bon- exercice. Au erand air, 
^on se porte: bien. D devrait venir en Anjou. Le chevr euil 
et le lièvre y foisonnent. Il faudra que je l'invite. g 
— C'est une idée. : 
— l'en ai à revendr e. Dans. mon trou, jen Ch personne E 
à qui parler, personne -qui me comprenne. Aprés 
cinquante-sept ans de privations, je vais prendre ma 
revanche, et compte sur votre mari, sur vous et sur Ie roi 
pour m'y aider. Vous ne pouvez. pas vous douter de 
l'arriéré de pr ojets, de combinaisons, voire de complots ! 
qui me pèse sur l'estomac. Votre mariage va m'être une 
précieuse médecine. Comment ai-je pu vivre Si longtemps 
loin de la cour ۶ C'est à n’y pas croire. | 
Mme de Godival ne tarissait pas, et, tandis qu 'elle 
. parlait, son visage, assez coloré, grimaçait sans relâche. 
Ses cheveux, sans poudre et que la. dernière étape avait EE 
agités, voletaient. Et ses bras dessinaient dans l'espace. , -";" 
des gestes d'épouvantail à moineaux fouetté par un orage. OW 
Thérése.s'amusait dé tout son cœur, écoutant, souriant, 
riant méme -tout haut à la grande joie de la nouvelle 
venue qui ne voyait pas plus loin que son propre plaisir 
d'être bien accueillie. | 
— Je suis heureuse que vous soyez ma nièce, ma chère 
enfant, s'écria tout à coup la dame de l'Anjou.. 
ہے‎ “Hélas | Madame, commençait Thérèse, pour enfin CURE 
rétablir la. vérité, quand Louise de Monincourt poussa la o EN 
por teets'avanga- ` تم‎ 
Mme de Godival tourna son face- à- -main vers la personne 
| . quiéntrait ainsi sans se faire annoncer, et qui la saluait 
2 cérémonieusement. E | vo 
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COMPTES-REND US ET FICHES PRATIQUES 


de EI sir de vous 1: ‘apprendre, mais je : suis char mée d'avoir 
fait votre connaissancé. Soyez persuadée que vous serez 
ici accueillie du mieux qu'il se pourra. 

— La plaisante histoire, s'écria. (۸۸۰ Arthémise sans 
paraître choquée le moins du monde. La faute en incombe 


à mes yeux. Ils ne voient que de loin. Et- voilà que tout 
est à recommencer... 


H Sail RATE * * 
LRL خظے ہا کہ‎ g H 3, ہے ٣و وا یں‎ IPIE. E iy " AN . d 
RT CASE en H 


ei ۶ Le Kal 
dE t 


m 
١ 
یب‎ 


b fi * + 
Ka 


LL DES GACHONS. 


COMPTES-RENDUS et FICHES PRATIQUES 
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WA‏ یا ا E‏ 5ب رھ ےوہ 
Zoe sie D te D M ME‏ 


AA. vi‏ رہام 


Es Clin o PTT Au 


Ann 


a E 
ر‎ Wu 


zT E - E Dre}: 
NNE 


E A‏ اوس 
M LP LU ELT E ^‏ 3 
امس ارا اس TO NA‏ 


L'amour saris ailes, par Edmond DucorÉ. — Roman 
réaliste, sensuel et grossier: l'amour patauge dans la 
boue des ruisseaux, quand il est sans ailes. . 


Maternité, par Johan BojzR..— Le premier ouvrage e de 
l'auteur, La Puissance du mensonge, était psychologique 
et mondain; mais aussi moral que les œuvres de Molière 
Celui-ci 7 un drame psychologique dont - l'héroïne, 
plusieurs fois adultère, est folle autant que dévergondée. 


Les belles histoires, par Pierre VrBER. — La plupart 
sont très amusantes, mais l une d’e ntre elles au moins est 
immorale. C'est assez. 


Les gueules noires, par Emile Mosr, — Ainsi sont 
appelés les. mineurs. Les Gueules noires, c'est hideux, 
c'est odieux, c'est haineux, et c'est loué par Paul Adam. 

Le Musset des jeunes filles : Poésie, Théâtre : avec pré- 
face O A doiphe Brisson. — Les œuvres de Musset ne sont 

.pas pour les jeunes filles, et ce recueil non plus. Ces 
morceaux sont extraits d'ouvrages condamnés par 


l'Zndex ou bien sont imprégnés de scepticisme et d'im- 
piétés. 
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Le grief secret, par Henry oise — Dans les 

brouilles. de. ménages, il y a un grief secret, c'est la 

| “haine. C'est ce que l’habile psychologue fait finement 

ressortir dans son roman dialogué, à l'usage des person- 
nes qui ne savent pas rêver toutes seules, — . ہے‎ 
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agneau se. désaltérait.. c’est-à-dire une jeune fille, Un 
loup survint, c'est-à-dire un acteur. Il vint occuper la. 


maison d'en face. Le pere protégea l'agneau ; la mère eut 


pitié des hurlements du loup et fit taire ceux du père, non. 


sans quelque forme de procès. . 

Le réveil, par Louis BERTHAUT. — Roman patrioti- 
que, dont l'idée religieuse est. totalement absente. Cette 
neutralité: est deux fois regt ettable dans un livre de ce 


genre. E . ا ے‎ 
e Livres à lire. 


Ketteler, par- Georges Govau (Collection de la Pensée 


Chrétienne) chez Bloud. — Biographie très documentée ` 
et très intéressante. Evoque dans un style entraînant, 
la figure, la doctrine et l'action sociale de l'évêque de 


Mayen ce. 
Attila, par Guy d' AVELINE, roman historique, orné de 


gravures. Vic et Amat, 11, rue Cassette, Paris. — Après 


avoir étudié dans ses romans les faits qui se rattachent 


aux premiers temps de l'Élysée, l'auteur aborde l'histoire 


de France. Aujourd'hui c'est Attila qu'il nous présente. 


Livre intéressant pour la Jeunesse de nos bibliothèques. 


paroissiales. 
Les frères de Matutinaud, 77015121116 série de Matuti- 


naud ef Cie controverses familiéres, par M. l'abbé E. 


DuPLESSY, premier Vicaire de Saint-François de- Sales, 


à Paris. Paris, Téqui. 


M. l'abbé Duplessy, avec sa verve habituelle et son style incisif, 


offre au public catholique une 3° série de controverses familier es i 
Les Frères de Matutinaud. | | 


C'est toujours un bonheur de lire un nouveau livre de ce char- 
mani écrivain. Pour moi, je l'avoue, je viens de dévorer cet ouvrage 
qui 


ceux qui le liront. 
|. M.  Duplessy, qui est un fin lettré, a des tournures fort origina- 


Le 


les pour exposer d'une. manière vivante la vérité qu'il veut défendre 


ou l'objection qu'il veut résoudre: 
IL serait difficile d'indiquer au jeune clergé un meilleur modèle 


pour lui apprendre à donner des instructions familiéres et pleines. 
d'intérét.: Est-ce que toutes les: instructions ne doivent pas être 


familières et intéressantes ? 


Ce troisième volume est de tous points exquis, et je ne saurais ` 
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| LIVRES ظ‎ A LIRE: 0 


ena dix- sept autres qu il est impossible d'analyser : ici. i 


Bornons-nous à signaler ce Coup double, une variante: ~ ETES 
moderne de la légende du morceau de 0 jeté à صتا‎ oi 
pauvre et pesant plus dans la balance de Dieu que les ` ` OE 
iniquités de toute une vie; le pauvre est ici un pauvre cQ ix 
orphelin, un gavroche très parisien, qu'un vieux bureau... î 


crate qui se croit égoïste, sauve de la misère et du vice, 


en se sauvant lui-même de l'incrédulité ; La fin du bedeau, ~ E 
unrécitàla Daudet, d'un pathétique souriant et péné-- . «5 
trant, qui nous montre un brave homme obligé, par suite . > 


de la spoliation du clergé, de quitter l'église où il a servi 

pendant trente ans, et mourant de cette séparation; ` 
Propriété à vendre et Les deux frères, autres suites 7۲ 
navrantes des lois spoliatrices et persécutrices de 1901 et ` 
de 1906. « Mais c'est de la littérature tendancieuse!» vont 
s'écrier les blocards et quelques bons jobards (ces sages 


qui s'appliquent à être des neutres et qui réussissent sur- ` E 


tout à être des dupes). Oui, c'est de la littérature 
tendancieuse et méme édifiante. Elle ne fait pas seulement 
pleurer, elle fait penser, elle. fait prier, elle prépare 8 ` 
mieux agir. Elle est digne du grand nom que porte lau- 
teur. et. qu'il porte avec tant de vaillance et d'honneur. 


C'est dire que vous allez tous acheter ce petit volameet - 
lui donner une place de choix dans votre bibliothèque... 


CHARLES ARNAUD (dans le Polybiblion) ` 


Le serment de Marthe Parquin, par Charles de VITIS ` e 


(chez Téqui) — Roman de moeurs américaines, intéres- 
sant et mouvementé. 
« Le Livre de j’ Action 7 par R. SNELL (chez. Téqui). — 


Aimez-vous les ouvrages qui font relire l'Evangile ? Le. 


«Livre de` V Action » est de ceux-là. 


` hommes pour. Dieu ; B 
"e l'œuvre >» À- laquelle tout catholique doit. collaborer 2 


o fortes pensées que 1 auteur | exprime avec charme : 


Rappéler aux esprits gâtés par l'individualisme révo- | 


lutionnaire ela portée universelle de la religion, montrer 2. 
. qu'il importe de « restaurer toutes choses dans le Christ, t 
mettre en pleine lumiere le caractère social de 1 Evangile, | 
tel est le dessein de M. l'abbé Snell. 


On pourrait résumer ainsi son. modeste, mais vivant 


opuscule : le chr istianisme consiste à aimer Dieu, et les 
- répandre ce double amour est . 
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Marie-Magdeleine, (1873), poème de Gallet, drame sacré ` 


en 4 parties: La Magdeleine à la fontaine, Jésus À 


Magdala, Le Golgotha, La Résurrection. Livret de bonne 


facture littéraire où les critiques chercheraient en vain 


ies insipides chevilles réclamées par le compositeur pour 0 


l'adaptation. 


Peu ou point d'intrigue ; à peine distingue- t -on en Judas | 


un vague amoureux qui pousse Méryem à reprendre sa 
vie de plaisir. Cet air est d'ailleurs le seul qui, — sans être 


trés blàmable, — n'est point d'une irréprochable correc- | 


tion. Méryem est d'une délicieuse simplicité, un peu plus 
passionnée, mais sans excés 
tableaux. Le Christ, ni mièvre, ni mesquin ; gravité toute 
évangélique, Marthe, en retrait, prudente et discrète, Peu 
de morceaux d'un pathétique plus profond que celui dans 
lequel la pécheresse, devant les femmes et les pharisiens 


insultants, clame son repentir et son espoir dansle Christ 


qu'elle attend. De grand effet aussi le Pater des apôtres 
(qui ne vaut pas la prière des chrétiens dans le Polyeucte 
de Gounod), le Chœur du supplice et L'alleluia. 

Oratorio dont la lecture complète peut être permise à 
tous jeunes gens et jeunes. filles formés. 


. Le Jongleur de Notre-Dame (1902, miracle en 3 actes. 
Musique agréable. Livret insipide où M. Léna .entremêle 
sans vergogne les scènes bachiques et les chœurs reli- 
gieux, les blasphèmes et les prières. Le Marché de la 
place dé Cluny ne manque pas d'originalité, malgré quel- 
ques quolibets stupides. Quant à l'AZ//eluia du vin, c'est 
comme l'annonce lui-même Jean le Jongleur « sacrilège 
chanson ». Suit l'étrange dialogue entre 6 prieur et le 
baladin sur la nécessité d'entrer en religion pour témoi- 
ener d'un vrai repentir: l'arrivée du P. Boniface et le 
menu de plantureux repas décide la. vocation de Jean! — 
A. signaler l'intéressante lecon de musique, au 2° acte; la 
jolie cantilène ` Marie avec l'Enfant Jésus, pour toutes 


voix. Le 39 acte, où Jean devant la Vierge exécute ses 


tours.et refait son boniment, est une franche imitation du 


Jeu que l'on donnait autrefois dans les puys, au temps de 


la Basoche. Bien qu'invraisemblable, au pointde vue 


.. Scénique, musicalement il ne mérite que des éloges. Quel ` 
dommage que certaines pages soient illisibles! Je crois | 
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contre le. roman. Reierendum très intéressant. d ` Ne 


Revue des Deux-Mondes 48. Vévriér). — — I Pombre. وا‎ 
du passé, par M" GRAZIA DELEDDA. —-I. Ruskin et la vie; De . ^ پر‎ 
l'esthétique à la prédication, par. M. Axpré CHEVRILLON. — ` | 
Ill. L'évolution littéraire de M. Maurice Barrés, par M. Henri ` B تا‎ 


* A TRAVERS LES PÉRIODIQUES = f 
à Revue Blanche de Castilie 7 février 1908). E 
SS M. Anatole France et la mission de Jeanne d’ Are, par M. MARCEL EEN s 
$ PROAL: o L'histoire est devenue roman ; le roman, pamphlet. Le ^. ir 
+ livre insulte à la fois, la religion et la. France : il pourrait être | ^ com 
Se? signé ‘Thalamas. » — Comment se préserver et se guérir de la- B ES 
À tuberculose; par M. PAUL BERNARD. — Le mirage ‘socialiste, par | EE oV 
S 31. François TISSOT. — Tribune libre et documents: pour ou ^ ^ 50 
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x BRÉMOND. مت‎ VIIE Revue dramatique, par RENÉ DOUMIC. — Sur 2077 CERES 
2 Un divorce, pièce: en 3 actes de MM. Pauz BOURGET et ANDRÉ o lon 


CURY, conclusion : « Telle est-cette œuvre. quon a plaisir à BEEN 
louer, et à trouver bien digne de son grand succès. Car il faut en och 
- faire la remarque : cette pièce d’un art si sobre, d'une si hautaine  . ز٦‎ Ex! 

sévérité, où pas une concession n'est faite au désir d'amuser, a été . sh 

acclamée par le public. Cela.est important à noter. On a coutume ^. -- deeg 
de dire que la frivolité du public est le principal obstacle qui ` EE D | 

arrête les- auteurs dams leur empressement à écrire des pièces `` E 


sérieuses. Rien n'est moins exact. Le public prend ce quon lui e ia 


donne, mais il lé prend pour-ce qu'il vaut. Quand les pièces à c EESE 
| ` prétentions de grand art distillent l'ennui, comment lui en vouloir, iz 
1 . Sil refuse d'y aller? Mais qu'on lui présente une œuvre saine et لات - ہے‎ 
ع‎ ` forte, pénétrée de pensée et d'émotion, éloquente et vraie, il y ` - sl 
court... ». Sur Les deux hommes, comédie en quatre aotes, de M. iU. EE 
ALFRED CAPUS : «La pensée de la pièce tient dans un couplet - B V EZ 
fort joliment tourné suivant I ancienne mode, celle dü couplet des 00 Coa E 

۰ pêches à quinze sous. M. Capus définit deux sortes d hommes dont ` E 
. les uns sont destinés à à l'emporter toujours . dans la lutte pour 8 y DICEN 
vie, et les autres à étre les éternels vaincus... ; les uns s adaptent elo eu EXE 

` “exactement à leur époque....et les autres ne s ‘adaptent pas... Que EE 
` voilà v une belle théorie et si commode pour un chacun | Car tout le DO VES 
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monde y trouve son compte, les coquins dont nous dirons désor- 
mais qu'ils sont plutót les virtuoses de l'adaptation, et les imbéciles. 
les paresseux, les insociables qui, de la triste condition de ratés se 
trouvent . soudain et magnifiquement métamorphosés en hommes de 
E l'ancien temps... M. Capus a-t-il voulu nous laisser entendre.qu'au 
.fond,tous les hommes se valent et.que l'unique différence. est celle 
du succès .!... » Peut-être, el c'est une triste- philosophie. س‎ 
IX. Revues étrangères. — La nouvelle tragédie de M. D'Annunzio, 
par M. T. oe WYZEWA. « Les milliers de Romains qui, depuis lé ` 
11 janvier passé, dans la grande Salle de l Argentina, ont assislé 
aux premiéres représentations de La Nef de M. D'ANNUNZIO, ont 
di retrouver là, j imagine, quelques-unes des plus fortes et savou- 


reuses impressions ressenties par leurs glorieux ancétres d'il ya 
dix-sept siécles. Il est vrai que ceux-ci, dans leurs Colisées, lors- 
qu'ils voyaient des victimes humaines mises en présence de tigres 
ou de lions affamés, n'avaient pas besoin des artifices de l'illusion 
théâtrale. pour croire à la réalité de ce qu'on leur montrait : c'était 
un saug parfaitement authentique qui, pour les divertir, jaillissait 
des-membres déchirés et des gorges ouvertes. Mais du móins, M. 
. D'Annunzio, faute de. pouvoir offrir à ses contemporains le méme 
degré de réalité, s’est. ingénié merveilleusement à renouveler, 
varier, et renforcer l'horreur voluptueuse des scénes qu'il leur a 
. :présentées.; et peu s'en ‘faut que sa dernière tragédie, d'un bout à 
Fautre de son « prologue » et de ses trois o épisodes » n'apparaisse Ê- 
d'abord que comme un « spectacle coupé » de cirque ou d'arénes, 
une longue série de « numéros » à la fois les plus sensuels et les 
 effrayants. qu'il soit possible de réver ». Nous revenons au paga- 
nisme ; c'est dit et démontré une fois de plus. 
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(EI mars 1908). — I. L'ombre du passé, par M: GRAZIA DELEDDA. 
— il. Esquisses contemporaines : Ferdinand Brunetiére, par Vicror 
| GIRAUD. — VI. Dix années de roman français, par Eucène GIL- 
BERT. À pour but de préciser quelles furent, depuis l'effacement 
dn naturalisme, les tendances dominantes du genre romanesque. 
M^ Gilbert distingue dans le.roman trois ou quatre courants 
principaux. D'abord, la répercussion du tourment social contempo- | 
rain, répercussion plus ou moins étroitement associée au réveil 
` des études historiques, ainsi qu'à l'examen des forces qui, à travers 
les ten ps, ont pesé sur lés sociétés : la fortune du roman de mœurs 
sociales et collectives S explique. par là: merveilleusement. Cette 
même hantise a fait surgir, chez beaucoup de romanciers, l'inquié- 

tude traditionaliste, un. - désir pressant de retour au 1 passé. Les 
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élans à leur tour, unis déjà chez certains d'entre eux à l'inquiétude 
des forces morales signalées plus-haut et à la poursuite documen- 
taire des fastès historiques, se sont rencontrés principalement 
parmi les artistes les plus atlachés 
conteurs régionalistes qui, dans la connaissance exacte et chaleu- 


reuse de leur sol, ont puisé d'excellentes raisons pour aimer plus : 


tendr ement leur foyer natal, le sür et.sacré palladium des mœurs 
ancestrales... D'autres trés nombreux, continuent à 6 que 
pour faire œuvre d'art, à ne conter que pour le plaisir de conter. 

Des soucis de culture classique, l'utilisation d'une langue mor dante 


ou savoureusement pastichée d’après l'ancien langage du XVII 


siècle, figurent au premier plan de leur idéal esthétique. C est 


à tort, d'ailleurs, que l'on a voulu voir. une fausse renaissance du 
classicisme dans ces contes philosophiques et satiriques dont 
M. Anatole France fut presque seul à associer la ciselure verbale à 


des vues nihilistes de pamphlétaire social. Il serait, enfin, aussi ۔‎ 


puéril qu'injuste de ne point mettre en valeur l'un des faits. les 


plus significatifs que le roman français ait eu à enregistrer naguère . 
dans ses annales, je songe à I' envahissement du genre, — ‘SOUS: Ja 


poussée du féminisme à la mode — par un nombre toujours 
Croissant de femmes écrivains. » À ajouter à'ces quelques groupe- 


ments, les écrivains qui comme Huysmans ont contribué à l'exal- 
tation dé la pensée catholique, et ceux qui, comme Loti et sous 


l'influence du goût des voyages, ont créé l'exotisme. . 


Le Mois littéraire et pittoresque (mars 1908). — 
Nouvelle Petite novice (suite et fin), par MARGUERITE D'ESCOLA. avec 
û compositions de Rousseau. — Histoire, La cité fantôme : Venise à 


travers les âges, par M. LERA, avec 11 illustrations. — Beaux- - 


Arts. Fra Angelico ét la chapelle de Nicolas 0 au Vatican, par ABEL 
FABRE, avec 12 reproductions et 4 plan. — Causerie., Les jours 


allongent..., par EMILE FAGUET, de l'Académie irancaise. — 


Poésie. Vieille charrüe, par Léonce DEPONT, avec 1 composition de 
V. Lhuer. — Roman. En 1815 (3 partie), par Ernest DAUDET, 
avec trois illustrations de Lecoutre. — Varia. Visions madrilènes, 


par ROBERT LAUNAY, avec 10 photographies. Le Blanc, par Paur-- 


"Louis: HERVIER, avec 8 photographies. Histoire d'une allumette, 
par JACQUES BOYER, avec 9 illustrations. — Chronique. Du dernier 


jour au premier. par LE SÉNÉCHAL. — Le livre du mois. Les 


préjugés ennemis de l'histoire de France, par Lovis DIMIER, — . 


Portraits. Frangois Fabié, par ETIENNE CHARLES, avec 1 pliotogra- 
phie. — Pages oubliées, Moloch; par Gusrave FLAUBERT ; En 
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leur province, parmi les .. 
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La Revue de Lille. - — Extrait d'un article de notre colla- 
-borateur, M. Lecigne, sur le règne du dilettantisme : : « Le second . 
Caractère du théâtre naturaliste est son amoralité. Vous entendez 
bien, = on ne. dit pas qu'il est immoral : — jl est anioral, c'est- à-dire- 
-que l’ auteur ne se préoccupe plus de toutes ces vieilles questions 
du bien et du mal qui nous ont valu tant d'i insomnies, des antiques 
préjugés qui tourmen taient jadis la conscience, du poète dramatique 

` ات‎ l'obligeaient à S inquiéter de l'influence de son œuvre sur l’âme 
de la foule. L'écrivain naturaliste aime à. se comparer au savant et | 

il revendique le droit de tout dire et de tout peindre sans aucun 

souci de moralité. E: Zola disait: « On nes imagine pas un. chimiste 

- Se courrouçänt contre l'azote parce que ce corps est impropre à à la 

vie, ou sympathisant tendrement avec l'oxygène pour la - raison. 
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contraire... Nous enseignons l'amére' science de la vie, nous 
donnons la hautaine lecon du réel. Voilà ce qui existe ; tàchez de 
^vous-en arranger. Je ne connais pas d'école plus morale, plus 
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^- aüstère. » Et, du coup, E. Zola justifiait tout son œuvre, les pein- 
| tures de la. réalité la plus basse et du vice le plus ignoble. | 
an 9 0 Becque sera de cette grande école. 11 constate la vie et il 
ESE s. ^. l'exprime dans son œuvre ; il ne-la juge pas. Il se garde bien, car 
ila de l'esprit, de.commettre ces proclamations lyriques auxquelles 
on reconnait la gaucherie naturelle d'E. Zola ; sans rien dire, avec 


une 'sérénité olympienne, 11 affirme son système par des œuvres. 
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. Ecoutez-le, tenez, quand il raconte Ja vie de Michel Paupér. Get 
ouvrier de Paris, un peu lourd de manières, mais intelligent jus- 
. qu'au génie, rencontre, sur son chemin la fille d'un coquin..Elle est 
belle, aimable, 3 la croit bonne. I] Faime ; il sera fier de soutenir 
de son bras de forgeron celte enfant frêle. et. délicate, Il devient, 
‘pour: lui plaire, une manière de héros d usine, très bon, très 
۔‎ dévoué, idéaliste et précheur. I! vit en plein, réve, se grisant de 
- parolés et de lyrisme romanesque: Et puis un jour ils 'apercoit que 
cette jeune fille n'est qu'une névrosée malade et méchante, qu elle 
-Joue avec soù cœur comme un tigre avec sa proie. Et Michel: Pau: 
Dër se laisse choir dans l'ivrognerie, dans le vicé abject; dans la ` 
. folie- ignoble et répugnanie. Ki la conclusion maintenant ?. Et 
ensuite... ? ? Vous oubliez quil n ya pas d' « ensuite » dans la. vie, 
di n H d | pas de conclusion. d Cette fille est une misérable l. D direz- 
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vous. — « Vous croyez ? 


K ےا‎ ig e LM 


la vie. 


Vous comprenez... 
mais son père a payé sans doute avant de mourir. 


jeune fille. — Attention à 
B Série de considér alions. très utiles sur 5 éducation. 
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"Jen en Sais rien! 


à vous débarrasser | enfin de cette mauvaise manie de vouloir juger 
Voici maintenant les Corbeaux. — “M. Vigneron vient de mourir ; 
à l'instant méme, une nuée de « corbeaux » S ‘abat Sur. la pauvre. 


veuve et sur ses filles. C est le fournisseur du coin, M. Dupuis. : Lo 


Vous | entendez glapir du fond de son nez: » ل‎ aurais donné beau- - 
pour ne pas. vous faire cette visite... ` 


COUP, mademoiselle, 


Malheureusement, vous savez ce que sont les affaires, bonnes un 


ça ne va pas fort. en ce moment, 
elle comprend, la pauvre enfant, 
M. Dupuis pro- 
teste : « Ne me dites pas cela. vous me feriez de la peine. » Marie 
en est sûre, Dupuis se fàche : : «Eh bien, mademoiselle, je ne sor- 


jour, mauvaises le lendemain ; 
» Eh! oui, 


tirai pas d'ici avant d'avoir recu mes deux mille francs. Je me suis - 1 


présenté poliment, mon chapeau à la main : vous avez l'air de me 


traiter comme un voleur »..Et il se couvre, et ils 'assied. Ce Dupuis 


est un. ange à côté du notaire Bourdon et de l'associé Teissier. 
Bourdon pille, Teissier déshonore. Et la pauvre móré, ses pauvr es 
filles, sont là entourées de voleurs et de polissons qui les guettent. 
Elles pleurent, se lamentent, se défendent. À quoi bon ? Ellés sont ` 
marquéés pour l'hécatombe, pendant ou autour d'elles éclatent [8 
gros rires et les. oyniques plaisan leries. | | 
Et j interroge H. Becque. « Que pensez-vous de ce monde? » — 


«Je n'en pense rien. » — o Ces corbeaux sont bien cruels ». 


« IIs font leur métier de corbeaux pn —'« Ce n’est pas votre idéal 
de votre comédie ? » — «La vie n'a pas. de moralité ! » 

- Voilà le théâtre naturaliste dans sa brutalité odieuse, hideuse. 
Tout se vaut, ous se valent. Il n'y a ni vice ni vertu, ni bien ni 


mal jil o y aque des êtres et des phénomènes qu il est amusant. 


d' observer et plus amusant. encore de déérire. 
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سے 


| -Dans L'Education Familiale OH rue Rubens, Br uxelles, 0 
. 10 fran cs par an), nous remarquons les articles suivants : Faut-il. 


répondre à. toutes les questions des enfants ? — Le bonheur d’être 
la vue de nos enfants. — Suit toute une 


La Femme ‘contemporaine (Mars 1908).— I. Un encou- ` 
H Nos. conférences à | Paris ; III. la direction 
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» répond H. Becque. | 
— ) Pauper: est un. fou, un imbécile »,  direz- -vous. — « C'est un ` 
. homme comme un autre ! » répond H. Becque. Et il v ous exhortera 


“tout de méme! » -—« La vie n'a pas d'idéal.» — « Et la moralité - 
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par la bouche, Il ne faudrait. pas les prier beaucoup: pour. 
leur faire ávouer que la vertu en littérature n'est qu un 


De toutes les.raisons que donne M. d'Azambuja. pour: 
expliquer cet état d'esprit du peuple lecteur, il en est une. 
qu'il faut. retenir, car j'accorde qu'elle est considérable. 
Beaucoup d'écrivains qui se sont spécialisés dans le. 


roman « pour familles » semblent vraiment avoir pris à 


gente 


« honnête » dans le monde où Ton lit. Ils ont abusé « de la 
permission d'être ennuyeux. Il faut confesser que certains 
d'entre eux cédent trop facilement à la tentation de mora- . 
liser verbeusement,de sermonner ع1‎ lecteur, de lui précher 
la vertu au lieu de la lui montrer agissante, vivante. Or, 
un roman n’est pas un sermon. 11 ne peut-aspirer à sup- 

d'étre son 
auxiliaire, son trés humble petit vicaire,celui qui fait les ` 
instructions familières et conte des histoires aux enfants, 


C'est là une des raisons — il en est d'autres que cen 'est 
pas le lieu d'énumérer — qui expliquent le dédain dans 
lequel ‘on tient la littérature honnête en une certaine 
classe de lecteurs, la plus nombreuse. Avouonsdonc cette 
petite faiblesse des romanciers chrétiens — je devrais 
dire des romanciéres, les dames d'écritoire aimant parti- 
culièrement monter en chaire — mais n'exagérons rien. 
| N'allons pas dite, comme certains le prétendent,que tous 
les romanciers honnêtes sont toujours ennuyeux,et que... 


Que tous les gens de lettres qui exploitent la pornogra- 
phie comme une ferme, soient toujours intéressants, ilne 
pour le soutenir. 115 ont, 
erande ressource de tenir en. 
éveil l'animal, qu'au dire d'un philosophe sans doute bien. 
informé, nous portons en nous, mais il arrive qu'à force 
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LE ROMAN HONNÊTE 
.fajeunif. Déjà, de son temps, Théophile. Gautier se 
`. plaignait avec une magnifique effronterie de ne pouvoir 
— inventer un huitième péché capital. Il trouvait que les 
» Sept péchés capitaux étaient devenus par trop classiques. 
-avec le temps et il ne se consolait point de ne pouvoir en 
trouver un qui fut inédit. Que de gens de lettres aujour- 
d'hui connaissent cette grande douleur d'étre dédaignés, 
encore qu'ils aient. conscience d'avoir travaillé de leur 
mieux à être aussi « vicieux » que possible! C'est 6 
vérité qu'il faut proclamer ` le lecteur s'ennuie parfois 
_ prodigieusement dansla société des pornographes, méme 
.leS plus éminents ! Zola,le candidat ajourné au Panthéon, 
s'il a éveillé beaucoup d'animaux dans pas mal de nos 
contemporains, a.fait báiller toute une génération avec 
ses énormes bouquins et son œuvre pourrait s'appeler du 
. titre de ses romans « L'Assommoir ». On peut fouiller | 
 .toutes les. bibliothèques, tous les. catalogues, je défie 
qu'on trouve jamais un écrivain qui ait une puissance 
“d'ennui comparable à celle de Zola! Avec son gros style 
quis'avance sur vous pesamment comme un cheval de 
labour, ses descriptions sans fin comme les jours de 
pluie, son vocabulaire violent, ses termes techniques de 
|. métiers, son argot scientifique emprunté aux manuels. 
- spéciaux, ses fastidieuses généalogies, le défilé de brutes 
qui passe à travers ses livres dans une monotonie lourde, 
Zola compte autant de victimes que de lecteurs. On va le 
porter au Panthéon et au frontispice du monument Ces 
mots sont écrits : « Aux grands hommes,la patrie. recon- 
‘naissante! » Oh oui, la France lui est reconnaissante au 
grand Zola, reconnaissante de ne plus écrire, de se taire 
enfin! Depuis trente ans, elle a assez bâillé, la pätrie, sur 
la collection des Rougon- Macquar t! 
Pour la force d'ennui qui se dégage de ses œuvres, 
| Emile Zola occupe incontestablement le: premier rang 
parmi les romanciers contemporains : il a des disciples, 
des rivaux qui sont loin d’être intéressants en propor- 
tion de ce qu'ils sont immoraux. C'est, . qu'en effet, les 
` malheureux se heurtent presque tous au méme obstacle 
qu'ils maudissent : le vice est trop vieux, pas moyen de 
 lerajeunir en lé maquillant ! Pas moyen de fabriquer un 
“huitième péché capital et c’est ce dónt ils enragent. Aprés 
ce flot d'ordure que l'école naturaliste a fait couler sur la 
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| littérature e francaise, ils « en sont. à à se demander ce qu'ils ` 
pourr aient bien imaginer pour scandaliser les délicats 
qui sont trop souvent enclins à acheter trois francs cin- 
quante centimes l'occasion de s'indigner ; ce qu'ils: 
pourraient ‘inventer pour émoustiller l'animal qui dort 
dans le lecteur! On a tout vu, on atout iu. Ii n'y a plus | 
d'horreurs inédites, et voilà ce qui désespère plus d'un ` 
romancier contemporain qui pourrait dire comme I 
Musset : | | EM 


« Je suis venu trop tard dans un monde tr op vieux, » 


Et anxieusement, ils se demandent ce qu'ils vont pou: | 
voir faire de leur plume maintenant que pour être 
original en littérature et ne point copier les maîtres qui 
sont au Panthéon ou qui finiront par y échouer, l'unique - 
moyen serait d'être honnête! | : | 

Parfois, on livre éclate qui arrache un grognement. 

. d'allégresse au troupeau blasé des lecteurs. On s'y rue: 
« Ah! mon cher, c'est d'un raide ! Je n'ai. pas voulu que 
ma femme le lise ! » C'est le grand succes, oh quoi, ` 
l'auteur aurait-il enfin trouvé le huitième péché ? Non, 
mais il a déeouvert une maniére d'étre ignoble qu'on ne 
connaissait pas ou qu'on avait oubliée. 11 faut savoir se E 
contenter de peu ! A la faveur du scandale, l'auteur entre 0 
dans la gloire par la porte de service, en salissant les ` 
escaliers et il s'écrie: « L'avenir est à moi!» Il commet 
un second volume et c'est une grande déception: « Ce 
n'est pas mal, disent les lecteurs, assez disposés: à lui faire. 
crédit en souvenir du premier livre, mais ce roman 
ressemble vraiment trop à l'autre ! » Au troisiéme, c est 
une clameur de dépit: « « Ah! mais, c'est toujours la même 
chose, 11 nous ennuie à la fin! On passait ça à Zola, c'était 
son genre, mais Ce petit monsieur-là se moque de 
nous! » Eh oui, le « jeune et célèbre: romancier > ennuie. 
son peuple à ce point qu'il fait songer à Zola! D'un seul . 
coup, par un seul livre, le pauvre s'était vidé, vidé comme 
un abcés! Et il voit ses lecteurs désabusés s'en aller 
demander la joie à d'autres comptoirs et méme — û 
abomination ! — lorsqu'ils veulent changer d'air et se 
Gébarbouiller d'eau fraîche, s'adonner au roman honnête. 

Au risque d'étonner et de scandaliser beaucoup de nos 
contemporains, il. nous faut bien avouer, que les romans . 
honnêtes ont: encore plus de lecteurs qu'on voudrait nous 
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s'entendre dire 


“reprocher les entraves qu oppose 


LE ROMAN HONNÉTE 


le faire accroire. Nous vivons en un temps où le respect. 
humain a mis sa veste à l'envers. Autrelois, ceux qui 
s'adonnaiéent aux lectures immorales s'entouraient de 


mystère et prenaient grand soin de n'être pas vus. Les. 


productions de la littérature obscène étaient reléguées 
dans le tiroir secret. Il en va tout autrement aujourd'hui. 
le sais des gens, je dis parmi les hommes cultivés, qui ne 


voudraient pour rien au monde être pris en flagrant délit 


les yeux sur un romàn honnête. 115 auraient trop peur de 
« Comment, vous lisez ça ! » Et c'est 
maintenantles livres « e moraux» qu'on relègue par respect 
humain au plus profond du tiroir secret ! Se montrer 
"A ses. amis, avec en mains un roman de Zola ou de 
: Mirbeau, oh! parlez-moi de cà ! Voilà qui prouve qu'on 
- est dans le mouvement des idées, qu'on ne tourne pas le 
' dos à son siécle, qu'on n'est ni gothique ni 18301 

115 sont plus nombreux. qu'on ne pense ceux qui lisent. 
es romans « qui ne disent pas'tout ». Nous aurions 
mauvaise grâce à nous en affliger. C'est un signe au 
moins que les romanciers qui se piquent de respecter Ja 

vieille morale nesont pas aussi « ennuyeux » que d'aucuns 


veulent le prétendre, et que les autres ne sont pas aussi 


"captivants qu'ils osent le croire! La vérité est qu'à ce 
| point de vue très spécial de P. « intérêt 5š les. écrivains 
pornographiques sont en mauvaise posture pour nous 
à notre étude le souci 
de la morale. Dans leur obstination à ne voir dans 


7 l'homme qu'un animal né pour jouir et qui veut Jouir, ils 
‘se condamnent à n'étudier que des instincts, à ne nous 


retracer que des conflits d'instincts. Or l'instinct ne varie 


pas, il est ce qu'il a toujours été, ce qu'il sera toujours et 
-ceux qui font profession d'en étudier les manifestations 
- dans l'humanité, sont condamnés 


répéter leurs devan- 
ciers de l'école dite naturaliste, à sé répéter eux-mémes 


dans chacun de leurs livr es, à nous donner « toujours la 
méme chose ! 


-Les romanciers chrétiens ou simplement honnêtes, qui 


_ne diminuent pas l'homme, qui ne voient autre chose en 
lui qu’un composé d'organes, qui lui reconnaissent une 
"&me sont moins exposés à offrir à leurs lecteurs du « déjà 
vu », L'âme humaine avec sa foi, Ses croyances, ses 
B passions quel champ infini ouvert à ses observations ! 
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Allons, de bonne foi, est-ce que Paul Bourget dans ses 
derniers rómans, Le Divorce, L'Etape, L'Emigré, encore | 


qu'il ne nous. fasse pas de cours de physiologie, n'est pas 


pius varié, plus émouvant, disons le mot, plùs « intéres- 
sant > que Zola dans son roman Fécondité avec son fatras 
scientifique ? Est-ce qu'on s'expose au ridicule lorsqu'on ` 


avoue qu'on aime l'oeuvre de René Bazin ? Peut-on lire le 


Blé qui lève en public, sans rougir et se vanter qu'on y 
prend grand agrément, et dire qu'on préfère ce roman au . `: 
dernier né de M. Mirbeau 2 J'ose encore le croire, ne 


voulant pas admettre que nous sommes en un temps où 
il faut se cacher d 


honnéte homme. 
| | Jules PRAvVIEUX. 


LA MORALITÉ DE BALZAC. 


Ordinairement, quand. un littérateur est parvenu à se faire un - 
nom, quand il a conquis une place de choix parmi ses rivaux, — ` 


quels qu'aient été ses antécédents, et quelle que soit son œuvre, 
— il revendique le droit de se poser en moralisateur, ef le reproche 
d'immoralité dont il a pu rire d'abord ou méme se faire un titre de 
gloire et une réclame, lui devient insupportable et lui parait une 
injustice criante. Tel fut notamment le cas de Balzac. Après avoir 


écrit, sous le pseudonyme de lord Hhoone ou d'Horace de Saint- — 
Aubin, des romans aussi parfaitement insignifiants au point de vue 


littéraire qu'ils sont mauvais au point de vue moral, quand il eut 


pendant quinze ans environ, de 1827, date où il publia sous son 


nom : Le dernier Chouan, le premier de ses livres qui réussit, 


.Jusquà 1842, où il fit paraître la préface de la Comédie humaine, 
quand il eut bien savouré l'exquise jouissance d’être salué grand ` 


homme et romancier célèbre, alors il s'inquiéta, il s'alarma méme 


du reproche d'immoralité que de toutes parts on infligeait à son 


سے 


œuvre, ei il tenta de se disculper. 


« Le reproche d'immoralité, écrit-il, qui n'a jamais failli à 
l'écrivain courageux, est le dernier qui reste à faire quand on 
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22... la langue la plus difficile du monde; on vous jette alors le mot 
Hi... immoral à la face. Socrate fut immoral, Jésus-Christ fut immoral,. 
Chi e ` tous deux ils furent poursuivis au nom des sociétés qu'ils renver- 
ھا‎ B | salent ou réformaient. Quand on veut tuer quelqu un, on le taxe 
i 2 SL à immoralité. | 

C'est très nal agir évidemment, et le lecteur chrétien, bien qu il‏ ` 7 ےس ا 
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SE WI | ait pu être effarouché un peu du rôle extraordinaire que Balzac | 
0" 0  :préte à Notre-Seigneur entre Socrate d'un côté et lui, Balzac, de 
ce -. - l'autre, s'imaginera du moins qu'il se trouve en présence d'un. 
Toce honnête homme d'auteur, pas trés fort. probablement sur les 
M S questions religieuses, mais, au moins, animé des meilleures 
1 J E | intentions et incapable d'écrire.une ligne qui ne soit vertueuse. On 
1 SEN . ` ne proteste pas avec tant de véhémence contre le reproche d'immo- 
j EE .-' ralité quand,de fäit,on n'a pas l'intention d'être et quand on n'a pas 


Mes : cL | la conscience d’être un auteur moral. | | 
57 -'. ' Evidemment. Pourtant Balzac n’a pas été écouté : on n'a tenu. 
L5 aucun compte de sa protestation. L'Index qui l'avait condamné a 
Fr | “maintenu 88 condamnation, et, jusque de nos jours, Comme le dit 
USECH m Brunetière (Honoré de Balzac, p. 127) il se trouve encore des 
DE. --- s eritiques ou des historiens de la littérature pour. renouveler contre 
Hox ۰+٤ ce repr oche d'immoralité. - E - 
S'il s'en trouve, M. Brunétière se sépare d'eüx complétement el 
“il entreprend de justifier à son tour l'œuvre de Balzac. 
| ‘Sur quoi,dit-il en substance, prétend- ûn se | fonder pour accuser 
desee ٦ Balzac ? | 
d : P | ji EU جج‎ | Sur son style ER Ce style si souvent chatouilieux et dissolvant. 
د لماك‎ > ‘énervé, rosé, et veiné de toutes les teintes, ce style, d'une concep- 
UL "tion délicieuse, toute asiatique; comme diraient nos mattres, plus 
brisé par places et plus amolli que le corps d'un mime antique ? » 
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. A (Sáinte- Beuve). Est-ce là sur quoi L oh se fonde pour déclarer Balzac 
immoral? | E 

` Alors on se trompe, car si la phrase de Sainte- Beuve est très 

jolie, elle ne. répond à rien dans la réalité. Le style de Balzac est 

"o irrégulier certes, mais n'a rien de la souplesse et du raffinement 


qu op véut y découvrir : tout au contraire. 
 Incriminerons-nous alors la collection de gredins, de scélér ats ét 
' de maniaques que contient son œuvre ? | 1 
Mais, Shakhespaere 7 Mais, le grand Corneille ? Mais, Eschyle, 


SM. 8 . Sophocle ? Est-ce qu'ils ne mettent en-scène que des personnages 
loc , Vertueüx ? Este ce qu il n y à pas dans leurs œuvres autant et à 
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. gsi à force-de travaux diurnes et nocturnes vous parvenez à écrire 
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proportion plus de scélérats et de maniaques que dans l'œuvre de 
Balzac ? Et cependant nul n'a jamais songé à réprouver leurs 
œuvres au nom de la moralité ! Pourquoi réprouverait-on le seul 
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Balzac ? ` 
Dira-t-on que les sujets de Balzac sont scabreux ? Les sujets d de ` 


Ruy Blas, de Rodogune,de Bajazet, d'Hamlet, d'OEdipe, d'Agamem- 
non le sont-ils moins? L histoire elle-méme, la vénérable histoire 
ne nous offre-t-elle pas des situations plus risquées, des crimes 
plus abominables que toutes les situations et tous les crimes dont B 
nous pouvons faire reproche à Balzac ? Et comment alors pourrait- 
on justifier ce reproche ? 

Au fond, ce que l'on condamne dans Balzac. ce dont on lui fait 
un crime impardonnable, ce ne sont ni ses sujets, ni ses scélérats, 
ni ses maniaques, ni son style, ou plutôt c'est tout cela confusé- | 
ment, globalement, c'est son idéal. d'art que l'on attaque, c'est le 
droit à la représentation totale.de la vie qu'il réclame et qu'on lui 
nie. C'est le roman réaliste que l'on condamne en lui. La question - 
n'est pas une question de morale, c'est une-simple question de - | 
littérature, une rivalité entre une école littéraire et d'autres écoles ۱ 
littéraires, entre un système et d'autres systèmes. — bt Brune- 
tière là-dessus défend longuement le système réaliste — qui fut 
celui de Balzac dans tous ses romans, — pour conclure ensuite : 
Si lesromans de Balzae sont immoraux, ils le sont comme la vie 
elle-même: dont ils sont la fidèle reproduction et on ne peut les 
condamner plus qu'on ne la condamne elle-même. | 

— «.On ne résout pas une question de littérature par une ques- 
lion de morale », dit. Bruneliére : Je me permettrai de retourner 
la phrase et de dire à mon tour : on ne résout pas une question de 
morale par une question de littérature. C'est se dérober que d'agir 
de la sorte. | 

La question posée n'est pas de savoir si le roman réaliste est ou 
n'est pas un. genre littéraire admissible, elle est tout autre et 
elle est ailleurs. Quel que. soit l'idéal d'art qu'ait eu Balzac et que 
ce genre soit littéraire ou non, a-t-il fait œuvre morale ? Peut-on le 
tenir comme un auléur sérieux recommandable et dont la lecture 
solt saine ? En. un mot; Balzac est-il ou n'est-il pas immoral? - 7 

La question est là et n'est pas ailleurs, et c’est bien là sur le 
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terrain de la morale pure que j'entends Ia traiter. Que par ailleurs,‏ ع 
on reconnaisse à Balzac des mérites littéraires, une documentation‏ 
S précieuse, une vue. ample et singulièrement avertie du monde, 06‏ 
Ja société, même des problèmes philosophiques, qu'on loue son‏ :$ 
adresse de metteur en scène, son habileté à nouer une intrigue et‏ 
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. à conduire son récit, je n'y eontredis point. On le pourrait, on 
le devrait méme s'il s'agissait de critique littéraire, mais, comme il 
s'agit de tout autre chose, je ne le ferai pas et] accorderai tout ce 
que l'on voudra. 

 Adinettons dono si l'on y. tient, — et j'avoue que, pour moi, je 

n 7 tiens pas du tout, — mais enfin, admettons tout de même; au 

. moins provisoirement, que Balzac est un très grand romancier, 
` plus que cela, 1e plus grand romancier connu et l'un des quatre ou 


` cinq hommes de génie dont l'influence ait été prépondérante et 
doive le demeurer, 


Reste à Savoir si cette influence a été salutaire et Si ceux qui se 
mettent à lé scole de Balzac en deviennent meilleurs ou pires. 
J'oserai hardiment répondre que la lecture de Balzac est néfaste 
et que son influence n'à été et ne peut-être — moralement par- 
lant — que désastreuse. | | 
‘Pourquoi ? — Parce que premièrement, il nous donne de la vie 
une vue philosophique erronée et déprimante ; — parce qu'ensuite 
tous ses personnages sont une vivante négation de la vertu ; ب‎ 
. parce qu'enfin les tableaux qu'il fait passer sous nos yeux ont trop 
| Souvent le caractère et la portée de véritables scandales. ` 
1 
La philosophió de Balzac ; il ne faut pas quand on en parle 
enfler trop la voix et déclarer, — comme le font indiscrètement 
quelques balzaciens, — qu’elle peut prendre rang à côté des plus 
. célèbres systèmes et soutenir avec eux, sans trop de dommage, 
la comparaison. Jamais, que je sache, il n'est venu à la pensée 
d'aucun philosophe d'instituer une coniparaison entre la Comédie 
humaine et l'Elhique ou la Crilique de la raison pratique. 
Ce sont œuvres trop disparates, conçues et exécutées, chacune 
dans un esprit trop différend et trop spécial, pour que tout rappro- 
chement qu'on tentera de faire entre elles ne tourne à leur 
détriment. commun et au lieu d'élucider les queslions ne les 
embrouille. Ce n'est donc pas comme s'il s'agissait d'un système 
ordonné méthodiquement et. complet qu'il faut parler quand on 
traite de la philosophie de Balzac. Mais tout auteur a bien quelques. 
idées sur l'homme, sur la vie, sur la morale et quand il écrit; ce 
sont ces idées qui le guident et, qu'il le sache ou non, donnent à 
son ouvre. sa signification morale. I| faut avouer que les idées de 
Balzac n'ont rien de particulièrement neuf ou méme de profond, 


et — phénomène assez curieux — elles relèvent de deux systèmes 
irréductiblement opposés l'un à l’autre. 
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LA MORALITÉ DE ; BALZAC ——— ei 


Balzac est à la fois nettement catholique et royaliste et. aussi, 
nettement fataliste et pessimiste. . | 0 

Il est catholique et royaliste toutes les fois que dans ses romans 
il traite ex professo de morale ct de politique. Par exemple, il est 
évident pour tous les critiques que le Médecin de Campagne a 
bien été composé par Balzac dans l'intention formelle d'exprimer 
un idéal religieux, et que c. ‘est bien lui qui parle par la bouche du ` 
docteur Bénassis. On le retrouve encore discourant à perte de vue 
ei louant. presque suus restriction le catholicisme ct la religion 
dans le Curé de Village, César Biroiteau, Béatrix, Le Curé de | 
Tours, Le lys dans la vallée, Sérapliita, Louis Lambert, dans - 
presque toutes ses préfaces et l'avant-propos de la Comédie 
humaine. | | 

D'une manière générale, Balzac ne parle de la religion qu'avec . 
beaucoup de respect, infiniment de précautions oratoires- et toute 
l'admiration d'un croyant convaincu. Il a réuni sur sa grandeur, 
sa majesté, sa nécessité, des pages qu'on déclarerait admirables si 
l'on ne sentait trop que l'ex pression dépasse la pensée, et que 
Balzac, i ün peu par pose, beaucoup pour paraitre sérieux, s 'excite 
de tout son pouvoir à se donner des convictions religieuses qu'il 
n'a jamais et à les exprimer noblement et . grandement. Il 
ne faudrait pas croire pourtant que. Balzac fût un Tartufe reli- 
gieux, un simple poseur. Non, il y avait un fonds de sincérité 
dans l'affirmalion qu'il faisait de ses sentiments religieux : la fin 


de sa vie, sa mort surtout l'ont prouvé. Mais le grand malheur de 


Balzac fut que jamais il n'étudia sérieusement la religion chré- 
tienne, qu'il lui demeura étranger, tout en la professant de bouche, 
et que pratiquement il pensa et écrivit comme s'il eût été Mahomé- 
tan ou Boudhiste, ou plutôt comme s'il n'eüt Jamais entendu parler 


d'aucune espéce de religion. 


sa religion à lui, cest le pessimisme ; 58 philosophie morale, 
c'est le fatalisme des passions. | 
Soit qu'il considére les hommes, soit qu'il considére la société, il 
ne voit partout que des passions. Un homme, c'est une passion ; 
la vie, c'est le développement d'une passion ; le monde, c'est le 
champ clos où toutes les passions individuelles se rencontrent ei 


se mesurent. | 
Taine et Faguet ont trés bien montré Je rôle prépondérant que 


joue la passion dans la conception que Balzac se. fait d’un carac- 


têre. « Un homme est une passion servie par une intelligence et 


des organes, et contrariée par les circonstances ; rien de plus. Il 


(Balzac) à donné d'une facon trés explicite la théorie de ceite 
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maniére de voir dans une des conversations de son Vaulrin : 


«Ces gens-là. chaussent une-idée et n'en démordent pas. Ils 
n'ont soif que d'une certaine eau, puisée à une certaine fontaine, et 


souvent or oupie ; pour en boire. ils vendraient leurs femmes, leurs 


E enfants ; ils vendraient leur áme au diable. Pour les uns, cette 
_ fontaine, c'est le:jeu, la bourse, une collection de tableaux et 


d'insectes, la musique ` pour d’autres, cest une femme qui sait 
leur cuisiner des friandises ; souvent cette femme ‘ne les. aime 
pas du tout, les rudoie... Eh bien, nos farceurs ne se lassent pas, 


et mettraient leur dernière couverture au Mont- de-Piété pour lui. 


apporter leur dernier écu. Le père Goriot est un de ces types- là. 


«Le père Goriot est un de ces gens-là, et à peu près tous les 


`. personnages de Balzac en sont aussi. Tous ont une passion, non 


Seulement dominante, mais qui est eux tout entiers, qui les 
constitue. » (Faguet, Etudes littéraires du XIX? Siècle, p. 431). 
` Voulez-vous entrer dans le détail et faut-il des preuves ? Ouvrez 


"au hasard n importe quel volume de Balzac. Prenez l'un des 


meilleurs au point de vue; littéraire et des. moins immoraux, 
César Dirotteau. Qu' y a-t-il dans ce malheureux César de plus que ` 
la passion d'être un commerçant considérable et considéré 711 veut. 
“agrandir sa boutique de parfumerie, il veut avoir salon, salle à 
.manger de style, chambre à coucher et le reste, il veut donner un 
` bal princier, parce que tout cela témoignera de sa prospérité 
 commier ciale, parce que cela le posera dans le monde comme il faut: 
et sera l'éclatante preuve qu'il est bien pensant en politique — le. 
bal est donné pour féter sa décoration — et bien aussi dans une 


“situation définitive au point de vue financier. Plus tard, lorsque, 


grâce aux folles dépenses qu'il a faites, grâce à la fuite d'un 
notaire infidéle et aux combinaisons louches de gredins qui l'ont 
|. exploité il se trouve acculé à la faillite, toutes ses pensées, toutes 
ses démarches, tous ses faits et gestes ne tendront qu'à un seul 
but : sauver ce qu 11 peut sauver encore de. son honorabilité. Et. 
` quand il l'aura reconquise, affirmée devant tous, alors, n'ayant 
plus 1ien à faire, plus aucun intérêt à vivre, il mourra. La passion 
-est satisfaite, elle se täit : l'homme meurt, C'est logique : Balzac l'a 
parfaitement senti. 1 


. Analysez encore dans ce méme. volume le caractère de Popinot, - 
1 qu ‘est-il autre chose qu'un César Birotteau plus jeune ? Et 

Pillerault, que trouvez- vous dans sà conduite qui ne se déduise de 
l'idéal de justice et d'humanité que pouvait. se former un négociant 
«libéral: aux environs de 1820 ? Tous ces gens ]à ne disent pas - une 
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parole et ne font pas: un geste qui ne soit commandé par leur: pas- 
sion unique: Ils ne délibèrent pas, ils ne discutent méme pas, ils. 
affirment leur passion el la défendent,- c'est tout. Quand ils ont ` 
échoué, quand ils subissent les inévitables règlements de compte, ` | 
et qu'il leur faut pâtir des érreurs où ils se laissaient entratner, le | aS 
sentiment qui les- envaliit n'est pas le remords, mais l'ennui, la | 
tristesse, l'abattement physique et moral, ou bien encore la- rési- 
gnation morne d'un pauvre animal dont l'escapade a mal tourné: 
J'ai déjà parlé de César Birotteau, voyez le père Goriot, victime de: 
son amour paternel, voyez Claés, victime de ses hallucinations“ dÉ 
d'alchimiste, voyez le baron Hulot, victime de sa-luxure effrénée. 
D'autres, il est vrai, ne succombent pas : alors, jusqu'au bout 
la passion maitresse les tiendra et dictera leurs dernières paroles . 
et leurs derniers.actes. On en trouve la preuve saisissante dans - 
Eugénie Grandet. 11 n'y a guère, je crois, de caractère plus en | as 
relief, dans toute l’œuvre de Balzac que celui de cet avare qu'est . 
le père Grandet, Taine dit avec raison que - lavare ridiculisé par” 
Plaute et Molière revêt dans Balzac une sorte de grandeur sinistre : 
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- qui le poétise, : | 
Ce n'est pas en eflet un homme dont on puisse rire que cet 67 


qui entasse millions sur millions, ruine ses amis, Se moque de 
tout le monde, berne ceux qui l'approchent et exploite jusqu'à sa 
femme et sa fille. Lorsque sa fille signe l'acte par lequel elle | 
renonce à l'héritage de sa mère, il pálit, sue, défaille presque, puis 
« Va, mon énfant, tu donnes. 
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tout d'un coup l'embrasse à l'étouffer. 
la vie à ton père. Voilà comment doivent se faire les affaires. La 
vie est une affaire, Je te bénis. Tu es une vertueuse fille qui aime - ` 
bien soa papa. » Cette trivialité, cette bénédiction jetée en manière - 
d'appoint, ces oris saccadés et étranglés de lavare qui étouffe le 
père, sont horribles. À cette hauteur et avec ces actes, la passion 
alteint Ia poésie ; et peut-être un pareil avare n est-il qu un poète à 
huis-clos et dévoyé. Il parle de son trésor avec les vivantes et. 
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: carressantes expressions d'un amoureux et d'un artiste. « Allons, 

; va le chercher, le mignon. Tu devrais me baiser sur les yeux pour. MEE 

| te dire ainsi des secrets de vie et.de mort sur les écus. Vraiment, CODI 

ٍ les écus vivent et grouillent, comme les hommes : ca va, ça vient, 

| ça Sue, ça produit. » À la fin, ses yeux restent collés sur des. piles | 

: de louis, comme pour se nourrir de leur scintillement. « Ça me 
“réchauffe, dit-il. ) (Taine, Nouveaux essais, p. 119-120}. Sur son 

| lit de mort, quand il sent que fout est fini pour lui, sa dernière ` 

: préoccupation est encore pour son argent. « Aies-en bien soin, . 

Fecommande-t-il à sa fille, tu m'en rendras compte là-haut. » Et au ` 
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moment où le prêtre lui présente à baiser un crucifix d'argent, il 
E ranime soudain et raidit ses pauvres mains inanimées pour 
` saisir le précieux objet et se le coller sur la bouche d'un geste de 
- passion désespérée. | | 

-. Cet homme est-il encore un homme ? cest-à-dire un être intelli- 
gent et libre ? Intelligent ? il l'est peut -étre, mais libre ? Non 
certainement. C'est un maniaque. uu déséquilibré, un être 
machinal poussé par une- force inexorable, et si tous les personna- 
ges de Balzac sont taillés sur ce modèle, avec plus ou moins de : 

relief évidemment, mais avec une fidélité constante, quelle idée’ 
Balzac se fait-il de l'homme et quelle idée peut-il en donner à son 
lecteur ? Quelle morale surtout en dérivera ? 

11 n'y a pas à tergiverser : si l'homme est déterminé nécessaire- 
` rement à l'action par une passion maitresse, toutes les règles de 
- morale sont nulles et de nuleffet. On pourra les tenir comme utiles 

régles de dressage, des conventions sociales respectables parce 
qu'utiles, on ne sera pas en droit de proclamer leur caractère 
d'obligation absolue, on ne sera pas en droit d'accuser ceux qui 
les enfreindront de faute morale,de les en punir comme s'ils étaient 
‘responsables. Chacun des lecteurs de Balzae sera tenté de se dire, 
et, sil n’est sérieusement prémuni contre l'erreur, il se dira: 

. Après tout, que je fasse le bien, que je fasse le mal, je n'y suis 
` pour rien, c'est une passion qui me pousse, je ne puis rien contre 
` élle. Dès lors, à quoi bon me gêner pour la contrarier ? De gré ou | 
de force c'est elle qui l'emportera, l'auteur ne me le montre que trop, 
donc ne luttons pas et laissons-nous vivre. Que ma passion 

seulement m'emporte vers d'heureux rivages. » 

C'est ce que ne lui promet pas Balzac, ou du moins c'est ce 
qu'il ne lui promet pas complétement. Car il est pessimiste. Je ne 
songe guére à lui en faire reproche et je l'en louerais méme si son 
pessimisme était de bon aloi. Car il y a pessimisme et pessimisme. 

Il y a le pessimisme des philosophes à qui les réflexions, l'étude 

et une certaine tournure d'esprit ont fait concevoir le monde comme 
une œuvre irrémédiablement manquée où la douleur est le fait 
vraiment vil et. constant, tandis que le bonheur n'est qu'une 
appafence et une illusion passagéres. Schopenhauer, Hartman 
Sont les théoriciens de ce pessimisme athée ; Léopardi, À. de 
Vigny, Leconte de Lisle sont ses poètes. La religion boudhique 
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. S'en rapproche de trés prés. 
“inutile de dire que ce système est jaux et peut c 
pratique aux plus désasireuses conséquences. Mais, sil est condam-- 


` nable, il n’en faudrait pas conclure qu’il est complètement faux ni 
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LA MORALITÉ DE BALZAC 
que ceux qui l'ont. professé ne fussent des Rommes d'une haute | 
intelligence et d'un grand caractère. 11 me parait au contraire très- 
nettement qu'ils n'ont péché que par exagération, ou mieux par 
fausse interprétation. Ils ont bien vu que la vie ici bas est 
mauvaise, mais leur ignorance ou leur orgueil sectaire les à 
empéchés de reconnattre pourquoi.elle était. S'ils.avaient humble- 


ment interrogé leur catéchisme, ils auraient vu que le monde, créé 


parfait par Dieu, a été gâté par l'homme ; que la douleur éliminée 
par Dieu a été appelée par le péché de l'homme, et qu'enfin la vie. 
si mauvaise soit-elle et d'autant qu'elle aura été, humainement. | 
parlant, plus mauvaise, doit avoir par delà la mort une compensa- 
tion. Ils ne se seraient pas contenté d'écrire à l'aspect de nos 
misères : « vanité des -vanités, tout n'est que vanité ! ! » — Ils. 
auraient ajouté avec l'auteur de l'Imitation : « excepté d'aimer Dieu 
et de ne servir que lul seul ». Ainsi compris, leur pessimisme eùt 
été vrai, saiu, très moral et, puisqu'au fond, c'est le christianisme 
lui-même, le seul système moral que je connaisse. B 
D'une toute autre nature est le. pessimisme de Balzac : Balzac 
était né avec Ie tempérament d'un optimiste résolu. Dès l'abord, il 
se lança gaillardement et joyeusement dans la vie. S il ne réussit 
pas, c’est que son imagination débordante ne sut jamais se plier 
à une vue exacte de la réalité, c'est qu'il se laissa tenter par les 
aventures les plus folles,c'est qu'il s'embarqua dans les entreprises 
les plus chimériques. Mais, — et sa correspondance en témoigne 
comme-d'ailleurs les mémoires de ses amis, — jamais sa belle 
humeur ne labandonna, ni jamais son imagination ne cessa de 
l'éblouir des fantaisies les plus capricantes. Delà,un pessimisme 
irès particulier. un pessimisme optimiste en son fond et d'un 
optimisme indéracinable. Il sait pour lavoir expérimenté, que la 
vie ménage plus de déboires que de succès, que le souci du pain 
quotidien est un gros souci, que, comme le dira Taine plus tard, 
les places sont prises au banquet du bonheur, qu'il faut lutter pour 
conquérir la sienne el lutter encore pour la conserver, et qu'enfin 
tout cela est éphémère. Il sait cela, mais il se dit aussi qu'il y a 
de bons instants à passer, que la lutte est agréable, qu'elle donne 
des jouissances exquises, qu'on est parfois vainqueur, et qu'il y 
en a, comme son pére Grandet, son du Tillet, son baron de 
Nucingen et d'autres qui parviennent à $’asservir la fortune défi- 
nitivement, et alors quelle liesse ! Donc, si la vie. est mauvaise dans 
son ensemble et pour la presque totalité des hommes. elle ne l'est 
pas toujours et pour tous, clle ne l'est même jamais complètement 
et c'est pourquoi loin de désespérer d'elle et de la rejeter, il faut au 
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UNE CERVÉLINE 

11 finit par s'aigrir, 
vainement, en abomination. 11 n'allait plus que rarement 
rue de la Pépinière. La fin fut ‘dramatique ; il y eut une 


scène entre eux. Son. calme bonheur l'exaspérait trop. Cela ` 


vint à propos de rien ; à propos de très jolis vers -gais 
qu'elle avait. écrits pour un journal quotidien et qu'elle lui 
fit lire avant de les envoyer à 18: composition. 

— Votre joie de vivre m'oífense, lui dit-il en repoussant 


vers elle le manuscrit quand il en eut fini la lecture. Vous . 
droit ; mais vous avez une. ma- 


de moi, moi qui souffre ` 


êtes heureuse, c'est votre 
nière insolente de l'être vis-à-vis 
par vous. EE 8 

— Oh! je vous en prie ! fit-elle avec une moue en l'arré- 
tant de la main, je vous en prie, mon cher Cécile, n'en. 


trons pas aujourd hui dans ce sujet ; parlez:moi d'autre 


chose. | 
— Je ne puis pas parler d'autre chose aufourd'hui, il 


faut qué cela finisse ; il me faut savoir si vous tenez un 


3 


peu à moi, si je suis moins pour vous que le premier lec- 


teur venu à qui vous offrez les coquetteries de votre esprit, 
occupe encore faiblement, car mon sorti | 


sj mon sort vous 


va se décider. 


— Quand cela ? 

— Ce soir. 

— À propos de quoi 9 ظ‎ 

— A propos de vous, par vous ; ce n'est pas vivre que 6 
mener l'existence à laquelle vous m'avez réduit, j'y renonce; 


je veux savoir aujourd'hui méme, maintenant, si vous comp- 


tez me renfermer éternellement dans ce rôle ridicule d'ami 
amoureux que vous m'avez imposé. Car dans ce cas, je dois 
vous le dire, je vous ferais mon dernier aveu d'amour et 
je partirais. Répondez-moi, mais répondez-moi ! 


Elle allait et venait dans le salon, semblant l'écouter dis- 


traitement. Elle portait une robe d'intérieur, d'étoffe mauve, 


qui trainait. Elle se dressait aux murailles pour dessiner 
des plis de draperies aux perses blanches des rideaux ; 


épluchait cà et là des roses dans les corbeilles ` déplaçait 


une statuette, époussetait du doigt un bibelot. Elle continua 


de S'occuper silencieusement, tout un moment. La présence ` 
de Cécile, chose devenue ordinaire, ne l’arrêtait plus dans. 
une foule dé petits soins de son intérieur pour lesquels 
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par la prendre, à force de. l'aimer 
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c'était : son heure. Elle S 'amusait maintenant à à recoller un mar. 
bre minuscule qu'avait brisé le valet de chambre. Elle re- -` 


mettait l'un aprés l’autre, avec mille délicatesses, de petits 
membres fins qui n'égalaient pas en gro osseur son doigt. 
— Voyons, dit-elle à Cécile lentement, interrompue à cha- 


| que virgule par la difficulté de sa besogne manuelle, ne 
_-S0yez. ni injuste, ni foü. Vous désirez me voir compromettre 


la paix que je. posséde, pour Ia. conquéte de laquelle j'ai 
lutté si fort, afin de me plier à un sentiment dont vous 
êtes le jouet ! Je ne puis le nier ; ce sentiment me touche, 
mon ami ; je ne suis pas une insensible ; je n'ai pu ap- 
prendre en indifférente que vous in'aimiez ; vous, vous en- 


-tendez bien, vous ; car de tel ou tel autre, cela m'eût été 


-parfaitement égal. Seulement, à voire déclaration, il aurait 


fallu que je m'émeuve au point de perdre le sens de la 
réflexion et de l'expérience .; comment voulez-vous ! Songez 


combien je suis en garde contre ces sortes de choses, com- 


bien je fais strictement la part de l'illusion dans l'amour. 
— Vous êtes une sans cœur ! prononça Cécile hors de 


lui. 


_— Vous mentez et vous êtes un ingrat, car je vous ai mon- 
. tré l'affection que la plus tendre parente n'aurait pas eue 
. pour vous. Mais vous auriez voulu l'emballement aveugle de . 


la femine. Je ne suis pas, je ne puis pas étre une créature 


aveugle, moi ; je vous retournerai voire phrase :.j'ai fait 
trop d'autopsies, d'autopsies mentales dans la substance mys- 


térieuse des âmes ; rien ne me trompe plus. Me donner 


par simple affection, j 'aurais pu le faire. Et puis aprés ? Je: 
vous aurais enchaîné, car vous m'auriez épousée, n'est-ce 
pas? Je vous aurais enchaîné à une femme bougeante, vi- ` 


brante, distante de vous par bien des côtés, je crois. La 


lassitude serait vite: venue, soyez en sûr. Mon Dien que - 


les hommes intelligents sont donc étranges de se fier encore, 


- après tout ce qu'ils voient et. expérimentent, à un. caprice- - 
` qui est la moindre chose du monde ! | | m 


— Un caprice ! L'amour réel, long, profond, ne finissant 
qu'avec la vie, existe. J'ai vu de vieux époux amoureux. 


 Mon.pére et ma mére, qui sont à Briois de simples mar- 


chands, exempts de sentimentalité et dé poésie, et -qui ont. 


| dépassé cinquante ans, ne sont plus. que deux vies enlacées 
` en une seule, deüx esprits fusiónnés avec une , pensée. uni- | 


torme, des cœurs accordés a l'unisson. 
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UNE CE geg ۲ 


Cela ne Se rencontre pas souvent, fit 18 jeùne. femme‏ سے 
avec son sourire sceptique qui lui donnait sa plus jolie, sa‏ 


plus spirituelle physionomie, fendant ses yeux, ses lèvres, 


dans la chair rose du visage. 
— Pas dans votre monde, mais dans le mien. 


— Vous ne m'auriez pas rendue heureuse. mon pauvre 
ami; ma solitude m'est. agréable. J'y. poursuis mon rêve in- 


térieur. Souvent je rentre chez moi, marchant dans une vi- 


sion, d'or, dans l'irréel, émue du grand décor parisien qui 
n'a jamais cessé de m'enchanter, je suis dans une ville 


magique. C'est la Seine bordée par la silhouette du Louvre, 
et s'en allant se perdre dans la grisaile du brouillard, 
avec Notre-Dame dans le fond ; les passants sont des êtres 
légers, ouatés de songe ; les élégantes sont jolies ; les beaux 
messieurs ont du chic ; les ouvriers trapus et musclés, du 


2 


caractère ; les mendiants sont pittoresques ; tout est en 


place, parfait ; je me dis : que cette vie est belle; que la 


vie est bien faite ! Táchons de faire un peu de bien, d'ai- 


mer de plus en plus cette bonne humanité qui le mérite à 


tant d'égards. Puis je goûte au souper ; des œufs- frais, des 


légumes fortement parfumés d'odeurs potagères ; j'adore le 


thym, la sariette, le céleri, le cerfeuil ; ce sont tous les 


 baumes maraichers du printemps, la coquetterie de la ۰ 
nourricière que je mange : et sans gourmandise, mais avec : 
raffinement et saine poésie, je dine. Aprés, je me donne au 


travail. Rien ne me trouble, rien ne vient heurter ni démo- 
lir l'architecture de ces sensations exquises, de ce monde 


illusoire que je vois. Lorsque j'étais en ménage, combien de 


fois maussade, grognon, accablé de déceptions pesantes d'ar- 
gent, irrité contre les filous en redingote, mon mari arrivait 
aux repas ravageant mon optimisme, ruinant ma contem- 
plation secrète, ma joie de vivre ! Je sais bien qu'il avait 


. raison, que. les coquins courent les rues, que la laideur 


triomphe, que la Douleur est maîtresse de tout, ei que 
j'étais dans l'erreur ; mais c'était une erreur consciente et 
délicieuse, l'illusion d'une illusion que j'avais péniblement 
édifiée et qué j'aimais. Vous agiriez de même, mon ami.. 

Alors, pour urie illusion d'illusion, comme vous dites,‏ سے ۔ 


vous | sacrifiez la réalité d'être entourée, fétée d'un amour 
comme le mien qui est. quelque chose d'indiciblo... 


. — Je suis une solitaire. | 
11 Ja regardait à ce moment avec une vraie haine. Son 
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talent étincelait dans l'ostensóir vivant de 8 Personne ; ; SES 
yeux spirituels, sa lèvre en sa- mobilité, les mouvements 
menus de ses boucles, son geste, tout cela n'était que lex- 
pression de sa mentalité puissante. Tranquille, à peine re- 
muée cérébralement d'une petite émotion de pitié .qu'elle 
notait pour le prochain besoin littéraire, elle le martyrisait, 
elle le tuait, sans perdre une période de sa phrase longue, 
coupée d'un rythme à peu prés régulier, en quaire ou cinq 
propositions ` graduées par mots, — ce qui était son style 
d'écrivain. Elle lui parut un inonstr e, une erreur de la na- 
ture, cette femme à cervelle hypertrophiée, dont les œuvres 
faisaient le délice d'une élite d'hommes, dont le Paris intel- 
lectuel raffolait ; penseuse virile, créature d'art, chose d'es- 
prit. dont tout ré tre tenait entre les deux pariétaux. Et 
` sans doute, ce qu'il pensait d'elle alors, elle en eut lintui- 
tion, car elle s'humanisa. Elle tenait à Cécile qui lui pro- 
curait mille jouissances féminines, elle tenait à lui pour 
Son intelligence, pour son caractère d'homme qui lui plai- 
sait, pour l'attrait physique de sa personne auquel, demi- 
femme, elle n'était pas entièrement insensible, et surtout pour 
cet amour qu'elle dédaignait en s'en repaissant. Car ce 
lui était encore la meilleure gloire de tout, quoi qu'elle en 
dit, au milieu de son triomphe cérébral, que ce triomphe | 
. corporel de sa grâce. Un instinct de suprême rouerie s'éveil- 
la en elle. Elle lui tendit la main s 
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. — Je vous ai laissé lire au dedans de moi, lui dit-elle, 
je vous ai loyalement montré mon áme et je vous ai fait 
mal; ne m'en veuillez pas, dites ? 

— Je ne vous en veux pas, madame, seulement je re- 
prends le cours normal de ma vie, ma vie que vous aviez 
endiguée, captée en vous, au point que rien, rien.. 

Les mots ne sórtaient plus de sa gorge, il fit une longue 
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aspiration et reprit : iB 
— Je retourne à Briois. d 
Ellefit: ` E 
Sei S 
Puis ses paupières tombèrent sur ses; yeux humides, ses fe 
lèvr es pálirent, son visage rose se décolora. | n 
| — Mes parents, continua Cécile, me pressent de m'établir 4j 
enfin là-bas. Qu est-ce que je fais ici ٤ ? Gácher ma vie ۰ EE 
.— Vous m'avez accusée d'être insensible. voyez ! | dit-elle . 
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Et elle lui montra en face les vraies larmes de ses yeux... i x. 
‘II eut un.éclair d espoir ; ce geste pouvait tant signifier. تح و‫‎ 
Il lui demanda, plein : d'une fiévre telle qu'elle- en eut une 
sorte d'effroi : 0+48 
— Dites-moi de rester, et vous savez bien que je renonce à: CR 
tout. ` | o0. TE, 

Ponard, balbutia-t-élle, n'aurait demandé qu'à vous lancer . jas 
ici ; l& plupart de nos grands docteurs ne vous valent ١ ٠ 


pas, ilme l'a dit. ` | : Lo XE 
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1 — Mais vous, vous, que me dites-vous ? | ud 
z Elle détourna la tête sans répondre, en faisant un geste En 
K vague... Toute une minute, escomptant cette émotion qu'il u 

lui voyait,l attendit un mot d'amour, le mot qu’il voulait, E: 


nd DC, EE Aa aa 
sr E ون دو بح‎ ES ہے‎ 


eh وا کس ما ےہ‎ 
m” حر‎ Da * LX ہے‎ Ji, DÉI DO 
Aca Sr NW o ur uar ہرس‎ ET Rune Ar ا‎ 


qu'il croyait entendre déjà, qui le rendait fou. E 
Elle ne le dit pas. Il essaya de parler ; la colère montait  -^ 27 
en lui, submergeait le chagrin ; il avait le cœur plein de U i 


violences mauvaises, mais il ne put.les articuler ; il étouffait. | m 
Elle le vit se lever avec un soubre saut dans la poitrine, | E 
jaire vers elle un mouvement, et puis gagner la porte. 1 | 0 | 1 3 
partit en silence. Elle le crut -fáché, passagèrement fâché. ` ` LES 
Il ne revint jamais. - | i end 
Colette YVER. | 80. EE 
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UN GRAND ÉCRIVAIN APOLOGISTE ` ` 


Us | | DEL 

-L'écrivain est Pascal, le livre : les Pensées de Pascal 1 dE) 
est impossible de comprendre le livre, d'en avoir même. 8 CLA 
plus légère idée, sans connaître les sept ou huit dernières O A 

| f ١ : a | PESE 4 

années de la vie de l'auteur (mort à trente-neuf ans), de 00 AS : 

3 la nuit du 28 novembre 1654 où il se voua complètement et C | 
1 ` définitivement à Dieu au 19 août 1662, date de sa mort, LE 
ا سرت‎ 

j 

| 

| 

| 


S sans connaître surtout sa lente et douloureuse agonie des ہے‎ 


quatre dernières années. Notre source principale ne peut-être | 
que. la naïve biographie de sa sœur Gilberte, une des cho- EE 
ses les plus touchantes que Ton puisse lire. جج‎ 
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| Pascal. aprés sa « — M conversion », établit. le règle- 

| ment de sa vie sur une seule maxime qui “était « de renon- 
cer à tous plaisirs et à toutes superfluités ». Il se .pas- 

sait du service de ses domestiques le plus qu'il pouvait, au 

point de faire son lit lui-même, d'aller prendre son diner 

.& la cuisine pour le porter à sa chambre, 7 d'en rapporter 

les restes à la cuisine. | 

11 lisait lEcriture Sainte ; il la lisait avec tout s son esprit, 

mais aussi avec toute son âme. « Il disait que 1/6 

Sainte n'était pas une science de l'esprit, mais une science 

du cœur ». Comme il avait une mémoire prodigieuse, - « il 

ES savait toute par cœur », de sorte qu'on ne pouvait pas 

la lui citer à faux. C'est la religion, c'est la science de la 
religion qui l'occupe, qui absorbe toute son activité. d'esprit. 

11 ne donne plus à 8 science pure et simple, sa grande 

passion d'autrefois, que quelques instants. Dans une nuit 
d'insomnie de l'année 1658, il résout le probléme, insoluble 

jusque-là. de «.la roulette », dela « cycloide », qui le tour- 
mentait depuis sa jeunesse. . | 

lla beau avoir renoncé au monde ; da monde-né renonce 

"pas à lui si facilement. On vient le voir, on vient le. con- 

sulter, « des gens de grand esprit et de grande condition », 
des gens qui sont « travaillés de doutes sur les matiéres de 
- la foi » Ces conversations, ‘toutes sérieuses et toutes pieu- 
ses qu'elles sont, ont leurs dangers ; l'humilité chrétienne 
y court des risques. Pascal y avait trouvé un reméde. « Ii 
prenait dans les occasions une ceinture de fer, pleine de 
pointes, il la mettait à nu sur sa chair ; et, lorsqu'il lui 
.".. venait quelques.pensées de vanité, ou qu'il prenait quelque 
plaisir au lieu op il était, ou quelque chose de semblable, 
il se donnait des coups de coude pour redoubler la violence 
des piqüres, et se faisait ainsi souvenir lui-méme de son 
devoir. Cette pratique lui parut si utile qu'il 8 conserva 
jusqu'à la mort, et même dans les derniers temps de sa 
vie. où il était dans des douleurs continuelles. » 

Ses continuelles maladies l'obligent à se nourrir délicate- 
ment ; mais il prend un très grand sòin de ne pas goûter . 
ce qu o mange ; « et nous avons pris garde que, quelque 
peine qu'on prit à lui chercher quelque viande agréable, à - 
cause des dégoûts à quoi il était sujet, jamais il n'a dit : 
Voilà. qui est bon ; et encore, lorsqu'on lui servait quelque 
chose de nouveau selon - les Saisons, si on lui demandait 
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aprés le repas s'il l'avait trouvé bon, il disait simplement : 
«Il fallait m'en avertir devant, car Je vous avoue que je 


n'y ai point pris garde. Et lorsqu'il arrivait que quelqu'un ` 


admirait la bonté de quelque viände en sa présence, il ne 


le pouvait souffrir ; il appelait cela être sensuel, » 


Ce qui est le plus remarquable, ce qui est le plus tou- 
chant chez lui, c'est son amour pour la pauvreté. Gest son 


application continuelle à l'esprit de pauvreté. « Il s'écriait 


quelquefois : Si j'avais le cœur aussi pauvre que l'esprit, - 


je serais bien heureux ; car je suis merveilleusement persua- 


dé. Tue la pauvreté est un grand moyen pour faire son 


salut. 


depuis quatre ans à me consacrer au service des pauvres,et 
à y porter mes enfants. Et quand je lui disais que je crai- 


.gnais que cela ne me divertit du soin de ma famille. (me 


disait que c'était la vocation générale des chrétiens, et... 
qu'il était certain que c'est sur cela que Jésus-Christ jugera 


le monde, ; et que, quand on considérait que la.seule omis- 


sion de cette vertu est cause de la damnation, cette seule 
pensée était capable de nous porter à nous dépouiller de 
tout, sinous avions de la foi. 

11 nous disait encore que la fréquentation des pauvres 
est extrêmement utile, en ce que, voyant continuellement 
les misères dont ils sont accablés, et que, dans l'extrémité 
de leurs maladies, ils manquaient des choses les plus né- 
cessaires, qu’ après - cela il faudrait être bien dur pour ne 


pas se priver volontairement des commodités inutiles et 


des ajustements 511226111115. » 
Même soin d'autres vertus plus délicates, soin ` scrupuleux, 
_ soin excessif. Pascal n'est pas un modéré ; Port-Royal n'est 
pas une école de modération. « Il ne pouvait souffrir... les 
caresses que je recevais de nies enfants, et il me disait 
qu'il fallait les en désaccoutumer, et que cela ne pouvait 


que leur nuire ; et qu'on leur pouvait témoigner de la ten- 


dresse en mille autres maniéres. » Pascal avait si peur des 
attachements trop sensibles, qu'aimant beaucoup sa sœur 
Gilberte, il la charmait, il l'attendrissait par son dévoue- ` 
ment effectif, et la désolait par sa froideur apparente, au 
point qu'elle avait besoin d'étre rassurée par Jacqueline, la 
soeur cadette, la religieuse célèbre de Port-Royal, la sœur 


L'esprit de pauvreté ne fait qu "un avec l'aniour des pauvres. 2 
I] l'avait au plus haut degré. «Il m'exhortait avec grand soin | 
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T ` 1 | 
dus d'intelligence et de cœur de Blaise Pascal; « cette énigme 
: | ne m'a été expliquée que le jour méme de sa mort, qu'une 
RE personne des plus considérables par 1a grandeur de son 
du | esprit et de sa piété, avec qui il avait eu de grandes com- 
du d munications sur la pratique de la vertu, me dit qu'il lui 
c. d Mug avait donné cette instruction entre autres qu'il ne souffrit 
S d. jamais de qui que ce füt qu'on l'aimát avec attachement. » 
Ski GER A mesure qu'il sentait la mort approcher, ses vertus se 


ranimaient et surtout son amour pour les pauvres. « Il avait 
chez lui un bon homme avec sa femme et: tout. son ménage, 
à qui il avait donné une chambre et à qui il fournissait 
du bois, tout cela par charité... Ce pauvre homme avait un 
fils qui tomba malade de la petite vérole. » Que faire ? 
« Comme il.craignait qu'il ne fût en danger si on le trans- 
portait en cet état hors de sa maison, il aima mieux en 
sortir lui-même. » Et il alla se loger chez sa sœur Gilberte, 
madame Périer. « Il n'avait dans l'esprit et dans le cœur 
que les pauvres ». Il se plaignait de n'avoir pas assez fait 
pour eux. « Je lui dis : C'est que vous n'avez jamais eu 
assez de bien pour leur donner de grandes assistances. Et 
il me répondit : Puisque je n'avais pas de bien pour leur 
donner, je devais leur avoir donné mon temps et ma peine; 
c'est à quoi j'ai failli ; et, si les médecins disent vrai, et 
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si Dieu permet que je me relève de cette maladie, je suis 


. résolu de n'avoir point d'autre emploi ni point d'autre occu- 


pation tout le reste de ma vie que le service des pauvres.» 
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11 voulait communier ; « les médecins s’y opposaient, disant 
à jeun... » Il dit alors : '«...Ne 


qu'il ne pouvait le faire à 
pouvant communier dans le chef, je voudrais bien commu- 
nier dans ses membres, et pour cela j'ai pensé d'avoir céans 
un pauvre malade à qui on rende les mêmes services comme 

à moi», « afin, ajouta-t-il, que j'aie cette consolation de 
Savoir qu'il y a un pauvre aussi bien traité que moi... » 
Madame Périer dut s'enquérir auprés du curé de Saint- 

| Etienne-du-Mont, sa paroisse, pour savoir s’il n'y avait pas 
quelque malade qui fût en état d'être transporté chez lui. 
Le curé fit répondre qu'il n'y en avait pas. « Comme. il vit 
qu’il ne pouvait pas avoir un pauvre en sa maison, avec 

. luf, il me pria donc de lui faire cette grâce de le faire 
© "porter. aux. Incurables, parce qu'il avait grand désir de 
.- . mourir en compagnie des pauvres. » Les médecins S'y oppo- 
sérent ; « ce qui le fácha beaucoup, ajoute sa sœur ; il 
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LES « PENSÉES » DE PASCAL 


| mathématiques et en physique, ce très grand écrivain, 


Te Da, a nma na Im و‎ | 


me fit promettre que, s'il avait un peu de reláche, je lui 


donnerais cette satisfaction. » C'est dans ces sentiments 


que mourut ce grand homme, cet inventeur. de génie en 
_« le 


dix-neuvième d'août 1662, à une heure du matin, âgé: de 
trente-neuf ans, deux mois. » 


Les « Pensées » de Pascal, recueillies aprés sa mori et pu- B 
bliées d'abord par ses amis de Port-Royal, en 1670, sont les: 


matériaux d'une apologie de la religion chrétienne: qu'il mé- 
ditait durant ces dernières années, surtout durant ces qua- 
tre dernières années de souffrance, de piété, d'effrayants 
exercices de mortification et de vertu chrétienne. Elles furent 
conçues et écrites fébrilement et à la hâte, entre deux accès 


de la maladie dont l'auteur se mourait lentement, ow dans 


la souffrance méme et l'insomnie, pour les charmer et s 'en 
distraire. Aussi seront-elles très différentes par l'accent, par 


le ton, des ESSAIS de Montaigne, des MAXIMES de la Roche- 


foucauld, des CARACTÈRES de La Bruyère, lesquels sont des 


- gens bien portants, et, j'oserai même dire, des «dilettantes», 


par comparaison avec Pascal. Les « Pensées», ce sont les pa- 
piers, trouvés pêle-mêlé, dans une chambre mortuaire, et 
classés dans un ordre qui n'est pas et qui ne peut étre celui 
de l'auteur. Le manuscrit des « Pensées », légué par Etienne 
Périer à la bibliothèque de Saint-Germain-des-Près, et qui 
passa de là à la Bibliothéque nationale, représente nette- 
ment à notre esprit la manière dont Pascal les a travail- 
lées, conçues, écrites, et aussi la difficulté d'une édition 


des « Pensées ». C'est un grand registre in-folio, sur lequel les 


amis de Pascal ont collé, au hasard des papiers de tout 


format, troués, comme ayant été enfilés en liasse, portant 


cà et là des indications diverses, des figures de géoméirie, 


d'une écriture menue, hâtive, qui se dirige dans tous les 
sens, pleine de ratures et de surcharges ; l'auteur à écrit 


ces Pensées assis à sa table ; il les a dictées à un domes- 
tique dont on reconnaît la main et l'orthographe mal habi- 


les. Sur une seule feuille, au recto et au verso, on trouve. 


plusieurs pensées, pensées différentes, pensées semblables, 
qui s'appellent ou se contredisent l'une l'autre, que le ha- 
saîd, qu'une association d'idées, mais plus souvent de mots, 


a fait naître au même moment. Les «Pensées», dans le ma- - 
| nuscrit; et dans les deux excellentes copies que Port-Royal | 


en A tirées. pour son édition, c'est 16 | désordre méme. 
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MONOGRAPHIES -D'OUVRAGES.‏ - کاو 

Peut-on y mettre de l'ordre; un ordre authentique qui soit‏ یا hie‏ ا 

1 5 | We 7. vraiment l'ordre et le plan de Pascal 9 Madame Périer, sa 

5 Sch EST sœur, Etienne Périer, son neveu, un de ses amis de Port. 

Jon ` Royal, Filleau de la Chaise, nous ont laissé des indications 

E SEIS TRIS sur ce plan: mais elles ne concordent pas. Et c'est un tra- 

$ 5 H ظ‎ | Ge vail, plusieurs fois tenté, mais vain, de le retrouver complè- 

T d tement, d'aprés les dépositions de ces témoins, tel que Pas- 

Lime: cal le portait dans sa tête. Ce plan, d'ailleurs, était-il tout 

T —- formé quand mourut Pascal ? m 

1 zi ir 2 Faut-il regretter que l'apologie rêvée par Pascal n'ait pas 

E E: | méme été commencée par lui ? Peut-étre non; car il l'au- 

SES IC نود‎ faite un peu impersonnelle, comme un ouvrage, comme 

CT ite: . un traité écrit pour le public : il en aurait ôté toutés ces 

hardiesses de génie qu'il n'écrivait, qu'il ne confiait au pa-‏ کی ا ا 

E li ۴ pier Que pour son propre usage, tous ces beaux cris de pas- | 
pt x sion qui nous rayissent, one partie, une très bonne partie : 
ul 1 ظ‎ P de ce qu'il avait mis dans ses notes de sa personne, de son : 
E یر ا‎ imagination, de son cœur, de son amour pour l'humanité, : 
CO) |: pos. . pour ses fréres incroyants, de son désir ardent de leur faire k 
[ 1 | p partager le bienfait de sa foi Bien. des morceaux que i 
1 لا‎ nous avons conservés y seraient, sans doute, entrés tels quels; ; 
SEU um car il y a un bon nombre de morceaux achevés. Mais com- E 
3 | HESS bien de notes auraient été détruites !.Et quel dommage ce 
1 | | 0 serait ! Et nous aurions un autre peau livre que nous pou- > 
1 | vons à peine imaginer ; mais nous n'aurions plus les 
1 ۱ À GE o Pensées », les. pensées toutes vives, toutes frémissantes, 

| | telles qu'elles sont sorties du cerveau enfiévré de cet homme 5 


3 


de génie, de cet ascéte, de cet apótre, pressé par la maladie, 
et avant en vue la mort toute voisine. ۱ i 

Ce qui frappe tout d’abord le lecteur des « Pensées », c'est 
l'extraordinaire variété de sujets et de tons de ces «Pensées». 

| On y trouve de longs développements, éloquents, poétiques, 
lyriques, d'une incomparable magnificence d'expression, com- 

me le morceau très connu, très souvént cité, que Pascal 

٦ avait pris la peine de porter à sa perfection : « Que Phom- 
^.» me contemple donc la nature entière dans sa haute et pleine 
majesté... » ; ou encore le beau et le long raisonnement sur 

^ limmortalité de l'âme et la question de nos destinées, « où 

il va de nous-mêmes et de notre tout ». Et quelquefois aussi 

ce n'est qu'un mot, et alors les « Pensées» ressemblent aux 

« Maximes » de La. Rochefoucauld, où à beaucoup de. pen- 
` sées de La Bruyère. « Voulez-vous qu'on croie du bien de 


س 


Lu rl p E 
r2 vob 
» E 


F - 
sa a E E 
۹ 
ZRULD. 
T am "IE 
جرب‎ 
CS 
AN 
Lit: 
H يا‎ 


Ze, 


* Lis n 
Se 
فا تم یچ‎ + 


i E 
Lé 
" oM m 44211! 2 
A g e: و ہی‎ 
D ر۲‎ bares 
d r d 3 m W "ut 
d 8 Pt ki r 
` dd E : M 
د لا ي‎ - * at "EE 
55 NK 1 


` - " aire 
Ae 11 
"ue. Tnt i4 
Ki A "d 
- x لے‎ à 


3 wm P PT] ER 5 
رہ‎ NS 
. ۹ 


D 1 Li sp ` VI Y 


M n.i 

im- r. "D + 

V7 rA d - LE RE "rk 
r Ev a. a TA - ex + LATA b 

h » 1 8 Mëtsch 5 (EA? SC 


32 


^" 


"TP 


" 3 0 
Cet UT E 0 (ett = Ab Fpi س‎ Ferma p^ یی‎ mn 
کے‎ dene اعت سے‎ WÉI 
گے‎ a جج وس‎ 
p 7 


H 


Tom - 
1 ep Ti ke Vd: ہے‎ 
OM E * 
-1-- aco? d 
17 وس بب‎ : c 
ہے‎ E 
= 
TT F Hal z 
-€ -aMi E 
ba, "JS", e A 
-. t SUTU aa - J = . 
" r a = 
ےہ سس # سوا‎ à لي‎ TU -7 3 
i B n Lt 2 + ارم‎ b! 4- 
1 ah 8.7 E سے "لس‎ + Al x 
ہے سے‎ e 3 2n" 8 ` , - 
- - e à - E 
Lal Li 
P a. k ےھ اس"‎ 
MI A "rr 
^r D . » ‘r 
' = r - 
= bh vg 
اس - مده د سے‎ 
D T um 
1 8 = 
سے‎ 
A - - 
EN -— D 1 
"e, 1 -— 
r A 


is e PENSÉES » DE PASCAL سس‎ — 83 >< 


vous ? 
ment inachevées et suspendues. Lisez le morceau 
| vanité, si naturelle à l'homme, si ancrée au cœur de l'hom- 
me; &« .. et ceux qui écrivent contre veulent avoir la gloire 
d'avoir bien écrit ; et ceux qui le liront veulent avoir la 
gloire de l'avoir lu ; et moi qui écris ceci ai peut-être cette 
envie ; et peut-être que ceux qui le liront... » Et quelquefois 
aussi c’est le hasard qui semble les avoir interrompues. 
Une pensée finit ainsi :.« Toutes choses changent et se Suc- 


cèdent. — Vous vous trompez, il y a... 

Le plus souvent, c'est Pascal tout soul qui est en scène 
et qui parle ; et on croirait lire .l'orateur, le prédicateur le 
.plüs entraînant. Mais, tout à coup, sa pensée affecte. la 
forme dialoguée et:dramatique. « Pourquoi me tuez-vous ? ل‎ 
Eh quoi ! ne demeurez-vous pas de l'autre côté de l'eau? 
Mon ami, si vous demeuriez de ce côté, je seráis. un assas- 
sin et cela serait injuste de - 70118 tuer de la sorte ; mais 
puisque vous demeurez de l'autre cóté, 
celà est juste. 
sans. doute usé souvent de cette forme dramatique. 

Les pensées sont graves le plus souvent ; elles ont une 
grandeur, une beauté poignante, douloureuse, tragique. Qui 
a mieux senti la mort, qui eñ a parlé plus éloquemment ? 

Qu'on s'imagine un nombre d'hommes dans Ies chaînes, et 
tous condamnés à la mort, dont les uns étant chaque jour 
égorgés à la vue des autres, ceux qui restent voient leur 
propre condition dans celle. de leurs. semblables, et, se regar- 
dant les uns les autres avec douleur et sans espérance, 
attendent leur tour. C'est l'image de la condition des hom- 
mes. » Et parfois aussi les pensées” sont gaies. 
liste sombre avait le sens du comique et une merveilleuse 


sur la 


puissance d'ironie. Comment va-t-il expliquer que les plus 
que, sans la 


grands effets tiennent aux plus petites causes, 
beauté de Cléopâtre qui séduisit Antoine, la bataille d'Ac- 
tium n'aurait pas eu lieu, Octave he serait pas devenu Au- 
guste, les destinées de l'empire romain et du monde auraient 
pris un autre cours ? « Le nez de Cléopátre, 
plus court, toute la face de la terre. aurait changé. » 
` Ces pensées ont très souvent, presque toujours, un accent 


personnel, et un accent personnel éloquent, parce que Pas- . 


cal est un homme passionné, que la « passion », comme dit 
Fénelon, 


N'en dites pas. » Bien des phrases restent volontaire- 


ie suis un brave et 
» Dans l'apologie qu'il préparait, il aurait 


Ce mora- 


Sil eût été : 


« est l’âme de l’éloquence », et qu'ici la passion ` 
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Ef ` DÄ د‎ MONOGRAPHIES D'OUVRAGES 
ENE. کی‎ est de la qualité la plus haute et la plus pure. Il aime, 
و ا‎ n il haït, ils'irrite, il voudrait convaincre, convertir ; il brûle 
ramis de convertir ; il n'est jamais. tranquille et froid. « Je ne 
dob c _ puis qu’avoir de la compassion pour ceux qui gémissent sin- 
3 Se  cérement dans ce doute », dit-il dans l'admirable fragment 
EE 0 [ee T sur l'immortalité de l'âme. Et plus loin : « Cette négligence 
E EE B en une affaire où il s'agit d'eux-mêmes, de leur éternité, 
AE de leur tout, m'irrite plus qu'elle ne m'attendrit ; elle 
Tod ; — m'étonne et m'épouvante, c’est un monstre pour moi. » Et 
S T encore : « Prétendent-ils nous avoir bien réjouis de nous 
T s dire qu'ils tiennent que notre âme n'est qu'un peu de vent 
Xo T et de fumée, et encore de nous le dire d'un ton de voix 
EON i fier et content ? Est-ce donc une chose à dire gaiment 7 
Pu T Et n'est-ce pas une chose à dire tristement, au contraire, 
BR i^ s comme la chose du monde la plus triste ?» mE 

S {ul 2 E . En lisant les « Pensées » de Pascal, on est encore, ca et la, 
a Moe un peu offensé par l'erreur ou par la passion janséniste. 
Bl "m ; De plus, il y aurait danger à isoler du reste certains argu- 
j^ ments qui avaient pour but de rendre la religion chrétienne 

0 » vénérable » et «aimable », comme il dit, à qui l'examine 

8 du dehors, afin de lui faire souhaiter d'abord qu'elle fût 


vraie. Mais, ce danger écarté, cette légère impression défa- 
vorable surmontée, comme la lecture des « Pensées », même à 
ce point de vue strict : la connaissance et la défense de 18 
religion chrétienne, est encore bonne et utile ! Le nom de 
Pascal tout seul est un argument. A tant d'incrédules d'au- 
jourd'hui, on peut répondre : « Le christianisme qui ne 
peut satisfaire votre intelligence. à contenté, à ravi l’intel- 
ligence de Pascal » Et puis, ce traité d' « Apologétique », 
S'il est permis d'appeler ainsi'les «Pensées»,a l'avantage d'être 
fragmentaire. On le prend, on 16 laisse, comme on veut, 
où l'on veut. On imprime dans son esprit une vérité résu- 
mée là en quelques mots, en quelques traits de feu, et l'on 
.ferme le livre ; cette vérité reste dans les profondeurs obs- 
cures de la conscience, et elle nous revient au bon moment, 
pour consoler, pour soutenir ou- pour édifier notre foi. « Il 
y & plaisir d'étre dans un vaisseau battu de l'orage, lors- 
qu'on est assuré qu'il ne périra point. Lés persécutions qui 
travaillent l'Eglise sont de cette nature. » — « Que je hais. 
ces soitises, de ne pas croire PEucharistie, etc. ! Si l'Evan- 
. gile est vrai, si Jésus-Christ èst Dieu, quelle difficulté y a- 
t-il à cela ? » — « Je ne crois qu'à des histoires dont les 
témoins se feraient égorger. » 091 | 
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LES « PENSÉES » DE PASCAL, E? EM 

Et, de temps en temps, comme. dans ces «Pensées», lintel- ` NEN 

ligence, le cœur, la piété, en méme temps que le goût lit. .. ` | / E 
i téraire, l'amour des belles choses écrites en français, trou- oui AER. 
| vent de quoi se contenter à la fois ! On l’a vu, on la senti `. 7 E 
par les fragments que nous avons cités, entre des centaines EE CAE 

d'autres. Cette impression on l'éprouverait pleinement en |. — AES 

lisant les pages intitulées : « Le mystère de Jésus». Jamais - EB 

l'esprit de renoncement, l'esprit de pénitence, l'esprit de 8 M 

charité propres au christianisme se sont-ils mieux exprimés, i E 

ont-ils parlé une plus belle langue ? A part les grands mys. Ié 

tiques, personne a-t-il jamais rapproché: de nous la personne T E 


de Jésus-Christ avec une telle force d'imagination ei de sen- 20. TERR 


sibilité ? C'est le mystère de Jésus souffrant que médite ES 

: Pascal souffrant. Il commence par des réflexions sur la E 
Passion, mais des réflexions tout imprégnées de sentiment LUE 
: et d'amour. Et cette méditation continue longtemps en phra- - | IURE 
; ses brèves et précises, commençant toutes par « Jésus ». E 
1 Alors, brusquement, sans préparation, entre lui et Jésus BED! 
3 | que Pascal a rapproché de lui par cette méditation atten- ` 7 Si 
$ drie, qu'il connait mieux, quil aime plus ardemment, et ری کے‎ OVE 
i avec un repentir plus vif, s'engage un dialogue. « Console- SE 
toi; tu ne me chercherais pas, si tu ne m'avais trouvé. — d 

Je pensais à toi dans mon agonie ; j'ai versé telles gout- |. ^ 

tes de sang pour toi... — St tu connaissais tes péchés tu | LE 

perdrais cœur. — Je le perdrai donc, Seigneur, car jé crois ا‎ 

leur malice sur votre assurance — Non, car moi, par qui rl 
? tu lapprends, t'en peux guérir... — Seigneur, je vous donne EN 3 
; tout.... » Puis le dialogue cesse ; la voix de Pascal continue . 
d seule ; et ce sont des résolutions accompagées de repentir : | E 
« Je vois mon abíime d'orgueil, de curiosité, de concupiscen- 081 
cence... Il n'y a rien d'aussi grand, d'aussi beau dans la کے‎ B 
littérature religieuse du dix-septième siècle, sinon peut-être | ... 
i une passion de Bossuet, la première en date, celle du Ca. ` EE 
: rême des Minimes de 1660 | s n | 
Chateaubriand. qui a magnifiquement parlé de Pascal dans | Com 

son Génie du Christianisme, dit des «Pensées», commentées č AE 

par les éditeurs, enlaidies par les commentaires : « On croit ` ` EM 

voir les ruines de Palmyre, restes superbes du génie et du "oi 

temps, au pied desquelles l'Arabe du désert a bâti sa misé- es 

rable hutte. » Je m'applique très volontiers la seconde partie ` . ocu 

dela comparaison ; mais je souhaiterais que les lecteurs. et ud 

pourquoi non. ? les lectrices de « Romans-Revue » fissent, de ` E 
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temps en temps, un voyage, un pélerinage à ces « restes 
superbes du génie et du temps.» Lisons, pratiquons P «actua- 
lité» ; mais gardons, au fond du cœur, le cuite des grands 
écrivains du passé. Celui-ci, dans ses « Pensées», est un de 
ceux qui font le plus d'honneur à la. foi catholique et. à la 


^ littérature francaise. s 
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MARCEL PRÉVOST. 


Lettres à Françoise mariée 


(Paris, JUVEN) 


. Signe des temps ? Signe des temps assurément, — mais - 
de quoi ne peut-on le dire? — le laïque directeur de 
conscience. Le genre où s'illustra le vieux Sénèque est 

en train de refleurir. Pour éclairer les consciences, une 

légion de casustes s'est levée, apportant avec elle ses 
méthodes. Naguere, le médecin revendiquait ce rôle, au 
nom de la science moderne. Au nom, plus simplement, 
` -du jugement et du bon sens, Marcel Prévost a assumé la 
tâche de guider vers le mieux le monde élégant de ses 
lectrices. Tâche multiple! Mais qu'il faut le louer de 
l'avoir entreprise! N'ayant pas écrit que des pages inno- 
centes, Marcel Prévost rétablit léquilibre. Après les 
Lettres de Femmes, aux confidences troublantes, il 
retourne à ses correspondantes d'occasion et distribue du 
même coup à toutes celles que personnifie sa charmante 
^s 2 ‘niècé Françoise, les conseils d'une austère raison. Il écrit 
/ — ses «< Lettres édifiantes ». On ne saurait plus élégamment 
-s'amender. | 
` Tout ie monde a lu les premières Lettres d Françoise, 
tout le monde ou presque, car leur tirage atteint un joli 
chiffre. Le titre de la nouvelle série nous indique à lui 
-seul l'événement qui a transformé F rancoise, l'inquiétante - 
-élève de 1a pension Berqüin et. qui a rendu nécessaire ce 
second volume. Françoise est une jeune femme, Mme 
| -Despeyroux, 1 une ? Jeune : femme dernier genre toujours, je 
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LETTRES A FRA NCOISE 1 MARIÉE | 


le dis au meilleur sens, et toujours inquiete des : avis ; de 


Son oncle attentionné. 


! 


valles, pareille à un ruban de sole rousse dont le paquet 
. de lettres serait traversé. Et que de bon sens,au total ! On 


Pour elle, en ces trois douzaines de lettres, il aborde ` 
les sujets variés à à quoi les jeunes femmes s intéressent 
et raisonne sur ces mille problémes gros et petits. Parmi. 


les petits, je range ceux qui n'ont suggéré à l'écrivain 


aucune réflexion neuve et qui se traînent avec quelque 


insignifiance. 115 sont l'exception, l'infime petit nombre. 


Que de grosses questions en revanche, d'une actualité ` 


chaque jour aiguisée, depuis le budget de la toilette jus- 
qu'aux exigences intellectuelles et à l'utilisation. du 


talent! Elles se succèdent sans lien apparent autre que 
l'affection de l'auteur pour le jeune ménage et que cette ` 


« histoire de la dame potelée » qui se raconte par inter- 


ne saurait mieux aider par exemple, à fuir cette immo- 


` rale folie de la « course au toujours plus cher »,qui: dévore 
en toilettes éphémères les revenus de 18 femme et parfois 


du mari. Le moraliste de Frangoise condense son obser- 


| vation en ces deux axiomes,qui donnéront le ton du livre : 


a L De plus en plus la confusion tend à s établir dans 
l'opinion, entre l'élégance d'une femme et sa dépense de 


toilette. 


boe 


11. Sur la valeur de ses toilettes, aucune femme ne 
réussit à tromper l'opinion. » 

Marcel Prévost reste l'écrivain très averti des détails de 
la vie féminine. 11 connaît merveilleusement ses dirigées, 
— j'allais dire ses pénitentes, — il les connait et les 
admire. C'est à ce point que son admiration, trés éclairée 


pourtant, prend. des airs de partialité dans le conflit 


féministe. Au cours des trente dernières années, pense-t- 


il, la femme a rejoint l'homme, puis l'a dépassé de plus 


en plus. Aux jeunes gens d'aujourd'hui, pratiques et indi- 
vidualistes, qui ne savent plus le latin mais: peuvent 


raisonner du bi-métallisme, qui se détournent des inté- 


rétscollectifs en méme temps que de l'Idée, MarcelPrévost ` 


proclame l'avènement de la femme, dans un goût qui 


rappelle vaguement Michelet. Ecce femina | . Je goûte ` 


peu ce calembour, mais il se pourrait que l'idée fut juste, 


n que la: jeune. femme d'aujourd'hui fut beaucoup plus 
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d e « civilisée » one Son con temporain,... du moins pas de 
E... doute qu'elle le paraisse... ne fütce que jusqu'à son 
^ , mariage. 

Et ce point est de ceux. qui inquiétent l'auteur : com- 
ment garder à la jeune épouse la distinction intellectuelle 
ےا للا‎ Quelle s'est acquise jeune fille? La vie. intellectuelle. 
ni P c .  Q'une jeune femme a. trois ennemis : la paresse, le diver- 
dem . tissement et le mari. Oui, le mari qui s'irrite de la 
supériorité, — nous l'avons dit, — de sa femme, blague: 
son « pédantisme » et son « bas- bleuisme ». 11 oublie, 
 Tingr at! qu'avant le mariage, il se flattait d'épouser une 
jeune fille cultivée! Mais il lui faut une femme sans cul- 
ture. Les maris d'aujourd’hui, paraît il, pensent tout juste 
comme le bonhomme Chrysale. Hortiblement réaction- - 
. naires, ils s'effarouchent des aspirations au progrés dont 
Ml ` sont tourmentées leurs femmes, ces pauvres femmes en 
Ni 7 qui Nordau, après tant d'autres, incarnait pourtant toutes 


^ D 5 D - 
im d x SU 
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les forces d'inertie dela race. Et ce probléme encore nous :‏ ا 
ër. vaut. ces deux axiomes : :‏ 
Wb. «I Sauf dans le cas où le mari a lui-même des occupa- B.‏ 
hie tions d'intellectuel sédentaire, une femme ne peut guère EM‏ 
IER travailler à sa propre culture que lorsque que le mari est ` E‏ 
SE hors de la maison. ir‏ 
LE II. Une femme qui se ménage quotidiennement une i‏ 
ii D heure et demie pour travailler à sa culture intellectuelle r‏ 
ct est digne d'admiration et d'éloge. » E‏ 
UU Mais si nos contemporaines sont assoiffées de progres I‏ 
ui intellectuel et si leur premier bienfait, est d' « élever dé‏ 
TUS leurs maris, dans tous les sens du mot », elles n'ont rien S‏ 
B perdu dans la délicatesse de leurs nerfs et de leur sensi- 1‏ 
e bilité. Celle-ci domine toujours leur vie. Sympathies, uu‏ | 

e amitiés, flirts, toutes les attirances dangereuses hors des E 
Kc sentiers du bonheur, Marcel Prévost sait ce qu'il en faut H 
Du. penser et s'en explique avec une parfaite justesse. Trés A 
Mg ^. nettement, ses lectrices sont mises en garde contre E 

Nur: l'écueil. Très franchement aussi, il aborde la question E 

1 p trés délicate de l'amour et de sont ole conjugal. « 2 L'amour 7 i 

HER est une chose; le mariage en est une autre. — 11 n'est ^ - 5 

nullement impossible que ces deux choses coïncident : IS‏ کر 

Wi leur coïncidence est excellente. — Mais cette coïncidence p 

GR ES. m'est pas indispensable - — heureusement! — à l'accord 
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d'un ménage. 
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Tel est l'enseignement du « maître 7 
Ainsi pensent les moralistes chrétiens et c'est la pure 
raison. Mais il-se fait à lui-même. unë objection, elle est . 


d'autant plus forte qu'elle est personnelle. 
« — Cependant, mon oncle, — c'est Françoise qui ` 
parle, — la commission de revision n'a.telle pas, sur lå 


proposition de M. Paul Hervieu, inscrit dans le nouveau 


` Code que les époux, réciproquement, se doivent I amour, | 


Et n'avez-vous pas voté cela, mon oncle ? » 

Pour saisir toute la portée.de l'inter ruption de Fran- 
être au courant des faits et gestes.de . 
certaine sóus-commission qui joue un grand rôle dans la 
et aussi dans son livre. La cinquième | 
sous-commission ! La grande! et l'on est fier d'en être, 
avec. Brieux et Paul Hervieu, sous la présidence de 
M. Cazot. Elle a tenu « au moins deux Séances mémora- 
bles » et l'on dirait volontiers historiques. Ce sont : celle 


où le mot obéissance fut (d'un accord unanime) rayé des 
| devoirs de l'épouse : la femme n'est plus une mineure en 


mais une égale, une associée ; et celle où 1e mot 
amour fut (sous l'inspiration de Paul Hervieu) inséré 


parmi les obligations réciproques des époux. L'amour ne 


s'impose pas, surtout par une loi. Marcel Prévost nous 
explique fort bien que dans le nouveau Code rédigé par 
la cinquiéme sous-commission, l'amour ne veut pas dire 
l'amour... Mais alors si le sens reste le méme, pourquoi 


changer les mots ? | 
La lettre et l'espr it de l'ancien comme du nouveau | 


Code, il arrive à Françoise de découvrir un jour que son 


mari, le lieutenant Maxime Dupeyroux, les transgresse 
avec trop peu de scrupüles. Pleurante et frémissante, ` 


Françoise, la tête sur l'épaule de son oncle, lui déclare 


- تس 
DI‏ 


| que Maxime ne l'aime plus ! Françoise est jalouse et elle 


A 


nà point tort ; elle I' est d'autant plus que « cette fenime 


aux cheveux orange > qui la. torture n'est vraiment pas. 


bien. La situation est difficile. Elle a fourni à l'auteur un 


de ses meileurs chapitres, trés net, trés concret, {rês 


indicatif: « Ne pas aborder l'explication tant qu'on n'a 


pas de certitudes, — s'expliquer au plus tót dés qu'on a 


des certitüdes. — Ne pas perdre de vue que toute explica- 


; tion conjugale peut induire à une rupture. — Si l'on craint. 


une rupture, ne pas humilier le mari. — Etre résolue. 
ns d 


— A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS. ` 

RS cl d'avance à | pardonner >, Telle- est là quiütessence de ce jos 
FE chapitre, qu'il y a profit à lire tout entier. Il est tout... … T 
|. pénétré de réalité et se tient très près de la vie. ` oo fa 
j Il — ^, C'est l'impression d'ensemble que donne le livre tout : 0E 
|] 3! — entier, et c'est sa qualité maîtresse. Il pt éche une morale | 
soy ^ ' positive, faite d’expérience et de raison, plus que de grands- < 
US vs principes. De 1à vient qu'elle parait une sorte d'égoisme - 
2 ^7 intelligent et large, et que ces directions n'ont pas la force 
*^.. de réalisation que les directions authentiquement chré- 
کا‎ . tiennes portent avec elles: mais elles iront sans doute où 
js... - celles-ci ne pourraient atteindre et ce sera tout bénéfice. 
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EX x c ROMANS MAUVAIS OU TRÈS SUSPECTS : 

DD: Charles-Henry Hirsch, Un vieux Bougre, Fasquelle, 3 fr. 50. — Léon 
ELE . Frapié, La Figurante, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — Gérard d'Houville, 
NNI US VM Le Temps d'Aimer, Calmann-Lévy, 3 fr. ap. — Marcelle Tinayre, 
ET c uat L'Amour qui pleure, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — Georges Mitchell, 
Petite Sagesse, Ollendoríf, 3 fr. 50. 
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| n | Fasquelle, 3 fr. 50. — Colette Yver, Les Cervelines, Juven, 8 fr. 50. j 
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: E : * , Quelle végétation touffue, exubérante et souvent éphémère nous 
32 produit chaque mois le roman! En ce temps où les bourgeons 1 

EEN crèvent, où les feuilles fréles se: déploient lentement au soleil 4. 
printanier, que d'œuvres liltéraires s'épanouissent qui n'auront `, 
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A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 0 


pas toutes, et tant. s’en faut, la vie de quatre ou cinq | mois que 
peuvent se promettre les plantes. i | | 
Et pourtant, à à les voir pulluler, on pourrait croire chaque fois à 


une rénovation, à une renaissance. Drues et fortes pariois, luxu- - 
riantes souvent, elles semblent avoir la sève. généreuse qui fait | 
 végéter et vivre. Hélas ! ce n'est qu'une apparence: de vigueur. 


Elles mourront demain, ce soir peut-être. Et qu'en restera-til dans 


un ou deux-mois ? Abondantes et variées, de toutes les gammes du - 


vert, du plus pâle au plus sombre, de toutes les formes, des plus 
réguliéres aux plus fantastiques, elles apparaissent comme une 
explosion de choses inconnues, comme une expression de beautés 


ienorées. Hélas encore ! Le plus souvent, ce qui produit ces 
éclosions neuves et soudaines, ce sont de vieilles souches, enfouies.. . 
en terre depuis des années. Il n'y a pas jusqu'aux plus empoison- - 0 
nées, aux plus fétides et malsaines qui ne poussent, en ces jours, 


de monstrueux et vénéneux rejetons. 


ats st 
= 


Les racines informes et pourries du réalisme ont germé en ces 
premiers moments du printemps, et ont exagéré quelques végáta- 


tions fantastiques. 
Tel le livre récent de M. Henry Hirsch. Le ‘vieux bougre qu'il 


: nous présente est un triste sire, un peu le parent de ces êtres de 


volupté populacière et brutale que ce romancier a coutume d'aller 
extraire des bas-fonds de notre société de décadence. Figurez-vous 
un vieillard qui a Suivi jadis des saltimbanques, qui a promené 
ses vices à travers l'Europe et l'Amérique, tué l'homme dont il 
était jaloux, qui mène à soixante-dix ans une vie de jeune homme 
sans loi ni frein, plus odieuse et plus écœurante chez un vieux 
paysan avare et sensuel, — el vous ne vous figurerez pas encore 
les horreurs de sa vie. 

Où l'on en arrive sous prétexte d'observation et de réalisme, 
quand. on ne veut étudier que les tares et les corruptions, cela ne 
se peut dire ; mais Un vieux Bougre le fait trop voir. 

Avec cela on.peut. accorder que ce vieillard lubrique a quelque 


chose d'un héros d' épopée, — mais c'est de l'épopée du bagne et de 


la cour d'assises, de l'épopée crapuleuse. On peut reconnaítre que 
le milieu décrit, de la banlieue et du village, n'est pas sans 
ressemblance avec certains milieux actuels, — maïs le fumier et 


.Ses puanteurs existent aussi: sontils dignes d tre décrits par 


l'art? 
Ji se peut que ce livre soil. conforme à l'idéal d'un Zola. I! est 
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3 1 0 SA, TRAVERS ES ROMANS DU MOIS = - — ^ 93 7 CREE 
: ' délicatesse: Mais les romanciers- jemmes ; ne doivent- ils | pas affi cher E SE 
1 “leur dédain de la morale courante ? — 2E Lo ee us (7 E ED 
s C'est pourquoi. sans ‘doute, à côté de sentiments gracieux dans » 23 
n" leur mélancolie, on. trouve des sentiments | maladifs. Baudelaire. ER F 5 
t | passé par là. Conçoit-on une jeune fille réfléchissant longuement. 3 RE 
3 | ^." sur une faute. de sa mère qu elle apprend soudain par hasard ? La CA 
d - eoncoit-on, désespérant de. l'amour, et ne pensant qu'à lui, et ne . | 
S parlant que de. lui en des compagnies peu édifiantes ? Oh ! le triste | Ee 
5 “monde ! Et c'est bien peu, pour y représenter IER morale. que. la | 1 AUG 
1 servante bretonne Nanon, qui n’a de la religion que les exclama- E sd 
3 tions superstilieuses, et si indülgente pour les faiblesses et. les . : m 
3 mauvais désirs. d i 5 9 
d 7 Ce. livre, 06 manifeste un talent incontestable, est done souvent. 0 E 
Ec MY 


 morbide, quintessencié ; S appuyant paríois sur l'observation de ER 
vie, il est plus souvent maladif et précieux jusqu à l'artificiel. 
` Di Ces défauts, et si la. sensualité exaltée. surtout, menacaient de 
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: disparaitre. dé nos romans, c'est dans les romans de femmes qu il, 

3 0 faudrait en cher cher les derniers vestiges. 

` E Il est étonnant comme elles singénient à écrire des histoires et 
des aventures: troubles, des adultéres et des passions exacerbées.. 
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M"° Marcelle Tynay re nous présente sous ce titre L'amour qui M Thon 
pleure quatre ou cinq nouvelles qui Loutes respirent acre parum . L'Amour- 
de volupté. 8933.3 » E ZEE s qui 

La Consolatrice, c'est l'histoire d'une | épouse ١ abandonnée qui. pleuré." 
console son mari, un musicien de talent, de la perte de son amour HE ia 


0-7 


ا 


coupable. Le sujet est scabreux. L'inspiration davantage encore. La o0 UPS 


morale est joliment malmenée dans ce conte qui tend.à à prouver 
qu'aux maîtres, comme dirait Nietzche, tout est permis, méme de ` 
négliger leur devoir, d'étre ingrats et égoistes, mauvais époux et. 
mauvais péres. f B 


a min 


-Mirame, c'est une ` bouffée de souvenirs. et de regrels d'amour ` 


vénal qui. hante le cerveau d'un homme de quarante ans, autrefois. s 


: étudiant au quartier latin, maintenant professeur en province. 
Robert- Marie, la souffrance d'un enfant qui se sait de naissance - 
 irréguliére, et qui souhaite . d'en. savoir les détails, et qui les ` 
ہس‎ de la bouche même de sa mère. | 
Trois variations sur le méme thème. | E 
` Et, pour fibir, une histoire invraisemblable de spiritisme et de. 


fantômes, à la. façon d'un. conte dé Maupassant, quand il. sentait : 
déjà venir. à 


= 


< . Get amour qui pleure, qui crie “plutôt, Ir 'est pas, à. coup. sûr. un. 
amour qui élève et qui purifie, MEN | t lun - 
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0 He s E voici id autres qui font rire. surtout. leg 
i à CH “Mitchell, ‘Alerte, pimpant, vif et spirituel à souhait, Je récit des années de B 
| | Or Petite | -la jeunesse de Pascal Douville, le fils” du” notaire de Chaponmont, : 0 Ki 
۰ 0 | que nous conte M. Georges Mitchell. Et légér, très léger, et dans EE 
آ۳‎ . tous le. sens du mot. Et gai, mais avec une pointe-de gros se . , x 
28 i | -. parfois, leste souvent par les sous-entendus. Mais superficiel avant ME c 
! | 00 tout : aventures futiles et distractions passagères. | | | 
PERT Pascal Douville, orphelin. est chaperonné par ses deux sœurs qui 
Mn. le veulent vertueux, très dévotes et un peu naïves. Elles attendent 
| 7 2 - lafin de ses-études pour se marier, — ce qui a le don d'exaspérer — ^. | 
E un indicible lieutenant de gendarmerie qui a-fait vœu d'épouser 
À SC " Tune d'elles. Gependant, Pascal vient à Paris, dans une maison de 
2*^..-' famille pour étudiants. La fille de la patronne à treize ans. Elle 
۲ سا‎ G | parle comme une fille de vingt ans et qui sait la vie : elle sermonne 
F he ` ‘Je jeune étudiant, le reprend, le dirige : c’est Petite Sagesse. ` 
ER Prés d'elle Pascal passe ainsi plusieurs années. Mais au moment 
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gendarme se faisant de plus en plus pressant. Et d'ailleurs, à ۱ 

RAS Chaponmont, ses sœurs et le curé, un naïf jusqu'à la niaiserie, lui m 
Gr" SE یہ‎ ont destiné une jeune fille, une perle. - ات‎ 
EL —— Touta coup, Petite Sagesse annonce son mariage à Pascal, ei 
UE UU E vient passer chez lui quelques jours avec son mari. Mais c'est une 
d صا‎ i feinte, ce mariage : tout's’éclaire. Et il épouse à la dernière page, 
14.7... Petite Sagesse qui l'a bien gagné. le jour même où ses sœurs con- - ت٭8‎ 
۲ volent en Justes noces. Trois mariages pour finir, c'est au moins 

un de plus qu'en l'ordinaire des romans. Mais un roman plaisant; 

n'est-ce pas, doit finir aussi bien qu'une comédie. 
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M. Georges Ohnet, qui se fait plus grave avec le temps, nous 
présente bien autre chose : une histoire sombre et tragique. 

La route rouge est celle qui mène à la révolution par le. collecti- 
visme. 7091 1 ات‎ | 
IL Y avait une fois ‘un riche- industriel de la frontière d'Alsace ~ 
qui 6)6 radical-socialiste ef riche à millions. Vint une grève 
et ses désordres : attentats contre les personnes, bagarres où un 
officier fut tué, tentative. d'incendie contre l'usine. En un jour, 
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M. Didelod. perdit toute sa popularité. Entre temps, il s'opposait au — . . ^ ^u‏ . ا 
E E 2 mariage de sa fille avec un officier noble. Il perdait ses illusions: . — d‏ 
fal politiques en. -constatant que dés meneurs étrangers, amis de ses ` |‏ 
ooto d EE‏ 

^u. amis socialistes, dirigeaient contre lui le mouvement gréviste. EE. ^ می‎ 
"dl réduisait ses: ouvriers à la famine par le lock-out. Répondant re 70 E 
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| Bo de partir, il s'aperçoit qu'il l'aime. Il la faut quitter pourtant, le 20. Ñ 
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brillamment dans un débat sur la Situation faite à ses ouvriers, il 


se manifestait soudain orateur. On le faisait ministre. Et ii mariait 
enfin à l'église sa fille à l'ófficier. 0. 

Histoire assez banale, 6 seulemení par endroits histoire 
mouvementée, faite d'épisodes disparates; avec des personnages 


qui sont plutôt des fantoches, avec des contradictions flagrantes ` 
histoire de roman-feuilleton, composée des ingrédients habituels, 
amours de la fille du meneur de. gréves et d'un officier, suicide 


d'amoureüse, duel, mariage ; histoire qui a des prétentions d'élre 


un roman social mais d'où l'on ne peut rien conclure parce qu'elle 


est trop incohérente, trop mélodramatique, et qu aucune idée n'en 


sort, aucun enseignement. | 
Joignez-y le style opiacé, vulgaire, peu artistique, le- style 


d'Ohnet ; joignez-y une scène ou. deux, scabreuses ou du moins: 
galantes autant qu'il convient ; et vous aurez un roman mal conçu, 


peu écrit, très banal, mais assez convenable pourtant, — un vrai 
roman pour plaire à la clientèle bourgeoise de l'auteur 0658 65 
de la vie. B 

M. Louis Létang ne doit rien à Georges Ohnet.: lui aussi est 


passé maitre én l'art des romans-feuilletons. 0 
Impossible d'analyser son livre. C'est une mixture complexe : 


. Séquestration, délivrance, rapt, duels, nouvelle délivrance, intri- 
`. gues savantes, disputes, drames et comédies, le tout délavé à peine 


dans un style vivant, rapide, peu littéraire, le vrai style du feuil- 


leton moderne. 
Les amateurs d'aventures mouvementées y prendront joie. Ceux 


qui aiment pleurer sur des vies infortunées y verseront d'abondan- < 


tes larmes ; les imaginations se délecteront dans ces coups 
d'audace, dans ces coups de thé âtre : les esprits généreux se pas- 
sionneront, enfin, pour ces jeunes francais, hardis, chevaleresques 
un peu, adroits et subtils, qui sont les vrais héros de ce roman 


 touffu et long, sans trop de bavardages, — un roman de la lignée 


de ceux de Dumas père et d'Ennery. 
Comme tout cela sent le convenu et l'extrava gant. 
En des aventures peut-être aussi étranges Jean Aicard a su [aire 


passer plus de vraisemblance. 

11 nous conte la vie.d'un braconnier de sof. pays, un vrai bra- 
connier provençal, Râbleur, hardi et jovial. Maurin s'éprend de la 
fille d' un aubergiste corse. Cela le mène à une lutte de malice avec 


un gendarme qui courtise la jeune fille, à uné foule d aventur es. 


plaisantes, où se content maintes galegeades, d'histoirés du pays, 
où Maurin honoré du gouvernement devient un personnage, tout 
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“voir "qu. une’ femme-médeëin ne. peut étre épouse . et mère si elles B Em 
n 'abandonne Sa profession. Elle prouve aujourd’ hui. que les femmes Ee 
de lettres, les. professeurs de Iyeée, sont incapables de vivre تا تی وم‎ 
. le cœur : ce sont des cérébrales, des cervelines. Les deux romans ` E EE 


sont- une charge contre le féminisme exagéré : Ja médecine et Ia E 
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science ne sont pas le fait. de la femme. ۶71 ٢ ای خی‎ EEN NES 
"Le. D: Tisserel | aime son éléve, Dr Jeanne Berk i celle-ci reste: ie 
“froide comme le marbre ; elle se rit. de l'amour, du mariage E 


c'est une cerveline. Le D' Cécile aime d'abord Pierre Fifre, la x SE 


femme romancière. Vainement. Il s'éprend. de. Marceline Rhonans, LT TRES 
professeur .. d'histoire au lycée de Jeunes filles, et conférencière. ` E ا سرت‎ 
éminente. Elle I aime. Mais, comme il faut abandonner sa fonction ` 5 E 
el ses études pour T'épouser, elle y renonce enfin et retourne à son... ^ ` EN 
histoire du costume et à ses livres. ` t ا‎ BEEN 

Autant d'i ntellectuelles dans ce roman qu'il y avait de princesses.  . X 
de science dans. l'autre. Un peu systématiques, ils. établissent net- - ^; کا ا‎ 


tement une thèse, la nécessité où est la femme pour ie mariage de .: -. "#7 


n'être pas une savante, ou de ne le pas rester. C'est, transposée, H 
. l'idée de Molière dans les. Femmes Savantes, L' intention est droite, So E 
_ franche, bien opportune. n 7 ٦ mE Cow du Emm 
Les Cervelines cependant ne sont pas un roman pour les ado- . " USTED 
| Jescents, 11 y esl nécessairement beaucoup question d'amour; ei ` RE Ê 
les moderiies amazones de la science ont trop perdu le -souci de. cocos UV PERED 
` certaines délicatesses de conversation, — préjugés Sans douté, às COLE 
leurs yeux, comme tout le reste... - UT 0 | CoR GE 
-Ceux qui suivent ont moins de préoccupation. de l'amour, et, IE UTE 
| comme ils sont écrits avec un souci moral égal, sinon supérieur en NE 
` Ce que les termes: un peu crus y sont mieux évités, ils sont plus 2 ۰ END 
accessibles à tous les lecteurs. = 0 .ا‎ CU te Nc ا‎ 
Vingt-cing années. de Vie littéraire, le: litre Je dit. assez, n est. M Wai E 
pas un roman, mais ena tout l'intérét.. C' est le résumé ‘et la. rn. 88. années — 
thèse- de l'œuvre d'un de nos romanciers les: plus connus, les plus  : devien 
discutés, les plus sérieux. Tout l'essentiel, le plus beau, le plus. littéraire. 
. pur, y est des livres de M. ‘Barrès. Le choix en est parfait, les. ہچ کت‎ 
extraits assez nombreux pour s'en faire une idée exacte et précise. - - و‎ 
. ly a méme à ces pages choisies, — en déhors de ce fait qu'elles. . ^. — 
“sont expurg ées, — un avantage. sur l’œuvre complète. Elaguées | جح ةا‎ 
er avec soin, “classées avec méthode, elles font voir à mer veille l'évo- ` Go. B 
2 ‘Tation. des: idées . littéraires et philosophiques, اہ‎ si Pon- y tient, 
` religieuses, de leur auteur. 11 y apparaitzbf qu'il fut, tel qu'il 0 E 
Um Ts ا‎ s "٦ Gent ENEE 
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lio, | | | 2 RN 
Fa M o : passiouné de son moi d abord, s ouvrant par degrés à la sym- ote 
EN الا‎ humaine, puis dégageant, au contact de sa petite patrie, la 
+ Lorraine, sa discipline, ses idées d'énergie nationale, de régiona- | 
Nu  lisme et de tradition. Et, pour que nul n'en ignore, en tête de ces 0 F 
450 pages d 'extraits, est placée une longue introduction, délicate et بج"‎ 
suggestive, de M. Brémond, qui éclaire l’œuvre et y guide les ` 20108 
TRAC moins expérimentés. L'arbre n ‘est pas plus élancé, plus vigoureux, ظ‎ 
E St - plus fécond, quand on ena élagué les végétations parasites, les زی‎ 
| |. .rameaux luxuriants et emmélés 7 ` 
Au total, belle œuvre, grâce à laquelle (Une sera plus permis de 27 | 
méconnaitre le nom et.!e talent dé Maurice Barrès, et qui satisfera | 0 
: ^ tous ceux qui ne cher chent pas dans leurs lectures pure frivolité ` m 3 
ts. etvainamusement. - NM و ا‎ 
e. Après le sérieux, le bouffon : notre temps nous en donne si sou- 
vent l'exemple. EE | | 
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۱ 1n 0 Er Mauroy. et Le livre de MM. Max Maurey et Jubin est un roman extravagant, 
3n une charge invraisemblable, uue satire qui provoque souvent le 
fou rire, mais qui est peut-étre au fond plus sérieuse qu'elle ne E 
parait. = — E | نت‎ 
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dHz. de ات‎ 
S e a Un mendiant famélique, Haps, arrive le soir dans un asile de e * 
sc nuit. Le directeur qui a entendu parler d'enquétes le prend pour IEEE 
E p -  wun journaliste adroit, l'amadoue, lui donne de l'argent et de la IMEEM 
iE Eu. I considération dans son entourage. Un financier le place à la tête 
ا‎ ` d'un nouveau journal, sans rédaction, qui fait fureur. C'est la for- 
5. “tune. Voici le pouvoir. M. Haps devient député, et, comme il ne 
| parle point, on le fait chef de groupe, puis ministre républicain, 
SCH DN .. toujours parce que son silence le fait paraitre très fort. Mais Haps | 
a.  est-débarqué: ne s'est-il pas mis en tête de devenir baron ? Il 
obtient son titre d'un margrave allemand, entre dans le monde 
aristocratique oit il brille, toujours à cause de son silence, épouse | 
une princesse héritière, est prince-consort, et s'évade enfin de la EM 
7 cour où il s'ennuie à mourir et où il boit plus que de raison, oi ا‎ | 
2 do Sabran Dans les Aventures de M. aps toutes les classes de la société 
E b Le: Curé . sont représentées, sauf le prêtre : - à lui seul il remplit le livre de 
; pE -7 c [a Marquise de Sabran- Pontevés. EE 
d . Une grande dame a vu le prêtre méconnu ou détesté : elle le sait | Dou 
:  bienfaisant, «la seule barrière contre la barbarie qui vient »; Elle I 
; Exo `: a voulu écrire l'histoire d'un euré, humble et simple, pauvre et 
dec ` saint. Elle l'a fait avec âme, avec bonheur. WM 
S B ^. 7 . C'est, en effet, la vie d’un curé de campagne qu'elle nous conte. t D | 
E | Ux Le Dans un milieu indifférent ou hostile, il accomplit obscurément Sa^ | - 
AE tâche sublime, Il a des sy mpathies 1 nombreuses, ll a aussi des — EE 
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A TRAVERS LES ROMANS DU 2015 


ennemis implacables. On 1 implique dans une misérable et banale 
aventure ; on soupçonne et fait soupconner sa vertu, Il est obligé 


de quitter sa chére paroisse. Il en souffre ; il en meurt. 


Ces scènes de la vie d'un prêtre sont vues. D'autres s'y mélent, 
prises à 
futile des riches. L'intérêt en serait parfait si le récit n'était un peu 
épars, alourdi de: dissertations religieuses. Et cette apologie du 
sacerdoce catholique serait à mettre entre toutes les. mains, 
n'étaient deux ou trois pages où se détaillent trop la tentation que 
subit le prétre un Jour, et les sous-entendus des calómnies que l'on 


colporte contre sa réputation. 
Après ce livre de fantaisie et d'imagination, voici, enfin, un livre 


qui se borne à rendre un peu moins vraisemblable une belle réalité 


historique. 
Le Briseur de fers, de l'auteur de la Grogne et dela Légende de. 


l Aigle, est à la fois un roman qui a toutes les qualités de l'histoire, 
précision, vivacité, psychologie, et de l'histoire qui a tous les 
charmes, agrément, pathétique, intérét, du roman. 

C'est un hymne vibrant à l'Irlande asservie et révoltée,en même 
temps qu'àla bravoure simple et héroique de nos armées révolu- 
tionnaires. Il nous conte, en effet, l'équipée du général Humbert 


le paysan illettré de Saint-Nabord, prés Remiremont, allant déli- 


vrer l'Irlande en 1798. Suivi de 1,100 hommes, coupé de toutes 
relations avec la France, il tient tête pendant dix-sept jours, en un 


pays étranger occupé par plus de cent mille soldats, à ses ennemis. 


Simplement, bravement, il fait ce réve, accomplit cette folie : 
incoñSciemment il est un héros. - | 


L'histoire de'cette campagne, si courte mais si bien remplie, a 


un souffle d'épopée. Les péripéties en sont tragiques et réconfor- 
tantes, le dénouement d'une tristesse qui navre le cœur, mais qui 


le fait plus fier d'être francais. 


Quelques mots des soldats, un peu vifs, un peu verts, empéche- 
ront seuls- de donner ce roman aux petits. نا‎ est grand dommage. 


Car ils le liraient avec un bonheur extrême, et ils en sortiraient 
un peu plus animés de sentiments nobles et généreux, de com- 


passion et.de pitié pour les misérables et les opprimés. Toutes 


` choses que les: plus grands auront plaisir à chercher et à savourer 


dans Le Briseur de fers. | 
C est par ce beau et franc livre, qui n'est pas pure frivolité,qu' il 


. me plait de finir. cette revue des romans du mois, Si souvent fri- 


voles, et vides, et frêles, — pauvres feuilles que, pour la plupart, 


ھ2 


anime à peine un peu de sève vivifiante, et qui jaunissent déjà, et . 


à l'existence misérable ou égoïste des pauvres, à l'existence . 


G. d'Espar- ہے‎ 


bés, 


Briseur ^. 
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— A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES ` 


S 
ع‎ - 
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fin prématurée soient accompagnées du moindre regret. ۲ 
| m | cR. Vanène. | 


M 


.. L'amour veille, Dar G.- A. DE CAILLAVET et Robert DE 
` "FrERs. — Les deux jumeaux de la comédie boulevardiére, ` 
vo las q exciter. Je rire, ont prétendu éveiller la réflexion. Ils 


ontécrit une pièce dont le titre seul vaut déjà, d’après eux, 


"tout un traité de morale. De fait, on rencontre une idée 
dans cette piéce ; seulement elle est mauvaise. La thèse 


de nos baladins moralistes — si l'on peut accrocher ce 


gros mot de thèse à un petit clou — se trouve exposéé dés. 


le premier acte: « Une femme ne peut étre préservée que 


| par l'amour, non par celui qu'elle inspire, mais celui 
“qu'elle ressent. » Toute la pièce est la mise en action de 
cette belle théorie. On y voit, parmi des aventures dont je 


ferai grâce à mes lecteurs, une jeune évaporéese jeter en 


ss. aveugle ap milieu des tentations, paraitre en grand péril 
— t d'y choit et, cependant, les éviter par la force de l'amour. 
Et la thèse est démontrée triomphalement. Ce n'est pas 
plus difficile !. Quelque: esprit pointilleux se demandera 
peut-être ce qu'il adviendrait de la. fr agile héroïne au 
cas, toujours . possible, où l'amour veilleur ne serait. 


plus d'accord, ainsi qu'on le met. dans la. pièce, avec le 


2^ devoir ? Mais pareille question ne serait que pure 
7 - chicane, A. quel embarras réduirait-on. nos précheurs de 

| Comédie si on leur.réclamait un peu de bon sens? Ce 

qu'on pourrait leur demander seulement, c'est de ne point 

TI . méler la soutane à leurs jeux... Les mondains qui rendent 

Ja soutane ridicule, sont les complices inconscients de 

.ceux qui la rendent odieuse. (Francois VEUILLOT, dans le. . 


Mois littéraire, avril 1908). لے‎ e 


— sans que léür chute et leur 7 
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À TRAV ERS LES CHRONIQUES DR LAMATIQUES ` ١ 


Le sacrifice, par Gaston Devore. — Drame rude et auda- 
cieux qui prétend s attaquer à la famille et au mariage. 
De l'ensemble de là pièce, ilappert: 1° que le sacrement 
de mariage est une formalité superflue et ridicule, un 
Vice, ou encore une robe blanche, un cérémonial, un 
défilé à la sacristie ; 2° que le pire fléau, c'est l'éducation 
des enfants. Parlez-nous des jeunes sauvageons qui pous- - 
sent tout seuls et dont le seul maître est. l'or gueil, voilà 


les forts et. les vertueux. (id.) 


Le Baptóme, pat Alfred SAVOIR et NOZIÈRE. — Pouah !... 
Que MM. Nozière et Savoir aient voulu surtout jeter 6 
ridicule et la suspicion sur les Juifs sincérement conver- 
tis, c'est possible et méme probable! Mais, en fait, ils 
n'ont réussi qu'à augmenter un peu plus la répulsion 
provoquée par leurs compatriotes. A vrai dire, nos deux 
auteurs ont également prétendu siffler et déprécier la 
religion catholique. Ils se sont divertis à la représenter 
sous les traits d'un prélat prétentieux et ambitieux, qui 
pratique surtout l'apostolat des salons juifs et des villés 
d'eaux, qui fréquente les théâtres et fait assaut de cabo- 
_tinage avec les actrices. Mais, cette fois, le coup, lancé 

par un adversaire ignorant, ne porte pas. Il suffit de 
décrocher en passant cette caricature ; il n'est pas oppor- 
tun de s'armer contré elle. (id.) | 

Lé grand soir , par Léopold KAMPF, traduction de Robert 
d'HuwrEREs. — Drame farouche du révolutionnaire polo-. 
nais que les mains gantées de la haute bourgeoisie 
parisienne ont si fort et si longtemps applaudi cet hiver, 
au théâtre des Arts... Le grand soir est un long cri de 
révolte et dé haine, poussé contre l'ordre social avec une 
sauvagerie puissante et convaincue qui a transporté de 

ravissement les bénéficiaires de la société. L'empresse- 


`` ment de notre grand monde à venir frissonner devant cet 


impressionnant spectacle est, à cent vingt ans d'inter- 


. Valle, la réplique: assez. curieuse des acclamations dont 
 "l'aristocratie du XVIII siècle accueillait les satires démo: 
lissantes du gentilhomme de Beaumarchais. (id.) | 


8  Ramuntcho, pièce en cinq actes de M. Pierre LOTI. —. 
` Les drames de sardou sont des chefs- d'oeuvre, mis en 
` face de l'ouvrage que l'Odéon vient de monter. Je laisse 
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` de cóté leur valeur propr ement littéraire qui esti ce que 
l'on sait, c'est-à-dire inexistante, si par littérature on 
entend la saveur durable d'une belle forme traduisant à 
la scéne une action qui se dévelop pe parles moyens d'une 
progression de caractères. Il est trop évident qu'ils ne 
répondent aucunement à une telle définition : c'est pour- 


quoi ils ne sont, à aucun titre, de la littérature et de | 


moins en moins, avec le temps, ils paraîtront en être, 


Pourtant, il est en eux un certain intérêt d'affabulation. | 


une action, toute scénique, Je le veux bien, et jamais 
intérieure, qui a quelques prises sur les nerfs du specta- 
teur. Vainement chercheraiton ce minimum de valeur 
dans le Ramuntcho de M. Pierre Loti, mis à la scene par 


l'auteur lui-même... en vain une action quelconque... non ` 


moins vainement une progression de caractéres... et pour 
ce qui est de la littérature, qui, semblable à. un subtil et 
pénétrant parfum, embaume l'œuvre romauesque, elle 
s'est décidément évaporée au grand air dela montagne: 
pyrénéenne, pour ne laisser subsister qu'une aventure 

quelconque, sans intérét et presque sans couleur, quels 
que puissent. étre d'ailleurs les efforts du décor ateur. (Paul 
FLAT, Revue bleue, 7 / mars 1908). ` 


Qui perd gagne , pièce en cing : actes, d'apr és le 1 roman 
de M. Alfred Carus, par M. Pierre VÉBER. « Cette comédie 
ne peut pas être insérée dans la morale en action ; mais 
elle glisse si prestement, si légèrement sur les choses 
scabreuses et sur les petites infamies qui en sont le fond, 


“etelleest sispirituelleet si spirituellement agencée qu'elle 


est très propre à divertir les honnêtes gens point trop 
pudibonds. C'est de la « comédie rosse » traitée par un 
hommed'esprit léger et charmant. (Emile FAGUET, Journal 
des Débats,16 mars 1908). On peut rappeler à propos de cette 
pièce et de cetté critique les réflexions de George Sand : 7 
« Toutes les fois qu'un homme intelligent essayera de 


| cultiver la forme et de laisser aller le fond au hasard, il 


cessera d'étre artiste et fera quelque chose qui n'aura ni 
sens, ni valeur. Quand méme le fond serait mauvais, 


coupable, funeste, ce serait encore de l'art, si ce fond, 


cette pensée est sentie et réalisée. Cela devient alors de 
lart immoral et qu'il faut blâmer dans l'homme et dans 


_ l'œuvre, » (G, Sand, Souvenirs el Idées). 
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Le chauffeur. comédie en.un acte de M. Max MAUREY. 


— Drôlerie copieuse, drue, désopilante qui prendra place ` 
à côté de l'Aszle de nuit, du méme auteur, dans le réper-- 
toire de nos sociétés dramatiques catholiques. | 


CARNET de ROMAN-REVUE 


Nécrologie 


— Madame Marie DU CAMPFRANC, née le 25 mars 1846, est 
morte le 27 janvier 1908 à Saint-Yves (Ille-et- Vilaine). Elle 


.a écrit de nombreux romans qui ont eu et gardent encore 
“un succès du meilleur aloi. Les limites restreintes de la 


revue ne nous permettent pas de lui consacrer, au moins 
aujourd'hui, un article bibliographique... Nos lecteurs se 
dédommageront du charme qu'ils y auraient trouvé, en 
lisant quelques ouvrages de l’auteur. 
— Le vicomte Oscar DE Poti, est mort le 6 janvier 1908. 
Il avait exactement 70 ans. Successivement historien, 
romancier, orateur politique, conféreucier littéraire et 
poéte, ii aborda tous les genres, et dans tous, il se fit une 
bonne place. Il considérait la littérature comme un apos- 
tolat : toutes ses œuvres sont de main d'ouvrier. m 
— Ouipa, de son vrai nom Louise DE LA RAMÉE, est 


morte à Viar egg1o (Italie), le 25 janvier 1908, à 68 ans. Elle - 


a publié une importante série de romans dont la plupart 
ont obtenu un vit. succès. Quelques-uns sont hardis 
jusqu’ au scandale.. | | 


Les ouvrages condamnés par l’Index. 


Par un décret en date du 17 mars 1908, approuvé le 
18 mars par le Pape, la Congrégation de l'Index a con- 
damné et proscrit les ouvrages suivant : 


Le Pr ogramme des modernisles, Rome 1908. 
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00 SN e D Saintyves : la Réforme intellectuelle du clergé et la liberté | 
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یق‎ Paris, 1907 ; le Miracle el la critique scientifique, ibid., 1907. 
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AVR -blique mexicaine, Chihuahua, 1907. . 891 . 
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E MEUS ^. En conséquence, « défense est faite, sous les peines 
7 m . portées par les régles ogénér ales de l'Index, d'éditer à 

`¬ nouveau, de lire ou de garder, en quelque langue que ce 

soit, les ouvrages ainsi condamnés et proscrits » >. 83 


GE La Semaine religieuse de Paris dit à ce propos : 
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4x7 رت‎ Paul Bourget a un nouveau roman sur le métier. 
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| banal de nos Jours pour sauver à lui seul la réputation d'un écri- 
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. quelques pièces de Giacosa pourront se maintenir longtemps au 
répertoire national ; des écrits multiples de de Amicis, on ne voit 

“rien qu'un prompt oubli n'emporte irrémédiablement aveé lui, » — 
L'art dans la vie de la jeune fille ‘par Robert Lovat. 
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La Réponse, bulletin mensuel d'apologétique populaire, 


.  "mistration, 29, rue de Tournon, Paris. — (Février 1908). — Qui nie 
= Pâme, la prouve. — Les premiers pas de la « Réponse », — 
` Coups de ciseaux apologétiques. — Variété. Et allez donc !... 
(Jean 5 TOURÉLLES). — Apologétique au jour le jour. — Le 
Milliard des Cong grégations. — Conversions. Adolphe 776116 (fin). 

— Bibliographie. 


` (Mars 1908). — La mort d'un grand Apologiste. — Pour se 

` battre. il faut être deux. — Apologétique au jour le jour. — Un 

autre Monseigneur Richard. — Le billet de Confession (Pierre 

pes Bois). — L'Apologétique par l'affiche. — Coups de ciseaux 

 apologétiques. — « Je paierai mon Cure quand jaurai besoin 
de Lui, » — Bibliographie. 


(Avril 1908). — La lune arrétée pa? Clémenceau. — La Provi- 
dence au Théâtre. — 4201096110116 au jour Le jour. — Zola au 
Panthéon. — L'Apologétique par le Tract. — Coups de ciseaux ` 
 apologétiques. ب‎ - En Caréme (Stephen LEFRANO).— — Bibliograp hie. 
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La Revue de Lille. L'action par le théátre, par M. le 
7 chanoine LECIGNE. — Les lacunes de la presse, par M. Auguste DE 
`` GnREzES. — Figures d'artistes, par M. Albert Croquez. — En lisant 
ہت‎ o «les contemporains », de Jules LEMAITRE, par M. Maurice Pos, 
SEN v" o Le M odernisme et les Modernistes, par Mgr DELMONT. 


t7 * ^" L'Education familiale (Mars 1908. — Erreurs et 


Eo lE | préjugés dans l'éducation physique des enfants (suite et fin), 

Hi: par lé D' G. Dercuve. — L'art de punir, par Jos. BERNARD. — 
£o. ` L'enseignement de ‘la littérature, par Emile CHARDOME. — II" 
SEH | „Congrès international d'éducation familiale. | | 
RU. SI Revue. des livres. et journaux d'é ducation : 
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WES ا‎ pendant la premiére dentition.. — Le supplice des beaux habits. 


` 106 mm A TRAVERS LES. PÉRIODIQUES 
Ein : ` mérite est le coloris du. style et la sonorité du rythme, mérite qui 


vain. L'œuvre poétique de Carducci restera dans son ensemble, 


dirigé par M. l'abbé Du»rrssy, l’auteur des Matutinaud. Admi- 
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. ` L'éducation physique de l'enfant, — Hygiène de la bouche 
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— La banane dans l'alimentation des enfants. — Les ٤ pour. 
quoi» de nos petits enfants. — Le matériel imaginatif de nos 
enfants. — La criminalité juvénile. — Arriérés et instables. — 
Culture intensive. — Examen de conscience d'une mére chré-  . 


tienne, — Bibliograp hie. 


Revue Augustinienne (15 mars 1908). — I. Un 1 repré: 5 0 


sentant de la Contre-Révolution, Joseph de Maistre, par Gildas 


Le Roux. — IL Œuvres de Sainte-Thérèse. Les différentes ` 


traductions françaises, par Maurice BLOND. — V. Les idées et les 
faits. Bulletin. de Mystique. Correspondance. Le mouvement 
modernisie en Allemagne. | 


Etudes Franciscaines (mars 1908). — Des dons surna- 


Dreis qui accompagnent la grâce sanclifiante, par P. RENÉ. — 
II. À propos d'apologétique. Le mouvement franciscain en 
Angleterre à l'heure actuelle, par P. UnBALD. — VII. Chronique 
du mouvement intellectuel : les Faits et les Revues. Un mot de 
bienvenue à Romans-Revue. Grand merci, 


Revue des Deux-Mondes (15 mars 1908). — Mémoi-- 
res de la comiesse de Boigne. — Les origines du Culturhampf 
allemand; par M. Georges Govav. — L'ombre du passé (roman). 
par Mar Grazia DELEDDA. — Le lac de Trasimóne, par M. Ferdi- 
nand DE NAvenne. — La politique canadienne d'émigration 
française, par M. Louis ARNOULD. — Géorgiques (poésies), par M. 
Léonce DEPONT. — L'œuvre de pénétration des Méharistes 


sahariens, par le baron Huror.-— Revue dramatique, par M. ` 
René Doumic. — Revues étrangères, par M. Téodor DE WyzEWA. — - 
Quinzaine politique, par M. Francis CHARMES. 


(1* avril 1908), — II. Mémoires de là duchesse de Dino. Sou- 


. venirs d'enfance. — III. L'ombre du passé (dernière partie), par 
` Grazia DELEDDA. — IV; Esquisses contemporaines ; Ferdi- 


nand Brunetière, par M. Victor GiRAUD, —- VIII. Revue musicale, 


| par M. Camille BELLAIGUE. 


Le Correspondant 7 mars 14908). — I. La Philothée - 
de Saint François de Sales, par Henry BonpzEAUXx. — La vie de 
D évêque de Genève est l'illustration de sa doctrine. Souvenons-nous 


qu'il nent jamais le loisir d'écrire à tête reposée dans un cabinet 


de travail bien clos. On entrait chez lui comme dans un moulin, 
quand il était là, car il fréquentait beaucoup les grandes routes et 
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I | ` méme les chemins muletiers. Evéque à irente-cinq ans, il apparte- 
کس تی ول‎ _- nait à son diocèse ! Quel bel exemple que celui. de cet évêque qui, 
5 ۱ (D ..loin de s'isoler dans son palais épiscopal, de ne se déplacer qu'avec 
Si... pompe et de ne prendre la parole qu'en des solennités exception. 
D: "M 0 nelles, est le prêtre le plus connu, le plus dévoué, le plus aimé, le 
ES 2 plus &ccessible de son diocèse | Quand il rentrait; le soir, fatigué 
Zz, ` de sa journée, il trouvait une accumulation de lettres et répondait 
à-toutes. On a tiré des volumes de ses sermons, de sa correspon- 
` dance: En somme, ce sont les événements de sa vie active quiont . 
` composé Ses ouvrages dont la collection forme une masse si 
-. `. importante. J'ai montré par la bibliographie de Mme de Charmoisy 
m combien sa direclion poussait à l'achévement complet. d'une desti- 
née. On le montrerait, j'en suis certain, en étudiant les vies de ses | 
autres correspondantes, une M™ de la Fléchére, héroiquement 
 &àmoureuse des malades et des pauvres, une Mi: Favre, cueillie EE 
par Dieu en plein bal, car dans l'enivrement de la danse, où elle E 
 excellait, elle se sentit prise’ tout à coup de l'invincible désir des | 
.solitudes du cloitre. — لا‎ Notre armée coloniale, par À — 
Vincennes et Notre-Dame, par DE LANZAC DE LABORIE., — 111. Le 
Cadet, roman, par C. Nisson. — IV. Eamennais et la critique con- 
 temporaine, par Henri BnÉMoNDp. — VI. Poésies, de M. DE WARU. 
— VH. La vie. économique et le mouvement.social, par. À. 
BÉcHAux. — VIII. Revue des Sciences, par Henri DE PARVILLE. — 
OIX: Chronique politique, par Auguste BOUCHER. 


: (95 mars 1908). I L’ enfance d'une grande dame. Mémoires 
inédits de la duchesse de Dino, par Etienne LAMY. — UL Madame 
de Dufas et Chateaubriand, par G. PAILHÈS. — IV. Au Maroc, 
récit d un témoin, par Pierre DELHAYE. B Le Cadet, roman, 
| par C. NISSON. — VII. L'œuvre d'un moine ouvrier, par Henri DE 
` 80158180. — IX | Les œuvres et les hommes, chronique mensuelle 


du monde, des lettres, des arts ef du théâtre: 


1 1 Is fë "qa 
D 5 1 a 0 „i a ل‎ 
rei A سے رہ چ ا‎ H 1 - Pa sl Ir o ef دي‎ ] = 1 5 
ES vi munt T T Tum ۴ -z - - a 
ا ١م ا و‎ TR رت سر‎ EEE ا‎ ILLI aM, سلمف‎ r 
A Lk PL Léi ++ و‎ 5 1 
أدج‎ dir: Wa MAT. P HM 


۱ 
را حر ا 
T,‏ ا 


H 
ANEN E 
" deg TUE —Q— 
e KL" d 1 "LI 


dv" d - 5 r 
ML جج سر‎ "ET . [] : AT " D o, م‎ 
ui "in: r 8 5 a 
1 1 
5 
D 


T l 
"a" en 
رسپ‎ 


cmi ls Far 
^. AT dÉ A La ZC ` 


0 , 
7 i ' 
1 - r- a'r 
A. ٭‎ ai, NW Li 
وم ۱ 6مد يي يي عب‎ 
! SY, t 
لے‎ 1 
les 


LS 
PEE - 1 
"qug 
VM ri pa 


F 

ہس 
IMP 1‏ 
Ken‏ 


لیے 
a,l-‏ - 
1 


P 
Ma 


"in, 
1 + 


| u.s ag mi Us A 
f Fi de xx T 


d 1 7 L ^ - 
pie] 


-r un 


1 


1 
پویس ری‎ 
| NES 
a | aa -- 


p $ vimnr‏ ا 
íi n i‏ :| 


AA tt ام‎ m دہ ہے ہی‎ e 


EE 

i ' 8 D 

ir‏ سے کس 
VE US Pra‏ 


à 
I 1 IW 
ET ung " H =, 
T vg |" r 3 5 
8 Ex T FEM 
aM کے ال نے‎ IT 
Tom 
WEE TN 
i d 


ہم ere ery‏ کر 


ké? E. Ze " : x 
Ru EPA نل اڈ‎ EE 


^ = r -} En 
"t ہے یر ید‎ Pound Los d" À e adnata لی‎ m 
ARTE t? EIU WE E ene Lr رر‎ CET ARE CROIRE dE GA 
Sn. 0 
SE ET GA 


re 
EE 
Gët 


GE 


Zei: 
1 
A 


CN 
? 


its 
انا‎ 


Y ری ہت‎ rs 
UL 
VATI Hn 1 


A‏ ظ۹ 
SE‏ 


GAA 


sl NN ZC 


tree 
puri 


^ 


i T عه ۳ص۱‎ 
WK NER t 
DT ا و‎ di 
5d Ve t€ Eure 
~ ~ LESS 


à At 


Le Mois littéraire et pittoresque (avril. 1908). — 
` ‘Nouvelle : : Le péché de Marie: Rose, par Pierre BILLAUD, avec une 
composition de LresPAGNE. — Histoire : Une pettle cour au XVIII 
“siècle ; Stanislas à Lunéville, par Gaspard DE WEEDE, avec 9 
illustrations. - — Beaux-Arts : Le salon des refusées du siècle, par 
` Gustave HUE, avec 10- reproductions. — Causerie : L'indépendance 
de la critique, par Joseph AcEorGes: Deux pages où ce jeune . ^... ہا‎ 
ET ucc "écrivain défend vigoureusement les droits de la vérité contre les ` ^- SE 
da ut ~ attaques de la critique industrialisée. EE : 
En nolre temps. de misère et d'hypocrisie, Ja critique est sans 
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© publie, ou. les deux à la. fois. Le-journal, valet du peuple, lui apprit E ` 
l'art de se ravaler soi- méme à tous les niveaux. Et c’est ainsi que, 0 M ` 
si elle ne professe pas des amours déréglées pour des objets sans B LI ہت‎ 
beauté, elle se. fait la basse servante des haines politiques ou là. ^ COVGEDEI 
SS ` plate Gothon- des vanités officielles. Tantôt elle clame: la gloiré : EE کا‎ 
 immortelle de talents de trente- -Sixième ordre et tantôt elle joue. au - s Du; چس‎ 
roquet hargneux. pour mordre aux. chausses-des écrivains de quas — . S3 
d | lité. Rarement elle s'est arrêtée- entre ces deux extrémités. Rare- s p 
. ment elle est restée digne, sincére, impartiale. Rarement, elle s'est EN 
A souvenue de sa noblesse ancienne. A peine citerait-on, parmi Ceux . cel? E 
‘: qui font ‘profession d'experliser les produits de- l'intelligence ` Le con m 
littéraire et-artistique, trois ou quatre esprits indépendants dont ^ ^ x 
on peut dire : Ce sont des critiques consciencieux et vrais. ^ ^. , - D ہی‎ - 


11688 remarquer encore que la plupart de ces censeurs patentés; FLE 
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H trouverait quelques 701168 de . connaissance. Et il pourrait mon- 
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TH E MEME catholiques dont on assure qu'ils n'ont rien. ` 
ERU | M .. Uest du devoir d'une revue catholique de ne pas laisser 5 36616 
Ko diter parmi ses lecteurs le stupide préjugé que nous sommes 
d. ^'^. inférieurs en tout. Póurquoi le serait on ? Il faut dire au contraire | ` 
E que nous sommes supérieurs en tout. Et il faut continuer à se | 
défendre de la corruption des boulevards, où des tréteaux d'his- | 
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| Dans la première partie de sa thèse st sage et si sérieusement ^ x 
| documentée, notre collaborateur a expliqué que la lecture des  - QE E 
| ‘œuvres de Balzac a été el doil être néfaste, parce qu'elles nous ` ` CES 
| donnent de la vie une vue philosophique erronée et déprimante. © 53 
d Ce second article a pour objet de montrer que, par la manière E 


Wel mom 


2 dont le romancier présente ses personnages, il arrive à ridiculi- |... Sop} 
ser la verlu el à glorifier le vice. Nos lecteurs trouveront dans -~ 93932 


ces pages, non seulement l'exposé de la désasireuse influence ^ ^. 7 


Ta "Een 


"+ 


d’un autèur trop vanté, mais encore un aperçu des lois fonda- N 
mentales de la littérature romanesque et un ensemble d'idées EE 


` saines el chrétiennes à la lumière desquelles on peut juger la > — TS 
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: côtés, c'était celui. que l’on formulait d'abord contre son œuvre, il Is c 
. Sen est défendu àpremeñt. . B | Cos c E 
| Dans l'Avant- -Propos de la Comédie Humaine, il écrivait : m | CLP 
ell me sera peut-être permis ‘de faire remarquer combien il se ` m cM 


- trouve > de سیت‎ irréprochables. dans les portions publiées de cet s LITE 


, rH t 
d d r س‎ WW We 
. - - لا‎ 1 - - CE - 1 Dä Wd -- * Goar Tc "EN E] 
- ivi - 53 © : » 4 - 8 - "m F - 
] 1 í d 0 ا‎ d | ا‎ -7 CE | "m 
T D Wen tf = 1 
FE H Lu =" = Jj 1 5 8 DAME ~+ tí 
- -=d 2a -- 001 -a 3 mite 1 
7 - 1 a 1 - "oll 1 U T -a 5 Le E 
- 1 سے‎ Ce ET: 
- 1 = _ T 7 - 
- 8 5 PE 
r - TR" د‎ ex SÉ 
z — ze DÉI AE. 
5 KN = z Ta Ha - 
1 - 1 | ^ تد‎ 
5 _ - 1 ini ے‎ " r Tu 
- 57 -o- ` rP 
- 1 - ` m ۰ سے‎ T TU 
Tua =- = یس‎ "ez 
I LM r - - 5 5 1 " "LE 1 
1 ` - 4 T KJ 1 ` رج‎ 
r = > T - E ¬ EM سج‎ " 
- - 5 - - . 5 " ¬ ELE 
3 2 7 - T " -— + o- 
= - = ne H Le 
gti - 1 1 ہے‎ = 4 " MT تب‎ — e - چ‎ En uU 
z . T سے‎ - — r mis 
- 5 1 ہے‎ F " I oe ` 1 r 53 ۰ ` - 3 — 7 5 5 e, Ni 
= ` 11 dg پت‎ = 7` - 1 -I 58 یعاد ے‎ E 1 T t ^ 1 P 1 7 T7 , - 1 - 7 ' ki لسر ی‎ to orna. ` 
ہے‎ E -e Tox 3 355 - H - - - H r r - a 1 t - - 5 + " =, 3 - 5 
۰ P 5 "uS 1 1 - - = z ' 8 * Tolo e - r: اع عے‎ Ba 5 سموو رجہ‎ wx e ny RD VU ri AR سے سی ےسب سد ہل لے‎ "a reng A 
0 + Tc H - 


e pa 
M rem - 


- - 8 
nk wa - ےم‎ ve : 
Ze KE -r M - E 8 r - D 0 r 2. o. 
tera am یس‎ Ke ہے‎ em کے ایت‎ ull. CT. La. lll. 1 - - i 
LR UT ARE T. 01 32 5 -= - ہے —- - 5 5 .جح‎ 5 A جد = پ‎ -- — rz- ہے‎ bar m men ے۱‎ er we AE Ebbe 
r = Lä 1 - = 
1 _ LP 1 
ac ER 1 =- 3 
; ا جا‎ : - , 
- 1 : 
LI ' ' LI 
8 ia » 0 - 
LI 0 LI LI 0 


EN 3 A ZI EE: 
"wo ` wad 3 
F= . QUUM a. = -3 
ل ۔ لے‎ 2 

Li -‏ سے 
- ’‘.5 مو" dir‏ 
mm -a,n - ۲ 1‏ 

= —, Tt "Fr 
1. 0 - ہے نا سے‎ D 

[| 
LL M key " 
1 e y CN 
r "E 
3 = l 

سے 
T "‏ 


144 . 


Euégnie Grandet, Marguerite Claës, Pauline de Villenoix, Madame 


.— Agathe Bouget, Renée de Maucombe, enfin, bien des figures dù 
` ` second plan, qui, pour être moins en relief que celles-ci, n’en 
offrent pas moins au lecteur la pratique des vertus domestiques. 
`. Joseph Lebas, Genestas, Benassis, le curé Bonnet, le médecin 
0 Minoret, Pillerauit, David Séchard, les deux Birotteau, le curé 
` Chaperon, le juge Popinot, Bourgeat, les Sauviat, les Tascheron, et 
bien d'autres, ne résolvent-ils pas le difficile probléme litté- 
raire qui consiste à rendre intéressant un personnage ver- 
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Je ne sais si Balzac croyail Sérieusement avoir résolu un difficile 
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SES ا‎ I. de ses lecteurs, c'est qu'il a complètement échoué, c'est qu'il a fait 


1 tout juste le contraire de ce qu'il affirme pompeusement. 
5 3 sues 7 Que les personnages cités soient vertueux, on le concède : qu'ils 
dun .رت‎ soient intéressants, c'est autre chose. Intéressant ce pauvre César 
ia: Birottean ? Et à quel titre, mon Dieu ? Il est honnête, oui, mais 
EE encore plus naïf, plus.gobe- mouche. On a pitié de lui, on le plaint, 
TE 5 ۱ on s'intéresse à son malheur, soit ; mais son caracére nous inté- 


resse forl peu, n'éveille en nous aucun sentiment d'admiration. 
"ui « Le pauvre homme ! disons-nous. C'est un bon homme, tout de 
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iE UY | méme ! Quel dommage qu'il soit si bête! رر‎ Singulier intérêt et dont 
SÉ Je VERS H n'aura pas lieu d’être fière la vertu, si par ricochet elle doit en 
re 23 تل‎ : bénéficier. 0 ا‎ 

Pe aar Or, Cest justement-là ce qui se produit. Il y a dans l’œuvre de 


| Balzac un assez grand nombre d'honnétes gens, mais qui font la 
B کے کی‎ plus triste figure du monde et la plus insignifiante. Constance 
SCH u Birotteau, Eugénie Grandet, Madame Grandet, Marguerite Claés 
sont les meilleures femmes et les plus vertueuses, mais quelles 
iB sottes personnes ! Esprits bornés, caractères sans consistance, 
۲۰ volontés toujours prêtes à s'incliner, elles ne savent ni défendre 
WO Zi, . A Jeurs intéréts, ni méme paríois les comprendre. Créatures de sacri- 
N fice, elles sont sacrifiées dans les romans de Balzac, et ce rôle de - 
victime qui pourrait avoir sa grandeur et sa beauté, qui pourrait | 
pde جج‎ “attirer l'admiration et le respect. n'inspire jamais dans César 
Re e Birotteau, ou Eugénie Grandet, dans Ursule Mirouël, ou la 
IHR." © Recherche de l'absolu, qu'une pitié mélée d'un peu de dédain. 
Car si ces femmes, « sublimes de dévouement et d'abnégation » 
comme dit Balzac, sont malheureuses, — et elles le sont toujours, - 
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LA MORALITÉ DE. BALZAC 


Jules, Eve Chardon, Mademoiselle d'Esgrignon, Madame Firmiani, 


problème littéraire, mais ce qui est évident pour le moins prévenu 
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— c'est bien un peu leur faute. Pourquoi n'ont-elles pas su voir et 
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e vouloir ? Pourquoi sont-elles de shnples machines à sacrifices, au 
A _ lieu d’être, ce qu elles devraient êtres, de vraies femmes. de vraies 
filles, intelligentes certes, déférentes certes, mais capables aussi de 
A donner un bon conseil, de le défendre et de défendre en somme les 
E intérêts de leur mari ou de leur père ? 

x La vraie femme, celle dont le malheur ne ferait. pas rehausser la 
e vertu, parce qu'il serait immérité, celle qui attire le respect et 
E l'admiration, qui fait honneur à la vertu et la rend intéressante, | 
i c'est la femme active et laborieuse, honnête el sérieuse, el qui n'est 
0 pas simplement une machine ou un jouet entre les mains de son 
وت‎ 


mari, mais son collaborateur et son conseiller. 

Taine l'a justement observée et décrite : « Je suis passé rue des 
Lombards. Jusqu'à minuit la jeune [emme demeure assise dans une 
cage de verre, tenant les écritures ; elle a une chaufferette, et, 
quinze heures durant, elle ne bouge pas. La mélasse, les cuirs; 
les porcelaines, les vendeurs, les chalands, les commis, la ser- 
vante, les enfants, du lundi matin au samedi soir, elle a l'œil sur 
tout ; ses ordres sont nels, ses livres exacts ; on lui obéit ; c'est 
un bon lieutenant, souvent meilleur que son capitaine. L'homme 
parfois se laisse cndoctriner ; quand il a tempété, son attention | 
s'émousse ; si l'adversaire s'insinue, offre un bon diner, se donne ات‎ Uu 
pour un bon garçon, rond el sans malice, il va céder, conclure un ES 
mauvais marché ; mais la femme fait signe du doigt ; il comprend, 
s'arrête : « C'est-à-dire non, à demain, j'en causerai avec ma 
femme. » La nuit, il est catéchisé, et, le lendemain, le voilà cuj- 
rassé de défiance et d'arguments neufs. Je suppose qu'on ne la 
consulle pas ; elle sort de sa vitrine, intervient : « Mais, mon ami, tu 
sais bien que... » Et là-dessus elle reprend la discussion pour son 
compte ; le terrain esL reconquis par une charge. Elle fera próne 
une heure durant, et sa voix percante, son esprit affiló comme un 
couteau, finiront par clouer le bec de l'adversaire. 11 s'agit d’inté- 
rêts, les phrases n'ont pas de prise sur elle; ses idées sont fichées 
dans sa cervelle comme des épingles dans une pelote ; elles n'en — . .- of 
sortiront plus ; il faudrait, pour les extraire, décrocher toute la UL 
machine ; un esprit d'homme est accessible au raisonnement, 
un ésprit de femme ne l'est pas. » (Thomas Graindorge, 
page 09). | 

Ou plutôt, il ne l’est pas quand justement il ne faut pas qu'il le 
soit et tout est pour le mieux. Taine a vu ici plus juste que Balzac | 
et la page que je viens de citer nous en apprend plus sur les 
femmes de commerçants,nous fait mieux connaitre leurs habitudes 
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LA MORALITÉ DE BALZAC E 
-el leurs : manières de voir el d'agir que toutes les descriptions de 
Balzac. 

. On me répondra que toutes les femmes ne ressemblent j pas au 
portrait de Taine, et qu'il se trouve bien dans la réalité, - des fem- 
mes insignifiantes -comme madame Birotteau ou madémoiselle 
 Claós. Sans aucun doute, mais ce que Je n ’admets pas, c'est qu’on 
ue nous présente que de ces créatures sans valeur quand il S sagit 
de peindré une figure honnéte. 

Balzac croitil donc que pour étre honnèle et vertueux, d faut - 
d'abord être borné comme les deux Biroticau,. maniaque comme: 
Pillerault, niais comme David Séchard, ou sans volonté, sans 

ressort comme ses héroïnes vertueuses ? En vérité, on le dirait. 

` Tous ses personnages vertueux, quand on les considère d'un 
peu près, feraient dire volontiers : « Voilà d honnétes gens auprès 
desquels il doit faire bon vivre. » Mais on n'ajoutera pas :.« Je vou- 
drais leur ressembler.» Car franchement, malgré leur vertu — ou 
peut-être à cause de leur vertu, on ne sait trop — ils n'ont rien 
d'inléressant, ils sont trop bètes. — 

Or, de quelle utilité morale peut étre dans un roman un person- 
nage aussi vertueux -que lon- voudra, s'il inspire un pareil 
sentiment ? | | ` 


^. 
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D'autant qu'à côté de ces honnêtes gens Sc dressent d’autres 
figures, autrement en relief, autrement burinées, autrement fasci- 
nantes. Grandet, du Tillet. Gobseck, .Nucingen, Vautrin, Philippe, 
Brideau, le-baron Hulot sont des gredins sans doute; mais combien ` 
supérieurs à tous les Genestas, Joseph Lebas,Birotteau et consorts ! 
iis ont de l'intelligence, eux, une intelligence active, pénétrantc, 
aiguisée ; ; lis savent manier les affaires et les hommes ; rien ne leur : 


۲ échappe dé ce qui doit les intéresser ; ils ont l'adresse, comme du 


Tillet, de flairer les affaires avantageüses, de se lirer à leur hon- 


. .meur de tous les mauvais pas, de profiter. même de leurs méfaits 
mE pour monter un peu plus haut. Ils connaissent à fond.et du premier 


coup leurs antagonistes, ils pratiquent à merveille l’art si difficile 


` de les jouer et de les düper presque sans qu ils s'en doutent. 


«Philippe Brideau a voié sa caisse et va étre arrété. Il court 


0 auprès de sa mère et joue la. comédie du suicide. Aussitót, on F en- 
toure, on pleure, on le presse d'accepter toute ia fortune de la 


famille. « Tiens, dit il; F annonce a fait-son effet. alle ost fait nour- 
| quand, devenu riche et 
puissant, i i! n'a plus besoin de lui, il le fait disgracier. «Ila épousé, 
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Darts il la jette dans le. demi-mondé puis dans la plus basse ordure, | 00 e 
H l'y laisse mourir de miséres et de maladies. » (Taine, Nouveaux ا‎ 
essais, page 1131. E 07 تج کک‎ 
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Le père Grandet a. décidé Ses compatriotes, vignerons comme lui, 
à à refuser leurs vins aux marchands venus de l'étranger ; il en 
profite pour vendre les siens à un taux trés élevé. Il feint-un peu: 
de pitié pour son neveu ruiné, et lui achète ses bijoux à à un taux de 
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juif. Le pauvre garçon le remercie, il accepte avec bonhomie sa ` — GUN Pe 


ES 
vr 


ra reconnaissance. Evidemment cet homme a une intelligence ben — o cesy 


Aky p'on 
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commune, il sait manier rudement ses semblables, il sait trouver | 
leur point faible et en profiter. C'est un homme de génie malfaisant, ZEE 
mais c'est un homme de génie. Il Ie fallait d’ailleurs pour qu'il pùt, BEDS 
commençant avec rien, entasser des millions. Philippe Brideau ` 
l'est aussi et Vautrin et du Tillet et d'ailleurs presque tous les m Lou 
scélérats de La Comédie humaine. . 0 MEE TER 
Notez qu'avec l'intelligence, ils ont aussi la volonté. Iis ne se HM 
laissent pas ‘arrêter comme leurs honnêtes antagonistes par des OO SÝR 
scrupules, quelque sacrés qu'ils soient; Ce qu'ils veulent, ils le "o 
veulent bien, ils le veulent à tout prix, même au prix du crime. — .. s 
Vautrin a presque embauché Rastignac dans un assassinat, il va | | s 
lui prendre la main. « Rastignac relira vivement Ia sienne et tomba 2 B | 
Sur une chaise en pâlissant. Il croyait voir une mare de sang 8020 
devant lui. o Abl nous avons encore quelques petits langes tachés تہ‎ 
de vertu, dit Vautrin à voix basse. Papa d'Oliban a trois millions, 0 07 ٠ 
je sais sa fortune. La. dot vous rendra blanc comme une robe de ۲ E 
mariée, et à vos propres yeux. » Je ne crois pas qué le cynisme el ` "3 
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la misanthropie aient jamais inventé des mots plus poignants. » ` MEER 
(laine, Nouveaux essais, p. 78). — En tout cas, je n'en connais 008 E 
. pas qui font voir une volonté plus déterminée, et tous les grands 200 اوت‎ 


scélérats de Balzac ont cette volonté-là. Ils ont fixé un but àleur . EE 
vie, la satisfaction de quelque.passion qui les domine, et ils y vont vu 
avec une vigueur inflexible. S'il faut, pour l'atteindre, sacrifier — — (Isi 
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1 parents, famille, amis, honneur, tout ce qu'un homme aime et res- - E UA 
] pecte, ils le sacrifient sans une hésitation, sans un regret. S'il faut — — . ^ 4 
: commettre des crimes, ils en commettent, s'il faut méme hasarder . E ` ERES 
leur vie, ils la hasarderont : et quand le malheur.les frappera, U S i 

ils sauront le regarder en face, éviter-les découragements stériles, —. ^w B 

rebondir sous le coup et redoubler d'audace et d'énergie. Ce sont ` LATTES 

vraiment des hommes forts que rien n'arrête ni ne rebute ; et mal- 8 E | 

..8ré soi, l'on ne peut se défendre d'u ne certaine admiration devant EM ا‎ 
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pas présentés systématiquement comme plus intelligents, plus 
grands, plus forts, que les personnages vertueux, Qui a le plus 
d’ esprit, d'intelligence, de volonté de Nicomède ou d'Arsinoé, de ' ` i 
-Polyeucte ou de Félix, d'Auguste ou des fous qui. conspirent sa E: 
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ZURE z | RENE EE CURE x 
EI. 118 —————————M—— — ÉL LA MORALITÉ DE BALZAC | 
HRA le développement effrayant de leur robuste personnalité. On ne | 
Kos E voudrait pas leur ressembler trait pour trait, noù, car après tout, 
TE ds 2 la conscience réclame, mais, —- il n’y a pas à dire le contraire, — | 
BEL on les admire quoi qu'on en ait et ils sont intéressants, combien | 
Gank ` plus que ses pauvres et pálotes figures d'honnétes gens que nous | 
۲ ۰ E E avons vus tantôt | | ! | 
j: E Or, encore une fois, cela est immoral. Balzac et ses défenseurs | 
CH E auront beau dirc, le lecteur qui confrontera ces deux classes de 
3 d personnages, les vertueux et les criminels,sera forcé de tirer cette - f 
E T conclusion : « Décidément, quand on est vertueux, c'est qu'on est j 
DOES béte, ou de volonté nulle, et quand on est criminel, surtout quand i 
6 on est un profond scélérat, c'est qu'on est véritablement intelligent 1 
0)0 ` et fort. Dans le premier cas, on est « dupe au grand marché de la d 
: Be ` vie » : — dans le second, on a toutes chances de réussir et d'être ^ 
Bart heureux. La vertu mérite-t-elle par elle-même qu'on lui sacrifie son I 
لا‎ intelligence, sa force et son espoir ; ; mérite t-elle qu on devienne Ê 
EEN imbécile ?... » | G 
DE | Amener les gens à poser pareille question, c'est, il me semble, S 
GEIER les pousser, — sciemment on non, peu importe, — à mépriser la E 
ا‎ vertu, à mépriser la morale, à laisser de côté la conscience et à E 
e Di n'écouter que leurs, passions. Je crois avoir le droit de conclure E 
EHE V que de pareilles lecons sont un grave danger pour tout lecteur et 3 
"hü, que l'auteur qui les donne doit être condamné par quiconque a 0 
7 8 : souci, ne fut-ce qu'un peu, de sauvegarder la morale. 5s 
fe ; i S 
di Et qu'on n'aille pas-avec Brunetiére, objecter que si Balzac nous 0 
E 2 offre une autre riche collection de gredins, d’autres nous en offrent e 
dz. . tout autant sans que l'on songe le moins du monde à les condam- D 
ner, un Corneille, un Racine, un Shakespeare, un Sophocle, etc. IL eR 
n'y a aucune ressemblance entre la manière de Balzac et celle de 2 
A ces auteurs. | | p 
Corneille nous présénte des scélérats, Cinna, Maxime, le gon: E 
verneur. Félix, Arsinoé, Aitale si l'on veut, et méme Prusias, mais us 
ces personnages premiérement, ne sont pas nécessairement mau- Le 
vais, 8 gardent leur liberté, et deuxiémement, ils ne nous Sont S 
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perte ? Qui parait supérieur, qui est plus intéressant, qui attire - 


سے 


l'admiration ? | 
Et de même, si vous prenez Racine, par exemple dans Bb ritan- 


nicus, où l'on trouve les deux monstres les plus hideux du théâtre 
classique, Néron et Narcisse, qui l'emporte comme intelligence et 


comme grandeur de Néron et de Narcisse ou de Burrhus et surtout 
de cette vaillante, de cette héroïne Junie ? C'est elle, en somme, 
c'est celte Jeune fille merveilleuse de courage et d'énergie qui est 


.]a triomphatrice, qui déjoue les ruses de Narcisse, et, seule, contre 


Néron, fait ‘échec à toute son impériale puissance. 
Nous sommes loin de Balzac. Les rôles sont renversés. Ni les 
verlueuses ne Sont. toujours médiocres, ni les coquins ne sont 
toujours supérieurs. ll y a balance équitable, et — comme je crois 
que c'ést trés justement observé, — si la balance penche c'est en 
faveur des gens honnétes. Après tout, un honnête homme vaut 
mieux qu'un chenapan, non pas simplement au point de vue 
moral, mais bien parce qu'en somme il est plus intelligent et qu'il 
lui faut plus d'énergie, plus de courage et de volonté pour dompter 
ses passions que pour s'y asservir. | | 
Les auteurs classiques ont trés bien vu cela et l'ont montré trés 
nettement dans leurs œuvres, c'est pourquoi on les admot. Balzac 
on ne l'a pas vu ou n'a pas su le montrer ; il a même montré le 


contraire, el cest pourquoi on ne l admet point 


Ze 
ata se 


Brunetière, dans l'intention de disculper Balzac, établit encore 


une comparaison entre son œuvre et l'histoire. « Le roman, dit-il. 


description et représentation de la vie contemporaine, réclame les 


-mémes droits que I histoire, chronique et restitution de la vie du 
. passé. Au nom de quoi les lui refuserons-nous ? Si cette « repré- 


sentation de la vie» n'était pas avant Balzac l'objet propre et 
unique du roman, tious avons montré que, depuis lui; et par lui, 
elle l'était devenue. Elle est devenue non seulement son objel 
mais sa raison d'être. Qui limitera l'étendue de cette représenta- 
tion ? Car les raisons au nom desquelles on essaierait de la 
limiter condamneraient d'immoralité l'enseignement de l'histoire 
elle-méme. Ce que nous permettons à Saint-Simon, pourquoi le 
refuserons-nous à Balzac? » (Honoré de Balzac, pages 223 et 224) 
D'abord, est-il tellement sûr que l'on permette tout à Saint-Simon 
au nom de l'histoire, et que son œuvre ne mérite pas aussi le 
reproche d'immoralité que l'on adresse à l'œuvre de Balzac ? 


Lo 90 اجس‎ MORALITÉ DE BALZAC ہے‎ 
- Brunetiére, tout. le premier, nous disait quil ne faut l'aecepter 
avec réserves, que s'il y a dans lés mémoires de bonnes vérités à 

. glaner, il y a pas mal d'erreurs, d'exagérations de racontars 
 calomnieux à éviter, que Saint-Simon est passionné, partial, aussi 
douteux témoin que brillant écrivain. Ce ne serait pas déjà une si 
belle recommandation pour une œuvre qu'un tel jugement et 
Balzac ne gagnerait pas tellement à ce qu'on le formulàt sur lui. 

| Mais laissons cela et prenons 1 argument de Brunetiére, non pas à 

propos de tel ou tel historien plus ou moins discutable, mais dans 

‘toute son ampleur et en considérant l'histoire en général. 

Brunelière réclame pour le roman tous les droits que revendique 
l'histoire : soit. Et quelles sont donc les droits de l'histoire ? On. 
nous raconte les faits passés et comme.ils se sont passés. Mais où ^ 
le romancier trouvera-t-il quelque chose de semblable, à moins 
qu'il ne copie les faits-divers, et alors que pourra bien étre son 
ceuvre ? À dire le vrai, il n "e a rien de commun entre la matière 
de l’histoire et celle du roman. La première nous remémore 

‘ce qui de fait a existé, le second nons fait voir ٥٢ qui aurait 
pu être. Il faut de l'exactitude en histoire et de la vraisemblance 
dans le roman, et dès lors les devoirs et les droits de l’une ne 

 coincident pas exactement avec les droits et les devoirs de l’autre. 

.  — Pardon, objecte Brunetiére, le roman a le droit « d’être une 
description et une représentation de là vie. contemporaine, comme 
l'histoire est une une chronique et une restitution de 12 vie du 
passé ». | | | | 
— Soit, Et aprés ? Quelles conséquences tirez-vous de celte 

_prémisse ? - | E | | | 

. — Celle-ci, Sans doute, que le roman a le droit de mettre eu 
scène des. scélérats el de décrire la vie | de ces scélérats comme le ` 
fait 1 histoire ? 

— Je le veux bien, avec quelques réserves pourtant, mais .enfin 
| je. le veux bien. Alors peut-on dire que Balzac a peint des scélérats 
et décrit leur vie comme le doit faire l’histoire 2 Où a-t-on vu que 

. l'histoire consignât le pessimisme balzacien, prouvát que les 
| hommes sont le jouet fatal d'une seule passion ? Moóntrez- moi donc 

. dans l’histoire un baron Hulot, un pére Grandet, un du Tillet ; 

7 | montrez-moi un seul personnage qui, comme ceux-là, soit réduit à 
` l'état de machine et incapable de penser, dimaginer quoi que ce 
soit en dehors de sa passion. Et puis, dans l'histoire, si nous 
trouvons des criminels, de grands criminels et beaucoup, nous 
` apparaissent.ils,. comme chez Balzae, toujours supérieurs aux 
honnétes gens ? Est-ce que les saints, Grégoire VIT, Léon le Grand, 
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LA MORALITÉ DE BALZAC - 
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Saint Louis, Charlemagne, n'ont pas une aussi vaste intelligence 
que les plus fameux scélérats ? Est-ce qu'ils n'ont pas une volonté 
aussi énergique ? Est-ce qu'ils ne savent jamais triompher du mal ? 

En vérité, on se moque de nous quand on prétend. nous imposer 
les personnages de Balzac au nom de l'histoire. S'ils offrent quel- | 
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x ques traits-de caractère heureusement observés, dans l'ensemble | 
Em ils n'ont rien de réel. Leur psychologie est trop fruste, trop rudi- 
d mentaire ; leurs actions trop romanesques souvent, leur atti- 
tude trop conventionnelle, leurs faits et gestes trop évidemment 


RI 
ah AA 
LM 


je 
EE a e 


commandés par le bon plaisir de l'auteur. Ce n'est pas une image 
de la vie. que nous offre Balzac, c'en est la caricature. « Il donne 
en spectacle les difformités, les maladies et les monstruosités gran- - 
dioses que produisent les forces naturelles lorsqu'on les agrandit... 
‘La vraie noblesse lui manque, les choses délicates lui échappent, 
ses mains d'anatomiste souillent les créatures pudiques, il enlaidit 
Ja laideur. » (Taine, Nouveaux essais, page 97). | 
Cl manque donc à la première loi de l'histoire qui est de repré- 
senter exactement la vérité, il nous en donne une très écourtée, 
une reproduction tronquée, d’où l'on a systématiquement éliminé 
le bien, où l’on a systématiquement grossi le mal. 
` Aussi ne doit-on faire aucun cas de cet argument que Brunetière 
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fonde sur 15 reproduction complète de la vie. Balzac l'a essayée, 
2 celte reproduction, il ne l'a pas réussie : son exemple et ses fautes 
S ont pu Servir et peuvent servir d'utile et fécond enseignement 
5 pour les autres au point de vue littéraire ; il a, fort à propos,remis 
d en honneur le souci du réel, du détail vrai, de l'observation, il a 
S ruiné les exagérations romantiques et ouvert une voie nouvelle au i 
k roman. Tout cela est fort bien et fort beau, mais n'empéche pas. 
: l’œuvre elle-même de Balzac d'être incomplète, fausse et tout 
i compte fait, immorale. Et — qu'on veuille bien le remarquer, — ce 
: west pas l'idéal d'art de Balzac, que j attaque,sa conception réaliste 
| du roman. Autant que lui, aulant que Brunetière, j'en suis 


partisan. Le roman. a le droit de nous représenter la: vie telle 
qu'elle. est, : de nous avertir, de nous instruire complètement. 
Encore est-il qu’ il y a la manière, et celle de Balzac est détestable.. 
‘Le monde qu il imagine est factice, les personnages qu il dresse - 
sur la scène sont éclairés à faux jour, l'instruction que nous 
relirons de leurs exemples est fausse et périlleuse, enfin le tableau 
de leurs actions scandalise plus qu'il n'édifie. 0 


( La fin au prochain numéro). | 
| 0 | , Léon JULEs. 
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de M. Henry BORDEAUX. (1) 
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` Et d'abord qu'est-ce donc, selon M. Henry Bordeaux, qu’ « avoir 
les yeux ouverts » ? — « Avoir les yeux ouverts », c'est être à la 
fois averti et en état constant de veille ; ou, pour traduire plus 
explicitement la pensée de l'écrivain, avoir les yeux ouverts c'est, 
en premier lieu, savoir de la vie ce quil importe d'en connaître 
pour ne lui demander que ce qu'elle peut donner, en la jugeant 
sans pessimisme amer comme sans optimisme ingénu et décevant ;. 
“et c'est, en second lieu, vivre sa vie d'une manière active, par la 
mise en valeur et l'emploi toujours actuel de toutes ses facultés, 
Cette haute et utile lecon se présente, dans Les yeux qui 
s'ouvrent, sous la forme concrète et particulière d’un cas relatif 
au mariage: nous voyons une union, qui semblait justifier les 
. meilleures espérances, se ‘dissoudre peu à peu dans la froideur, 
les malentendus, 8 mésintelligence, presque jusqu'à la rupture 
irréparable, puis se refaire progressivement, se reconstruire, se 
Solidifier enfin dans le bonheur et la vérité reconquis, à mesure 
que se sont dissipées les ignorances meurtrières et que les yeux 
se sont ouverts. | | 
La donnée de ce roman est de celles qui ne se laissent pas 
facilement résumer ; ce n’est pas que la trame en soit compliquée 
ni surchargée, — elle est au contraire d’une belle et riche simpli- 
cité, — mais c'est que l'œuvre de M. Henry Bordeaux, profondément 
mürie et méditée, est avant tout remarquable par la gradation 
admirablement étudiée des événements à travers lesquels deux . 
cœurs se séparent, puis se réunissent, en passant eux-mémes, 
chacun de leur côté, par une série d'états ou de sentiments dont les 
nuances ont été, pour ainsi dire, filées avec une extraordinaire 
maitrise. ` 20 | ۱ 
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— L'étude de M* Tabourin est malicieusement agitée et Grenoble 
peut s'attendre à un piquant scandale. Nous apprenons en effet 
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(1) Librairie Plon, 3.50. 
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que le tribunal est sur le point d'étre saisi d'une instance en Ssápa- 
ration de corps à la requéte de Madame Albert Derize, née Elisabeth 


| Molay- Norrois. La jeune femme s'est résolue à cette grave démar- 


che du jour où le hasard lui a mis dans les mains la preuve, hélas! 
trop certaine, que son mari l'avait coupablement trahie, et, de ce 
jour aussi, elle est revenue dans sa famille réfugier sa fierté 
offensée, emmenant avec elle ses deux enfants qui seront désormais 
le tout de sa pensée et de sa vie. 

Comment se montre-t-elle à nous, cette jeune. femme, au moment 
de son retour, aprés la catastrophe qui a brisé, tout à coup, des 
liens déjà anciens de huit années — huit années totalement 
exemples d'inquiétudes et de soupçons ? Elle est toujours la 
« jolie »* et «calme » madame Derize. Ceux qui la revoient lui. 
trouvent « un air de santé, d'honnéteté passive », Sûre de son bon 
droit et des torts inexcusables d'Albert, « elle n'exprimait guère 
qu'une jeunesse étonnée et contente, contente d'elle-même et 
étonnée devant les complications imprévues d'une vie que sans 


doute elle pensait parcourir tranquillement, comme une route unie 


dans une bonne voiture ». Elle attend la décision du tribunal 
qu'elle espére prochaine. Puis, quand justice lui aura été rendue, 
tout sera. bien fini entre elle, l'irninocente, et Albert, le coupable. 


Et puisque, seule, elle a su rester fidèle à ses devoirs, elle assu- 


mera seule la charge d'élever les enfants, sans accepter aucune 
contribution de la part du pére qui les a abandonnés. | 

Mais quel homme est donc cet Albert Derize ? Albert Derize 
n'est pas l'homme de plaisir qui tient le rôle coutumier ل‎ 88166 
dans les fructueux romans à scandale, Certes, il s'est rendu 
coupable, et, parce qu'une faute entraine des conséquences inévi- ` 
tables et emprisonne celui qui l'a commise dans des situations dont - 
il faut assumer l'odieux ou la cruauté, sa conduite ne 111606 pas 


de celle d'un mauvais époux, d'un mauvais père, et méme, par 


surcroit, d'un mauvais fils. Plus tard, acculé au désespoir, mais ne 


croyant pas possible de briser sa chaine, il dira avec amertume : 
« J'ai perdu ma mère sans la revoir. J'ai perdu mes enfants, mon 


loyer, ma paix. Tout à l'heure je parlais de mourir. Et tu. me . 
demandes si je suis heureux. » Pourtant sa faute. n est pas sans 7 
excuse, du moins s'explique- t-elle, sans l'innocenter, et l'origina- 
lité, d'où ce roman tire son principal mérite, est dans l'observation 
profonde et la minutieuse révélation des « torts » d'Elisabeth, 

torts que celle-ci a pu nier.de bonne foi, n'en ayant jamais cu 


conscience tant qu'elle a eu des yeux qui ne voyaient pas. 


Albert Derize a reçu en partage les dons intellectuels les plus | 


- M es PA —HMONOGRAPIIIES D'OUVRAGES 
تا‎ E e rares, et il joint à ces dons intellectuels une imagination de poëte, 
CC 5 Ee une sensibilité qui s'exalte aux émotions que : communiquent la 
x Ka e nature et la vie. Même la pensée pure S'aecompagne chez lui de 
H: Kal pe : vibrations et de frémissements. Dans 16 sens le plus large. du mot, 
ES "n "EM c’est un passionné. Et d'ailleurs une volonté forte lui permet d'en- : 
d a e 2. treprendre et de mener à terme de vastes et abondants travaux. 
N 7 ia Me 5 „Nommé sous-bibliothécaire. de l'Arsenal, presque au sortir de 
E E: E l'Ecole des Chartes, jl.a publié plusieurs ouvrages historiques sùr 
1 2 E E le Dauphiné, sa province natale ; le grand prix Gobert lui a été 
d Ur ول‎ décerné par l’Académie ; de remarquables biographies de grands 
3 TE EC hommes, éditées dans une collection quil dirige, ont prouvé la 
t E id |j: Ex variété de ses connaissances ele tendue de sa culture ; enfin, par 
R CIS GZ une Histoire de l'Ouvrier dans la sociélé moderne et surtout 
NU | par une. Histoire du Paysan au dix-neuvième siècle, dont les 
B UE volumes se succèdent et accroissent d'année en année son autorilé 
B 1 ict : ‘et son renom, il s’est posé brillamment comme un disciple et un. 
4 S UU émule des Taine, des l'ustel de Coulange, des Le Play. Sa place est- 
j| 71 0 S 2 . marquée à l’ Institut. | | | 
d. be Eé .. Lorsque, déjà sur le chemin de la célébrité, Albert a épousé 
E cp . Elisabeth, il pouvait espérer le bienfait d'une existence vraiment 
 W Wi SC T vécue à deux, où la femme est à la fois l'épouse tendre, la.compa- 
KG it EX 00 gne attentive, l'associée avertie et même, à sa manière, la muse ou A 
ا ا ان‎ . plus simplement la collaboratrice morale de son mari; un intellec- A 
7 cu [zx . tuel et un homme sensible comme Albert en avail un abso! u besoin. E 
E Bes. . Mais, Elisabeth (qui n'en était pas incapable, comme le montrera S 
+ 1 i ladmirable a reconstruction » réalisée par la suite,)n'a pas su être, 
OE SEA ` na pas été cette collaboratrice morale d'Albert Berize. Elle a man- 
SS 0 ا‎ - qué à son mari. Là sont ses torts ; là, peut-on dire, est la sorte f 
s jt 5 8 -d'infidélité dont l'action. incessante el prolongée a corrodé leur 0 
SAME". ` union: Son excuse est 0' avoir ignoré les exigences d'un pareil rôle 3 
BOR JET ہے‎ | ei d'avoir vécu d'une vie. insignifiante et incomplète. les yeux x 
PME ` Cen est donc fait. La séparation de | corps va élre prononcée, | À 
zn Ji: M 0 suivie probablement. d'un divorce ; un foyer qu'un amour ` plein 5 
BE | d E o g espoir avait fondé va ètre irrémédiablement détruit, et les deux 
RAE 1 ا‎ - m chers petits étres qui en étaient le rayonnement et la douceur vont 
E : 0-0 o - étre-orphelins sans que la mort àit eu besoin d'intervenir ct con- | 
el Ets... naîtront l'amertume de ne pouvoir estimer celui que leur cœur 
Beie Ze :: ` était fait pour aimer. | 0 
E E DU Pourtant, il reste- un espoir, un seul: c'est qu "Elisabeth ouvre 
S 5 اا‎ n . les yeux. Sil est quelque moyen de lui faire affronter l'interpréta- 
BED l =" :. tion de 58 propre vie, c'est le salut comme redevenu possible, 
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flamme entretenue sans diligence était allée s’éteignant. 


et de mornes abattements, 
révé par Albert. En elle, (out. .S'épanouil, 
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L'amour coupable dont elle a été 006 plonge des ` racines 


lointaines dans sa propre: passivité. « Si elle comprend, peut- élre 
trouvera- t-elle le courage de pardonner, : surtout la patience d atten: 


dre ee 


méré qui est une femme de grandsens et une admirable chrétienne, 


et il a aussi un ami, l'avocat Philippe Lagier dont le scepticisme n'a >. 


pas entamé Jo générosité foncière. Madame Derize 


mère et. 


Philippe Lagier se concertent et décident d'obtenir d'Elisabeth | 


qu'elle lise le Journal d'Albert,« le cahier des charges », selon le 
mot du spirituel avocat. Ce journal est la « déposition » d'Albert 
sa femme dans un procès qui n'aura pour prétoire que la ` 


conscience d'Elisabeth, mais il est en méme temps la révélation 
douloureuse d'une âme qui s'est meurtrie dans une longue lutte 
désespérée et que la faute n'a pu avilir. Ce sont d'étonnantes pages 
où M. 


Henry Bordeaux fait preuve d'une grande finesse dans : 
l'analyse psychologique et d'un art admirable dans la notation 


graduée des plus subtiles nuances de sentiment. D'ailleurs le récit- 


de cette nuit consacrée par Elisabeth à la lecture de ces cahiers 
qui la tortureut, mais en la torturaut déchirent le volle qui cou- 
vrait ses yeux, (est d'une beauté achevée. - 


La terrible secousse qu'elle a subie l'a presque anéantie ; en- ` 


réalité, elle a éveillé én elle des énergies latentes et des vouloirs 
endormis. Si elle avait su, si elle avait vu les choses comme elle 
les voyait maintenant, elle n'eut pas été la femme inattentive et 
imprudente qui avait laissé l'ennui mettre son givre glacé aux 
vitres de la maison et les ombres s épaissir autour du foyer dont la 
Elle le 
comprenait si bien, à cette heure : la lutte contre l’égoïsme- ot. 
l'effort, vers la sympathie, vers l'harmonieuse unité sont un devoir, 


car dans le mariage c'est comme un devoir d'étre heureux et le 


bonheur de chaque époux cest le bonheur des deux. Mais elle 


vo yait bien aussi que le bonheur commun du mariage n 'est pas 
une chose assurée, une fois pour toutes, 


mentel a soudé deux existences. Ce bonheur est l'oeuvre actuelle 
de chaque jour. ll ressemble à un édifice jamais complétement 
achevé. Il faut travailler sans cesse à à le construire avec des mains: 
pleuses, douees et obstinées.. 

Et peu à peu, sans espoir bien précis, avec des arrêts de lassitude 
Elisabeth évolue dans le sens de l'idéal 
se perliectionne et 


quand le « oui» sacra- - 


s’anime: son esprit, son gout, son imaginalion, son 607 کت‎ 


Par bonlieur cet unique espoir se réalise. Albert Derize a une جا‎ 
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jusqu'à sa beauté que l'épreuve de la douleur a rendue éxpres- . 
sive et émouvante. Quand la mort de Madame Derize mère 
 rüpproche un instant les deux époux autour. d'un triste cercueil” 
sur-lequel tombent leur commune douleur et leurs larmes mélées, 

=- on sent que le vœu de la morte sera exaucé, qu'ils se réconcilie- 
. ront. Lé dernier obstacle, le grand obstacie est renversé grace au ` 
dévouement secret de Philippe Lagier qui suggère à Anne de 

SECH ` Sézery - — la rivale — la noble décision de se sacrifier au bonheur | 

E ^— vyrai de celui qu elle a eu le tort d'aimer quand il n'était pas libre. 
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Ux ‘Elle part pour. ün pays lointain où elle se consacrera, revenant à‏ خر 
EV un généreux projet momentanément oublié dans une égoïste joie,‏ 


| PES = au soin des malades et des malheureux. Alors Albert revient. Il y 
DAMM comme une nouvelle conquête et de nouvelles fiançailles. Aussi 
mn : مقاط‎ Elisabeth n'est-elle pas une femme nouvelle ? Enfin les deux 
^x... époux sont réconciliés et réunis. Les deux chers petits battent des | 
ur - ^ mains sentant qu'un grand bonheur est rentré dans la maison et, 
D ^^. sans doute, la mère vénérable, dont le souvenir. Diane sur cette 
` E .. . 6 familiale. tressaille dans sa tombe trop tòl creusée. Le. loyer 
reconstruit peut maintenant délier toutes les Lempétes ; il sera 
UR 00 *. cette chose sacrée qui « vit, réchaulle, éclaire ». Les yeux sont 


RE 


EE 


R‏ ا 


SN 
MEER AT 


te lee سو‎ 
Ber 


ep E E 
WI ER 


kd 
Bois 
WE Tur, 


d 
Sta: 
SE 


SA eil 
ES ET WAT ANM 


VM t E 
qum 
k G E 


Ten 


C'est à mettre en pleine lumière des vérités aussi nécessairés el ` — ES‏ ا جج 
LIE | à | les faire pénétrer, comme de chauds rayons, dans les profondeurs | E‏ 
m37 . dela conscience, que s'emploie le beau talent de M. Henry Bor- — DE‏ 
deaux dont l’œuvre fait également honneur au penseur e à ———— |‏ :5 


LE 
Tu 
ZA 


2:77 . l'écrivain. Après les Roquevillard, les Yeux qui s'ouvrent témoi- 0 
+... gnent, à leur tour, de la haute idée que le Jeune maitre a conçue SS 


Gen 


de son art et tend à réaliser. Nous sommes heureux de le saluer‏ و 


MI ^" aux-cólés de M. René Bazin et de M. Paul Bourget qui, dans SS 
SCH Le Blé qui ‘lève et Un Divorce, ont comme lui, chacun avec son dE 


Ru "talent propre. et selon son esthétique personnelle, apporté un con- ^ P 
e DD Us cours puissant aux reconstructions présentement'si nécessaires de. . ZG 


+... l'ordre social. ١ 
SEN Mais ce sérait frustrer le romancier d'un éloge auquelil a droit 


LN ot méconnaitre un mérile auquel il tient Justement que de borner 
DES 4 BE notre attention au fond moral sur lequel son art. s’est exércé, C'est 
Sen E | une œuvre liltéraire qui nous est offerte. Nous voudrions pouvoir | 
GEN dire longuement les multiples jouissances que la lecture des Yeux. 


EG qui 5 ouvrent nous 8 procurées et justifier 1 notre admiration par 
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LES YEUX QUI S'OUVRENT. . 


une analyse détaillée des beautés que nous y avons rencontrées, ` 


Recueillons du moins deux impressions. 
On admire de plus eu pius, chez M. H. Bordeaux, le don d ani- 


mer les personnages fictifs en qui s'incarnent les idées et les 


sentiments quil veut exprimer. Ses personnages vivent, nous 
sympathisons avec eux ou ils nous irritent, ils sont devant nos 


yeux et leur physionomie nettement accusée ne sort plus de notre ` 
mémoire : tels Albert Derize, Elisabeth, Anne de Sézery, Philippe 
Lagier, Madame Derize mére. Méme les figures d'arriére-plan qui, 


de temps en temps, descendent vers la rampe pour céder bientót 
la scène aux premiers rôles, ont des traits saillants et originaux, 


comme M: Tabourin,l avoué pour qui les plus poignantes tragédies,. 
du móment qu'elles se présentent sous les espèces d'un dossier de 
justice, ne sont plus que des « affaires » ; Madame Passerat « des- 


polique et charitable », aimant « à répandre la joie aprés en 


avoir gardé une bonne part pour elle » ; Molay-Norrois, vieux beau 


tout préoccupé du plaisir de vivre, et les autres, sans oublier les 
deux charmants lutins,aux caractères si tranchés, la fine et impres- 
sionnable Marie-Louise el le bon gros Philippe. 


Notons encore, parmi lant de remarques que nous pourrions. 


faire, ia manière particulière à l'auteur de traiter le paysage 
M. Henry Bordeaux n'est pas un écrivain descriptif, en ce sens 
qu'il ne se laisse" jamais aller à décrire pour décrire. Préoccupé 
avant tout de la psychologie de ses héros, il demande à la nature 
extérieure moins un cadre pour les situer avantageusement el 


agrémenter son œuvre, qu'un milieu intimement adopté à leurs 


états d'âme successifs. Les Yeux qui s'ouvrent me semblent très 
significatifs à cet égard. L'auteur a choisi, pour y dérouler presque 
toute l'action de son roman, la ville de Grenoble et ses merveilleux 
environs. Sous la plume de tel écrivain connu le roman eüt été, en 
méme lemps que l'histoire émouvante d'une famille, le poème 06 
la montagne chantée pour elle-même et célébrée dans la magnifique 


 variélé de ses aspects, de ses richesses, de ses mystères. 
M. H. bordeaux, volontairement, ou peut être par Ia tendance natu-- 
relle de son esprit, s’est réduit d'ordinaire à quelques touches d'une — 
sobriété qui n'exclut ni la justesse du trait ni la richesse du coloris, 


tout en se ménageant, à propos, quelques tableaux plus amples, 
mais toujours: comme imprégnés dame Ici il écrit : 


3 
« ل‎ étais dans la forét «quand le soleil s ‘est couché, ef jai vu longtemps 
le crépuscule rouge entre les troncs d'arbres. Car les bois dévétus livrent 


plus d' horizon, ‘comme . nous, voyons plus loin en nous avec l'âge, » . 
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B LoT. « En face d'elle, par la fenêtre, elle voyait, au-delà des arbrés du 
UTERE Jardin, la neige de Belledonne que le couchant embrasait, et qui prenait 
He TL "des teintes de fleurs de printemps. Sous ces caresses du soleil, les 
Rs o glaciers vivaient, et pourtant de loin même, dans le soir trop clair, OI 
HR 7 . en devinait le froid. Sous bant d'efforts méritoires qui semblaient animer 

E us sü pauvre ex istence abandonnée, elle sentait aussi la mort. » 
RSC e + 0 | EE dE | | 1 e 3 
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. « La nuit, à pas de loup, 56 éloignait s sur la bordure des montagnes, 
les premières lueurs du matin commençaient ۹ appar altre, dorées sur un 
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5 ciel vert, un ciel:de couleur si fraîche, si neuve-et pure. Les étoiles 86 E 


désagrégeaient, se fondaient dans l'éther, comme la neige à la chaleur.. 
mV Dur son visage inondé de larmes, Elisabeth senlit tout à coup le soleil. 

e MEN "Troublée dans sa peine, elle frissonna et porta sa mäin à ses yeux comme . 

3-09. ^ pour les soustraire à اہ‎ audacieux contact. A travers les doigls, la 


dco. ° lumière la pénétra. Autour d'elle le jardin, la prairie; les bois, Ja nature 
| ; ^ entière ressuscitait. Les arbres, tout à l'heure mélés, sc profilaient sur 
AES - la clarté d'or qui montait, qui env: ahissait l'espace. Dans les massifs, 
Eee c les oiseaux chantérent à plein gosier le retour du jour. C'était la vie 


SES RR 03 qui, saus hésitalion, d'un geste sûr, reprenait son domaine. Alors elle 
Ann, | | 
کھت‎ ie ا‎ fut prise d'un fou désir de vivre. » | 


ni VL - 
M We رتو‎ 
al ka Tun 


WEEDS Concluons. Pénétrer d'un regard profond et sùr la vie humaine 
Ses سے‎ . .. jusqu’en ses plus secrets ressorts et ses manifestations les plus 
BE 607. ' — voilées, puis, avec ces éléments fournis par l'analyse, créer de Ja 
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vie, dela vie vraie, de la vie palpitante, ét ordonner une telle‏ : كد د اكه 
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Z0 . création, sans déclamation ni thèse, eù vue d'une haute leçon de 3 
E, _ morale sociale ; en trois mots, être supérieurement psychologue, rm 
to c artiste et. moraliste, dans une œuvre d'imagination très captivante E 
ke, © et très belle, n est-ce pas là pour un romancier un glorieux idéal ? 

7-0 0 mE Cet idéal, il : semble bien que M. Henry Bordeaux, qui, d'étape en 

Six. .. -étape,le poursuivait noblement, vient. d'en. approcher out à lait. 
ET dans sa dernière œuvre. Les Yeux qui s'ouvrent. Le succès de ce 

Et 7 roman a été celui qu'attendaient les amis et’ les admirateurs du ; 
71e -jeune maitre dont la réputation ne cessé de grandir. Ils osaient a 
2-75 70. jusqu'ici, ils peuvent désormais lout espérer. de sa bonne. étoile eb. ee 
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laissés peu à peu séduire, en sont venus au crime, et l'ont ٤ .: : 
p 1 , 


appelé vertu, 
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de Kropotkine, etc. 
Il est à remarquer que pres que tous les anarchistes 


d'action ont étéd'une capacité intellectuelle fort modeste; 
leur faible cerveau est un terrain tout préparé pour croire 
sans. hésitation les premières phrases sonores entendues, 


surtout si on exalte leur imagination par l'annonce d'en- 
treprises rédemptrices de l'humanité dont ils seront ` 


proclamés les glorieux protagonistes. » Tel le pope 
Gapone dont l'auteur analyse la mentalité. 


Mais, sans aller si loin,que de dégâts le livre peut faire! 


Tout le monde ne s 'intéresse pas — et Dieu merci — aux. 
s, Ce qu'on - .. 


ouvrages prétendus scientifiques et doctrinaires 
lit surtout, ce sont les romans. Notre siécle est le siécle 


` du roman. Est-ce un mal, est-ce un bien ? 


Ni l'un, ni l'autre, ou mieux l’un et l'autre et plutôt 
même un mal qu'un bien. Car, s/il y a de bons romans et 


dont l'influence a été. salutàáire, il y en a davantage qui - 
sont mauvais et qui peuvent faire et qui ont fait beaucoup. 


de ravages dans les âmes. | | 

D'abord 18 lecture assidue des romans est toujours 
funeste. Elle détraque l'imagination en la suggestionnant 
trop vivement ; elle engendre chez les enfants une peur 
irraisonnée, insurmontablé, 
développe outre mesure l'itritabilité nerveuse; elle dé- 
elle pervertit le cœur; elle fait 
perdre la foi. — Les romans de chevalerie sont funestes 
à l'imagination et engendrent la folie : voyez don Qui- 
chotte, voyez surtout les exemples amusants fournis par 
l'auteur. — Les romans bouffons abaissent l'intelligence 


cet démoralisent. Les romanciers du crime, - Montépin, 


Capendu, Ponson du Terrail et autres, racontent si bien 


les forfaits de leurs tristes personnages qu'ils les font 


admirer beaucoup plus que répudier. Dans les romans 


historiques, l'histoire est tronquée, falsifiée au grand 
. détriment de 18 foi et des moeurs. Les romans de mœurs 
"renversent la morale en créant la liberté et. de plus. éta- 
۲ lent des exem ples corrupteurs. — Les romans prétendus 


. Nous nous rappelons avoir lu que les ` 
sociétés secrètes, pour fanatiser ceux qu'elles voulaient — 
convertir en instruments de mort, commençaient par. 
mettre entreleurs mains les œuvres de Tolstoï, puis celles. 


une timidité invincible ; elle - 
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` religieux abatardissent la religion et -la réduisent à une 
vague et presque exotérique religiosité. Les romans 


E moraux défendent des thèses immorales. 


 Direz-vous qu'il y a exagération, parti-pris, mauvaise. 
foi ? Examinez donc, je vous prie, les preuves que fournit - 


l'auteur et méme jetez un simple coup d'œil sur les 
romanciers célèbres depuis J.J. Rousseau jusqu 'aux natu- 
.ralistes en passant par les romantiques. Quelles théses 
soutiennent-ils dans leurs œuvres ? Quelles idées mettent- 
ils en circulation ? Celles-ci : que la vie. est abominable 
et qu il faut, coûte que coûte et au prix méme de Phon- 
neur et de la religion, la réformer ; — que l'honnéte 
homme, tel qu'on le rencontre habituellement est un 


| imbécile, et qu'il faut être extravagant un tantinet pour 


devenir un être intéressant ; — que l'amour permis est 


une bagatelle et qu'il n'y a de vraiment beau que l'amour . 


défendu; — que l'Amour enfin, l'Amour avec un grand À, 
est la seule chose divine qui soit, la seule qui vaille, la 
peine de vivre ; — qu'en tout cas,la passion estla mai- 
tresse absolue de notre volonté, et que la liberté est une 
chimère. 


Que voilà bien dés idées morales, n'est-ce pas ? — et 
qü اڑا‎ est urgent de répandre! — Etonnez- -yous ensuite, 51 


‘la: femme, assidue: lectrice de pareilles calembredaines, 


perde la téte, abandonne son mari, ses enfants, déshonore 
sa famille ét tombe à Pabime, et s'y roule éperdument. 
Etonnez.vous si le mari lui-même, ébranlé dans ses con- 


 victions les plus sacrées,glisse peu à peu de son honnêteté 


première, cède aux impulsions du mal,se laisse entraîner, 


s'enfonce dans la boue. Distillez surtout le venin de ces ` 


pernicieuses lectures dans des âmes de jeunes gens, de 


` jeunes filles, peu averties encore, toutes neuves, faciles - 


aux premieres impressions, cr édules aux premiers mat. 
tres quels qu'ils soient, et imaginez, le résultat. 


Le résultat c'est qu'une génération se tr ouve- perdue 


.moralement et que la société meurt. « Une société oir se 


سے پر سے Fiy‏ 


^ propage librement cette littérature cancéreuse, est pro- 
 fondément atteinte de paralysie, et n'attend plus qu'un 


coup de pied du fossoyeur pour la Jeter dans la tom- 


be. » 
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ENTER NTSC ET TEEN‏ ہچ سڈ سرد رس یسوی بد انی ا RSTA‏ ری کی اج 
TRUE LM‏ سا ا RTE‏ ا ا AE CS D E a‏ " ` 


MIU SE RITA PTE voa ا یش یں سر‎ 


LES RAVAGES DU LIVRE | —————— 3 


Je n'ajouterai rien. Cette preuve trop vraie résume exac- 


tement le mal que nous ont fait les romans, les ravages | 


que le livre a causés chez nous et hors de chez nous. Car, 


si nous sommes malades plus que les autres, d' autres que 


nous sont atteints, d'autres pourront l'étre. Le mauvais 
livre est comme ces maladies contagieuses qu'un vent 
malencontreux propage partout, il menace tous ceux 
qu'il n'atteint pas. Mais enfin, si nous sommes malades, 
soigrnions-nous. 


L'auteur indique les lectures permises, celles qui sont | 


utiles, conseillées, il indique surtout la manière dont il 
faut lire, en particulier la Bible. Lisons donc les livres 
saints, lisons de bons livres, des livres sérieux, des 
livres bien faits, des romans vraiment chrétiens, où il y a 
profit pour l'âme, autant que pour l'esprit. 


. — Tel est ce livre, dont on peut dire qu'il est VT aiment 
bon, ordonné, clair, probant et surtout bien pensé. Il est à 
souhaiter que tous ceux qui aiment à lire, les passionnés 
de lecture, dont l'àme et le coeur courent des dangers 


dont parfois ils n'ont méme pas le soupcon, achétent ce. 


livre et le lisent sérieusement. I] leur sera un guide 
précieux, un conseiller salutaire, et mieux que cela, un 
antidote puissant contre l'erreur qu'ils auraient pu 
rencontrer au cours d'une lecture aventureuse. On ne 


saurait trop aussi le recommander aux curés, aux confes- 


seurs, à tous ceux qui ont charge d'âmes. lls y trouve- 
ront une mine, excessivement riche et facile à utiliser, 
d'arguments et d'exemples propres à éclairer les âmes, à 
leur faire comprendre la discipline de l'Eglise, à les 
diriger par de bonnes Jectures bien faites. 


. Je souhaite donc, et de tout cœur un grand succès au ` 


livre de Mgr Antolin Lopez Pelaez, et il faut remércier 
M.. AG de nous l'avoir traduit dans un style élégant, 
net, et véritablement français. 
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SIX mois, défaication faite des 107 valeurs. 


[lne faut pas négliger la ressource des livres di occasion u 
cueillis sur place, à des conditions parfois extraordi. 


naires de bon marché. L'auteur de ces lignes a pu se 


` procurer dernièrement huit années complètes du Corres- 


pondant de 1895 à 1903 au prix de 0.10 le numéro. 


Et pour la mise en état des livres désarticulés ou 
défraichis, le plus pratique semble étre .de les faire bro- 
cher en papier fort et rogner proprement: c'est aussi 


convenable, presqu aussi solide et quatre fois moins cher 
que la r eliute. | | 

Enfin et surtout il y a l'utilisation desavantages offerts 
par certaines œuvres générales qui orientent du cóté des 


bonnes lectures une partie au moins de leurs ressoürces 


et de leur influence. - 
L'œuvre de Saint François de Sales (11 bis, passage 
dela Visitation à Paris) accorde gr atuitement un lot de 


livres à toute bibliothéque paroissiale en formation, 


pourvu que l'oeuvre soit organisée dans la paroisse pour 
laquelle on sollicite, et que la demande soit apostillée par 
le Directeur diocésain. | 

L’ œuvre des Campagnes Or rue de la Planche, Paris VIT) 


— modeste par définition — réserve ses libéralités aux 
paroisses rurales. Elle pr éte ou. loue’ des bibliothèques 


roulantes. 
L'œuvre des Bibliothèques populaires catholiques (53, 
rue de Vaugirard, Paris) envoie gratuitement des livres 


aux Bibliothèques et aux œuvres pauvres, dans l'ordre 


des demandes et la mesure des ressources. — Ele fournit 
à toutes les œuvres, en tant qu'œuvres, des livres à prix 


très réduits (ordinairement 40 */, de réduction). 
La Société Bibliographique met à ia disposition. de ses 


membres (10 fr. de cotisation) des: Bibliothèques circu- 
lantes. 
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vénér alement, et vaut d'étretenté: un | fondateur de biblio- 
thèque par oissiale a réuni, de ce chef, 2,000 volumes e en. 
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| La maison Saint-Joseph à Grammont- (Belgique) a ` 
toute une collection de livres dont l'extrême bon marché 
` ne nuit en rien à la tenue littéraire età l'intérêt. 


, L'utilisation appropriée de ces divers moyens diminue 0 
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i E “sing ulièrem ent tle prix de re vient des différents c ouvrages, | 
D, Pour fonder la bibliothèque (1) dont l'histoire a servi de 
m. théme à cette petite. monographie, on à dépensé mille 
 fraucs pour 3. Q00 volumes, 0 
i D 0 i ` R. B, 
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Pour aider nos lecteurs dans le choix si difficile de. 
leurs lectures, nous leur indiquerons ici chaque mois 
quelques volumes pris dans les différents gerires de 
littérature. Nous ne signalerons que des ouvrages ayant 
Uo 2, Une réelle valeur littéraire ou doctrinale. 
تم‎ ` Pour aujourd'hui,un d ocument de premier ordre sur ER 
SÉ bibliothèque religieuse. Le 12 avril 1908, le cardinal 
Mercier, archevêqué de Malines, a dressé et communiqué 
des listes suivantes à son clergé. La liste A comprend les 
| ouvrages qui doivent former un premier fonds à l'usage 
des esprits cultivés ; La liste B est destinée à toute famille 
chrétienne. Nous les donnons d’après le XXe Szècle, 
l'excellent journal de Bruxelles ; nous excluons les livres 
écrits en langue flamande. 
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LE ےی‎ — ECRITURE SAINTE 
3 ` La Sainte Bible, Ancien ei Nouveau T eslament. Trad. de 
-Crampon. Desclée. Un vol, rel, toile, . . . .. ہے‎ 1 ir. 50 
uu d (Avec B cartes). 990 ۰ 8 fr. 
7 Le Nouveau Testament. Trad. de Crampon. Desclée. Un vol. 
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1 rel. toile a . . . 1 on s 3. fr. 25 

W ober. Les quatre Evangiles en un seul. Braine-ie-Comte,‏ .ل 

Zech, Un vol. e 0 dr. 78 

(1) La. bibliothèque de la paroisse Notre-Dame, à Roubaix. (Note de 
RR.) m 
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kd 9a. Fribourg e. Bs. trad. française en regard. Paris, rue 


etc. Texte latin avec trad. francaise en regard. Paris, rue Bayard, 


de, la Messe. Desclée.. . : . یم . ی‎ s AU fr. 25 
2. Vandeur. Notes sur la liturgie de la Messe. Abbaye de. 
1 ir. 50 
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LECTURES DU MOIS mins mn ——— 0 
gan — DocuMENTS: DOCTRINAUX ia 

i, Catechisme du Concile de Trente. Manuel classique de la co nb 
religion. Trad. de Carpentier. Desclée. Un vol. rel. toile. 1 fr. $0. <1 SÉ 


2. Denzinger. Enchiridion symbolorum ` et definitionum. . 


Bayard, 9. < 
` 9. Lettres Apostoliques de Léon XIII, Encycliques, Brefs, 


5. 7 vol. Le vol. 0پ‎ ee + + s 0. 5.5. Û dr. 
4, Actes de S. ZG Pie X, Encycliques, Motu proprio, Brefs, 


Allocutions. Texte latin avec trad. frañçaise en regard. Ibid. 2 vol. 


Le vol . . . . 4 4 4 e eoe fr 


111. — HISTOIRE DE NOTRE-SEIGNEUR ET DE L'ÉGLISE 
1. Le Camus. Vie de Notre- Seigneur. Jésus-Christ. Paris. 
Sege ee JS Ir, 
. )*( Fouard. La Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Paris, 
Lecofire, 2 vol. eoa m oe e nf à nS nsn s + s. Sfr. 
2. Lesétre. Notre Seigneur JESUS- Christ dans son saint Evan- 


gile. Paris, Lethielleux. 2 vol. . sc. . . . . .. "tr. 50 | 

2, Funk. Hisioire de l'Eglise. Trad. de Hemmer, Paris, Arm. 
Colin. 2 vol. so . . . . . . .-. . . . , . . Sfr. - 

IV. — APOLOGÉTIQUE 

1. Mer Rutten. Cours d Apologétique. Bruxelles, Sociélé belge 
de librairie . . . . . . تی‎ .  . وھ‎ nex CRIE 

1. Valvekens. Foi et Raison. Roulers, Dé Meester . 4 fr. 

1. Devivier. Cours d'Apologétique chrétienne. Tournai, Caster- 
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1. Le Peli Missel des fidèles. Desclée : | 
En 2 vol depuis. . . . 28 fr, 
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2. Dom Guéranger. Explications des prieres et des cérémontes 
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un but pratique et parmi lesquels le lecteur pourra indifféremment fixer 


son choix. | 


— - 


E 3 b nm 
` i p^ "| ^ 
H F 
3 ! pA 
1 : - " 
D 4 1 
[d uf A D ہے‎ 
T aa "ha E 1 1 8 2 
a, ' F 1 (7 AJ, # ١ 
AH, اہ‎ 
Ft LET l 1 4 1 
OMA Aen | 
7 1 H T 
= Wi k "- D 5 r 3 CH 
kan s, MF 
dua T o i A اع‎ h LM ' ks i 
٠ Wë - t A E d Da 7 
Wi 1 1 | سے‎ d 
éi , 1 1 , . =. . 8 
3 ai LM l ; r , A - 1 
LIP ELS à 7 "oc 
in 3 1 8 
نيا‎ ۱ " 3 k ` A 17 1 ` 
Tta. r r ` 1 F 2 5 
Ti D 3 
كد کے ہہی۔‎ - -=F U 
k 5 5 b. 3 d r " 
WI WÉI " V ' ١ 1 E 1 r 
الت‎ ip o کک‎ a 
+- u" ' 
DUE ١ 
BET T ' یں 3 ا‎ 
اد‎ f '! r r 1 
H 1” [i 5 b 5 - 
ra. 
d, zl " ۱ 1 ^ 3 LI 2ھ‎ 
T i , 1 i 
-- ` T 
"D NE ES 
GEO 2. t 7 
E d fk DO o^ 
م‎ ' TQ P k 8 
à wit M - ' , 
NA 0 e 1 ہر‎ 
vu 1 -adt | F F , 1 
ET EE ۴ 
ab 1 1 
e ! d 1 T 
«es 8 1 1, ` 2r vw 
raf ا‎ T" " 8 A 
d 5 5 0 1 ` 
رید‎ à 1 5 : 
ONSE ., . لم‎ 
"E Ti ur ' m [| 1 1 
a 8 A 
uma ہے‎ + A 
Au If e ! T 
I r L 5 
HUY rte ١ سم‎ 
FEL TU. ^ 
L4 4 la. 1 
ER el v KR DM d tu ! T 
d" um A ' H I 
H a Jj 8 1 a^ 
d : 0 n 8 
n ٦ 5 
vk d , 1 Fr 
ہے‎ 27, dm. i T - t r] 
V EMEN 1 1 "a 
F 5 
+." [i | d A J 
F 1 = 
mt DA ` E 
= : 1 E 1 1 I I 
NZ و‎ 1 ' 
Lm 1 1 i A 
Wi Il * d 
a af Ki LT] 4 i 
و‎ + e 
wh ر ا‎ 0 + i f 8 
DH 
l " » 1 
7 ap 1 14 W 1 
- WI 
ZEN dp A e d un 
"E, Uh ` 
n^ 1 s NL , l ! ei, 
' a 1 - 
1 TES d L 
۱ EJ dét: 7 
پوھد‎ d SUNL ` Ce 
LIN E 
nhi vi 3 dë 1 ا‎ r 
Hd TT 2m. ا‎ 
3 -"} » 8 ke 
1 3 
در‎ L 
Aa Ce E ۱ , ) 
B ¬ n MN 5 " Dy 0 
5 d ` la - 


1 
` 1 "oc ` . ® 
۰ m 
L| “iii d ' - - 
P "e 
- DAT) i ۱ 1 
3 
r T. ٦ Fr 
(t v 1 ra st, * . af ل‎ H'a 1 , 
d sy *Tuh T! ا‎ ۱ , , 1 
35 DNR 3 4 ES 
۳ nid m L 
SF CINE - 
- c d 
یی‎ rax! ہے‎ Ën 
t'a ad o L 1 Fh 
. NN nee 5 ^ 
L 5 = و‎ 0 r T Wi " 1 i 
ل‎ af - 
T CN, m" H اس‎ 
1 + PO kr Ui 
قم ل‎ - Ref D 
1 gl? ریہ‎ 11 1 1 i 
1 Dad Ye 
دوک‎ 5 1 d P bei ` 
vk. - 1 
LA e "ki vi 
1 1 Le + + 
^ nl = 7 "ES : + 
"I P T " ^ - 
اک‎ - = 8 F L] 
za d d: 7 سے‎ g يع‎ ' " 
"n. LERRA i t 3 
: — D, A dÉ 
L FO TU Mass in" d 
Ln " 
Sal 0 UL W 1 , 1 
1 : - D 
a 8 
^n Pte, TE 1 ln " , ` 
: CR Tra L t D , A 
8 uPA,- 8 
" T 1 
a t. 1 r, 1 "Ta 2 Ta VM 
IW EU Ia : I H - 
5 Lt Wu 8 کید‎ 


" » 
A - 
* 
r 
5 "n r 
1 
L 
We 1 
IT, 1 - . 
1 * 
8 ^ i "ta + - 
1 1 3 f r 
-F , 
3 ۱ Lee 
L + e e 3 
r I 1 CY) 
1 .. ' ' , 
` 
۱ 7 sq , 
- Tal r dë ۰ "ER 
' a سے‎ 
+ 
3 8 ۱ 
و‎ e 
r tr” - U 
t 1 5 
+ 5 t l 


» 5 
vn, tt 
WEI 
و‎ 
r^. 
Ac, M H 
ji EMT CH 
pi E a 
Cd b gt Ask WA 
pir TU" sa 


نکسم 
ar^, A: Lie, "c F.‏ 


ما ا نات 


مہم سس نے پسے سا 
ALME Y‏ ار از A ET YA‏ 
P‏ 


-— MAURO ULL لا‎ 


ÉTÉ 


A- A 


D v "rem: sf Wd dors t 
t prn des HH =p a 
MAC MAE کم‎ Re وت‎ 
ii مو‎ . mm CAT LI H Sec چرس‎ d : uF 


E DM. mM D 
لالم ترک‎ AC 


kd 


Ba 


LA 
EI 


T 


4. Saint F 


IAE SF Lk AN 


7ئ۰۷ 


H 


4 fr. - 


le. Par 


۲ 


CUO 


1 


tion à la vie c 
çaise 


میں 
EI‏ 


EI 
میں‎ 


2. Imitation. de Jésus-Christ. Trad. 


. Intvoduc 


de Sales 


rançois 


Bayard, 5. 


EI 


1 


rue 


Et 


T 


١ 8 [ EIE LL deg d‏ 1+ ي يه 
pe AE TA‏ ار سا TA "ni UTE‏ 


Pura 


ES 


de Lamennais. 


- 


, à tous 


Ires 


ile. Desclée.. Un vol. rel. 


fran 


* 


prix. 
tuel. Chez. tous les libra 


Evang 


LI 


tous les 


` 
۹ 


1 
LONS SUT 


" 
k 


Ires 


Chez tous les libra 
b. Medilat 


Bossue 


[3 
T 


Ra 
LA 
SEN 
0 
نک‎ 
= 
-— 
© 
وح‎ 
زد‎ 
ہم‎ 
© 

A 

CH 

Gë 
و‎ 
co 


d 


A 
toile. 


les prix. 


L 


T 


NON 1 


V a- D 
Vtt: FH wi Ti Le limit 


1 "TD een 


* 


VF mi ro. 
"m UA ck, puc AE 
F FIET ' 


ي 


1 


Fr 


ل 


TESLA "n 
ا‎ ac? - 


19 uF 


SERGE 

Kë Re Jeu RE N + Mai gt 
r Bam اع‎ ١ 

ےپ کے iig‏ سال és‏ 


" c 
un 
o, 3 e 
di =z | | 
Ce ^ 
, حت‎ 
- 1 1 
be | 
mr 
000 .. 1 
- 
نم ٭‎ 
me ر‎ . 
e^ Ka 
SNE 
o e 
OU ,. 
Lem 
EE En" سج‎ 
بس | تیم كم‎ 
لم ٭ اجس‎ 
| o : نے‎ 
. يسسم‎ Fa + 
z حم‎ .. 
" 1 pe 
ei ا¿‎ 
Vi . P 
Di c -a 
ص‎ 
Ew TOS 
DS ll | 
= e ہے‎ 
o 7 © 
Sa" 
ن‎ © 
US = 
e D. Ÿ 
کہ خسم لم‎ 
1 د‎ 
ہے‎ 8 © 
چے‎ ` 


M. 


habe d! 


- 


“ ET n LF 
d rame , 


Re 


A Tw ار‎ Kn? ety La 
y= 
Viel کی کم ۔ کر سے‎ 


ETI 


II. 1. Weber. Les quatre Evangiles en un seul. Braine-le- 


nderit 


: FL ie 
E ` Ak Des 
A AR, 4 L 


0 ir. 15- 


2, Imitation de Jésus-Christ. Chez tous les libraires, à tous les 


, Bruxelles, De ¥ 


T 


Comte, Zech . 


prix. 


. 3 3 US ۳ ١ ud 
"T Asi atn z d r de "vie. 


A. اھت‎ CO NËT Af 
رھد‎ 1 CEA 
م‎ 1 mad. 8 
" اگ بد جار‎ Cu W ٦٦ 7 et Mé ki H 


hb oO TIME m ma GN 


LET Aw 


Dii d SS VW 2n Ee 


i A. 


Dra. 


0 fr. 75 
Herder. 


itt. 


M 
; 


= 


coles 


3. Carrière. La Bible des é 


d'W 


P 


SE TO PET EN n ۱ 
5 Zo EE SZ EE | 


e ná D RUD 


"eni EUER T 


٦ 1 
bw SEW aie a 


drons 


gilogra- 


ha 
len 


g. B 


ibour 


. Nous t 


ignements 
unication 


س 


iuster. Fr 


0 

Gi | 
n HF dc 
EE 
^ اع‎ | 
2 ROS. 
. £N | 
ca OO Y T | 
٣ 4-2 © 
LE ot 
ei Gi © 
> سے‎ ` 
och © 
wc D oO 
S Ady | 
e - 
Ge © CH ہے‎ .× 
+ رم‎ Ou 5 ۱ 
2 Msg 
+ Ne dem, un 
C3 | © 

| - an 


r 


< ph 


ec AN 
DEL EE 


ad 


UT PS 


T 


hi LR Hip‏ اندم 
ر" 
NS‏ 


Qa» 
= 
حب‎ 
= 
گے‎ . 
C | 
C» 
Qa» 
z5 
ب‎ 
ت‎ 
mm 
= ` 
C> 
a» 
ص‎ E 
Sun 
c 
E 
CS | 
س‎ 

٦ 
ہے‎ 00 


yc‏ جا 


d 


AV iudei ME Wei MEN - 
SOS SEPT: SN 


Kg 


tre, 
ly 
fait connaissance, et notus 


iC, i 


A 


f 
C 


é 


^ 


pubi 


n 


arie du th 
« Cher 


E 


fils p 
dre de l'un et de 


. plain 


endant 


105 


E] 


umas 


la préface de l'une de ses p 


à nous 
S ce 


t Alexandre. D 
encore etu 


+ 


olci commen 


T 


ot ans que nous. avons 


ns 


y 


D .da 


a 


n'avons pas 


vin 


- 


T 
wë 


SC SE 


(H CL 


E SE 7 


.ا 


its 
orde 


ISC 


D 


d 


- 


s et la 


que quelques espr 


is.propo 


Ki 


Va 


cemment encore, on t 


a 


P 


é de semer les mau 


F 


‘est pa 


n 


y 


entre nous. Tout r 


- 
E 


- l'autre, Ce 
t essa 


n'aien 


+ 
EI 


-4 Sé NR 1 
کا‎ d CH apte, 


é plus haut 


a 1 


DU: 
32 a 


GEERT 


H dé ۱ 


Sai: 


ag 
(E zéie 


(ei 
7 Gett 
A A کی دوس باس‎ LUE 
شس‎ RUE نیت مس یٹ اف تک عامج سے‎ 


an 


ce 


d 


WW 
T 
€. 


a 


habitués 


* 


1 


سےے 


-* 
i - - 
D WW ' 1 r 
" T 3 - 
QUUM Es aal نے رس‎ arr - چس لئے[ ہے یسب مسج سا جہ۔ اس‎ wr prii 
! m" -= = M 5 5 wech H = " 1 H ` لا‎ 
8 . E 
2 Li D LI ١ ' 


= =- o + 


ral. 


immo 
moi sommes 


-—— ma m aom 
ىے‎ 


zë 


m 


iii س‎ 


1 
-m em" 


er ب ل‎ 9 
-—" 
1 
eh - 


0 


c'est 
t 


) 


toi el 


) 


= 
=m: 


- 


É 
y va pas 


Heureusement 


n! 


T 


^ 


que Jamais 


dë 


1 

/ 
| d 
۱ | RE 
= - ۱ ' | t 

~= 1 ` A b 

"n 01 HL 

| : 5 

u 1 l 

dE 2f ^g 

: 

LI 

١ 


See MME dief ب‎ Tot daa cie DT acm — mor pe 
(ME ER سے‎ eben ne ے۱‎ LEE Y جس‎ Ce ےھ ہپ‎ o = m 9 
Aa لالح‎ rom r He JF 3 چ‎ LT, د‎ F- کے كس .ةم‎ an c D =, — = - 
"hn 3- 15 = dk d يلك‎ Dës Df og." "ke - = ہد پت‎ o7. كت‎ G} LE: E = EBENE a ج ےر ا‎ BEL كل‎ 2 a'm = 
س بب‎ un PE ae Är A "A كن‎ Te Tora " Lu rie ——. PT = -= = r = =i - - E mise ro F TA "e H T + Tr" 
Les defi d KA = = ر‎ e E ei = rur — LE ~ ا‎ 3- f. = zou IT GM KH سين‎ E, 1254 25A =- NL H == n 
ei - ` "LETS x - EI - ame Ma ع تكس‎ ar x - L 3 1-a e M D 
رادت لت ماح يد وات‎ = ri رمک ہت کو‎ Te E LE A Su DNA TI" Bag? ا سے نک وم ا ام‎ her E e et لہ‎ TE 
و‎ uml mx d —I ^ CTI Sid HM net Sas نکد‎ y Fe (S DW ` ur da: - و‎ P MEI D "Er 1 + - »- اح 1-7 ہت ود‎ 3 — ^ » É ma 
- 1 ہر‎ 1 e H = "xy ] De ln = = = ef h u Le 3 L - 
یہو‎ ae A t پر فا‎ LE تک‎ KEE Reg pa PRE CE en, جا‎ EC EE EN EE SW 
d Ce و‎ A T Xi DER CRGO Ql I.S usd ےی سس‎ d. D +" DEE اہ نے‎ TEE E شور سرت چم‎ C044 اخ‎ 
uL ar CA vk as, o wf n^ Do DC ہس — ا‎ At AM P “ مود دكن‎ utin m E ادا م ےجا‎ HELME, 3 
T = ای‎ m H 
- A KA - a,r M PE 4 +F x ES ba pi 
۴ پد سج ۳ح ید‎ m 5 ry نے‎ - +r. d AË H *-- - =" - A سے‎ - - Al em وہ‎ "m = m m 0 
A : جو تو یہہ ہر‎ Ww eI ne ۶ ON CA ALGUNAS ST TE ed کے کی ےپ‎ WEE EN 
^ r "A Toc 0 TX -+ = ci لا‎ NELLE v TEE ` 7 Ta wl F f KÉ Ze Bim Dr تہ گے‎ ha, m ہے‎ - ke 3 ہو‎ WO ` 
7 WW Te De bt "MN EA D "REIN: (LU La 3 M ER JE (MA "ES £e LT a 2 T4 Pad = M" uu 2 ME 
0 D 1 "a 1 و“ 173987( جت‎ tn ہے‎ D r no. 3 ¬ bé d = r. 
zer" be SR "ger A T. EA T „l r =, = P سے "۔‎ Det STI + Fr d -`a — -ET ee 
3 - 8 r - 1 Pa Hn „y a d r 8 -— - e .ود‎ L „` l- i - 1. -— ke 
- - - - - 
.:0 0 JA ei ا‎ . =a- ھی‎ rt Te - 
T7 = 3^ a 7 ۔ - * د‎ e 3 = —! D T 
"rs - ' H Lire ch T ا ھ ۔ ہے س‎ ^ " o "EL - ہے‎ 
- UU =] 7 Te DE D. - a 2 a a fe 
0T UR LE Vt کر کے‎ 5 - +." ra 
+ 7 LI Tx DL n ہدج ہے‎ 1 
وہ‎ à عع‎ . E 1 - E - " 
1 1 (7 7 D "a , "re" 
ka T a - + - 1 ^ 
= 5 - 5 30 
- P r - 
= E i 
5 7 Li '! 1 ا‎ "uu 
ہے ٭۔ - .و‎ ' 
* - d 1 0 3 
35 
. 8 i 
- LI 
am 1 ` D 
ہے‎ . 
ہے‎ —— = 
" i 


0 A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES = 


mot-là, depuis que -nous sommes en relations et, cette 
fois comme les autres,tu es venu voir de quoi ils agissait; 

tu y es méme retourné. Tu n'y a pas mené ta fille ; tu 5 
raison. Il ne faut jamais "mener sa fille au théâtre; disons- 
le une fois pour toutes, Ce n’est pas seulement l'œuvre qui 


۱ est immorale, c'est le lieu. 


qu'il ne faut pas mettre devant tous les regards, et le 
théâtre ne vit,plus il est élevé et loyal,que de cette consta- 


des choses que les vierges ne doivent pas entendre. 


trente echte 3r EH 0 ure! NT yu) m Ki RE PN حر یت و“‎ TL TE اڈ‎ × Em 1 
"aa لمت‎ bat vae ch ا یی پا اک‎ EAD OA EAR CI " € Hi dÉ E ونه برهت‎ d , TT و‎ ST PETIT CEE er 8 1 , , ۱ 
سد‎ "E HU ACA M 


ou la satire des. passions ou des moeurs, il ne peut jamais 
étre quimmoral, les passions et les moeurs moyennes 
étant toujours immorales elles-mêmes, » (Alexandre 
Dumas, La Princesse Georges, préface). EN 
A l'aide de ces déclarations, nos lecteurs mettront 
facilement et à dose voulue le granum salis dans les 
critiques suivantes : | | | 


iig Len lk HS TEE ENER 
تو‎ وی٦‎ MN. Dens a eris 


PzETIPA, musique d'Edouard Laro. — Nous avons tous lu, 
pius charmés que choqués, le licencieux et délicieux 
poème d'Alfred de Musset, la fantaisie plastique et philo- 
sophique, et nullement chorégraphique, où l'ironie 
taquine le désir qui fait frissonner l'ironie, où le scep- 


ticisme pâmé flirte avec la volupté narquoise, où sur des - 


poses d'Orient, flottent des- songes vagabonds. C'est 


l'alcóve d'un harem furetée par l'esprit de l'enfant du ` 
siècle. Là,-sur une peau d'ours, « mais d'un ours bien ` 
léché », réve, sommeille, s'étire le maitre du logis, le - 


seigneur. Hassan, l'original, dont la première strophe 
nous décrit le costume plus simple et moins coûteux que 
ceux de l'Opéra, l'impassible tyran du cœur de Namouna, 


amoureuse petite Espagnole, volée par un pirate et mE 


vendue au capricieux pacha. 

Hassan, avant d’être pacha, fut Parisien. Il lui en reste, 
comme de juste, quelque chose. (Emile DE SAINT-AUBAN, 
Le Soleil, 6 avril 1908)... Nous ne donnons pas la suite du 


compte-rendu : nos lecteurs en seraient plus choqués que 


charmés, Lo ا‎ | | 2l 


« Partout où l'on constate l'homme, i y a une nudité ` 


tation. Nous ayons à nous dire- là, nous avons à nous dire. 


e Finissons-en donc avec l'hypocrisie de ce mot: c'est: 
immoral, et sachons bien que le théâtre étant la peinture 
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Namouna, ballet en deux actes, de MM. NuiLTER et lx 
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: Les Maris de Léontine, de M. Alfred CAPUS. — - On nous 
a donné beaucoup de Capüs cette année et, véritablement, 
Wat oc je ne sais pas un auteur dont les œuvres soient plus 
POR HERE dangereuses. J'ai dit, à plusieurs reprises, la tendance des 
| `. auteurs d'aujourd'hui. Ils proclament le droit à la jouis- 
sance; ils profèrent l'entière liberté dans la vie. Qu'im- 
.. porte donc que l'on assassine un homme, que l'on ruine 
qui vous à secouru, que l'on déshonore un bienfaiteur, . 
si tout.cela mène à l'argent qu'il vous faut ou à la fem- 
me que vous convoitez. Cette tendance est férotement 
^ cynique dans ces pièces : Le Droit au bonheur ; 
- Combat de cerfs. Elle est bassement vile dans Ces 
Les Zoaques, pour ne citer qu'un titre. Elle se manifeste 
avec une décence de ton, une élégance de dialogue, un - 
souci de la forme, une pudeur de mot, une candeur 
inconsciente dans presque toutes les piéces de M. Capus. 
Et c'est là précisément ce qui en fait l'incontestable 
danger. Car enfin la férocité révolte, le cynisme écœure ; 
` 1a souple et désinvolte galanterie garde quelque chose de 
charmant. 0 
ظ‎ - 08 a donné, de Capus, Les Passagères. C'étaient des 
- “7 femmes qui, sous le regard bénévole de l'épouse, se 
| .succédaient dans le coeur du mari: 1a contre-partie existe 
dans Les Maris de Léontine ; c'est elle qui collectionne. 
(G. K., Le XXe Siècle, journal catholique de Bruxelles, 17 
avril 1908). | 


La Courtisane de Corinthe, drame en cinq actes et 
un prologue de MM. Michel Carré et BILHAUD. — C'est 
une histoire triste, effroyable, comme ces légendes grec- 
_ ques qu'on se répétait de générations en générations et 
2 - 7... où puisaient infatigablement les tragiques professionnels. 
$17. 07 Ily avait là du sang, de la volupté et de la mort, du sang 
duele ^. etde la mort surtout. Il y avait des adultères meurtriers 
Fix... etdes incestes homicides, et des parricides infâmes et 
ےت‎ -* desinfanticides féroces et tout ce que l'imagination popu- 
5j ov Jaire la plus septentrionale aurait pu inventer ; car lazur 
inaltérable de l'Hellade n'a pas empêché les cerveaux 
Us ` °` humains de.concevoir autant d'horreurs noires qu'il en 
= ` . Aétéimaginé sous les cieux noyés de brumes; 

SE S o- Donc Za Courtisanede Corinthe, par son fond, est tout 
a | aussi bien une tragédie grecque qu'Ædipe-k'or ou Electre. 
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A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES 


Seulement elle est traitée plutôt à la manière de Crébillon 


qu'à la manière de Racine ou méme de Voltaire, encore 


que ce soit peutétre à Voltaire que MM. Billaud et Michel 
Carré aient le plus songé. (E. FAGUET Journal des Débats, 


13 avril 1908). B s 
La Rafale, de M. Henry BERNSTEIN. — Je n'aime guère 


les brutales matérialités de M. Bernstein; mais il est 
Goethe aimait à- 


clair qu'elles empoignent le public. 
formuler ce précepte : « Chasse des plaisirs de 
tes contemporains le caprice, la frivolité, la rudesse, 
et tu. les banniras insensiblement de leurs actions, 
et enfin de leurs sentiments. » Ah! ce n'est 
pas l'auteur de la Rafale qui chássera de nos plaisirs là 
« rudesse » ! Les ignobles personnages ! Quel heurt de 
caractères dégradés ou forcenés! La fille ruse, puis me- 
nace ; elle manie avec la mêine aisance le chantage et 


le mensonge. Le père, qui au fond a raison, mais à qui 


l'auteur prête des vilenies déraisonnables le pêre, pour 


connaître le nom de l'amant, jure de garder un silence 


absolu, avec le trés ferme propos de se parjurer sans tar- 
der. Il cède, ou parait céder, pour fuir l'imminent scandale 


qui le ferait exclure du Cercle de la rue Royale et ruine- 
rait ses ambitions; il casquera 2... non ; Robert a trouvé 


ün moyen plus économique : il se révolvéri ise. (Emile DE 
SAINT-AUBAN, Le Soleil, 27 avril 1906). 


Le scandale de Monte-Carlo, comédie en trois actes, de 
M. Sacha GUITRY. — M. Sacha Guitry, fécond sans beau- 
coup de nouveauté, continue d'exhaler une verve 
croustillante, mais uniforme. (Emile DE SarNT-AUBAN, Le 
Soleil, 27 avril 1908). M. Sacha Guitry. M. Sacha Guitry 


qui continue. Qui continue par un scandale. Par un |... 


scandale à. Moite- Carlo. La piéce peute elle étre mor ale ? 
Il est facile de répondre. | | | 


Les Pierrots, drame de la vie militaire, en cinq actes 
et sept tableaux, de M. Gustave GRILLET. — Il y a une 
certaine satisfaction à voir soutenir une thèse fausse où 
odieuse d'une façon stupide. Ce plaisir est, d'ailleurs, le 
seul qu à moins d'être un Hervé ou un Jaurès on puisse 
trouver à l'audition de. la nouvelle piéce de l'Ambigu. 
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A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES ہے‎ 


ہم = 


B L'antimilitarisme est devenu, depuis la suppression de la ` 
censure, un genre: dramatique, que de malheureux 
auteurs, à court de sujets de piéces et peu difficiles. sur le 
choix des moyens de réclame, exploitent plus ou moins- 
ouvertement, avec plus ou moins de franchise et d’ingé- 
11105116, Du moins est-on heureux de constater qu'aucun 
dramaturge de talent n'a encore compromis son nom 
dans ces basses aventures. C'est une consolation de voir 
que la patrie et l'armée ne sontoutragées sur les planches - 
qu'en patois de cuisinière ou d'orateur d'estaminet, et 
. que les œuvres animées de cet espr it n'ont qu'une valeur 
d'art inférieure à celles des derniers mélos ou vaudevilles 
de café-concert. L'auteur des Pierrots, notamment, a été 
si maladroit dans l'exécution de son dessein, il a si 
arbitrairement jeté l'odieux sur nos officiers, que sa. 
partialité éclate aux yeux les moins prévenus et que- . 
même ses amis politiques n auront guere sujet de le 
féliciter... mE 
Telle est cette pièce contre laquelle il faut protester à 
cause de l'impression antipatr totique. et- anarchique 
qu'elle peut exercer sur les foules, mais que sa médiocrité 
empêchera sans doute de faire beaucoup de mal. (Paul. 
. Souday, £L Eclair, 20 avril 1908). 


La fille de Pilate, pièce en trois actes, en vers, de 
.M. René FaucHor. — Les Mystères du moyen âge se. 
_jouaient sur le parvis des églises, et alors la foi purifiait 
tout .. L'intervention de M. René Fauchois est particuliè- 
rement saugrenue. Il parait que... (Je rougis d'avoir à 


reproduire de pareilles niaiseries) Tout cela n'a pasom- > 7 


bre du sens com mun. (Paul Souday, 7۶۶۰767 20 avril 1928). 


Le chevalier d'Eon, opéra comique à grand spectacle, 
en quatre actes; paroles de MM. Armand SYLVESTRE et 
Henri CAIN; musique de M. Rodolphe BERGER. — Réunir 
dans une opér ette l'indécis, l'imprécis, l'équivoque, le 
problématique, T'énigmatique chevalier d'Eon, la Du 
Barry, Louis XV, les filles d'Opéra, et de cet amalgame 
aux éléments suspects tirer quelque chose de probe et de 
moralqui puisse réjouir tout le monde sans différence 
d'âge ni de sexe, voilà le phénomène accompli d’une sorte. 
agréable et somptueuse, à à la Porte Saint. Martin. ^ ^.» 
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Pius de mystère grivois ni. d'incertitude égrillarde : HN ELS 
rien que de luxueux décors, des animations pittor esques, ` EE کش‎ 
des milieux chatoyants, des couplets drôles, de bons . .. e 
acteurs transformés en chanteurs, des sentiments aima- DÉI 
bles, des tendresses récompensées, et même des services . `  -— ا‎ 
rendus à l'Etat, car le petit chevalier, s'il ne négocie pas — .. ان وا‎ 
encore l'alliance franco-russe, rétablit du moins, une co Vr EE 
entente cordiale, un instant compromise par des événe: EE 5 
ments que j'ai mal démélés. ل‎ BEEN o 

` ` Laguinguette du » Tambour Royal » > où s'esbaudissent — . کت وک‎ 
les buveurs, les promeneurs, les petites dames, la police, 20 c c EBORE 
tout ce qui est chargé de maintenir l'ordre et de. le trou- —: HESSE 
bler, des rendez-vous galants, des duels pour r ire comme 4 
la pièce, le flirt des jolies ballerines et des élégants offi- ` o زے‎ go am 
 Ciers,. l'amour de Rosita pour le chevalier d'Pon un Hl 
chevalier aussi mignon qu'une femme mignonne, ce qui 0 vues 
` permet aux diplomates de l'utiliser d'une originale façon, c X 
mais qui est bien un homme, un homme pour de bon, et 02078 
le prouve lorsqu'il a quitté ses déguisements politiques, 
les joies de Versailles, les joies de l'opéra, toutes les joies 
du monde, du grand monde, du demi. monde, font quatre: 
actes des plus attrayants. (Emile DE SAINT- AUBAN, Le 
Soletl,13 avril 1908.) C'est e cas de répéter avec A. Dumas: 
« 11 ne faut jamais mener sa fille au théâtre ». 
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Simone, pièce en trois actes, de M. BRIEUX. — La ques. 


"ando. 


tion est celle-ci : Quels péuvent être et quels doivent être 
à l'égard de son père les sentiments d'une jeune fille qui 
apprend, quinze ans aprés lavénement, que sa mére, 
coupable, a été tuée par son pére?.. C'est une œuvre 


s'agit toujours de faire juger un père ou une mère — ou : 
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très distinguée et digne du succès très vif qu'elle a - ep 

; obtenue. (E. FAGUET , Journal des Débats, 20 avril 1908) E | 4 
ْ La donnée méme de la pièce, à quelque conclusion qu'elle — E dt 
aboutisse, est nécessairement des plus pénibles, puisqu'il ` E 
EM T 


= ر 


tous les deux — par leur enfant. (Paul: Soupay, L'Eclair,: 
13 avril 1908) | 

Simone dérive de l'Ænigine, comme genre dramatique, 
mais elle vient de la Femme de Claude, de Dumas fils, et 


elle en vient comme une contre-partie. Dumas disait en 


parlant de la femme adultere : E 
< Ne la tue pas ». Et c'est à cause de l'enfant, Voilà encore <. 2 


e 1116-19 ». Brieux répond: 
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| o Facuer, Journal des Débats, 6 avril 1908). 


une pièce. où. l'enfant continue d'é tre le premier moteur 


- d'une action théâtrale. Jusqu'ici, on avait considéré son 


‘sort dans le divorce. M. Brieux le considere dans le cas 


où la mère coupable a été tuée par le père vengeur. 
C'était une idée de premier ordre. La pièce vit, br utale 


et heurtée, masquant ses invraisemblances par lacuité ` 


. de l'émotion ; mais elle vit. L'œuvre d'art t reste à faire. 


i . (Edouard TROGAN, Le Correspondant, 25 avril 1908). 


Le Pardon, de M. Jules LEMAITRE. — Une femme, on ne 
salt trop pourquoi, trompe son mari et se repent profon- 
dément d'un moment d'égarement. A l'instigation d'une 


amie, le mari pardonne ` mais il ne pardonne que du bout- 


des lévres et, déchiré par.une jalousie rétrospective, il 
torture sa femme de questions cruelles sur les circons- 


. A tances de la faute. Lui-inéme, — et avec l'amie artisan de | 


la réconciliation, — trompe la femme pardonnée. Et c'est 
à lui de solliciter son pardon. Il le fait sans beaucoup 
d'humilité : Nous sommes quitte, dit-il. 

Ce n'est évidemment pas dans ce paisible arrangement 


` des choses qu'il faut chercher Ja morale. Elle est, cette 


morale, dans la pièce de M, Jules Lemaître, subtilement 
pensée et bien écrite, caractérisée par la douleur des 
coupables. Ce n'est plus l'adultére cynique par intér êt ou 
polisson par indifférence, c'est l'adultére cruel qui porte 
en lui son châtiment, (G. K. Le XX" Siècle, 3 avril 1908) 


Le Grillon, d'après le conte de Dickens, par M. L. DE 
GRANDMESNIL, musique de scene de M. MASSENET. — Mme 
Réjane pâte vraiment—et elle a d'ailleurs bien raison — 
les jeunes abonnées des « matinées blanches » qu'elle 
organise avec tant de bonheur en son joli théâtre. Après 


+: 


les belles représentations de Jean Gabriel Borkman, d'un 


art si conforme au génie d'Ibsen, après cette reconstitu- - 
tion si pittor esque du Æevisor, de Gogol, précédée d'une 
trés fine et originale conférence, Mme Réjane vient de 


| nous donner Ze. Grillon; ces trois. actes charmants tirés 
.  duconte de Dickens par M. L. de Grandmesnil, et que 


nous avions applaudis naguère à l'Odéon. ہت‎ 


WW ۱ ARÈNE, Le Figaro, 6 avril 1908). 


Ce rare spectacle est infiniment digne d'être Vu. (Emile 
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VISIONS D'ALGÉRIE «c نہ سست‎ 


VISIONS D'ALGÉRIE: 


Les pages qui suivent sont Lirées du dernier livre de M. Jean Saint- 
Yves, La Lumière perdue. Elles montreront, en méme temps que la 
tristesse de la vie d'offlicier aux pays enchantés de l'Afrique, le charme 
eL le soin délicat qui caractérisent le style du distingué romancier. 


. De grand matin, — dans les sables, — quelque parl... 


C’est le désert encore enseveli sous la rosée blanche, immobile 
sous le grand ciel étoilé des nuits d'Afrique, — steppes désolés 
comme couveris de neige oü des reflets livides, des lueurs de 
terres polaires au soleil de minuit, se glissent en larmes d'argent. 


tombées des longs cils d'or des étoiles tremblantes. 


Et voici que, bien loin, là-bas, au bord du ciel, la nuit bleue 
pälit, frange sa traine de dentelles blondes,de paillettes lumineuses 
qui se colorent vite de lueurs fauves et de vermeil... De grands 
rayons de gloire fusent, auréolant celte désolation, idéalisant cette 


terre morte lancée dans l'espace... 


C'est l'aube, c'est le soleil, c'est le jour. 
Le sable flambe. Les dunes se détachent mieux, montent sur 
l'horizon. A leurs crêtes enchevétrées des flammes légères filent 


sans cesse noyant le regard dans une brume qui tremble. Plus de 


perspectives. Les lignes se brouillent, s'estompent, s'effacent peu 
à peu. Là-bas, lazur rayonnant se condense, descend sur la terre, 


clôt l'infini des cieux, l'au-delà splendide irradiant les. mondes 


inconnus où le surnaturel et la griserie lente du réve emportent 
l'àme. Et sur l'horizon perdu, ainsi que le glaive flamboyant de 
l'archange, s'allonge un grand éclair dont l'éclat ne peut se soute- 
nir. Pas le plus petit trait rose ou bleu, .— ces facons d'ombres 
qu'ont les choses d'Afrique, — rien. n'adoucit cette lueur intense 


du ciel et de la terre. 


En haut, c'est le soleil suspendu dans un ciel merveilleux, trop. 


beau, trop grand, torride lui aussi ; en bas, c'est un autre rayon- 


nement de feu dans lequel on marche éclaboussant une poussiére 
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Ahmar va devant, guidant la pelite caravane. beienee Jac- 


: ques laisse son cheval suivre celui du spahi dans ses détours à 
travers les dunes. Derrière suivent les deux autres spahis, puis 
` deux trainglots avec leurs mulets. Et l'on n'entend que les uslen- 
siles de campement, perdus aprés les cantines accrochées sur les 
bâts, qui se heurtent et grincent en cadence. | 
. On marche sans mot dire, 150165 les uns des autres, échelorinés, 
saus pensées, la cervelle vide, paríois s'obstinant en des choses 
passées vécues en France, trés petites le plus souvent, auxquelles 
dans la vie de chaque jour on n'aurait pas fait attention tout 
. d'abord et qui reviennent, en ces heures dc cruelle solitude, ber- 
cées d'un charme ému trés profond. Le coeur se serre sous une 
angoisse indicible amassée lentement et l'esprit inquiet se prend 
tout à coup à des peurs subites, affolantes, que donne cette terre ` 
endormie dans le mystère. 
Une fois, Ahmar s'était mis à chanter. 08000 
Sa voix chevrotait quelques trilles aigus longtemps soutenus, 
puis, sur la finale; retombait grave, à la. mauière arabe, en un 
dernier son adouci, un soupir terminant chaque phrase. Un ins- 
lant, Jacques s'était repris. Il avait écouté cette mélodie barbare 
avec attention, y voulant méltre à tout prix un sens, une pensée. 
Et il cherchait encore que le chant s était tu. Dans le désert vide 
la voix s'était perdue, cassée, triste comme ces complaintes des 
pauvres innocents errant dans les campagnes et, après, le silence. 
était revenu plus pesant, le rêve d'avant plus douloureux, plus 
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obstiné. 
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Enfin, on s'arrête. H peut bien étre midi. Là, au fond des gege 
est un puits des caravanes. Sans cesse visité par les chameaux 
làchés, pendant l'hiver, dans le Sahara; les abords en sont piétinés, 
semés- de détritus, de grands squelettes disloqués- que. le. vent de 

„sable et le soleil ont bianchis. D'informes débris et d'autres pour- 

— ritures apparaissent dans cette eau jaune, lourde, qu'on passe à 
| travers plusieurs linges avant de s'en servir. Puis, le café pris, ` 
fait à la maure dans de petites cafetiéres à à longues queues enfoncées 
dans les cendres chaudes d'une toulTe de drinn flambée, Jacques 

E ordonne le départ. d 

| Depuis longtemps il marche ainsi chaque jour, depuis trop long- 

“temps ses yeux lassés ne voient que cette immensité morte -et 
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voiéi.que ses yeux comme son cour ont besoin d'autre chose, 
d'autre chose qui ait vie, — de palmiers, d'oasis, d'un être aussi 
loqueteux et glabre soit-il en sa misère, à qui il puisse dire : 

— Es-tu du même monde que nous, ou faisons-nous un rêve ? 

Les spahis.assurent qu'on peut doubler l'étape et atteindre l'oasis 
à la tombée du jour. Et pendant qu'ils parlent, songeant à toutes 
les tristesses muettes qu'a vécu son cœur, Jacques s'atlache à cet 
espoir. Il a peur, tout à coup, de passer encore cotte nuit dans 
quelque fond perdu des dunes. Un frisson a passé en lui. Il a peur 
de l'isolement, de ce point noir, chétif, qu'il pose dans l'infini qui 
l'étreint, de ces grandes nuits bleues des sables plus belles que le | 
jour, où d'énormes étoiles descendant lentement semblent pleurer, | 
où ces grands yeux d'àmes inconsolées le regardent et l'attirent. 
Il veut parlir, mettre sa tente sous des palmiers, se borner l'hori- 
zon, se voiler le ciel. Il est las de toute cette splendeur. « Folie, 
peut-êlre ! » songe-t-il, mais il n'essaie plus de raisonner. Quelque 
chose esl là, en lui, qui l'étouffe. Il a peur, et il fuit. 

Alors la chevauchée silencieuse recommence, lente daus tout ce 
` sable brûlant, SOUS ce cicl immuable si tristement beau. 


i 


.... Des heures et des heures passent. 

Toujours le méme amoncellement de dunes, lc méme éclair 
sombré là-bas au bord du gouffre vers lequel on marche attiré, 
můs comme les cavaliers fantômes de la légende. ` 

Subitement, du haut d'une dune, bien loin, une forêt de palmiers 
émerge des sables, monte sur l'horizon, très nette dans la trans- 
parence de l'air qui la rapproche. Les trainglots, en la voyant, 
commencent à rire, à S'encourager. Encore un effort ا‎ 

Trois heures après, ils marchaient encore. 

Le soleil, quelque temps arrêté en un même point du ciel. pré- 
cipitait sa course maintenant, tombait très vite. Sur le sol, des 
ombres roses, violeltes, puis bleues, filaient à travers les dunes. 
La nuit venait semblant sortir de terre. Une brise froide s'était 
levée, faisant filtrer les crêtes des dunes dans une fumée blonde 
sous laquelle allait disparaitre toute trace. | 

Et en iace d'eux, toujours sereine, vraie vision de rêve, Ia même - 
ligne bleue de paimicrs se tendait nettement découpée, s 8 'andis- 
sant dans l'ombre du soir, très lointaine. mE 
Jean SaiNT-Y vEs. 
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IEN EE E A CE ہہ‎ MER ES RO TER SERRE DAS RU EEE E ENEE 315 ; rm STE UAE CEA EEN Sie NN, cr 
EO e E E ee EE LS ER SPC EE YS CEDE RLW ا‎ CAS 
E | - te . IE 0 7 7 د‎ 
i fre | i - d 5 ۱ RW 7 T - Fe 
qc i 1 , | | ui 1 7 
SE 148 | A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS ; 
di ROMANS DANGEREUX OU RÉSERVÉS AUX TRÉS GRANDES PER- 
EU. SONNES : 
ہت‎ " | | | 
de Edgy, La Couronne de lioses, Plon, 3 fr. 50. — Avesnes, Contes 
GG pour lire aw Crépuscule, Perrin, 3 fr, 50. 
rr | mE | | 
NL ROMANS MONDAINS : ` E | E 
2 ^ Pa ul Marabail, Le Secret du Sphinx, Lemerre, 3 fr. — Jean 
Eu Viollis, Monsieur le Principal, Calmann-Lévy, 3 fr.. — Jean 
۳ KR Thiéry, Lui ow Moi, Coll. Dilectá, Hatier, 2 fr. — Md Anne de S 
و‎ Bovet, Veuvage blunc, Nilsson, 3 fr. 50, — Ernest Tissot, Ce qu'il 
8 fallait savoir, Fasquelle, 3 fr. 50. — Jean Saint-Y ves, La Lumière 
7 perdue, Olendorff, 8 fr. 50. 
ES. - 4 E 
mem ROMANS A LIRE: 
EW - | 7 a ei Js ` 
مو‎ Robert Havard de Ia Montagne, Ltme qui se donne, Lethielleux, 
js 3 fr. 50. — Marie de la Chennetie, Rêves et Réalilé, Lethielleux, 
0 80 1 fr. 50, — Pierre Gourdon, A la Dérive, Lethielleux, 3 fr. 50, 
ER E Armand Praviel, Les Routes de la Gascogne, Coll. des Pays de 
Es France, Nouvelle Librairie Nationale, 2 fr. | 
px Il y a dans les romans de ce mois-ci, comme à chaque fois, pas 
apris mal de banalités, — encore quil y en ait moins peut-ċtre, — pas 
v4 7 mal de romanesque, — et e'ést Juste et naturel, — - pas mal d amour, 
E D — et l'on n'a plus le droit de s'en plaindre. — 
E LM Dans urie revue comme celle-ci on peut le faire remarquer. Mais 
a ےب‎ 
اہ‎ Fon doit surtout noter, et avant le mérite littéraire, les qualités 
dese. سر‎ morales qui distinguent beaucoup de romans de ces dernières 
LRU semaines. Nous en citerons plusieurs, et avec bonheur, qui sont à. : 
ET lire. K 
27 “Mais, à ce propos, pour éviter certains malentendus qui se sont -— 
ux produits déjà, il est bon de s'entendre une fois pour toutes. ` 
T Romans à lire, cela ne veut pas dire romans parfaits ; et cela na 
E signifie pas davantage romans recommandés. | 
S EET 11 ne faut pas chercher peut-être dans les ouvrages de cette sorte 
EEUU ‘des leçons de vie, ou, si l'on veut, des maximes en action. Catá- 
Sr . chiser n'est pas souvent le fait des vrais romans, ni des meilleurs. 7 
Ee ١ B y ena trop d'ennuyeux qui visent à le faire. Ennuyeux, ils ne le 
pon sont pas à cause de cela, mais en dépit de cela, pourrait-on dire. 
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des aventures dont chaque trait prouve 
avertit. 
jim possible, 
romans. Ceux que nous citerons comme étant à 


y chercher des sermons ou des homélies dialog uées. Il nous suffira, 
morale et à la religion, 


littéraire. - | 
Romans à lire ne veut pas dire romans | recommandés. Ou, du 


moins, il faut comprendre Ce mot avec des nuances. De bonnes: 


ames, évidemment dans la vérité, trouvent déplorable la lecture de 
tout roman. Il y a longtemps qu'il est prouvé que les meilleurs ne 
valent rien. Mais il faut prendre son temps comme il est. En fait, 
on lit des romans, tout le monde en lit un très grand nombre. La, 
E ^ chose est regrettable sans doute, 
m s’en accommoder. Pour éviter, comme diraient les bonnes âmes 


dont je parlais tantôt, um plus grand mal il est donc bon de pou- ` 
voir se guider parmi le fouillis iuextricable de notre production 


romanesque. C'est notre rôle. Romans à lire, cela ne veut pas dire : 


romans. Mais bien plutôt : O vous qui avez la faiblesse de céder 


aux entratnements de votre siècle, vous qui vous adonnez à l'usage . 
et peut-étre à l'abus des champignons, bons ou mauvais, mais. dont. 
lisez ces livres. S'ils ne vous ` 


aucun en somme n'est hienlaisant, 


élèvent pas toujours, s'ils ne vous donnent pas à chaque page une 
leçon impeccable d’apologétique ou de moralité, du moins ils ne - 


vous abaisseront jamais, ils ne vous déprimeront pas, ils ne feront 
pas faiblir en vous la notion du devoir. Puisque vous avez des 


faiblesses, que du moins ce soit de ne lire que ces livres ; puisque - 


vous vous obstinez à manger des champignons, tenez-vous en donc 

à ceux-ci. ` | x 
. C'est la politique. du moindre mal, de I opportuniste qui transige. 
Evidemment la politique des hauts principes rigides et droits est 
préférable. Pourquoi - est-elle. impossible, quand elle n'est pas 
maladroite, stérile ou nuisible ? | oos m 


ER 


Le livre d'Edgy paru le mois dernier est une histoire toute chaude 
de volupté méridionale, d'ardents amours florentins, de sentiments 
. aussi expansifs el aussi brülants que le ciel et le sol d'Italie, 


oma Col mom d یج س سے‎ ns ir nn سوا‎ 
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Hélas ! il faudrait: des talents éminents pout- rendre intéressantes 7 
٥ et démontre, prévient. et 
On peut rédiger la morale en quatrains ; i| n’est pas 
mais il est très difficile d'exprimer la morale | en ` 
lire ne seront donc . 
pas toujours irréprochables de tous points. Il ne faudra pas toujours. 


pour les désigner de ce nom, qu'ils ne soient en rien opposés à la. 
tout eR gardant une certaine tenue | 


. mais elle est. Alors il faut bien - 


il est nécessaire, ni méme il est utile que vous connaissiez ces 
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la couronne de roses est celle dont 1 un amant pare 1 aimée et qu il 
` revoit au firmament « où le soleil achevait de mourir en effeuillant 


7 Ses roses: 'ardentes. »,au moment oü la mort la lui arrache. Gina 


8 'éprend. de Pietro qui l'aime ; mais durant l'absence du promis au 
service militaire elle noue des relations avec Andrea. Elle joue. un 


. 5016 de duplicité et d'hypocrisie, tout en prélérant son premier 


ami. Ün soir, Pietro et Gina rencontrent. Andrea au bras d'une 
. Jeune fille. Pietro veut le tuer. Gina s'interpose : 
frappe à à 
- déclare-t-elle. dÉ | | 
| . Histoire brutale, sauvage un peu, comme les mœurs primitives 
d'ouvriers italiens s et, pourtant, histoire. d’une ` immoralité 
évidente, où il n'est question que d amours ef de passions. violentes, 
exprimées en scènes parfois très risquées et en mots souvent trop 
erus. ات | | | ہے‎ 
Sous d autres cieux aussi ardents se déroulent d 8 aventures 
de passion exaspéróe. Les Contes pour lire au crépuscule en sont 


la preuve, 
A ce que dit l'auteur, ils- sont écrits pour les femmes qui ont 


` passé trente aus. On croirait voir là un scrupule moral. Illusion ! 


Pour savoir les tritesses vagues de l'amour, il faut, à ce qu'il parait, 
avoir vieilli. Peut- être. Mais on doit mieux aussi comprendre 
alors l'erreur ou ía dépravation de certaines peintures. L'une au 
moins des six nouvelles qui forment le. volume, Un faible; — 
quelque chose comme une brutalité de Maupassant, — suffirait à 

donner la nausée de ces scènes chaudes de volupté qui Sont deve- 


nues à la mode en nos temps d immoralité et d'exotisme, C’ est dire 


que ce livre est d'un homme qui peut prétendre ne pas. négliger 
la morale, mais qui écrit comme si elle n 'existait point. 
A prés.cela, on peut accorder : que certains de ces contes sont bien 


-` baignés de la lueur douteuse, trouble et ténue, du crépuscule, que 


l'auteur, un marin ou du moins un grand voyageur, un coureur de 


| monde qui a lu Loti, n’est pas sans talent. Mais ce n est pas assez, 
n ‘est-ce pas, سر‎ le recommander. 
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Autre livre asoida mais d un homme d'action cette fois; el qui "2 


ne se complatt pas seulement à à poursuivre la chimère. 
Un soldat instruit et patriote. a écrit ce livre qui est un roman 


colonial. m a dit. les douleurs de l'officier qu'on envoie aux pays 
d annamites, dans un climat dangereux, au milieu de populations | 


hostiles, Ses souffrances et ses doutes, dont: il.lait parl à sa jeune. 
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le couteau la 77 
mort. « C'est moi, qui ai voulu mourir, c'est. moi!» . 
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L femme, la décident à lé. suivre. En passant, il visite l'Egypte et. 
oo consulte le sphinx. «O Sphinx, révèle aux humbles pèlerins qui se 
rendent. en Extréme- Orient pour Servir leur patrie le secret grâce. 
auquel élle ne mourra point: » Il reste deux ans en Indo- Chine, où 


OT ہہ‎ 0. 
1 


|. - sa femme contracte une maladie. Elle meurt en revenant en France, 


à l'heure où ils seraient: tout à fait heureux. Mais: il. connaît à 
Lt présent la réponse. du sphinx. Il en. aime davantage la. France, 
$ 0 | comprend l'utilité des frontières, ‘la nécessité d'accepter sans. 56 
00 plaindre les. épreuves. C. est ainsi qu'à Marseille, en  débarquant, il 
subit avec courage les insultes de grévistes antimilitaristes. Et la 
réponse de son fils à sa grand'mère qui lui demande ce quil veut - 
être plus tard : « Soldat comme papa ». lui lait oublier le mauvais 
moment el rêver d'une France régénérée. — Uv 


Roman aux descriptions un peu longues parfois, vivant cepen 


dant et tout vibrant de patriotisme, écrit avec sobriété et. sentiment, 

où une scène au moins est très belle d'émotion, — la: mort de la 

` femme d'officier au retour, en mer,— et qui serait à à lire et à recom- 

B mander à tous si deux ou trois pages au début n talent trop 
vives. 2 - 09ِ s 


Monsieur le Principal; de M. Jean. Viollis. - : . | | 
C'est. ici: une monographie, V histoire navrante ` d'un. pauvre 
homme, M. Le Flos, principal du collège communal de Guinette. 
Embarras d'argent, diminution du nombre des élèves, insuffi sance 
du personnel, un maître sans autorité, d'autres frondeurs ou révol- 


سی 


à 


tés, démélés avec la municipalité, les politiciens, et, par suite, les 


autorités académiques, “troubles de famille, enfin, la femme au 
.càractére revéche, pauvre poupée qui veut parader toujours et qui 
ignore la ruine prochaine, la fille à la-conduite douteuse, ennuis et 
0 disputes, pauvreté et maladies, rien ne lui est épargné. 1 
| . C'est üne vie douloureuse et lamentable, triste a faire pleurer en 
| dépit de certaines gaucheries du conteur qui semblent d'un débu- 
De tant. Elle se déroule lentement, longuement un peu, dans ce livre 
| |. qmi serait pour tous, n'étaient une où deux scènes un peu déplacées, 
i d — déplacées dans tous les sens du mot. | | 
681148۹ Moi nous fait le récit d'un divorce. Mariée et mère, une 
s ` - Jeune femme a divorcé : elle avait contracté säns amour cette 
HE E ` “union. Elle rencontré alors un premier amant qui jamais pourtant 
ma | ne lui avoua ses sentiments. bile l'épouserait volontiers mainte- 
es E . - mant. li y a uh obtacle, som fils. Lui ou moi, c'est le dilemme : 
ees négliger - l'enfant ou détruire gon amour. Après de multiples 
d tr . , 2 elle finit par préférer son fils à sa passion, jusie au 
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- moment où son mari, fort de la loi, le lui fait enlever. Elle retrouve 
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-ES d'issot. 


` ge qu'il 
fallait 


; avoir. , 


cousines, 
département, Julie la beauté de la famille, Ludivine le laideron 


enfin ce cher fils malade sur un bateau oü il est marin. C'est pour 
lui qu'elle reprend le chemin du foyer abandonné. | 


Ce livre, écrit avec esprit et un véritable talent de conteur, est 


rempli d'aventures qui s’entrecroisent à souhait. Bien que de donnée 


assez banale, il est intéressant et vif cependant. 
M.-A. de Bovet, une autre romancière chère aux jeunes filles, a 


“tout ce qu'il faut pour conter une histoire. attendrissante - et . 


“romanesque. Elle ne craint pas la banalité ; elle n a pas l'horreur 


du déjà-vu. 5 
` Après tant d'autres, elle narre les malheurs et les aventures d'une 
jeune orpheline subilement appauvrie par la ruine de son père et 
déshonorée par son suicide. Louise l'resnaye est done accueillie 
par son cousin, le notaire Sigebert. Elle retrouve chez lui trois 
Aurore le bas-bleu qui collabore à tous les Æchos du 


sympathique, et surtout le charmant cousin Claude. Le jeune 


homme va partir au Canada. La grâce de Louise le touche, mais, 


par une timidité inconcevable, il n'ose avant le départ lui avouer 


son amour. Cependant, un vieux général s'est installé dans le voi- 


sinage, À son tour il est charmé. Il offre à Louise sa main . S8 


retraite qu'il prendra bientót, sa mort qui ne saurait tarder la 


Lireront du moins de la pauvreté. Elle accepte, au lieu de s'engager 


comme institutrice dans une famille anglaise. Tout arrive, comme 
il a été prévu : la retraite du général, et, bientôt, sa mort. Louise 
reste seule, veuve à vingt-cinq an ou à vingt-six ans. El c'est en 
vain que Claude, de retour, lui offre sa main. Elle vieillira solitaire, 


dans un long veuvage blanc. | | 
Tel est ce livre qui contient peu d'événements et pas mal d'in- 


. vraisemblances, écrit de facon un peu làche et diffuse, sentimental 


à souhait, — à faire rêver d'aise les lectrices ordinaires des romans 


mondains de Marie-Anne de Bovet. 
Plus original et plus vivant apparait le dernier livre d'Ernest 


Tissot. 

Un ménage de vieilles filles est toujours curieux. Mais quand 
c'est celui de qualre saeurs protéstantes, serupuleuses ou coquettes, 
délicates ou spirituelles, et quand elles ontà leur charge et qu'elles 
chaperonnent un jeune frère déluré, soumis et aimant, mais dont 
le caractère est en opposition par faite avec le leur, la. chose est plus 


a 


curieuse encore. EE 
Telles sont les demoiselles Périer de la Condamine que nous 


présente M. Ernest Tissot. Il le fait avec un art exquis, une douce 
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ironie fine qui rappelle à merveille la manière de M. Jules 
Lemaitre à qui le livre est dédié ; 
une délicatesse de touche qui traite des choses plus .scabreuses ou 

du moins plus difficiles, sans jamais choquer les convenances et le 
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respect dà au lecteur. 


Ce qu'il fallait savoir, c'est que Mil Dédie que fréquente Raoul. 
Périer n’était pas l'aventuriére et la rouge que détestaient ces 
demoiselles, mais plutôt une belle âme platonique et pitoyable de | 
catholique qui les console et les secourt dans les infortunes quand 
elles ont vu leurs ressources s'eflondrer par leur faute dans une 
débàcle financière. 

L'histoire qui débutait par l'ironie souriante finit ainsi, ef déli- 


cieusement, eñ une leçon de charité et de pitié. 


C'est un peu la moralité d'une œuvre toute différente; La 
Lumiére perdue. 


avec, en plus, et: c'est notable, 


Ce dernier livre de M. Jean Saint-Yves témoigne de plus d'art 


qu'il n'est ordinaire aux romans. On connait sans doute La route 
s'achéve que publia La Revue des Deux-Mondes et que l'Académie 
a couronné. La scène est la méme, le décor aussi prestigieux de 
couleur et de relief, les personnages identiques, arabes du désert 
sud-algérien, soldats exilés dans ces’ régions désolées, olficier que 
la solitude porte à 
. C'est, dans un cadre féerique décrit à 


à de hautes et profondes réflexions. 


la facon menue et chaude 


de Loti, une idylle que nous conte La Lumière perdue.Un officier, 


Jacques, 


rencontre en une oasis une jeune norvégienne et s’en 


éprend. C'est un besoin pour Jui que cet amour dans cet isolement. 


Mais leur amour n'aboutit point. Ils se voient, ils se séparent, ils - 
souflrent, jusqu'au jour où elle lui revient, aveugle et triste à 
jamais. Elle a perdu la lumière. Mais c'est un symbole. 


Lui aussi 


a perdu ce qui éclairait sa vie, le bonheur entrevu, éclatant comme 


les clartés aveuglantes du grand soleil d Afrique. 


s'achève en mélancolie. | 
Mais, entre temps, l'officier a fait bien des réflexions qui l’élè- 


vent. H a rencontré et essayé de relever d'autres malheureux qui ` 


Et le rêve 


manquent d'idéal et. de lumière, — comme ce pauvre «joyeux» 
anarchiste de la pensée et-nihiliste en philosophie, licencié-ès- 
lettres égaré par un crime dans une compagnie de discipline. Et 
6618 donne au roman une portée plus haute, une signification plus 
précise, une valeur plus grande et plus morale. 
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"A TRAVERS LES ROMANS bU MOIS | 
Souci de la perfection, est le ro oman de Robert Havard de la Mon- 


. M'* de Mirval se dévoue pour fonder ` une > ligue de chrétiennes. 
Aux inventaires elle soufflette le percepteur. Ce qui lui attire bien 


‘des critiques dans 6 petit pays de Pontgibaud : on traite de déver- 
 gondage ce qui n’est que du dévouement. D'un mariage rompu par 


tel exploit elle n'éprouve aucun chagrin, et se prépare à à entrér au 


- couvent. Un an d'attente lui est imposé pour éprouver sa vocation. 
. Mais, entre temps, elle fait la rencontre d'un officier qui asa car- 
-rière brisée au méme inventaire. Après bien des hésitations, elle 


. Se marie.. 


Son mariage comporte une leçon : il n est pas le mariage ordi- 
naire et inévitable qui clôt les romans. | 

Voici un autre livre de femme, un roman facile à lire et trés 
clair en son dessin, une œuvre morale, bonne et intéressante, un 
petit modèle de romans comme il en faudrait beaucoup. | 


Une jeune femme et mère, Solange, abandonne trop son Tor er 


pour les lectures qui la nourrissent de réves, Sa fille meurt, Son 
.. mari lui en veut de ce malheur et le Jui reproche. Solange devient 


plus sensée. Grâce à une amie, son mari lui est rendu quand il.a 


jugé son dévouement aux pauvres à qui elle sert de mére. Revenue 


à la réalité, elle saura mieux désormais travailler à à som bonheur 


en faisant celui des autres. 


` A la Dérive, un autre roman aussi recommandable, prouve que 
la faiblesse des parents fait quelquefois le malheur des enfants. 
Suzanne Basvoyer aime Jacques Fontobert. Mais Jacques est un - 


.. timide. La manière plus hardie et délurée de Tony plait davantage 
à la jeune fille qui se laisse prendre comme en un filet. En l'épou-- 


sant elle fait le désespoir de Jacques qui continue de vivre avec 


sa mère. Suzanne a bientôt conscience de son malheur et délaisse 
son mari. Elle voudrait quitter l'époux ingrat mais, chrétienne 


avant tout, elle a la force de rester. Devenue veuve, elle rentre avec 


_son fils dans sa famille ruinée par une grève. La mère de Jacques - 
` la fait appeler à son chevet, où, mourante, elle propose à Suzanne 
de recommencer sa vieens unissant à son fils. « Tu seras heureux 
avec Suzanne, ou malheureux sans elle : Jacques, épouse- Ja. », dit- - 
- elle avant de mourir. M: Basvoyer,de son Gäil, a apercoit,trop tard, 
- ` hélas | que l'autorité lui a manqué, et que c’est de là que vient tout 
‘le mal. Mais Suzanne excuse ses parents. Ils ont péché par trop de 
-bonté. Ils ont été trop sévères pour eux-mêmes. Quant à elle, elle 

. pourra étre heureuse encore, 22 C cest la foi el l'amour qui la conso- 7 
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A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS - EH dä 


des 


Ce livre d'une belle délicatesse est” une bonne œuvre : lout le 


monde trouvera plaisir et profit à le lire. 
On goütera. le méme agrément, et l'on variera Son plaisir, en 


00 lisant le dernier livre d'Armand Praviel, de la Collection des Pays 


de france. 
Les Routes de Gascogne ont la simplicité de livres sains et. 


réconfortants et une suave odeur de terroir. Ce n’est pas un roman, . 


car il n'a pas d'intrigue ni de récit suivi ; ce nest presque pas un^ 
livre, car ce volume est fait de croquis et de contes. 
esquisses de paysage et des moeurs, les portraits humouristiques ' 


Croquis, les 


et les charges, qui évoquent tous et toutes la Gascogne toulousaine, 
la Gascogne déjà languedocienne, la vallée riante et tranquille de 
la Save. Contes, les délicieux récits, où revit peut-être mieux la 
terre natale, où se mêlent en un mélange charmant ironie et poésie, 
et dont l'un au moins, Santa Simplicilas, est un pur chef-d'œuvre. 
Ainsi le sol, le cadre exquis formé par le profil latin de Toulouse, 
ne se séparent point des 
réveurs et ambulants, nobles et forains, bourgeois GL: 


L'ensemble donne l'exacte et suggeslive peinture d'un 
M. Armand Praviel l’occasion 


un bon livre de régio- 


hommes, 
prétres. 
beau pays de France. Il a fourni à 
d'écrire un livre savoureux et bienfaisant, 


naliste, de conteur et de poète. MN 
R. VAREDE. 


. Le sémitisme au théâtre. 


Les auteurs dramatiques juifs sont légion. La liste 
suivante, encore très incomplète, donnera une idée de 
leur nombre. En ne comptant que les vivants, nous con- 


naissons pour juits : 


. MM. Catulle Mendès, Bernstein, Vandérem, de Porto- 
Riche,. André Picard, Tristan Bernard, Pierre Veber, 
Nátanson et son frére dit Athis, Fernand Wey! dit Nozière, 
Weill dit Romain Coolus, prédécesseur de M. Pierre 
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CARNET DE ROMANS-REVUE 


‘Lasserre dans la chaire de philosophie du Lycée de Char- 
tres, Pierre Wolff, Savoir, Wiener dit de Croisset, Lévy 


dit Arnyvelde, Valabrègue, Cohen, Berr de Turique, 
Georges Berr, Louis Forest, Gugenheim, Edmond Sée, 
Henri de Rothschild et Mme de Zuylen, le demi-juif de 


. Caillavet, enfin M. Ludovic Halévy, ingénieux inventeur 
de cet Abbé Constantin que M. Jules Lemaître appelle 
tantôt un « bébé à cheveux blancs » et tantôt un « doux. 


entremetteur ». (La kevne critique, 29 avril 1908). 


س 


La mort d'Emile Gebbart (1839-1908). 


Emile Gebhart vient de mourir. Le jour où il prit place 


sous la coupole, il unissait dans un méme hommage 


l'Académie française et l'Université de France. L'une 


avait été son atelier de travail, l'autre devenait sa maison 
de gloire. Au cœur de Tune et au cœur de l'autre, il y a 


aujourd'hui une blessure et un vide. Emile Gebhart était 


de ceux que l'on aime partout où ils passent. Il n'avait 


d'ennemis que le pédant tisme et les pédants. De la science, 


de l'esprit, une ironie qui se tempérait d'indulgence et de 
cordialité, un amour sincère de la liberté, Emile Gebhart 
représentait tout cela, Il n'avait rien de commun avec ce 
type de l'universitaire que guette le crayon de Caran 


d'Ache,- l'intellectuel « tout resveux et rassoté », à la 


figure en triangle isocèle, aux. lunettes bleues et dont le 
sourire méme a des nuances de culistrerie. E. Gebhart 


parlait et riait comme tout le monde. Il ne croyait pas 


que la Science ou la Fonction sont des camisoles de force 
qui vous emprisonnent.dans le solennel obligatoire et 
vous imposent l'aspect d'une majuscule sur un marbre 

funéraire. Il était du pays du « gay scavoir », de la patrie 
où c'est une tradition de porter allègrement les titr es, les 


| toges et même le frac brodé d'estragon. 


Lë 


+ A . 


,.... La foi de Gebhart sera une foi sincère et ag issante. 


11 ira jusqu'au bout des devoirs nouveaux que lui impo- 


sent au jour le jour sa conscience et son: patriotisme. 11 ¥ 


a dix ans, lorsque la rafale dr eyfusiste commença de 
_souffier sur l'armée et sur l'Eglise de France, on eut cette 
sur prise de le voir descendre dans la rue. Gebhar t se fit. 
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inscrire sur les registres de la Patrie francaise, Il alla 
plus loin encore : il se fit journaliste. L'Acropole et les - 


jardins de Platon s'effacaient peu à peu dans sa mémoire 


harmonieuse ; il leur préférait nos drapeaux insultés, nos 
écoles menacées, nos clochers branlants. L'archéologue 


s'improvisa soldat. Je me souviens d'uri bel article qu'il 


écrivait au lendemain de la suppression de l'aumónier 


du Borda. C'était intitulé Oceano nox. Les autels enlevés, 
les croix abattues, le prétre chassé du ponton-école, tous 
ces sacriléges lui apparaissaient sous la figure d'une nuit 
épaisse descendant tout à coup sur la mer et sur nos 
escadres. Son enfance avait été chrétienne ; l'imbécillité 
et la rage de nos ennemis lui rendaient l'émotion et lar- 


deur communicative des premières croyances. 


+ 


A x 


Il est mort, fidèle à toutes les traditions de son baptême 
et à tous Îles devoirs. de sa foi reconquise. ` 

Il s'amusait une fois à décrire un de ces vieux tableaux 
de sainteté oü l'on voit, au fond d'une plaine bleuâtre 
une ville aérienne, couronnée d'une for ét de tours et si 
haut perchée que l'accés en parait impossible. « Mais, — 
ajoutaitil, — la sainte Famille, assise dans la lumiere 
blonde du premier plan... les bons pèlerins qui cheminent 
à travers la prairie, les nobles évêques qui se promènent 
pontificalement en chape de vetours vermeil et la crosse 
à la main, dans ce riant désert, sont trés tranquilles à 
l'égard de la cité perdue sur les hauteurs ; ils semblent 
dire: Nous savons bien le chemin qui y mène... » Une 


vision analogue le éonsola sur son lit de mort. Il y avait 
. prés de lui un soldat, un confrére et un évéque,— l'Armée 


et les Lettres, ses deux grandes passions! — avec la Foi 
qui lui montrait la cité d'en haut et le chemin qui y 


conduit !.. 
C. LECIGNE. 


Un journal catholique ail Caire. 


Les catholiques ég gyptiens sont attaqués jour nellement 


par une presse immonde ; et, comme il n'existe aucun 


organe vraiment catholique, la plupart de ces diatribes 


 ineptes restent sans réponse. Heureusement, à la suite 
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CARNET DE ROMANS - REVUE ` 


d'une série de sermons et de conférences faites par un 
célèbre prédicateur français, les catholiques d'Egypte 
semblent sortir de leur torpeur.flss'aperçoivent qu'il est 
grand temps de réagir s'ils ne veulent se voir déborder 
On a décidé en principe la création, au Caire, d'un j ournal 
catholique. Inutile de dire que son apparition sera saluée 
par 5 applaudissements de tous les honnétes gens qui 
commencent à être écoeurés des éiucubrations non seule- 
. ment anticléricales, mais pornographiques de. l'organe 
` officiel des loges. Nous faisons des vœux ardents pour la 
réussite d'une des meilleures œuvres que l'on aura jamais 


faites dans le pays. 
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Mort « de Ludovic Halévy. 


Ludovic Halévy, le célèbre auteur dr amatique, membre 
de l'Académie française, est mort le 8 mai. 
Ludovic Halévy naquit à Paris en 1834, et, très jeune, 
il se mit. à écrire pour le théâtre. 1 
11 y a deux parts dans sa vie littéraire : la première, 
- c'est sa collaboration avec Henri Meilhac. Les deux 
auteurs liér ent à leur fortune le. musicien Jacques Offen- 
‘bach. La Belle Hélène, la Grande Duchesse de Gérolstein, 
les Brigands, etc., rendirent ces trois hommes cé slêbres 
en même temps. Et sur ce domaine, ils furent inimitables. 
C'est Meilhac et Halévy aussi qui firent. le livret de 
Carmen. | 
Halévy ` a écrit seul des romans et des nouvelles e 
notamment l'Abbé Constantin et La Famille Cardinal | 
Ludovic Halévy étaitle neveu du grand conipositeur, 
auteur de la Juive. Il était membre de. l'Académie fran- 
salse, comme son | collaborateur Meilhac. 
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dde 


l métaphysique athée et matérialiste ; comme elle n'apporte 


de l'existence et de la constitution de l’homme et. du 


monde qu'une explication incomplète, infirme, trop 


courte, elle appelle, au contraire, elle postule 1e spiritua- 


lisme traditionnel. Ne nous révèle-telle point : des: 


commencements et un ordre intentionnel qui ne peuvent 
s'expliquer sans Dieu ». (Chap. 2 et 3). — « L'évolution ne 
peut devenir l'histoire de l'univers qu'à la condition d’être 
un procédé de création aux mains d'une intelligence 


souveraine. » (Chap. 4). — « La biologie ne résout pas le 
probléme de la vie humaine ». (Chap. 5). — « Le détermi- ` 


nisme de la nature n'est pas un cercle si rigide que 
l'homme ne puisse y introduire des actes libres et Dieu 
des interventions miraculeuses. » (Ch. 6). — L'histoire de 


t l'humanité n'est pas réductible à une évolution animale. » 


Ch. 7). | 
On me permettr a de signaler. comme deux chefs- 


d'œuvre de clarté, le -chapitre premier :. « Coup d'oeil 
» et le chapitre huitième. : 


cette fin me paraît merveilleuse ? Je le dirais, si 6 


était banale. 
| Sans hésitation, achetez ce volume. Œuvre 
convient surtout à ceux qu'aurait troublés la lecture des 


brochures matérialistes de Haeckel sur « Les Enigmes de 


l'Univers » ou « L'origine de l'homme », ou des livres de 
Le Dantec « Le Conflit, 'Athéisme », ou méme du « Caté- 
chisme républicain », donné en prix dans les écoles 
primaires, — On peut, d'ailleurs, aborder. l'ouvrage de 
M. Guibert sans préparation spéciale. — A lire, à relire 1 
۱ .- T. F. 


N. B. — L'occasion s'en offrant, nous recommandoris 
instamment, entre autres ouvrages du même auteur, son 


étude si délicate et si forte sur « Le Caractère », (Poussiel. 
gue. 19° mille. 1 fr.) | 


| Un chrétien, Jour nal d'un néo- -converti, par. Lucien 
` ROURE, 1. tr. Libr 21 rie Beauchesne. | 


La conversion est-elle un phénomène pathologique P 


est-elle l'aboutissant fatal d'une série de modifications. 


e à lire. Elle 
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-| QUELQUES OUVRAGES DE RELIGION ~ 


subconscientes ?: —. ۸ ces questions M Lucien Roure | 
. répond par des documents biographiques « empruntés à 


divers sujets ». Il repousse, au nom de l'expérience méme, 


les conclusions hâtives des demi-savänts qui, suivant une 


méthode sin gulièrement vicieuse, s'évertuent à chercher, 


dans la psychologie morbide des hystériques « soignées 


" 
3 
' 
a — *- 
- 1 
T. 1 
Li = TT 
3 
سے‎ 
e 
- 
' 1 F 
او‎ - 
- D 1 
=- 
= 
" 


ou. cultivées z en leurs hôpitaux, le secret de transforma- - 


tions morales librement voulues et librement accomplies . 


. Sous le regard et avec l'aide surnaturelle de Dieu. 


T 


A noter les réflexions du néo-converti ou de son bio- - 


0 graphe sur la survivance du catholicisme, sur la lecture 


de l7zsitation, ete.. | 
Rédigé dans une langue claire et ferme, vivant et vécu, 


le Journal n'intéressera pas seulement les psycholog ues 


ou les apologistes de profession. D'une belle tenue litté- 
raire, cette petite brochure, fort 
technique. On y voit une àme : c'est en dire tout le 


charme. 
Lisez le Journal d'un néo-converti, et, si vous avéz des 


amis. qui s'occupent d'études médicales, offrez-leur ces 


quatre-vingts pages : je vous assure qu ils les trouveront ` 


attachantes et fortes. J. F. 


Doctrine spirituelle exlraite de ses œuvres ; 


BOSSUET : 
, AXL — 290 pages ; quatrième édition ; 2 2 Ír. ; 


1 vol. in-12 


Téqui Paris. 
Jusqu'ici, 17 exception des Elévations - Su“ les m ystères 


: et des Méditations sur l'Evangile, tout ce que le grand 
Bossuet avait écrit 8 spiritualité se trouvait dissé- 
miné cà et là, en mille endroits divers. Aujourd'hui, toute 
sa forte Doctrine spirituelte se tr ouve condensée dans ce 
. volume, qui en est à sa quatrième’ édition. : 


Les âmes. pieuses en quête d'un excellent livre de 


lecture spirituelle, y trouveront 10 plus solide et la plus 
pure doctrine de l'Eglise sur la vie chrétienne, sur la 
charité fraternelle, sur la fréquente communion, sur la 


dévotion à la Sainte Vierge et à Saint Joseph. EM 


Au milieu de ces. enseignements sont répandues de 


. belles prières pour la sainte communion, pour l'abandon ` 
- à la volonté de Dieu, pour l'acceptation de la mor t, pour 


- la préparation à l'agonie, 
Prenez et lisez : 0 est un bon livre! 


attrayante, n'a rien de 
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ME A | 162. ت‎ COMPTES RENDUS -ÈT FICHES PRATIQUES ۰ 
E J ue Le P. Edouard Hucox: Réponses théologiques 2 quelques 
۶ E ew questions d'actualité ; 1 vol. in- 12 VI - 4 pages ; 2 11:5 
us ` Téqui, Paris. 
die 7 Dong répondre au désir de maints lecteurs, le R.P. 
"UM NE  Hugon a réuni, aprés les avoir retranchées et complétées, B 
QUE... diverses études publiées dans la Revue Thomiste : La . 7 
rie, Notionde hiérarchie dans V Eglise de Jésus-Christ; Ana- 
NE  Lyse de Pacte de Foi; Foi et Révélation ; Les. Concepts 
Hu CREE ` l dogmatiques ; PEtat des mes séparées. — 
Nr Cette seule énümération montre bien que l'auteur a 
Bc. s^ voulu traiter quelques-unes des questionis fondamentales 
He... . que les controverses modernistes ont rendues siactuelles. 
07 Au lieu d'entreprendre le long examen de chacune des ` 
وہ‎ erreürsjil leur oppose les fermes conclusions de la vérita- 
NE — ble théologie ; : et en cela, il fait œuvre éminemment utile: 
ا‎ ` Son ouvrage, rédigé avec la haute compétence d'un 
FID ` maître ès-sciences sacrées, peut servir de commentaire 
E le ` ` doctrinal à plusieurs parties de l'immortelle Encyclique 
Pop “du 8 septembre 1907. | 
lit... Le P. DE GONNELIEU : De la présence de Dieu, gui ren- - 
lt 5 0. ferme tous les principes de la vie intérieure ; 1 vol. in-32, 
Ch AR - VIII - 256 pages; troisième édition ; 1 fr. ; Téqui, Paris. ۱ 
“He Cet opuscule est une sorte de traité, à la fois théorique 
اتا‎ ^ et pratique, sur les principes de la vie intérieure groupés 
“RE s - . autour de-ce principe fondamental : la présence de Dieu. 
HERES. D cH comprend six parties : De là présence de Dieu pour 
JEE, l'esprit, ou du recueillement de l'esprit en la présence de . 
cw `- Dieu. — De l'avantage du recueillement, ou de l'exercice 
TRE ^ dela présence de Dieu pour se sanctifier et se sauver. — 
quet Des principes ou des motifs de la présence de Dieu. — Des 
(WEST 7.0 effets de la présence de Dieu. — Pratiques et exercices 
zt. =- en forme de prière, pouvant servir à tous les chrétiens. 
ES ` L'esprit etle ceur trouvent dans les bréves considéra 
+00" - tions de l'opuscule les aliments dont ils ont besoin pour 
رت‎ EE remplir le précepte de la prière continuelle, donné par le 
SE ncs 2 Sauveur : Oportet semper orare et nunquam deficere. 
00 .. Ces pages, remplies d'une onction süave.et d'une grande 
SERES SÉ | vigueur spirituelle, feront aimer le recueillement qui fut 
ne et restera toujours. « le grand principe de toutes les 
uero © vertus chrétiennes, 1 moyen sûr et efficace de la sancti- 
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A. — Romans mauvais ou suspects.‏ ` | کا مو 


ہے ۔ 


Les jours s 
bagage littéraire de M. Paul Mar gueritte est déjà considé- 


rable. Fautil dire que ce nouveau volume oü il retrace 
ses « Souvenirs de Jeunesse »-ne semble pas devoir l'en- . 
richir ? On cherche vainement des pages ensoleillées dans 
cette autobiographie d'enfant et de jeune homme qui 
prépare sa vie, Paul Margueritte est un mécontent, un 
pessimiste, qui proteste contre les traditions chrétiennes 
de sa première enfance. C'est une affligeante peinture 
que celle du Prytanée Militaire de la Flèche, « une prison 
d'enfants » où il passa plusieurs années, insurgé contre la 
discipline quasi-militaire qu'il dut y subir. 11 rappelle 


MEE complaisamment certaines initiations consécutives de sa 


crise de jeunesse qu'il eut beaucoup mieux fait de taire. 
Pourquoi. remettre en mémoire les Confessions de J.-J. 


T Rousseau? Il ne faut pas trop s'étonner que M. Paul 


'^ ^ Margueritte soit tombé dans cette ornière, lui qui a long- - 
| ` . temps « communié » em Baudelaire, trouvant dans son - 
œuvre « le Missel de ses dévotions poétiques » pour deve- - 


nir, comme on sait, un des champions du divorce et de 


l'union libre! Les souvenirs de jeunesse de M, Paul Mar- 
gueritte, qui ne renferment aucun fait vraiment digne 

d'intérêt, laissent une forte impression de tristesse morale. 
ét de découragement; on n'y saurait voir que l'état d'âme 
de la jeunesse laïque. Norbert LALIÉE. 


Une femme, par Sibilla LIBERAMO, tr aduit de l'italien 


par Pierre-Paul PLAN, Calman-Lévy, 3 fr. 50. 
Quoique certaines scènes. trop crues suffisent à faire 
rejeter ce roman, elles ne sont cependant pas seules à 
en rendre la lecture dangereuse. Cette autobiographie 
imaginaire renferme sans doute bien des pages écrites 
d'après nature,et la peinture de la vie populaire italienne, 
à Rome ou dàns les provinces éloignées, semble parfois 
| profondément vraie. C'est l'œuvre d'une femme de talent, 


mais aussi d'un esprit dévoyé qui n'a pu supporter Pad- ` 


ا 


versité. ou voir souffrir sans accuser- tout à la fois la 
"Providence et la société, L'œuvre de cette féministe est 
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certainement plus accessible à notre mentalité fr ancaise 

‘que certains romans étrangers qui essayent de transpor- 

ter sur notre sol les brumes scandinaves ; la thèse y est 

_ discrètement exposée, et ressort des faits plus qu'elle ne 

 s'étale en longs développements. Le. talent malheureu- 

." ment, si réel qu'il soit, ne peut que rendre l'ouvrage plus 
danger eux et il est à éviter. | CA LA 


. . Confession d'une femme du siècle, par Mr: Fanny EME- 

. Ric. Chez Messein, Paris. — Nouvel écho des présentes 

J revendications féministes :6 égalité des sexes devant les 
responsabilités, droits, travaux, plaisirs. Tableaux déso- 
lants ; situations parfois fAcheuses offertes comme remède 
à certaines réveries déprimantes en un cadre dangereux, ^ 
et aufmilieu de personnages d'étrange mentalité ; bref, 
ouvrage de douteuse utilité. (Le Mois, mai 1908). 


Pécheuse d'âmes, pai Madame ConDAwrN, Chez Dujarric 
Paris. — Bien qu'intéressante à suivre, la séduction pour 
^..." le bien oùs 'applique vis-à-vis de son soupirant l'héroïne, 
"m jeune et jolie femme du monde, qui consacre à ce résultat 
..; beauté, amour, esprit et honnêteté, semble une thèse 
`. quelque peu hasardée, dangereuse, pratiquement simple 
<- utopie, presque gageure. Le sujet est facile aux dévelop- 
۰  pements moraux tourà tour et passionnels, eau et feu, 

^. poison etantidote ; le tout sous couleur de vérité, prosé- 
6 et psychologie, (Le Mots, mai 1908). | 


^La Morale de Paris, par Paul ADAM. — Impressions sur la c | 
civilisation contemporaine, telle qu'elle se produit à mE 
l'exposition au café- concert e et sur les boulevards. Livre | 

éviter. | | ١ | 


0 


.B. — Romans plus honnêtes, honnêtes et très-honnêtes. 


Fils de la terre; roman béar nais, , par Paul Henri CAPDE- 
"VILLE, — ‘Chez Plon, Paris. 
` .Proudhon se vantait volontiérs d'avoir da ns les veines 
^. vingt- cinq quartiers de paysannerie. Les personnages du 
. roman de M. Henri Capdeville ont pr 15 au pied dela lettre 
. da boutade du théoricien socialiste ; pour eux, quand il 
 - s’agit de la terre, possession vaut titre de noblesse. Mais 
fe." De voilàtil pas que ce coquin d'amour — il se fourre 
fees ہے‎ «partout, à en croire les romans — - vient dérouter les plus 
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8 sages prévisions des familles. Au village où fleurit l'age ۱ 


d'or à l'abri de l'immuable tradition, les jeunes gens par- 


lent soudain d'appliquer la formule : chacun sa vie. 
L'héritier du domaine Yann épouse une couturière : il 
s'en va sous la malédiction pater nelle. Et d'un! Son ami. 


Paul Nouguës est attiré par le mirage des aventur es exo- 


tiques et sa sœur la fière Apollonnie finit par S éprendre 


d'un robuste valet. Et de trois! Le.père résiste, mais 
comme vous le pensez bien, il finit par céder, car il faut 
bien que l'amour triomphe. C'est son habitude à l'amour 
de toujours triompher... dans les livres! Et lorsqu'on a 
parcouru ces trois cents pages, on Sen va en se disant : 


« Allons, ils sont enfin mariés! » Avant d'arriver à cette 


conclusion du reste prévue, nous avons traversé de bedux 
paysages vus par un artiste, décrits par un poéte, nous 


avons respiré l'odeur forte des guérets « ouverts comme 


des lévres », et nous avons eu aussi, je dois le dire, 2015 
d'un étonnement. M. Henri Capdeville est prêtre, me 


dit on, et lorsque connaissant la qualité de l'auteur, on 


s'avance dans la lecture du roman, on ne peut s empêcher 
de trouver quelque peu effarante la langue qu 3l parle. On 
y. découvre des phrases comme .celle-ci : « La. marée 
d'amour monte toujours ; par houles onctueuses comme 


 unnuage, elle est parvenue aux yeux du jeune homme ; 
eile retombe en larmes chaudes », ou bien cette autre 
encore plusimprévue: « Pierre — le héros — s'appuie 


contre le noyer; son cœur sursaute comme un cavalier 
novice sur une monture affolée ` Jes écluses intérieures 

s'ouvrent, livrent passage à une lave qui brûle Sa poi- 
trine... » 

Voilà donc notre Pierre qui a dans la poitrine, à la 
place oü nous autres nous avons le coeur, un cheval 
affolé, un canal qui ouvre ses écluses et qui livre passage 
à de la lave ! Ce soleil du Béarn éclaire des choses 
vraiment extraordinaires! Ah! comme on voit que 
M. Capdeville parle là une langue qui ne lui est point 
familiére et jimagine qu’il s'adresse à ses ouailles en 
tout autre style. Et j'ai comme une idée qu'il ne doit point 
donner son roman à lire aux enfants de Marie de sa 
paroisse. Si j'avais l'honneur d'étre curé, je ferai tout 


| comme lui. ü Jules PRAVIEUX, 


ات e e Ka -COMP TES- :-RENDÜS ET Ë ICES PRATIQUES‏ ا 
Nouvelle‏ سے es Le Deuil du ‘Clocher, par Joseph AGEORGES.‏ 
ccn "librairie nationale, Paris. — M. Joseph Ageorges a donné .‏ 
à Eë àla collection Les pays de France un coquet volume qui‏ 
d & pour titre Le deuil du clocher, et qui est des plus savou-‏ 
ظ B reux.‏ 
M M. Ageorges nous y dépeint le Ber! ry dont il évoque les‏ 2 
OZ paysages, les moeurs, les types. On ne peut lui reprocher‏ 
Aer dé nous donner un Berry de fantaisie, M. Ageorges nous :‏ 
Ex le décrit tel qu'il l'a vu, et il l'a vu tel qu'il est." Ce n'est...‏ : 
à E: pas une raison parce que le terme « vécu » appliqué à un `‏ 
d A livre est devenu banal à force d'avoir été mis à contri-‏ 
bution, pour qu'on ne le décerne pas au livre de.‏ و ۳۴ 
CIE, M. Ageorges. Son talent est réaliste comme la vie sans‏ 
"Nc. jamais tourner au brutal Il ne se croit pas obligé de‏ 
prendre des airs pour aborder un sujet comme celui-ci :‏ ... | | 
e Le rôle du cochon dans la vie du paysan”. Ce rôle,‏ 1:7 
Ze avec quel humour et | quel esprit, M. Ageorges nous le‏ 
$e dépeint! ,‏ 
M. Joseph Ageorges est père d'une belle lignée litté-‏ . 
faire : son œuvre est considérable. ll. est parmi nos‏ 
écrivains un de ceux sur lesquels la littérature catholique `‏ 
esten droit de compter, pour. obtenir l'estime qu: elle `‏ 
mérite... et qu' elle na 1 pas.‏ 
کت امعط Jules‏ 0 
Les sources claires, par Marguerite D'EscoLa. Nouvelle‏ 
“librairie Nationale. — Lorsqu'on a lu Les sources claires,‏ 
par Marguerite d'Escola, et que l'on songe aux invraisem-‏ 
blables fadaises qui, d'ordinaire, chargent les rayons des `‏ - 
bibliothèques dites « pour jeunes filles », on reste‏ ` 
confondu. Pourquoi s 'obstine-t-on à condamner d'iñfortu-.‏ 
nées jeunes filles au régime de cette littér ature gnangnan,‏ 
alors qu ily a des romåns comme celui de Marguerite-‏ 
d'Escola qui est bien quelque chose comme un petit .‏ 
chef-d'œuvre. |‏ 
Ce n'est pas assez de dire que toute- jeune fille peut fe‏ 
lire, mais il n'est que juste d'avouer qu'elle gagnera à ~-‏ 
connaître Les sources claires. Chose admirable, Margue- `‏ 
ritė d'Escola qui a voulu écrire une œuvre morale et‏ 
chrétienne ne s'est point crue pour cela tenue de prêcher‏ 
et de monter en chaire. Lorsqu'elle a une réflexion morale |‏ 
à. à placer, elle sait le faire avec tact, à-propos, discrétion, D UT‏ . 
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témoin Mie Almaïde, — une vieille fille, — qui dit à sa jeune: 
amie Madeleine — l'héroïne du livre — qui est un peu - 
bien romanesque : « Non, ma petite fille, il ne faut pas 
comprimer son cœur ; mais sous peine de souffrir: 
beaucoup et bien sottement, il faut calmer sa tête, garder 
pour le bon usage les ressources de tendresses et de ` 
dévouement qui se cachent au fond de notre ûme... Le 
mariage est chose plus austèr e qu'on ne le croit. Il exige 


de la femme une dépense immense de courage et d'abné- 
gation... Et c'est précisément l'erreur et la grande faute 


des romanciers de duper les imaginations par des pein- 


tures irréelles de sentiments alambiqués, de troublantes 


passions qui, si elles existent, revétent le caractère de 


malsaines et fugitives névroses. Tout ce don-quichottisme 


là, ma petite, résiste mal à quelques semaines de 


ménage, » 

Vraiment, cette demoiselle Almaide parle d'or, et son 
petit discour s a une saveur de bon sens, de raison tout à 
fait exquise! Pourtant, je dois le dire, les sermons sont 
rares chez Marguerite d'Ecola. Au lieu de précher, ses 


héros vivent. Ils se.meuvent en une intrigue simple que 
le talent de l'auteur sait rendre captivante, et les paysa- ` 
ges parmi lesquels ils évoluent nous sont décrits avec - 


une richesse de couleurs, une distinction de style. qui 
‘sont un des grands charmes de ce livre. | 
| fules PRAVIEUX. 


Notre. Minnie, par André LicuTENBERGER. Chez Plon.— 
M. Lichtenberger qui, si souvent déjà, s'est essayé aux 


. portraits d'enfants, revient à ses premières amours. Il n'y | 


a pas grand chose de nouveau à dire de la façon dont 
l'auteur de Mon petit Trott ou de la Petite sœur de Trott 
sait faire revivre les impressions d'enfance. C'est toujours 
charmant, si l'on ne peut dire que ce soit toujours 


simple; charmant de loin tout au moins, car, de prés, ^. 


comme ses petits fréres et petites sceurs, Minnie est une 
enfant un peu gátée et une parfaite enfant terrible. Peut- 
être ne pourra- ton guère la donner en exemple à Ses 


contemporains, mais elle fera sans doute le bonheur de. 


leurs jeunes mamans. 
BENE | R. R. 


7/ 0 
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. Monsieur G. Forestier a écrit en termes excellents le: 
| roman De /'é émigration coloniale. 11 en a placé la scène 
^--'. dans les paysages des grands lacs canadiens, mais peut- 


^. da transporter dans la plupart des pays qui attirent ou 
^^ «vers lesquels on attire les émigrants. Livre sincère et 
| décourageant, il ne servira guère sans doute aux lec- 
teurs habituels des romans; ce n'est point parmi eux que 
se recrutent d'ordinaire les pionniers des civilisations 
`. nouvelles. C'est l'histoire de toute une société d'émigrants 


.. chemin leurs illusions, leurs ressources et leur courage. 
. Quelques types délicieux de jeunes filles ou de femmes 
énérgiques traversent le roman, apportant une note de 
fraîcheur et d'entrain dans ces pages désolées. 
Bon livre qui peut se mettre sans inconvénient entre 


, toutes. les mains à 18 ou 20 ans. 
R. R. 


"Armelle et son Mari, par Rénée FAUER, Chez Plon. — 
Madame Renée Fauer a eu le mérite, qui n'est pas à 
II ۲ dédaigner, de trouvér pour son roman un sujet à peu près 
«As. neuf. La jeune fille qui se marie pour obtenir sa liberté, 
ir. lejeune homme — plus bien jeune — qui fait une fin ne 
NE". sont pas des trouvailles. Celui qui épouse une femme. 
ilt - d'ailleurs charmante pour extorquer à son frère une dot 
“JE. ^^ rondelette et qui, aussitôt la cérémonie nuptiale achevée, 
TES NR retourne à ses affaires, pouvait être le modèle d'un por- 
Hu c. - . trait plus original. Il est puni, se ruine et se trouve. 
cl b heureux de rentrer auprès de la jeune Armelle fort 
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lle... patiente et point rancunière. Malheureusement ‘il n'y a 


Kä -. guère d'intéressant dans le roman que la donnée et celle- 
Ms. ciest traitée de banale façon ; le style n’est que correct, 


BARS سس‎ et si les situations 16 sont généralement aussi à peu près; 


| |. ce n'est pas, semble-t-il, suffisant pour pouvoir laisser le 


E M volume entre les mains de jeunes filles; tout au plüs 
LOWEST pourra-til distraire un moment les jeunes femmes, 


ll, Le lieutenant de Trémazan, un officier de l'Est; par 
ES. d'Aurnove. Chez Perrin. — Au service de la France, par 
BAPE. ^^ Samr-CÉNERY. Chez Plon. — Ces deux romans, dont le: 
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es ` ka Pointe-aux-Rats, par G. Forester. Chez Plon, — 


être bien aurait-il pu, sans modifier beaucoup son œuvre, . 


arrivés au Canada par le même bateau, défrichant les ` 
 mémes terres et laissant peu à peu à toutes les ronces du . 
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su et est le deme, et dûs sans doute tous deux à la plume 
d'un officier témoignent hautement que l'armée n'est pas, 


comme d'aucuns voudraient le prétendre, le refuge des 
vieilles culottes. de peau ou des brutes salonnées, 


Bien des écrivains pourraient envier à leurs auteursun 


très réel talent et des qualités de style et d imagination 
qui ne se rencontrent malheüreusement pas dans la plu — .. 
part des romans; et l'armée peut être fière à bon droit . - 
de voir ses officiers employer à de pareilles occupations 


leurs heures de délassement,se faire dans le public comme 


parmi leurs troupes les défenseurs et les propagateurs 


d'idées aussi nobles et aussi élevées. Pierre d'Aulnoye et 


SaintCénery se font les interprètes de ceux de leurs 


camarades qui, comme eux, essayent de lutter contre 16 
Découragement et de relever un moral abattu en retra- 


çant les qualités des troupiers français que la propagande 


antimilitariste n'a pas encore entamées, Le lieutenant de 


Trémazan retrace à peu près uniquement la conduite de ` 
la troupe pendant les dernières grèves du Nord; dans ` 


Au service de la France, les grèves sont, elles aussi, le 


cadre d'un premier tableau plein de vieet de mouvement, 
mais dans une seconde partiel'auteur aborde un probléme 


qui troubla il y a quelques mois bien des consciences 


d'officiers : celui de la participation de l'armée aux opéra- 


tions d'inventaires. Ille fait en soldat respectueux de la 


discipline et, s'il ne conseille pas une démission qui valut 
à quelques officiers un moment de gloire douloureuse et ` 


cruelle, mais priva la France et l'armée de quelques-uns 
de ses meilleurs serviteurs, du moins le fait il respectueux 


de croyances qui sont les siennes, et, en restant au poste 
qu'il a choisi, c'est encore une manière de se sacrifier à 


sa cause et à son pays qu'il adopte avec amertume et 

résignation. | | 

Ce sont là deux livres réconfortants et bons qui peu- 

vent se mettre, sinon peut-être entre les mains de 8 

toute jeunesse, du moins entre celles de jeunes gens d'un 

âge à peine plus avancé. | | 
| R. R. 


Le Oœur s'éveille, par Georges MARESCHAL DE BIÈVRE. 


— Le cœur s'éveille est une histoire de la vie courante, 
suffisamment dramatique et romanesque que l'auteur a 
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. COMPTES. RENDUS ET ménes PRATIQUES + 
< joliment contée. M. et Mme de Saint Alix se sont sépar és, 
00 jour venant, sans raisons sérieuses ; leur fille: Elise.à 
^ grandi sous la chaude affection de sa mère. pour devenir 
la jeune fille accomplie, gracieuse, séduisante, vertueuse 
‘qu'on a toujours plaisir à rencontrer. Elle aime un voisin 
. de campagne, Luc de Navarelles, digne d'elle à. tous 
égards M»: de Navarelles a de tout autres visées pour 
_son fils, elle lui destine une richissime américaine et elle 
a soin de faire entendre à Luc qu'elle ne le laissera Das 
entrer dans une maison désunie. Le bruit cour t d'ailleurs 
à T rouville que M, de Saint-Alix est à la vieille de 
divorcer pour se remarier avec la coquette vicomtesse 
` deLymarin. Elise gémit de la séparation de ses par ents : 
elle fait tantet si bien qu'elle réussit à ramener son père 
“au foyer domestique. Les épisodes qui déterminent la 
réconciliation des époux sont ingénieusement présentés 
et on arrive au dénoüment espéré des. fiançailles de: Luc 
et d'Élise. | EE | WW 

i y a des scenes 8 -côtés fort amusantes, celles par 
` exemple où le père Pierre, type de vieux paysan vivement 
tracé, fait la morale à tout le monde sans mâcher cha-. 
taigne, et ramème au bon sens son fils Jean-Claude, sotte- 
ment épris de Zoé, une 6 soubrette du nouveau 
style. E | | 8 | 
L'action se passe dans un monde dont le plaisir est fa 


"seule préoccupation. Le livre ne sera lu que par les 
. grandes jeunes filles qui vivent dans. un monde dont le 


plaisir... … etc. 


اه 
0 


1 
T - - 
an IA IA VK: سج‎ Ve DN DM 5 d M dup 
"189 A rr ak r"m D 9 i 
- $ - 


۴ ` 5 
LI " D k - NI E ` LI x ~ - 
به‎ Gomes رام‎ iii ہر 1 ارچ‎ LIE r ا‎ e ` "- Te a zs r D 1 
سا ےک اع ےت‎ "n - KU ex ` i sara Kan am - nus Ll- - L un - 
rp ER T7 -— = = 5 EN ` kk CE -- -u - 5 
d LAM D = Wed "o rh a 
1- - rj = A = ap. 
. E - OB a! Kë = LR a Ca ^ [E LES 
- -r "ES WR perum m jum - = + 
li EU - 37. معاد‎ L - 
سے ا سی‎ E LT 3 
` vu a er - ` "a ہی‎ T pere -r ”ے1‎ - - a7 EI pa H 
=r p T CC = 5 r -- — 5 H aL " - - 
"ETT - 1 » E - - T7 - "T" L - DÉI Li 8 
= Be - DI W ٦ - "E = 7 = 1 5 فى س‎ - or " 
I z M L + = 
" H 1 0 ممصم نب‎ Dir = i 1 
a لم وك‎ . pedem, شالس‎ = ar E 7 a "e 
"aig M 1 ٦ 1 M " - 
1 1 


Aa mad mae 
1 "m 


DTI bag, 


i i sii nn potap nga 
CA 
-= 
1 
0 0 8 - M - 8 
اه‎ degt? - 
0 
FEL لا‎ 5 
Uum بت‎ d'A 
=- - 1 r7 7m E = 
— سس سے‎ r ] da 
ل‎ 
LE 


." a, ur p Ai, Ap 
H, ”ي‎ 
Fleur iot 


لس سم سا 
FE‏ 
دل K A‏ 1 


Den 
o " 1 We =a ۱ i E 
ہے‎ : ! To r 
H ` : i ١ 
Li T T 
hr ہے ہے ہج ہین‎ amd اجو‎ A m . 59 
لا يى‎ a 1 t H F amia ` dv: 
5 MAN ہس‎ "E LL * M Jr A 
5 5 , ٣٣ 7 vor, We? 3 D 9 T h 4 
` "e dE 8 d Lg GL . Lu - D D رہ ڈ‎ as r- - + Wi اسا‎ We F un 
CE" P" ele NÉI vr Aires bn "(bh VUN EA " IN "Ur PLATE 327 der er 
: ل‎ r e T 
Ss 8 -hamr A pau 
- T+ سے‎ EE A Lu me i E + یناہ دع‎ E SR - ` Ls tie + زج چد۔ اق ره‎ 
e " 3 = + - PLET Kë: _ 5 d A 
۶ ` le Gu 3 E à "E BIER. " LT = blend DEER Bi.. EK Me DHA? T 3 
ae = D d ۲ SA - = 
KEE TT کے مد سکس شس سی‎ : gemein 
1 0 1 à 1 um 1 i ; 
dk? t ^ A 1 لخم‎ 1 an را۶“‎ r Len pres. ۱1 1 HA KANAL AW LP UL 7 $57, - 4 à " ` ` T E NIS. 
0 Fj D "att s d PILAE La 5 دی‎ E ےا‎ ar م‎ r "nb "rie ۳ کش‎ d - i سد‎ à C 5 1 سد‎ + ' ; 
TA "E 8 1 ^ 1 A nie EET zw Ver „i = 6 DANA ا فطلم‎ ber PLN 4 d dl 
0 F + ae ra 34 ^ ^ t r Versus ^ 1 1 14 
7 ۱ 0 | : ۱ M » du n NE Vasa a E ` 4 dn : . WA Nk wë * ^ TR M pa! رس‎ NL 
, dl ا‎ 1 i " "E a - D EL 1 4 ` d'en, WT MI NK BK TT ہف" ر د با‎ AD ہو بے کچ ہیں دإ‎ | ET 
1 , ! o Zeie oa "Tacna tia o سے م‎ as >à "m À Et dus aT (Let ہے ہچ لا‎ WW 1 i ait Tor 1 
1 * A "n I - +,- - r=” 0 لمعم"‎ LEN I 4 "rd - s kaha جس - هل‎ 
۱ d , ١ 5 dk : ١ st M La. - 4 - "mn CL ET 4 ره م لم‎ "44 7 Wë af L I ca "o d 
a d ! " "د‎ an F۴ à =.. P" ^ r ` 1 RE r 1 Ns : RATE E 
" 3 z 3 3 0 " bi L - ar" WK, t EN 9 
D D b- y kera ` 1 Wa 0 
ہہ‎ NI A A 
3 


TENDS ال ا‎ LE اس ام‎ M 
a "AO JA Dg Fr ox 5 
per ! WM دام"‎ r sn 
hr . . 1 * D 7 PLI a - e 
NM" d Af rl E 1 H , = ےت‎ Ir WWW 3 ل‎ " r 
Jm . 1! TD, I IW Al NR 8 - "2 E P 
3 ×× Tos ۰ * P =" 
1 emot =. E MT د‎ fam 3 V0 سج رد‎ 
D E 1 r ۴ Fa - 


H 
= A4 "+ لے‎ a 
` ۹ - 


L| 
Nri ہیس‎ 281 


AN 
Vë 


À 

CPL) 

0 DET Ah, 
ra, P8 


F 
MM 1 DI r 
7 1 


UNES 


GA Ve‏ ءٴھ 
F D FELT‏ 
یو Lex WU‏ 
F,‏ ار S‏ 
I e‏ 


F 


eia 
P 


T 


1 
EER 


7. "n FER = - 
1 Li MT: - CE ۴ سے‎ ` 
T 1 E cd, ow - r 
2 r ui. 8 ke N 1 d d e 
d 


" 
hag In Le Van 
WM WI $t : „ Bydda OW 1,7 ar 1 
H E Jr ui Ar ا‎ | r" - , H 
LU hs, 1 ۷ F a ."م‎ 


ets 


a EA 
Dk 
H 


1 رہ‎ ot 
i بی :تا‎ 


E IPS 


D ba Au 


atad 


۲ 


N orb ert LALIÉE, 


P 


| Mystères et Aventures, par A. Conan DOYLE, traduction 
` d'Albert Savine. Chez Stock, — Cinq histoires de bri- 
 gands de la brousse australienne ; les deux autres-sont à 
- faire dresser les cheveux... Au. total, rien de tolâtre. (Le. 
| Mois, mai 1908). | 8 


Le Prinëe de Kergelen, par Mme Ciara DE LESPINASSE- 


` REINBOLD. Chez Dujarric. — Roman de lecture attachante, | 
au style où la tenue littéraire ne le cède en rien au 
charme des détails, fruits d'un esprit observateur, judi- 
cieux, pour qui-tout est un indice d'àme et de vie morale. 
Pour tous. (Ee Mois s, mai 1908)... | | Cron o= 
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WR ھ7‎ -. - de joie son cœur. Dans les douze sonnets du Ca. ira, Carducci a 
et, ` célébré la Terreur, comme le plus épique. des. temps modernes. ; : 
1١ échafaud où périrent Louis XVI et Marie-Antoinette, Jui est apparu | 
comme le symbole de la justice, et ie massacre de la princesse de 
Ei, Lamballe comme un événement qui se justifie de lui-même. On 
۳ کٹ‎ .. comprend où vont les honneurs officiellement décernés en France à 
f j ; ES .- Carducci et la raison du. triomphe plus grand qu'on lui prépare. 
AMIE ED Mais 48 libre-pensée, le vrai titre de gloire de. Carducci est | 
ARTE O | d'avoir jeté le cri de guerre contre le Dieu des chrétiens défiant 
du: m ١ l'esprit de la Révolution, d'avoir chanté I Hymne à à Satan, poème 
H SE E 6 qui souleva contre le poète Jusqu'à ses amis. 


1 3 تھا‎ 2 o Le Mois littéraire. et pittoresque (mai 1908). 


lire. Nouvelle : Les cloches de Pâques, par Jules-Philippe HEUZEY, avec 


Hi^ Eu /..: 3 compositions de Lemor. — Histoire : Le cháteau de Chillon 
[i^ i. 7 ' dans la poésie et dans l'hisioire, par Jean Vézère, avec 10 photo- 
D | . graphies. — Beaux-Arts : Nos artistes (première série), par Abel 
cp. كن‎ . FABRE, avec 7 photographies et 12 reproductions. — Causerie: 
HT Les Papilions, par Emile FaGurr, de l'Académie française. — — ^ > 


d a Poésie : Marines, par Louis Even, avec 2 compositions de Brasi- 
d^ ees - 


Bem oo Uer, — Printemps hyérois, par Arsène VERMENOUZE, avec un. - 


+ 


7^"-. ' encadrement de Nicon. — Roman: En 1815 (cinquième partie). 


MEZ; Dor Ernest DAupET, avec 3 compositions de LECOUTRE. — Varia: . 


2 ما‎ e Luxembourg, par Georges CHAPUS, avec 7 photographies. — Les 

Me سا‎ e -Charitables de Saint-Eloi à Béthune, par Marcel MONMARCHÍ, 

LE ` -avec 7 photographiés. — La vie de. la locomotive (1** article), par 

Rue ل‎ . Marcel HEGELBACHER, avec 9 figures explicatives. — Les prunes 

SQUE d'Agen, par Jacques Boyer, avec 5 photographies. — Chronique : 

dese - Badigeonnage, par LE SÉNÉCHAL. — Le Livre du mois : La Sainte 

T ` oc | Vierge au Liban, par Joseph GOUDARD, — Causerie musicale: Le 

ae graduel vatican et la réforme du chant liturg gique, par Amédée 
GasrovÉ, avec 4 reproductions et 3 photographies. — Pages. 
oubliées : A un séminariste de Rouen, par J.-K. Huymaxs ; 

<. Chanson marine; par André Lemoyne. — Variétés scientifiques : | 
La distance du soleil à la ter re, par labbé Th. Morgux, avec 7 | D 
figures explicatives. | 081111. | 


` La Revue de Lille — L'action par le théâire, par 
M. le chanoine LECIGNE. Dans une conférence charmante, notre 
collabor: ateur étudie successivement l'influence sociale: et éducatrice 
- de Jules Lemaitre, de Donnay et de Brieux o qui n'ont rien de 
commurrentre eux que le sens de l'effort nécessaire et la gloire de 
quelques actions d'éclat», — Figures de jeunes filles: 106060668, 
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 Nansicaa, Iphi génie, par i M. l'abbé. ANIS. — ` La question de la BENE 5 
. -  femme-médecin, à propos des o Princesses de science », pàr —— .. ^ ORE 
l1l: M. Jules. CHOVIN. - — Conclusion : -« La profession de médecin, du E ہے‎ 
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a nioins, .dans la grande généralité des cas, semble bien incom patible ED 


I m 
X 
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“avec les devoirs primordiaux qui incombent à l'épouse-et à lamère > . E عچع‎ 
To attachée à un foyer. On pensera de la sorte, sil'onasseoit son juge- —. '  . € 
| ment sur cette vérité fondamentale que l'unité sociale, c'est. ia XB 

SUP 


famille... » | | | mE MEL وو وت‎ 
_ | _ E E i 5 


` Etudes Franciscaines (avril 1908). — La croisade |  — ..- 3 
eucharistique de Pie X en faveur de la communion fréequenle et i He 
quolidienne, par P. Consranr. — Le Décret « Ne temere » sur les . - RARES 
fiancailtes et le mariage, par P. JACQUES. — L'individualisme 0 | یچک‎ 
économique, social et. pédagogique, par P. AIMÉ: — Dibliogra- - EB 
phie, etc. mE clue 


7" . ` L'éducation familiale (avril 1908) — Toute une série at 

| d'articles pratiques sur l'éducation. On nous demandait récemment UTER 
une revue qui püt servir de guide aux mères de famille. C'est - COISERS 
celle-ci que nous avons indiquée. — S'adresser 44, rue Rubens, à - ^... v5 
Bruxelles. 3 francs par an pour la Belgique ; D francs pour EM s 


P 
1 E - "n ي‎ 


l'étranger. | | mE | | "CC AN 
| | | | | ہے ےت دح دہ‎ ` 


Revue pratique d'apologétique (1 avril 1908, — ٤٤ 
` L. DE GRANDMAISON ` Le développement du dogme-chrétien (et13 . NT | 
avril) présente une idée des sysiémes modernistes sur l'évolution CI 

du dogme et essaie de préciser les données traditionnelles. — ہے‎ ` E RA 
E. MaReENor : Monsieur Guignebert et le Nouveau Testament . FA] 
(et 15 avril}, apprécie les idées du nouveau titulaire de l'Histoire 
des religions en Sorbonne; sorte de Aomans-Hevue des inven- 
tions plus romanesques que scientifiques de cet auteur. — L. Fr 
GuiLBERnT : Pour l'art religieux. Ne dédaignons pas le côté exté- 
.rieur de la religion, « les. cérémonies de l'Eglise ont été, de tout 
temps, le vrai spectacle des pauvres : et quel spectacle plus haute- | 
nent éducateur que celui-là! » — E. TERRASSE : L'éegoisme en | 
- religion. — E. GUIRAUD : Chronique d'histoire. | 
(48 avril 1908). — G. BERTRIN : Lourdes : un document apo- 


crypbe. Depuis deux ou troisansil a paru dans plusieurs journaux 
hostiles un document duquel il résullerait que les apparitions de La 


- Groite ont été le fruit d'une machination coupable, entreprise pour 

`. abuser de la crédulité publique. Ce document est une lettre offi- 
cielle de M. Falconnet écrite au [617 impérial de Lourdes ]e 
22 Décembre 1856, donc déux mois avant la premiére apparition 
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La vénérable Marie-Madeleine Postel. 
‘une âme peut par sa sainteté et sa charité, conquérir les cœurs et ` 


 HanExT : Expérience et fot, 


mE conception moderniste d'une Joi sans dogines, d'une foi réduite à. 
l'expérience religieuse. — Guy JOUANNEAUX : : A Lourdes (février 


4908), r 


` Mandchou-Chinoise. — 


8 maîtres écouter. ; 
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L'abbé Bertrin démontre. avec sa maitrise habituelle. que. cette 
‘note de service est. apocryphe : que « pour un esprit critique, il 
à s'en occuper désormais, toute. celte- histoire exírava-.. 
 gante est évidemment un roman. » Il semble que Romans-Revue 
. . devrait s'occuper ` souvent dés livres athées, car on y rencontre 
: fréquemment plus de roman que d histoire véritable. — A. PIAT : 


Chi onique philosophique. 


Etudes (5 avril 1908). — CAILLARD : Une sainte institutrice : 
Où l'on peut vóir comment 


imposer le respect méme aux plus. forcenés révolutionnaires. — 
Etude sérieuse et approlondie de ia 


écit des fêtes du cinquantenaire. — Dnourxr : Les origines 
du christianisme en Arménie, — WyrrERWALD : La question 
Paul Dupon: 


derne. 


Le Correspondant (10 avril 1908). — Notes inédites de 


Napoléon I", — Paul VERSCHAVE : La Hollande politique. Le 


ròle des catholiques néerlandais depuis 10 ans.— Abbé PERREYRE : 
Lelires écrites. de l'Oratotre. Délicat et fin comme tout ce qu'a 


éerit cet auteur.— Pierre DELHAYE : Au Maroc. Récit d'un témoin 


(firi). — C. Nissox : Le cadet (roman). — H. ODELIN : Le cardinal 
` Richard. Souvenirs personnels, notes intéressantes sur le grand 
archevêque et la « grande conscience » qu'était Mgr Richard. — 


Félix KLEIN : L'Amérique de demain. 1. Lé probléme des immi- 


grants. Quelques moyens d'éducation : .les hautes écoles du soir, 
les écoles d'été. « Le succés de Chantauqua et des écoles similaires: 
. est un des faits qui honorent le peuple d'Amérique. Que, chaque 
. élé, une population de 10.000 personnes et qui se renouvelle,vienne 
librement s'adonner à une disci plinesi haute ; 
par centaines de mille, des gens de toute profession, sur toule la 

| surface du pays, se tiennent en rapports avec l'institution pour ` 


apprendre d'elle quels ouvrages lire,- 
- que cette œuvre Teste désintéressée. : ,„.. rien ne - 


que l’année durant, 


‘et s'il est possible, quels 


fait mieux ressortir Ja: valeur morale ef in tellectuelle, la soif d'ins- 
Iruction.et de vrai progrès qui caractérise aux. Etats- Unis. la portion 


moyenne, Ja portion ascendanté du peuple, celle. qui sert d'épine ` | 


dorsale à cette grande démocratie et qui la. maintient haute et. 


droite, malgré tout, entre les périls également redoutables d'une 
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médecin courtisan au XVII siècle. 


A mh viis vus gg مد‎ 


grossière démagogie et d une  ploutocralie sans s entrailles ni lois, D 
— Revue des sctences et Chronique politique. t 


(95 avril 1908). - — Francis MARRE : 
Si la. guerre éclatait demain. Aprés que d'autres, en grand nom- 


bre, ont étudié l'organisation de la défense nationale, du point de 
` vue de l'armenient et de la discipline, M. Marre examine avec 
des détails précis ef suggestiis la question des transports et du 
ravitaillement. — Henri Jory : La Hollande sociale. Lan dernier - 
M. Joly nous donnait ]e résultat de son enquête sur 8 « Belgique 


criminelle » ; aujourd'hui, poursuivant son voyage d'exploration 


Sociale et économique, il nous peint du méme point de vue la 
et A. LICUTENBERGER. Un 


Bourdelot. J. BIGEN WALD : d 


situation des. Pays-Bas. — J. LEMOINE 


La faillite du divorce. « Tel est le bilan du divorce : un bilan de 


faillite. Des prédictions de M. Naquet, aucune ne s'est réalisée. 


Le divorce devait, en inspirant aux époux une crainte salutaire, 
diminuer le nombre des désunions ` il l'a quadrüplé et nous ne 
sommes certainement pas au faite de cette progression. Il devait 
repeupler la France : la France se dépeuple de plus en plus. Il 


devait moraliser le pays ; les délits de mœurs se multiplient. Il: 


devait délivrer les conjoints mal assortis des horreurs d'un into- 
lér able enfer ; si une partie semble en profiter avec une frénésie 
de courte. durée, les autres tombent dans un désespoir fatal. Aux 


enfants mémes, il devait, avait-on prédit, assurer une condition 


meilleure que celle des enfants id époux séparés de corps ; et voilà 
que à.les voir dans un si noir malheur, les publicistes jeltent un 


cri de profonde pitié. bien mieux on s'aperçoit que c'est dans les 


contrées où le divorce est le plus répandu que les «sans famille » 


sont le pius nombreux... Le divorce n'a, en somme, satisfait qu'un ` 
individualisme féroce dans ses conséquences ! Conclusion: à' 
Signaler. à ceux qui aiment les « Romans à proscrire » dont les 
-auteurs Sont trop souvent des avocats du divorcé. — C. NISSON : 
Le Cadet, roman. — Ambroise RENDU. Les hôpitaux parisiens et 
la laicisation. o Pour tout homme impartial (qui a devant les yeux ۱ 


les observations signalées au cours de cet article) l'expulsion des 


` sœurs a eiu d'abord celie conséquence que les dépénses ont aug- 
menté considérablement. Las malades sont-ils mieux soignés ? 
Non, certainement. Tous. les directeurs des établissements. de 
ll Assistance publique, quand on leur pose Ja question, répondent 


que.les soeurs, en dehors des sentiments qui les animent, ont- plus 


de discipline et plus de soumission que les laïques. Elles savent 
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on arrive à 


obéir et ne discutent jamais. — J. ARREN': 


teur. Notes anecdotiques sur l'illustre américain. Le génie est une 
et Edison faisant écho par delà 


« Le génie est 2 pour 100 d'inspiration et 98 pour 


longue patience, disait’ Buffon, 
l'Océan déclare : 
100 de transpiration, » Par là il veut dire que la faculté d'inventer 
est la faculté de travailler plus que les autres. 1l. considère que le 
métier d'inventeur peut s apprendre comme celui d'acteur ou de 
médecin. L'étincelle créatrice est dans la plupart des intelligences 
humaines, mais il faut la développer. Tout le monde ou à peu près 
nail inventeur ؛‎ trés peu d'hommes le deviennent parce qu'ils sont 
trop paresseux pour remuer à terme leur idées. — René HENRY : 
Le pr oblème macédonien. Deux éléments de la solution d'avenir. 
. Olivier CALEMARD DE LA FAYETTE : Poósie, nature. Les œuvres el 


les hommes. Chronique politique. 


L'Université Catholique (13 mars 1908).— F. VERNET : 
Le paradis de Dante et le paradis de la théologie calholique.— 
" ANDRÉ : L'Eglise catholique aux Etats-Unis. — Abbé DELFOUR : 


Autour d'un miracle. Montre que le cas de M'* Marguerite Simon 
(de Nimes) relève du plus pur surnaturel, quoique la Faculté puisse 


en penser. — Jonaw : Les idées d'une femme sur le féminisme. 


— Favier : L'âme du paysan russe d'après ses lé gendes. Curieu- 
. Notes sur l’ethnographie 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES ` 


D.-A. Edison, inven- ` 


ses et charmantes citations. — Gouy : 
du Bas-Vivarais. — Vacanay : Pour l'histoire du français 
moderne. 

[us ION (4 avri — LaAvEDAN : Courrier de . 


L'Illustration (4 avril 1908). 
Paris. — La locomotion aérienne. — Les coulisses du cinémalto- 


graphe. Curieuses indications sur les « trucs » employés. Comment 
figurer les apparitions, les chutes, toutes les scènes en 
un mot que-le réel ne pourrait offrir à l'objectif du photographe. — 
La désinfection des livres fermés. « On connait 1 importance qui 


s'attache à la désinteclion des livres : 
lantes, et ils sont aussi les amis des malades, aigus ou chroniques, 


et surtout des convalescents encore contagieux. Mais les livres 
“Sont en même temps des objets d’une désinfection fort difficile ( la 


désinfection des romanciers l'est encore davantage). M. BERLIOZ, 


de Grenoble, parait cépendant avoir résolu le problème sans aitérer 


le volume, sans en modifier l'aspect, sans détériorer la reliure. Dans 
une étuve l'évaporation d'un liquide spécial assure le dégagement 


d'aldéhyde formique et par là la désinfection complète. » Souhai- 


“tons que cette méthode donne les résultats dont on parle, et 
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appelons encore davantage de nos vœux la désinfection morale de 


nos auteurs pornographes. | 
- (41 avril 1908). —.H. LavEDAN : Courrier de Paris sur « le Che- 
valier d'Eon ». — La Croix-Rouge au Maroc. — Le Krach 


Rochette. — Article sur les Mines de Ner va. — - Quatre mois chez | 


les condors en Califor nie. 


(18 avril 1908)., — H. LAVEDAN: Courrier de Paris sur le Salon. 
tout ce qui touche au théâtre... quoi de plus 
agréable et de. plus attirant. Il: ny a rien au-dessus... et 
au-dessous ». — Une expédition française aux mers arctiques. 
— Page sur le Jacques-Cartier. — Un portrait de Jésus d’après 


— « Le Theâtre... 


les enluminures d'un manuscrit grec du VI‘ Siècle. — L'insiruc- 
tion militaire française au Pérou, — De la sculpture à l'aviation, 
notice biographique de Léon DELGRANGE, recordman de l'aviation. 


Revue du Clergé francais (1" avril 1908). — P. 
Goper : Un apologiste contemporain, Hermann Schell. Notice 
biographique d'un esprit d'élite qui pendant 21 ans se dévoua sans 


mesure à sa tache et à sa mission, l'apologétique chrétienne, dans 
toute l'étendue ét la variété de son. domaine. — F. Dunpois: L'exé- 


góse biblique et l'Eglise. — L. VÉNARD : Chronique biblique. — 


Ch. CanrmrrE : Mouvement social. « Si le christianisme avait été 


interprété et appliqué dans l'esprit de Jésus-Christ ; s'il était bien 
connu et fidèlement pratiqué par la nombreuse portion de chrétiens 
qui sont animés d'une piété sincére et qui n'ont besoin que de bien 
connaitre la vérité pour la suivre ; ce christianisme, sa morale, Sa 


philosophie, ses préceptes auraient suffi et suffiraient encore pour | 


établir une organisalion sociale et politique parfaile, pour délivrer 


l'humanité du mal qui l’accable et pour assurer le bonheur du 


genre humain sur la terre : il n'y aurait personne qui püt refuser 
de se dire chrétien. » Ce témoignage peu banal en faveur du 
catholicisme est du communiste Cabet. — La Revue du Cler gé 


"Signale Homans-Hevue et nous souhaite la bienvenue par ces 
« Ce premier numéro est bien compris et Lrés intéressant, et. 


mots.: 


donne à croire que Romans-Revue ne tardera pas à prendre 


place parmi les périodiques qui comptent et font du bien. » Merci. 


La Femme contemporaine (avril 1908). — II. Le 
Maroc : causes du conflit actuel, par H. Ancor. — 111. Un plan 
d'éducation au X VIII" stécle, par Jean HanMAND. — IV. Du rôle 
des Universités sur l'éducation sociale du peuple anglais, 


V. La vie sociale et les femmes, par Max TunMANN. — La situation 


du catholicisme au début du XX" siècle, par A. TOUSSAINT. — VII. 
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CH —— 1 TRAVERS LES | PÉRIODIQUES 0 


La bonne culture, par M. Fonorr. سب‎ XI. Les yeux qui s'ouvrent, 
par H. -G. DE CHAMPRIS. | EE | 
(Mai 1908). — TI. La situation du catholicisme dans le monde 
au début du XX: siècle (suite). — D. Un apôtre du féminisme | 
au XVIII: lesidées de Gabrielle Suchon, par Remi CouLoN. — 
Y, La vie sociale et les femmes, par Max TuuMaANN. — VI. Lettre 
de Munich, par Marcel Monranpon. — VIII. Nos conférences. 
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= PETIT COURRIER 


Prière de me dice, di « 111141016 générale de l'Eglise », pat - 
Pabbé Darras est un ouvrage cecommandable 61 pouvant éfce mió 
entte toutes les mains. | 


= 


R. — Nous ne connaissons personne qui recommande aujourd'hui 
cet ouvrage. Voici ce qu'éorivait M. Tixeront, prêtre de Saint- 
Sulpice dans l'Université Catholique du 15 août 1897, à propos des 
livres d'histoire ecclésiastique : « Deux ou lrois grandes œuvres 
-ont été mises sur pied. Elles ont écrasé ceux qui les avaient entre- 
... prises. De Rohrbacher on parle encore, on Sen. sert même utile- 
ment ; de l'abbé Darras, de plus récent, on n'ose plus ni parler ni - 
se servir. 

L'œuvre de Darras est ainsi discréditée aux yeux des vrais his- 
 toriens. Pour Turmel, elle ne compte pas. Pour Hemmer, c'est une 
histoire irrémédiablement gátée: « La préoccupation de faire cadrer 
avec les développements postérieurs le tableau de la constitution 
^de la doctrine de l'Eglise à ses origines,lui a souvent dicté telle | 
“interprétation des faits plutôt que l'étude des circonstances mêmes 
: où les faits s’élaient produits. » Darras n’est donc pas strictement 
historien, il est apologiste ; il n’est pas rigoureux, il sollicite ou 
caporalise les textes. (Revue du Clergé français, tome I, page 137). 


Mgr Douais n’est pas moins sévère que l’ abbé Hemmer. Pour lui, 


| l'Histoire. de l'Eglise, de Darras, n'est pas scientifique, elle n'est 


pas savante. 


"17 Elle n'est pas scientifique. — En effet, l'auteur n'a voulu que 
développer-une thése étabiie à priori : Dans l'histoire générale dw. 
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monde tout se rapporte à l'Eglise ; dans l'Eglise tout se rapporte - ^ -- ses 
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PETITE) 
ا‎ Aë Cr 


À I au Pape. Telle est la thèse à à priori. 1 faut que les faits, de gréou -~ ci ENS 
d. . de force, la démontrent rigoureusement. — C'est là, précisément, 2077 3$ 
-.  .^ la méthode la moins scientifique que l'on puisse imaginer. |. - Dn 
| . 2° Elle n'est pas critique. — Un fait suffira pour le prouver : 2 LIEN 

c'est l'usage malheureux du Liber Pontificalis. Darras accepte ce > INA 
monument comme une œuvre sûre, produite dans la cour romaine, cq E 
représentant la stricte vérité des. événements historiques. Or, td 
Mgr Duchesne a montré, depuis, que le Liber Pontificalis n'était ` REN 
qu'un témoignage historique comme tous les autres écrits de .ےہ‎ E 
l'antiquité ecclésiastique, et qu'il était. nécessaire d'en contróler 9. SE 
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les assertions par l’épigraphie monumentale et les autres docu- - ھت ہی‎ 
ments du passé. Darr as a négligé de faire. ce travail nécessaire. : IEMEM 
BS 


eo Je ptojite de l'occasion pout لہ‎ formuler ce dédit : ne. . x 
donnetiez-vous pas dans la Keoue des analyses, des apptéciations, : COE E 
voire méme des conseils touchant les comédies ét: Dièceé qui peu- a D 


pent convenit aux enfants de patronage de ro à 14 ans? —— ‪۰ 0ت‎ 


D Votre idée est excellente et nous avons demandé à un de nos coo AES 
collaborateurs de s'occuper de la question. Vous connaissez sans 0 1 ES 
. doute les comédies de Georges pg GRANDMORIN, de son vrai nom ` Due E 
° M. l'abbé Grorcer, à Fontaine-la-Mallet, par Montivilliers (Seine- ^ ne 
Inférieure) ; demandez-lui son catalogue. — Paul VERDUN à égale- — lO EE 
ment dans son répertoire quelques pièces pour votre petit monde: `. 1 p 
. L'art de payer son terme ; La noce chez le banquier : etc. TE E 2 
écrivez-lui de notre part, 28, rue du Four, Paris (6%. — L'éditeur de yo Du 
Homans-hevue, M. Oscar Masson, a aussi quelques bonnes  . ERES n 
comédies pour enfants, et aussi deux drames trés souvent repré- ^ | CSERC 
 sentés ét qui font toujours une excellente impression sur le = M 
public: Saint Tarcisius et le Sallimbanque, deux drames en `. و‎ 
trois actes, par Ernest DELLoYE. — A signaler enfin Les Récréa- 0| 7 
` tions du Dimanche, nouvelle collection, en vente librairie Marcel ^ o "| 
. MARRON, Orléans. Nous venons de parcourir Le Grelot, comédie EE 
en un'acte : 6 est bien. | | | 
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] NE © 7 Notre collaborateur disting que. dans l'œuvre 
: Eu ا‎ 2 triple caractère qui la rend immorale: la fausse conceplion de ` 

pv — - la vig, les qualités des vgnsoNNAGES, et enfin le scandale des 

SH TABLEAUX. Cet article développe la troisième partie de la thèse. 

St PM J'entre ici sur un terrain très délicat, et l'on voudra bien me 

SR ve B permettre de ne donner (pue juste les indications nécessaires. 7 MM 
p Br E vl | . « Les portraits que l'on a fait de Balzac montrent, écrit Taine ` (s 
Iul CG ` ‘(Nouveaux essais, p. 60), un homme robuste, trapu, aux épaules 

: 


ki 3 .۰ | larges, aux cheveux abondants, le regard audacieux, la bouche - 
7 4 CG - . - sensuelle, le rire fréquent et bruyant, les dents solides comme des 1 
ا‎ LM Se crocs ». La vie animale surabondait en lai. On Fa trop vu dans ses 

Ml fl: romans. Il y hasarde maint détail d'histoire secrète, non pas avec 

hu : ` Je sang-froid d'un physiologiste, mais avec les yeux allumés d un 70 
A f | ¢ ^. . gourmet et d'un gourmand qui, par une porte entre-bâillée, savoure ` - 
a i $ جج‎ `` des yeux quelque lippée franche et friande. La liberté fort grande 

| Er E ` ° du style contemporain et parisien ne lui suffisait pas. 11 prit 

| a s — ^^ celui de Rabelais et de Brantôme pour peindre, avec la minutie du 

1 Al Li 15 seizième- siècle, les crudités du seizième siècle et composa ses | 

T D . Contes drôlaliques, contes admirables, mais beaucoup plus que 

; É | a - lestes, où toutes les convoitises physiques,déchainées et satisfaites, 1 
He... Se démènent comme une bacchanale: de Priapes enluminés. George 

` o 0 Sand, ayant lu l'ouvrage le. trouva indécent. — « C'est beaucoup 

n ` 0 dire, réclame Brunetière, (Honoré de Balzac, p. 234), et ces ` 

0 : pulus D détails .d histoire secrète, où s'aliument les yeux de Balzac, on 

CH EI voudrait, afin d'en pouvoir juger, que Taiue, sans les reproduire, 

S | ^ en eüt du moins-indiqué le lieu. S'il y en à quelques-uns dans les‏ ا ا 

E JE یھ‎ | - Contes drólatiques, ]en connais de cyniques dans la Comédie 

i | B : humaine, mais bien peu que l'on puisse qualifier de libertins ; ; el 

JA Ge ^. teutestdans cette nuance. » — ^. D 


e I: El .. ` . J'avoue que Je saisis peu comment tout est dans cette nuance. 
: mE Une description cynique, qu'on la qualifie libertine ou non, me 
paratt toujours dangereuse, ef je ne vois pas du tout aŭ nom de 
. quoi on la légitimerait. — Est-ce au nom de la science 2 Sans doute 
<- il peut ètre útile, nécessaire méme à certains hommes d'étre avertis, 
eler eel, mieux que cela, renseignés avec précision sur de certaines 
4 کے چا‎  honteuses faiblesses. Un directeur d âmes, un moraliste,un médecin, 
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un sociologue n 1106 ont besoin de savoir où la passion peut entrainer 
les âmes et. par quels chemins. Mais, s'il vous plait, est-ce pour - 
celte. minorité et pour elle seulement que les romans sont faits ? . 
Qui les lit et qui se passionne de leur lecture? Je gagerais volon- 
tiers que sur cent lecteurs de Balzac, il y en & bien quatre-vingt- 
quinze, plus peut-être, à qui la connaissance des Lurpitudes étalées 
dans son œuvre est complètement inulile ; et croyez-vous qu'elle 
ne leur causera aucun dommage ? 

Balzac « a décrit maintes fois, dit Taine (Nouveaux Essais, p. 
108-109) des passions contre nature lelles qu'on ne peut pas méme 
les indiquer ici. Il a peint avec un détail infini et une sorte d'en- 
train poétique l'exéerable vermine qui pululle et frétille dans la 
boue parisienne, les Cibot, les _Remonency, les Mar Nourisson, les 

 Fraisier, habitants venimeux des bas-fonds obscurs, qui, grossis 
.par la lumière concentrée de son microscope, étalent l'arsenal. 
multiplié de leurs armes et l'éclat diabolique de leur corruption. Il 
est allé chercher dans lous les recoins et dans toutes les fanges les 
créatures élranges ou malsaines qui vivent en dehors de la loi et 
dela nature, des joueurs, des entremelteuses, des bohémes, des 

usuriers, des lorcals, des espions ; il.a si bien pénétré dans leur 
être, il a si iorlement lic et équilibré tous leurs. ressorts, il a 

rendu leur naturel si nécessaire el leurs aclions si conséquentes, | 
qu en les délestant on les admire; et que l'imagination qui voudrait 

s'en détourner ne s'en détache plus. » 

Qui pourrait affirmer que celle obsession d'imaginalions luxu- 
rieuses ne fait courir à ia verlu aucun danger, el qu'il esl licite de 
se la procurer *? 
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"D'autant. quil n'y a pas dans Balzao de dangereux que les 


peintures trop vi ves et, comme dit Brunetière, cyniques. — Ses. 


héroines, elles-mémes, qu'il présente comme des modéles de vertu, 
se permettent pariois d'étranges choses. Madame de Morisaux, 
dont Balzac nous garantit la vertu et qu'il offre à nos hommages 
comme une madone, le lys de la vallée, Madame de Mortsaux, 


.' délaissée par son mari ct ne l'aimant guère, distingue un jeune 
homme charmant et sur lequel elle, s'aperçoit vite qu'elle a fait 


impression. Il ne lui est pas non plus indifférent et elle s en rend 
parfaitement comple. Croyez-vous qu eile va s'éloigner de lui 
comme ferait certainement une. épouse soucieuse de garder son 
honneur, ou du moins, si elle doit le voir, croyez-vous qu'elle 


prendra contre elle-méme et contre sa passion à lui, de sérieuses 


précautions ? Ah! bien oui! Elle l'invite chaque soir à se prome- 
ner dans le pare seul avec elle et elle discute: sur la vertu en 
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z général el sur sa vertu à i elle avec le naturel GL la simplicité de la 
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| pius efiroyable pédanterie. Sil y tient, s'il lui répond. . du méme 
ton: c'est qu'il est joliment pris, et alors... | 

` Ecoutez plutôt : « Ma confession ne vous a- t-elle donc pas assez 
montré les trois enfants auxquels je ne dois jamais faillir, sur 
lesquels je dois faire pleuvoir une rosée réparatrice et faire — 
rayonner mon âme, sans en adultérer la moindre parcelle 2 
 N'aigrissez pas le lait d'une mère ! Quoique l'épouse soit invulné- 

| rable’en moi. (oh |) ne me parlez donc plus ainsi. (II vient de lui . 

“faire une déclaration assez explicite.) Si vous ne respectiez pas 

cette défense si simple, je vous en préviens, l'entrée de cette mai- - 
son vous serait à jamais fermée. Je croyais à de pures amiliés, à. 
des fraternités volontaires, plus certaines que ne le sont les frater- 
- nités imposées. Erreur! Je voulais un ami qui ne fùt pas un juge, 
un ami pour m'écouter en ces moments de faiblesse où la voix 
| qui gronde.est une voix meurtrière,un ami saint avec qui Je n'eusse 
ricn à craindre. La jeunesse est noble, sans mensonges, capable 
de sacrifices, désintéressée ; en voyant vôtre persistance, j'ai cru, 
je l'avoue, à quelque dessein du ciel ; .jai cru que j'aurais une 
àme qui serait à moi seule comme un prêtre est à tous, un cœur 
où je pourrais épancher mes douleurs quand elles surabondent, 
crier, quand mes cris sont- irrésistibles et m étoufféraient si do 
 continuais à les dévorer. ) 

Je ne connais rien de plus cocasse que ce morceau. Ce : »: N'ai- 
-grissez pas le lait d'une mère ! », ce cœur où l'on crie, ces cris que 
l’on dévore, sont impayables ! Et c'est dans le méme style de 
haute fantaisie que.lui répond son monsieur. « .Deux grosses 
larmes éclairées par un rayon de lune sortirent de ses yeux, rou- 
| lérent sur ses joues, en atteignirent le bas ; mais je tendis la main | 
E "assez à temps pour les recevoir, et les bus avec une avidité pieuse 

:qu'excitérent ces paroles déjà signées par dix ans de larmes 
. secrètes, de sensibilités dépensées, de soins constants, d'alarmes 
1 perpétuelles, lhéroisme le plus élevé. de votre sexe | Elle. me 


regarda d un air doucement stupide. 
س‎ 4 Voici, Jui dis je. la premiére, la sainte communion de 


`  pamour. Oui, je viens de participer à vos douleurs, de m'unir à 
` votre ame, comme nous nous unissons au Christ en buvant sa | 
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. divine substance. Aimer sans espoir est encore un bonheur ! Ah! 


us quelle femme sur la ferre pourrait me causer une Joie aussi grande 
. que celle d’avoir aspiré ces larmes ! J accepte ce contrat qui doit 


" 8 

: 1 " 355 
t 1 SHE 1 D 
su An 


2% i NL Lire ” ۔‎ ia - pr نے‎ 1, - L AT . 
4 " DH bk: F P Li 27 5 » " 5 P. Qt ` " CE LT. A " Eh 5 r 3 ` F VW 8 ` Kee . EE لے ٭‎ a 3 , 1 a 1 - 3 Zh TI EN i 1 8 ۴ T l 3 i nid 
` 0170 fF 778 "or 1 - 1- fe r xod - 5 T - - MER 8 tA Toy رو‎ r Uff ed 3 h : " dé 8 T ` - " SERM ee 8 3 3 3 
` x 3 -d 0× لت گی ہے تع‎ TU 0 m 1 ` Är Jr, f ۸ B : d T IRE r ^", . ۱ Td DA ult TANK ۱ E ' ١ , Q1 
3 5 D F E 05 1 i us "TIN H 1 ei 1 H ۴ ` a EN "n, D E a r "ED ل‎ " n- " ` 1 - A 
1 T T 1 5 3 0 ` bL H uL z " 3 WA? 0 : 
Te ` EL. 1 4 کچھ‎ - 


NU TP ات وا‎ -5, nr 
Ka m ial = — 


1, G'*a رج ام ڑے۔‎ A 

TN ای ا‎ 
rar, ansia LT 
ه با‎ AR وا‎ 


٠01 


IL کے‎ 


et Glenn a € 


T. 
va LI 354 - 
vu. Sei. Ti-a 

A qoM 

ri d DA Lm H 
d M r 17a 4 

r à WË تہ‎ Pea F 

E 1 1 لا‎ 


E 
(ah. Va" eh 1 
1 "m 1, WE 
- 1 D D Let 
. سج ہکوج‎ 


ا 


MR nn set ری‎ 
de banal PPT 
=: x. FOE 


LI 
ہرد‎ EKOS 
1 ٭‎ - "Li 
0 dE "Ah anre 


Se résoudre en souffrances pour-moi.-Je:me donne à vous sans 
;, arriére-pensée, et serai ce que vous voudrez que je sois, « ' 
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LA MORALITÉ DE BALZAC «= 


Elle m'arréla par un geste; et me dit de sa voix profonde : 
consens A 


nous attacheront. 
Elle est tonnante cette madame de Mortsaux ! “Où donc a- elle 


été dénicher sa connaissance du monde ? Elle ne veut. donc pas voir. 
` le danger permanent auquel elle s'expose, le péril presque inévita- 
: ble où elle s aventure ? Il est vrai qu'elle reste chaste, mais qu'une 
jeune fi fille, une- jeune femme, un jeune homme 8 engagent dans la 
méme voie, espérez-vous qu'ils aboutiront au méme but ? Calein- 
bredaines que tout cela! Balzac se moque du monde ou est d'une 
naiveté ridicule. La pente est glissante sur ee terrain et les livres, 
comme celui-là, qui y engagent leurs lecteurs, ont beau voiler la 
- chute, elle est prochaine et ils y poussent. Ce sont de mauvais livres. 
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. Je Sais bien — et ce n'est qué justice de le. rece “naître — que 
l'amour ne tient pas toute la place dans les romans de Balzac, qu'il 
ne tient pas même la place principale. Brunetière voit là une 
heureuse innovalion qu'il approuve et que j'approuve avec lui. Il 
est évident que si le roman doit nous donner une image fidèle de 
la vie, la question d'amour n'y doit pas étre la seule question, ni 
méme la plus importante. Le commun des hommes a bien d'autres - 
préoccupations, 
psssionnés souvent que les préoccupations et les soucis d'amour. 
Pri (us est vtvere quam philosophari. La grave question, surtout 
à, notre époque, est la question du pain quotidien. Balzac l'a très 
bien vu et trés judicieusement mis en relief. Les grands personna- 
ges sont des hommes d'argent. lis. s ‘entendent en affaires, ils en 
ont toujours quelques-unes dans l'esprit, ils ne vivent que pour en 
faire. Le malheur est qu'ils ne les traitent pas avec une trop 
 Sserupuleuse honnêteté. Balzac s'intéresse à leurs canailleries et. 
| décrit avec amour les.tours plus ou moins pendables qu'ils font à 
-leurs dupes. Doit-on l'en approuver ? | | | 
La passion du lucre, lauri sacra fames; est une. passion aussi ` 
forte que l'amour et elle a cela de particulier, qu'elle ne s'affaiblit 
pas comme l'autre avec les années, mais qu'au contraire elle 
augmente, elle s'exagére toujours davantage. Dès lors, prenez-moi 
‘un lecteur de Balzac que son tem pérament rend sensible aux appáts | 
de l'or,n'aura-t-il pas la tentation d' imiter ce qu il aura Iu, de mettre 
en œuvre, les moyens — quelque peu recommandables qu'ils 
Soient — par où ses héros favoris seront parvenus à la fortune, à 
la satisfaction complète de leur ambition ? — Il y aura là pour lui 
une tentation, c'est certain, et d'autant plus dangereuse que 
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ce paete, si vous vouléz ne jamais presser les liens qui- 


bien d'autres soucis, et plus continus et plus - 
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a LA MORALITÉ DE BALZAG 


Balzac lui montre le succès presque assuré et que, s'il voit 


`. quelques maladroits se prendre à leurs propres pièges, il se dira 


qu'avec un peu.d'attention et d'adresse ils s'en seraient tirés, et 


que lui certainement s'en lirerait. — Et si, dans un moment 


quelconque ses affaires se trouvent embrouillées, s'il est gêné et 
ne sait- comment se procurer un argent nécessaire, est-ce que, dans 


une minute d'angoisse et d'affolement, le souvenir de Balzac ne 


pourrait pas revenir et lui suggérer quelque malhonnéte dessein ? 
I] y a un danger, un danger certain qui rend les livres de Balzac 
aussi funestes au point de vue de l'honnéteté qu'ils le sont au point 


de vue des bonnes maurs. 
Si la seconde moitié du XIX* siécle a vu et si le commencement. 


du XX* voit les hommes d'affaires vicieux se multiplier, les 
faillites colossales, les bluffs énormes, les escroqueries scanda- 


- leuses devenir à la mode, la fauie en est bien, je crois, à Balzac. 


On l'a loué, on a loué la perspicacité divinatoire de son génie, 


d'avoir prévu et dépeint à l'avance le joli monde des financiers qui 


va s'échouer de la Bourse en police correctionnelle. Je ne l'en 


louerai pas, car, à mon avis, il ne l'a pas prévu ce monde, mais son 


influence l'a créé. et s'il l'a dépeint minutieusement, c'est que ce 
monde la copié minutieusement. Loin de.lui adresser ‘un 
compliment, c'est un reproche que l'on doit faire à son œuvre el 


-l'immoralité de cette œuvre que l'on doit dénoncer. 


> 


« Il y a un moment où, à Venise, par exemple, la société qui s'y 


trouvait réunie imagina de prendre le nom des principaux person- 


nages de Balzac et de jouer leur jeu. On ne vit pendant toute une 


saison que Rastignacs, duchesses de Langeais, duchesses de 


Maufrigneuses, et on assure que plus d'un acteur et d'une actrice 
de cette comédie de société tint à pousser son róle jusqu'au bout... 
« Ce que je dis de Venise se reproduit à des degrés divers en 
différents lieux. En Hongrie, en Pologne, en Russie, les romans: 
de M. de Balzae faisaient loi. » | 
 Brunetiére cite gravément celte page de Sainte-Beuve, aussilót 
aprés avoir longuement prouvé que Balzac n'est pas immoral, et il - 
ne s'apercoit pas qu'elle le réfute complètement. Si, en effet, la 
lecture de Balzac est si pressante qu'elle hypnotise le lecteur, et 
non pas un simplement, mais tous les membres d'une société choi- 
sie, et non pas une fois, dans un lieu, mais souvent et dans quatre 
ou cinq contrées différentes, si cette suggesiion va jusqu'à la 
reproduction fidèle des scènes décrites, et ‘si ces scènes sont — et 
Brunelière en convient, — contraires aux mœurs, comment peut-on 
conclure que Balzac est inoffensif et son influence morale 9 
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LA MÓRALITÉ DE. BALZAC. 


Je veux bien qu d puisse y avoir “dans Ces faits un 1 engouement 


passager, un divertissement quelque. peu risqué et malséant, bref 


une erreur.regre(table de gens oisiis, dont il ne faudrait pas tirer 
de trop grosses conséquences ; mais du- moins un. danger est 
signalé. Ce que ces gens-là ont fait, d'autres pourront le faire, et 


si c'est à Balzac, et non à tel ou tel autre romancier que l'on doit 


cette incarlade, c'est done qu'il y a dans Balzac une force d'im- 


pulsion, une puissance -de séduction qui ne sont pas dans les 


autres. Qu'on y prenne garde ! 11 n'est pas sain moralement d'écou- 


ler ses leçons. L'homme qui aura appris de lui que nous ne 
sommes pas libres, que ce sont nos passions qui nous mènent, 
qu'il n'y a donc ni mérite, ni démérite, mais qu'il y a des gens qui 


réussissent et d'autres qui ne réussissent pas, et qu'il faut étre des 


premiers à tout prix, cet homme aura chance de mettre le suceès 


en première ligne dans sa manière de juger les choses. En même 
temps, il découvrira que la meilleure et la plus süre chance de 
succès, c'est d'être EIN t el sans scrupules, que d'ailleurs la vertu, 
la religion surtout, ne vont guère sans un grain de sottise et de 
faiblesse ; il rougira donc s'il est religieux et honnête, il prendra 
la lerme résolution, — non pas de devenir athée et coquin, du 


moins provisoirement, — mais dene pas se laisser duper au grand 


marché de la vie ; cela pourra le conduire trés loin. D'autant que 
Balzac lui fera voir complaisamment de combien de manièrés 
variées el alléchantes il pourra satisfaire ses convoitises. Comment 
s étonner ensuite si cet homme se déprave et qui doit-on incriminer 


de cette dépravalion ? 
C'est pourquói quelques qualités d' invention, de naturel, d habi- 


teté professionnelle, de force, d'observation, quelque mérite 
littéraire enfin que l'on reconnaisse à Balzac, — et il faut dire que 
'ce mérite, que je ne nie pas certes, a été surfait, — mais enfin quei 
qu'il soit, et quand il dépasserait méme celui que lui accordent ses 
“admirateurs, il faudra toujours convenir que sa fréquentation esl 


malsaine et. que ses livres sont immoraux. Parce qu'un homme 
comme Brunetiére, dont l'influence est considérable et l'autorité 
incontestée, avait affirmé le contraire et qu'il pouvait y avoir un 
danger pour les lecteurs catholiques de se laisser prendre à celte 
affirmation, J'ai voulu montrer qu'elle n'était pas fondée,et qu'enfin 
c'élait'l Index et c'étaient les:critiques littéraires condamnant 
Balzac qui avaient raison. Je souhaite, pour la santé morale du 
lecteur, d'y avoir réussi. | | | 


پت 


Leon JULES, 


| NOME 
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Extraits d'Ouvrages ` 


MON MAR! 


Notre collaborateur, M. Jules Pravieux, publie chez Plón, 
intitulé Mon mari et dirigé contre les romans. Le récit s'ouvre par une 


entrevue de 
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-EXTRATTS D'OUVRAGES | 


un roman 


Germaine avec son père. Nos lecteurs goûteront ces ` 


Ta - quelques pages pleines de verve el d'humour, où l'héroïne, les yeux 
dcc | fermés encore aux réalités de la vic, développe ses illusions, 
ip . Et voilà qu'un beau soir déj juin, papa qui, tout le long. ۱ 
dr du jour, m'avait paru sombre, inquiet, « tout chose رد‎ vint 
I ‘s'asseoir à mes côtés sur le grand canapé du salon, et, 
Ir brusquement, sans crier gare, fit une révélation : 
n '— Petite, dit-il, tu as vingt ans! 
i — C'est vrai, papa, vingt ans! répondis-j je avec un 
Hu. soupir qui se prolongeait en plainte. E 
Dë — Oui, reprit papa, non Sans quelque solennité dans la 
HC voix, tu as vingt ans. Tu n'es plus une enfant... . Vingt 
HS ans !.:. Fichtre I... Vingt ans ! Sais-tu que... 
paie se mit à tousser comme si une arête de poisson l'eüt 
ا کو‎ soudain étranglé. Je le regardai : 
LU — Eh! oui, pàpa, resoupira ai-je, toujours dolente, vingt 
cacti | ans! | 
PERO ` — Ma foi, s'écria t-il aprés une minute de ‘silence et du 
EL ton d'un homme qui se décide à mettre. tous ses pieds 
HL. dans tous les plats, pourquoi tant de mystères? Tu as 
یت‎ .- Tâge de raison, que diantre 1... Eh bien, ma chère enfant, ij 
lz. on té demande en mariage ! EE 
"77 2 +: . Je tie suis, hélas! qu'une pauvre gamine française qui 
DE .m'ai point appris à être « homme » dans. les- Amériques. | 
Hé. ° Ah!que ne suis-je née dans les lards salés, dans les ` 
Ir " saindoux transatlantiques. Je me pris à rougir; telle une 
ESCH = -= petite bête, à ce grand mot de mariage qui tombait sur 
HE: e. moi comme une catastrophe. Que papa s'apercüt de mon 
"۹98 .- émoi, je ne voulais point. Je résolus dé l'agacer un peu: 
Er: — On me demande en mariage | m'écriai- Je. On ! drôle 


MON MARI ` 


de nom pour ü un | homme E Mais tout le monde S appelle 


On! Tu ne voudr ais pas faire croire que le genre humain 


me dema. nde en mar iage | M. On ! Mme On 1 Le ménage o 


On [ 


TT Allons ! fit mon père vexé, il s agit de choses sérieu- 


|. Ses, extrémement sérieuses, et tu plaisantes ! je te répète 
— . qu'on te demande en mariage ! Ton avis ? 
— Avant de te le donner, papa, je voudrais bien le 
connaitre, ce M. On! 


— Assez naturel, après tout, déclara ` mon père, Eh ` 


E bien, c'est M. Désiré Langlois | 

— Connais pas! 

— Ni moi non plus. .. OU | plutót si! Ce M. Langlois, je ne 
l'ai jamais vu, mais c'est la cousine Duménil qui a mis 
l'affaire en train. Or, elle le connait, elle, M. Langlois ! Il 
est riche, trés riche ; C'est donc un homme comme 1l 
faut! m 

Cette conclusion, tout à fait dans 8 manière de papa, 
ne me parut point couler de source. J'avançais une 
protestation : 

— J'espère bien, lui dis- Je, que tu as d'autres g cearanties 


que celle-là! Que ce M. Désiré soit riche, il ne s'ensuit. 


pas né-ces-sai-re-ment qu'il soit un homme comme 11 faut, 
comme il m'en faut un, à moi! 


`— Et qu'est-ce qu'il te faut donc, par exemple? Comment | 


. je t'offre un mari riche, trés riche, un mari dans les 
grands prix, et tu m'as l'air de faire la dégoûtée ! 


— Tu voudrais peut-être que je te dise que je l'adore, 


ce monsieur, ce Désiré, parce qu'il est riche! Riche! 

ME Cela m'est tellement égal! | 
^. — Ah! fit papa, élevant au-dessus de sa téte des poings 
courroucés, j'aurais dû m'y attendre !... Vois-tu, Dour: 


suivit-il, une flamme de colère dans les yeux, yai été 


lâche. | Te t'en ai laissé trop lire, de ces abominations de 


| bouquins, de tes romans ! Non mais en as-tu assez 
absorbé! Couverture bleue, couverture blanche, ou jaune, ` 

| ou grise, ou rose, tout t'était bon, sans compter ces petits 

torchons de revues qui nous arrivaient avec les pros- 
pectus de marchands de vin ! Je laissais faire, je fermais | 
les yeux, oubliant mes droits, mes devoirs! Tu paraissais 
si heureuse, quand tu avais le nez dans ces paperasses | ١ 
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mme EXTRAITS D'OUVRAGÉS 


Ce fut ma faute, ce fut ma très grande faute Ah! j'en. 
suis bien puni aujourd'hui Ce n'est pas ton père que ا‎ 


A 


noncait ce mot avec l'âpreté du dédain le plus. intense): 


.. Du joli monde! Dire qu'il y a des gens qui pourraient | 


gagner leur vie honnêtement en ravaudant des souliers,: 

en rempaillant des chaises, en vendant de la moutarde ` 
ou en cueillant du pissenlit sur le bord des routes, et 
qui, là; froidement, délibérément, impudemment, font, 


cette belle besogne de détraquer la tête de nos femmes 


et de nos filles. Ah ! si j'étais quelque chose dans le gou- 
vernement!..(papa suspendait cette phrase sur la tête 
de ceux dont il jugeait avoir à se plaindre.) A en croire 
ces gaillards-là, on dirait vraiment qu'il. n'y a au monde 
qu'une seule chose qui puisse occuper et préoccuper la 


 . femme : l'amour l... L'amour! ah ! parlez-moi de ça ! c'est 
du propre! L'amour, c'est un chenapan, .une crapule, 


un poison ! S'il existe quélque part, on devrait le 
euillotiner ! » | s 

— Guillotiner un poison, papa, la passion t'égare.! 

— Oui, oui, un poison! reprit mon père, une drogue 
de mort! S'il y avait moins de romanciers, et si on 
absorbait moins de leurs produits, il v aurait moins 
d'amoureux: de méme que s'il y avait moins d'auber- 
pistes en notre pays, il y aurait moins d'ivrognes, d'idiots 
et d'abrutis! Je suis on grand coupable, et je m'accuse : 
ma fille, j'ai laissé ces misérables t'empoisonner ! Ils t'ont 
intoxiquée avec leurs écritures ! Oui, je suis un grand: 
coupable !... L'amour, mais c'est bon pour les femmes 
millionnaires ! Tu n'as que deux cent mille francs de dot, 
ma chère, et il t'est interdit de vouloir jouer à la duchesse! 
Tes fameux fabricateurs de feuilletons, tes pêcheurs 


` d'amour à la ligne (grisé de sa colère, papa, sans le savoir, 
. faisait des #tots) devraient bien vous établir des rentes. 
J Chanter l'amour, ses droits, ses privilèges; sa toute-puis- 
sance, ses miracles, et patàti, et patata, c'est très joli, 
mais que ne vous donnent-ils du bon trois pour cent, de 


bonnes.créances hypothécaires qui vous permettent de 


vous distraire avec cette babiole, l'amour! Ah! bien, 
` oui! Messieurs les écrivarillons méprisent les aspeets bas 
.de la vie, les principes d'économie bourgeoise : c'est - 


| 


garde. Autrement... ` 


francs dix-sept centimes d'impôts : j ‘ai contrôlé!  . 000 CBS 
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au point qu'ils trouvent moyen de dépenser l'ar gent 
qu'ils n'ont pas. Des paniers percés ! Ca méne une vie de. | 
bâtons de chaises ! 000 iR 
Oh! papa, des paniers percés qui mènent une vie de 2 23 
bâtons de chaises ! Sais-tu que tu vas très loin! | OO 
— Oui, ca fait des dettes et cà ne les paye pas! Ça n'a ` o CAR 
pas le sou et ça dépense tout le temps! 0005 QR 
— Ce qui prouve, dis-je, qu'ils sont beaucoup plus . 3 
malins que nous, car, assurément, nous n'en pourrions 00K 
faire autant! Tu n'aurais qu'à essayer, papa ! Ah ! n'est 8303 AR 
pas qui veut de la société des gens de lettres! ` BEEN 
Cinglé par mes ironies, papa s'exaspéra : | 890 ۰ 
— Des coquins ! Des misérables | s'écria t-il, marchant 
dans la pièce à l'allure d'un gendarme irrité. 
— Grâce! Grâce ! papa, implorai-je ce sont de braves 
gens! | e 
— Des brigands! rugit papa. | CEA 
Et rudement, il projeta son poing crispé vers un angle’ IE 
de la pièce, au septentrion. Le grand Paris, sans doute, ^. نہ‎ 
est dans cette direction, le grand Paris où travaillent les EE. 
précieux alchimistes qui distillent, à l'usage du monde ` O 
entier, le poison d'amour ! Des misérábles! Des brigands ! O UE 
. O mes auteurs aimés, murmurai-je en forme d'amende EM 


E- 


honorable, pardonnez à papa, car il ne sait ce e qu'il 1! dit, EE 


puisqu'il ne vous connait pas! » | E 


e 7 * + + 4 e a . + è + . . e e + 8 a 3 ` " 8 بوت‎ 
- L : E 8 Er 


— Enfin, déclara-t-il, trés apaisé, daigneras-tu le voir, ES 
le candidat de la cousine Duménil? Nous avons décidé, OE 
elle et moi, une rencontre pour demain. | OD 

— On peut toujours voir, papa. Si l'objet plaît, on le | او مر‎ 


— Autrement ? interrogea mon père, anxieux. 
— Autrement, on le rend ! Cela sé fait dans tous les EE 
magasins, les grands, les seuls que j'aime ! BEEN 
— Des bétises ! fit papa avec un haussement d' épaules | LT 
Ce jeune homme te plaira. | | Im X 


— Je te dis qu'il te plaira! protesta mon père; un. . 0 
homme qui paie deux mille trois cent cinquante sept Cos UEM 
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* pour arriver 


.M. Désiré Langlois est rentier : 
- ...— Elle est donc bien turbulente, sa fortune, qu'il passe 


“de fr edaines, la fortune de M. Désiré ? Se: | 
compromise avec des huissiers ou autres vilaines gens? ` 


.. mettras-tu demain pour la cérémonie ? 
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.:- 20 EXTRAS D'OUVRAGES 


Et si jer ne Jui plaisais pas, moi, à ce monsieur, tout.‏ سے 


cousu d'impóts? 
| — Situ ne lui plaisais pas! fit papa dérouté. Je voudra ais 
bien voir cà, par exemple! Tu lui plairas, te dis-je. 
— Et pourquoi ? 
— Parce qu'il le faut ! 
— Drôle de raison ! Tu n'as pas mieux ? | 
— Tu m'agaces! Germaine! Tu lui plairas, tu lui 
questions ! Je te répondrai une autre fois ! 
fe Mais, papa, demandai je, quelle est donc sa profes: 
Sion ? 
— Sa profession, à 1 qui ? fit papa visiblement gêné, et 
qui aimait mieux ne pas comprendre. - 
. — Mais à Désiré ! | 
‘Pour éluder, ou tout au moins retarder une révélation 


. que, sans doute, il jugeait dangereuse, papa résolut de 


m'appliquer une bonne semonce sinapisée : 


 plairas, parce que... A la fin, tu m'ennuies, tiens, avec tes 


— Germaine, fit papa, je te défends expressément de ` 


dire « Désiré » tout court. Il s'appelle « M. Langlois », 
entends-tu | Désiré! Désiré ! En voilà des manières, pour 
une jeune fille comme il faut ! Et pourtant, ton éducation 


m'a coûté gros, je puis m'en vanter. Désiré | Attends au 
moins due vous soyez fiancés ! C'est une. affaire de jours, 


maintenant ! Désiré! Ma par ole, on te prendrait pour une 
écervelée, une toquée, une jeune fille dans le train. 

. — Mais, papa, dis-je, c'était pour m'habituer à ce nom 
de Désiré. Entre nous il faut une certaine préparation 


la voix perdait de plus en plus son assurance, så profes- 
sion, au fond, il n'en a pas ! Ou plutôt, si: 


à le trouver joli... Enfin, sa profession, a 
M. Désiré Lan SE je ne la connais toujours pas © 
... — La profession de M. Désiré Langlois, dit papa, dont ` 


une belle 1 


profession, ma foi, et que tout le monde lui envie! s 


11 sur veille sa fortune. 


son temps à la surveiller d Est-ce qu'elle a fait beaucoup 
'serait- elle 


55 "Enfant! 1dit papa. Assez dé gamineries ! Quelle robe | 
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80 — Oui pour la rencontre, si tu aimes mieux ! Puisque coc 
"vous devez, ce monsieur'et toi passer votre vie ensemble, . 7721 
il est convenable que vous.vous voyiez quelquefois avant mE CINE 
le mariage. - mE Do 4 BEEN ۱ E 
— Comme on est bon pour nous! Lor EE 0 DM E 
— Enfin, reprit mon pére, me répondras« u? Quelle zu 
robe mettras-tu demain? — .- | o Ig 


n 


E DOE 


Lu 
و‎ F 
Fr 
0 
1 
— ےس‎ 


^, 
1 
t „È eng Al 
REI CE à 
t1 = z 


A 


— La plus simple, papa, ma robe de drap gris, par 00 جچ‎ 
exemple! ` | | | Ut usd 
— À quoi penses. tu!s'écria papa. Un pareil jour ! Tu 
mettras ta pius belle toilette, tiens, celle que j'ai payée 
l'autre jour! Dien merci, elle me coûtait assez cher! | 
Dans les deux cents francs ! Tu ne veux pas, j'imagine, — - pe 
en faire des conserves. Tu mettras ta robe de deux cents œ, cu) 
francs ! s | EE! 
— Jamais de la v vie ! J'entends qu'on me serve au | natu- 20 use 
rel. On n'épouse pas une Jeune fille parce qu'elle a une " ES 
bonne couturière ! ` | MEME e 
— Allons, fitille, dit papa sur le mode tendre, SOIS gen- 99 E 
tille pour ton vieux papa qui: t aime bien. Fals- moi plaisir. co CES i 
Sois jolie demain! ` 1 EN ER 
— Hé hé! dis-je, mot qui croyais, pauvre > papa, que tu ENS Ep 
faisais fi des qualités extérieures! Tu m'ordonnes d'être — : Sia 
- jolie ! Et si ce n'était pas mon jour de l'être ! Voilà quetu . - E 
attaches aux charmes extérieurs, à la beauté sensible ` ہہ ےک‎ 
autant d'importance que les journaux de mode et que tes . > | 
ennemis tant exécrés les auteurs de romans | Ah!ce sont |  . cU 
eux qui s'y connaissent en beauté, en é élégance, en toi- B P 
lette! Tu vois qu'ils ont du bon!  - | | E 
DM | Et je me mis à déclamer; d'une voix emphatique, avec ٠ E 
++ des gestes excessifs, cette phrase d'un roman, que j'avais E Eo 
lu ét qui, depuis des années, rôdait par ma mémoire: . îi. 
« sa robe noire faisait valoir ses som ptueuses épaules et ے‎ p 
ses bras de marbre. Un collier de perles, seul bijou - : | 
qu'elle eût. mis ce jour-là, entourait son cou délicat qui ^ : Sal: 
supportait avec fierté sa tête pâle éclairée par des "2 
yeux d'une exquise douceur ; sa chevelure brune avait — 3 
cette ondulation har monieüse... .» Ah! papa, que. nalje ~ E- — 
des bras de marbre, une tête pale éclairée par des co CAES 
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E 


yeux d'une exquise douceur ! Désiré, pardon, M. Désiré 
. Langlois n'aurait qu'à se bien tenir ! 

Papa semblait assez indifférent à l'évocation de cette 
belle personne. aux bras de marbre et à la tête pâle. 
Silencieux, il suivait je ne sais quel réve obsédant. 11 se 
réveilla soudain : | 

— Petite, s'écria- t-1l, avec l'accent inspiré d'un prophète, 
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tu seras riche, très riche! Quels beaux impôts ! Deux 


mille trois cent cinquante-sept francs ! 
— Et dix- -sept centimes ! complétai-je. 

. Etil me contempla avec un regard d'un orgueil i in fini. 
Ce cher papa, il me voyait déjà pavoisée dé fleurs 
d'oranger montées sur or et habillée d'une robe nuptiale 
faite debordereaux de contributions! Son cœur débordait. 

Mon père parti, je me laissai tomber dans uti fauteuil, 


Il se nomme Désiré 
 Ektdevant rimm Ne et l'imminence de mon infor tune, 


un cri de détresse 

| Papa, qui se tenait dans 8 pièce voisine, 

 accourut. Il entr'ouvrit la porte du salon, et avec une 
voix de tendresse que je ne lui connaissais pas: 

ma chérie, dit-il, n'aie pas peur ! Tu 


je jetai 
secours. 


— N'aie pas peur, 


seras 


et avec un grand geste accablé : 
| — Oh!ce monsieur qui veut faire de moi sa femme + 
X (am'écriarje. Quel malheur | MEE 


٠ Désiré | 


comme pour appeler au 


riche, trés riche! Ce n'est pas donné à tout le 


monde, de payer. de par eilles contributions ! 
` — Enfin! dis-je, comme me répondant à moi même, et 
;sans faire autrement cas des paroles de papa, mon 


malheur eüt pu é 
s'appeler Alphonse et prétendre à épouser cd innocentes. 


jeunes filles ! | 
- Lele ndemain, sur le coup de onze heure >S, NOUS partions, 
papa et moi, pour les Miniéres; un hameau de Prémartin ; 
la cousine Duménil en son espéce 


c'est là qu'é 


de château. 


e D 


être plus grand. 


tait située 


On a vu des gens 


Jules PRAVIEUX. 


i UNE VIE DE SAINTE ————————— 495 `. ` Ed 
E ^ Monographies d’Ouvraëées : 5l 

, | | C8 ERE 

< ^ UNE VIE DE SAINTE ‘ E 

۱ En 1905, parut a Rome un livre du cardinal Rampolla, intitulé : EE E 
Santa Melania giuniore, Senalrice Romana. C'est un livre BENE 

d histoire très savant, qui a obtenu l'approbation et les éloges des. > 8 euh 
historiens les plus qualifiés de notre temps, et qui reste uD ` VEN 

ouvrage désormais indispensable pour la connaissance de 1 Eglise ; m c8 

et de la Société chrétienne au "لآ‎ siècle. M. Georges Goyau vient EE 

de publier, il y a a quelques mois, une réduction el comme une > ` E 
‘adaptation au public français de ce grand ouvrage italien : mM E 

| Sainte Mélanie (383-459). Cette histoire d'une sainte se distingue E 

=~ . . dans la collection de la librairie, Victor Lecottre: Les Saints. Elle BEEN 
est une des mieux documentées ` on n'y trouve aucune affirmation. - ` r 

qui ne soit soiidement appuyée et qui n'ait sa référence. Elle est . E 

écrite avec émotion, avec une délicatesse toute chrétienne, par un — . ' - EE 
historien qui connait parfaitement les choses de Rome, de là Rome ^ > Em 


chrétienne et de la Rome paienne, qui a senti le charme, le parfum | VUES 
de Rome. Le cardinal Rampolla et M. Georges Govau fonl revivre B E 
celle grande s sainte oubliée, et ils font revivre aussi, autant que ` 1 | 
les. documents, contrôlés par la critique la plus exacte, le leur 0 LES 
permettent, la société où elle a vécu. Grâce au cardinal Rampolla EM E 

| et à M. Georges Goyau, la patricienne.sainte Mélanie prend place EE EL 
"^ , désormais à cóté de Marcelle, Ia moniale de l’Aventin, de Paule et . | B 
d'Eustochic, les moniales de Bethléem, de Fabiola, la pénitente de oU dud 

| 1 Rome, que les lettr es de saint Jérôme nous ont fait bien connaitre 
| elle a désormais, parmi ces héroines de l'humilité, du désintéres- 

sement et du renoncement, une place d'honneur. ` 

= sainte Mélanie est née dans une vaste et somptueuse villa du 
Mont: ‘Celius. D'après Oly mplodore, chaque maison patricienne 
étalf « comme une ville en miniature, avec un hippodrome. des 
places, des temples, des fontaines, des bains », avec des hordes 
d'esclaves. Cette en fant étail l'héritiére unique d une des familles 


a (1) Santa Melania Giuniore, Senatrice Romana, " le cardinal 
Rampolla, Rome 1905. — Sainte Mélanie (983- 439) par Georges Goyau, 
Paris, V. Lecofïre, 1908, . | E | 
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les plus riches et les plus puissantes, non seulement de Rome mais . 
de l'empire romain el du monde, les Valeri tt, descendant de 
وھک‎ : Valerius Publicola, l'un des fondateurs de la république romaine, 
lt =. consul de la première année de la république. Elle était la petite- 
Wi - fille d'un Valerius Maximus, qui avait été un très grand person- | 
.^ . nage de l'empire, et d'Antonia Melania qui, devenue veuve, avait ` 


P جج‎ <=> renoncé à toutes ses richesses et à tout son luxe, pour aller mener ` ` 


Mor la vie monastique en Palestine. Son père 5 appelait comme le-grand 
D oc 2 ancétre, Valerius Publicola ; sa móre, Alpine, était de l'antique | 
-2 1.7 famille des ) ظ 1 ح۰‎ | d 
La fortune des Valerii dépassait tout ce que notre imagination 
peut. réver. Ils avaient leur villa du Celius : ils avaient une vaste 
Bi -—--. “villa sur la voie Appienne Us avaient une váste villa maritime en 
ap Sicile ; ils avaient d'immenses possessions dans l'Afrique procon- 
PN sulaire, en Numidie, en Mauritanie, en Espagne, en grande . 
Bretagne, en Gaule, en Campanie, dans la Cispadane et dans la ` 
Transpadane.Combien de centaines de mille esclaves étaient à leur 
service, le biographe Gerontius, témoin de la vie de sainte Mélanie, 
dont le cardinal Rampolla a retrouvé l'ouvrage latin, renouce à le 
dire. À combien évaluer le simple revenu de cetle famille ? « Centum 
75 7 0 viginli millia, telle était la somme de revenus qui,d' après 6 texte 
y c m latin de Gerontius, s'en gouffraient annuellement dans la cassette | 
c 1 ك٦‎ Valerii. Maxi imi. Le Cardinal Rampolla traduit : cent vingt ^. ^ - 
EN EMEN mille livres d or, c'est-à-dire 116.640.000 fr. De tels chiffres donnent | 
PLI 7 à l'histoire une apparence de -féerie. » Ces chiffres, acceplés par 
des historiens comme M. Paul Allard, ont été 602165165 par 
certains critiques. Peut-être y a t-il eu là erreur de copiste. En: 
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f Ho ` toul cas, on peut assurer que. cette fortune, si i difficile pour nous à 

Aler: B évaluer, était incalculable. : | | 

A 00 v C'est dans cette famille que naquit Mélanie, vers l'an 385. Son  . . -: 
2 ec IE pére el sa mère étaient tous deux chrétiens el. méme pieux ; mais 

d E ` ©: ils menaient le train de vie qui convenait à leur fortune. Saint | 
Mens à Paulin de Nole dit de Valerius Publicola, son parent : : 6» Silne | ^». 


EEN i ° portait pas dans ses vétements la noble humilité de sa mère, illa = 
LES s E portait dans son cœur. » Unique enfant du mariage de. Valerius 
1 Ho a x | `. Publicola et d'Albine, Mélanie fut. soignée « comme une rose; 
In i comme un lis, comme la pupille de l'œil. » Elle apprit trés bien les 
2 E “` ` ‘lettres latines, mais aussi les leltres grecques : elle parla et écrivit 
١ EE Je grec comme sa langue maternelle. Elle grandit au milieu de ce ۱ 
| . '. jaste, de cette vie molle qu'Ammien Marcellin, presque un contem- 
9+ 09 porain de sainte Mélanie, a dépeinte et critiquée : « Ces hommes 
| حر‎ BN étouffent Sous le poids de nombreuses tuniques. entassées sur leur 
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corps ; un manteau S "agrafé- à | leur cou ei si léger. en est le tissu 
qu ii voltige 8 gracieusement au souffle des zéphyrs ; ils le relèvent 
pour que leurs larges franges élincellent et que les dessins variés 
qui décorent leurs vêtements réssortent avec plus d'éclat, Une 
mouche 56 - pose- Lëlie sur l'éventail de ces raffinés, ou bien un 
rayon de soleil, glissant à travers les épaisses courtinés de leur 
lit de repos, arrive-t-il jusqu'à eux, ils poussent des plaintes et 
demandent s'ils sont nés chez les Cimmériens,. pour être exposés 
à de pareils tourments. » Elle vit cet éclat ; elle sentit ce bien-être ; 
mais il fallait autre chose à son âme « blessée de l'amour divin, 
éprise du Christ, jalouse de chasteté, » et sur qui l'exemple de sa 
grand’ mêre, 6 religieuse palestinienne, Antonia Mélania, 
etle charme d’une vie tout entière immolée à Dieu, opéraient de 
loin. Dans la ville de Messaline et d'Agrippine et de tant d’autres 
a. quelques siècles à peine des.fêtes de la Bonne-Déesse, des orgies 
déeriles par Tacite, par Juvénal, par Suétone, on a vu déjà, on và 
voir encore de prodigieux exemples d'humilité, de pureté, de 
renoricement absolu, donnés par des femmes de sang aussi illustre 
qu Agrippine qui disait si orgueilleusement : 
. Et moi qui sur le trênê ai suivi mes ancótres, 0 
Moi, fille, femme, sœur eb mére de vos maitres ; 
et qui sacrifiait tout à son ambition, tout, même son honneur de 
femme el de mère. lI faut que le christianisme soit bien beau et [a 
grace bien forte pour avoir produit en 51 peu de temps un tel 
changement dans les mœurs. C'est la réflexion qui vient à l'esprit 
en lisant une felle vie ; 0 est là le erand profit d'une lecture comme 
celle-là. - | | 
"A quatorze ans au plus, elle Iul mariée à un Jeune homme de 
dix-sept ans nommé Pinien, dont la famille appartenait à un autre 
rameau de la gens deg Valerii. Les biens immenses des Valerii 
ne pouvaient tomber en deshérence. Malgré son rêve de vie ascé- 
lique, Mélanie se souniit. « Supporte, lui dit Pinien, que nous ayons 
. deux fils, ef alors, avec la volonté de Dieu, nous renoncerons tous 
deux au monde. ) | | 
File avait vu, à neuf ans, son parent Paulin, ancien consul, qui 
avait recu les honneurs suprémes du triomphe, se retirer avec sa 
femme Therasia, à Nole, prés du tombeau de saint Félix, pour y 
mener une vie désormais toute à la piélé et aux œuvres de misé- 
 ricorde: Elle ne cessait d'aspirer à un autre élat, et de Saints 
| personnages encourageaient cette. aspiration, entre autres Rufin, 
historien des moines du désert, témoin des vertus d'Antonia 
Melania, qui fut deux lois l'hôte de la villa du Celius, En l'année 
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— MONOGRAPHIES D'OUVRAGES 


= 402, se place, dans l’histoire de Mélanie, un voyage d'Antonia 
` Melania, l'aïeule, qui eut sans doute sur la jeune femme une grando 
influence. Les Valerii allèrent au- devant d'elle jusqu'à Naples. 
. Saint Paulin de Nole les vit au passage et le contraste enire le faste 
. mondain etla glorieuse pauvreté volontaire saisit son àme poétique : : 
« Elle était assise, dit-il d'Antonia Mélania, sur un mauvais petit 
cheval... Tout le faste du siècle, en la personne de ces opulents 
sénaléurs, l'entourait avec leurs voitures suspendues, leurs chars 
dorés, leurs chevaux superbement caparaconnés, qui faisaient. 
émir et briller ` à la fois la voie Appienne ; mais l'humilité de la 
chrétienne effacait ces splendeurs... Nous avons VU. . Ja pourpre, 
la soie, les dorures abaissées devant de vieux et noirs habillements. » 
Durant les quelques mois qu'elle passa à Rome, Antonia Melania 
prêcha le"détachement à ses parents, aux amis de sa famille, à tout 
ce patriciat ami du luxe et du bien-étre ; elle prophétisait 16 soir | 
prochain du monde romain et l'approche. des barbares, de la 
« pëste gothique ». Les discours de cette aieule d'une sainteté si 
austère durent produire une vive impression sur l'âme tendre de - 
Mélanie. La mort d'ün fils, le danger de mort qu'elle courut elle- 
méme à la naissance de ce fils, Ja mort de sa fille firent avancer 
Pinien et Mélanie dans la voie du détachement, de la libération à 
laquelle, d'un commun accord, ils aspiraient. « Je ne me consolerai 
E pas, disait Mélanie à ses parents qui essayaient de l'encourager, 
si vous ne me permettez pas de mépriser tous les soucis du siècle. » 
Publicola mourut; mais avant de mourir, il dit à Pinien et à 
Mélanie: « Mes enfants... désormais vous avez tout pouvoir sur 
vous-mémes ; agissez comme vous l'avez décidé...» Albine, mère 
. de Mélanie, était d'accord avec Publicola. Pinien et Mélanie étaient 
libres de vivre fraternellement et de se donner tout entiers, et 
. avec eux toute leur fortune, à Dieu. et aux pauvres. 
Mélanie quitta ses toilettes de patricienne pour ۲٥٢۲١۱۲۴ une laine 
ovile. Elle prit l'habitude de ne manger qu'un jour sur deux. « Si 
vous vouiez être parlait, allez, vendez ce que vous avez, et donnez-en | 
le prix aux pauvres.» Pinien et Mélanie allaient mettre en pratique ` 
ce conseil évangélique avec une perfection dont peut-être il n'y a 
-pas de plus bel exemple. Ce n'était pas chose facile. Les lois ne 
leur permettaient pas d’aliéner, comme ils voulaient, leur fortune. 
Les patriciens étaient solidaires les uns des autres. Les familles 
patriciennes de ce temps réclamérent contre cet appauvrissement 
volontaire de. la grande famille des Valerii. Il y eut une sorte 
d'émeute parmi les esclaves des V alerii, de la banlieue de Rome, | 
^ qui craignaient d'étre vendus ad autres maitres ou qui ne voulaient 0 
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pas étre affranchis. Mélanie recourut à l'autorité supréme. Elle alla 
trouver celle qu'on appelait 8 Reine Séréna, nièce et fille adoptive ` 
de Théodose, femme de Slilicon, qui avait fait : ‘épouser ses deux 
filles, l’une après l'autre, au fils de Théodose, Honorius. Séréna- 
pria I empereur Honorius, son beau- lils, d'envoyer des instructions 
à tous les hauts fonctionnaires des provinces, afin que, sous leur: 
responsabilité, ils vendissent les domaines de Pinien et de Mélanie. 
Désormais Pinien et Mélanie étaient libres de devenir pauvres. 

Ils durent mettre treize ans à s'appauvrir. Ce ne fut qu'après 
treize ans qu'ils connurent enfin la misère, la pauvreté chantée par 
saint Paulin : « Pauvreté chérie,toi plus précieuse que tous les biens 
de l'univers, pauvrelé du Christ, tu donnes les trésors du ciel à 
ceux.que tu dépouilles dés biens de la terre. » E 

lis affranchirent leurs esclaves ` ce fut là leur œuvre principale. | 

Combien en affranchirent-ils ? « C'est là, dit Gérontius, un chifire 
que Dieu seul connait. » Le biographe ne dit pas non plus-ce que 
devint cette foule innombrable, comment, avant de leur donner la 
liberté, Pinien el Mélanie s'étaient souciés de l'emploi qu'ils 
feraient de cette liberté, comment iis les avaient préparés à 
soutenir leur vie désormais libre mais isolée. On sait qu'uue.élite. 
parmi ces esclaves se groupa autour de Mélanie et de Pinien en 
associations religieuses, où lon s'exercait à pratiquer le christia- 
nisme le plus pur dans la parfaite égalité, dans l'absolue fraternité. 
Mélanie et Pinien furent les libérateurs des corps, mais surtout les 
libérateurs des àmes par l'idée chrétienne. Ce sont les deux plus 
grands émancipateurs :d'esclaves dont l'histoire fasse mention et, 
à ce titre seul, ils mériteraient d’être connus et glorifiés. 

C'est pendant qu'ils - s'appauvrissaient et libéraient ainsi les 
corps et les ames qu’ Alaric prit et saccagea Rome (24 août 410), ne 
laissant intactes, par respect et par crainte, que la Basilique de 
Saint-Pierre ct la Basilique de Saint-Paul. C'est une des dates les 
plus solennelles de l'histoire. Tous ceux qui avaient pu s'échapper 

_s’enfuirent, en jetant partout cette nouvelle : Rome n'est plüs. 
Pinien et Mélanie avaient quitté pour toujours Rome deux ans 
auparavant, quand Alaric Sy était présenté une première fois. De 
la Sicile où ils s'étaient établis, ils passèrent alors en Afrique où 
ils avaient à liquider beaucoup de richesses, oü un oncle de 
Mélanie, Volusien, alors proconsul. d'Afrique, les attirait un peu, 
mais surtout un grand et illustre ami de leur famille, saint À ugustin. 
Albine, mère de Mélanie, accompagnait Mélanie et Pinien, parta- 
geant leur vie mortifiée et leurs charités. 

8 s'installérent dans le diocèse de saint Alype, l'ami de saint 
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Ue Augustin, à Tagaste, ville plus tranquille qu'Hippone. lls.fondérent. ` ` 


ou dotèrent plusieurs maisons ou communautés chrétiennes ou ` 
. monastiques ; cils répandirent en. aumones de toutes sortes. les. 
- richesses qui leur venaient de tous les points du monde. Leur vie, - 
la vie de Mélanie surtout, élait partag ée entre la prière, Je soin des,- 
. pauvres, le travail, le travail intellectuel, l'étude de la Bible, la ` 
` transcription d'ouvrages d'exégése, de commentaires. ‘savants des BE LS 
livres saints, des écrits ecclésiastiques les plus autorisés, et aussi 0 
-la mortification à un degré qui nous eflraie.. Mélanie avail, pris, 
(C conquis »lhabitude de jeüner cinq jours par semaine, de ne 


. ^ manger que le samedi et le dimanche, sauf pendant les cinquante 


jours qui séparaient Páques de la Pentecóte. 

Les gens de Tagaste qui possédaient Mélanie, Pinien et Albine, 
rendaient jaloux les gens d' Hippone. Le moyen d attacher Pinien B 
(à Hippone, de faire dériver vers eux un peu de la fortune de Pinien, 2 
Ce serait de le faire prètre. « Un laique ou un moine de quelque 
renom, qui, durant. tout un office, étaient le point: de mire d'une ` 
vaste assemblée de fidèles, couraient à cette. époque. un singulier BED 
ils risquaient d'être faits prétres, parfois méme évêques. » ` E 
„Comme Pinien et Mélanie, de passage à à Hippone, assistaient à la 
messe, tout à coup le peuple s'écrie : « Pinien prêtre. » Saint 
Augustin, à qui Pinien avait fait promettre qu'aucune violenec ne. 
“lui serait faite, s'opposa énergiquement à à cette - volonté. La colère. 
du peuple se tourna alors vers l'évégue de Tagaste, Alvpe, qui était 898 
présent. La messe était suspendue. 6ء‎ courait risque. d'être ~~ mE 
massacré. On dut composer, parlementer. On dit au peuple: « Si کے‎ 
vous renoncez à l'ordination de Pinien, il s'engage à rester à ` m 
| Hippone. » Cela ne sufit pas. Dés voix criérent : « Il faut quil | B EM 
promette que. Si, plus tard, il lui vient à l'idée de-se faire prétre, BEN 
il ne sera ordonné qu'à Hippone. ) » ‘La promesse -tut être rédigée 
par écrit et signée. Moyennant quoi, le. peuple s'apaisa. Dans la. 
suite, une promesse ainsi extorquée fut regardée comme nulla par 
| l'évéque Alype ; elle ne fut.pas tenue. ` mE | e 

En 417, réduits enfin à la pauvreté pre 'sque complète, Mélanie mE 
el Pinien quittèrent l'Afrique pour Jérusalem et Bethléem و‎ Jéru- ^ 0 
` salem, ville sainte par excellence, patrie des âmes. chrétiennes, 
Vers laquelle elles se tournaient d' instinct, surtout maintenant que | 


| Dome n'était plus ; Bethléem, -þerceau, de Jésus- Christ,- oÙ. sS était | 
autour de. saint 


- péril : 


` Jérôme, ure écolé de science biblique, of des femmes, des patri- 


tous les secrets des lettres grecques. et latines, 


| ciennes, initiées à 
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-Sacrée, s'associaient au. travail de saint Jéróme, ( témoins » ا6‎ 


«agents » d'une émancipation nouvelle, celle dé la femme, de la 


pensée de la femme. dont le paganisme avait eu si peu de souci. 
Mélanie était toute préparée à prendre sa part de cette vie où la 


pénitence et [a prière alternaient. avec les études sacrées, 


-Après un. voyage dans la Thébai de, pour distribuer aux solitaires 
- d'Egypte un reste de sa fortune, le prix de quelques domaines ` 
d'Espagne qui iurétait venu inopinément, elle vécut en recluse 


dans une cellule qu ‘elle s'était fait bâtir sur le mont des Oliviers. 
Elle perdit sa mère Albine en 431; un an aprés, clle perdit son 
époux Pinien. Aprés onze ans, clle était sortie de la réclusion où 
elle s'était comme enterrée vivante. Elle s ‘occupa d'une nouvelle 


fondation monastique et réunit quatre- -vingt. dix religieuses qu 'elle 
prit à tâche de former, pour multiplier et perpétuer la vie péni- 


tente qu'elle avait embrassée au prix de si grands sacrifices. Elle 


s occupa aussi de fonder un monasière d'hommes sur le mont des - 


Oliviers. Tour à tour lemme d'action et femme contemplative, elle 
Sp partageait entre la vie du monastère et l'isolement d'une ۰ 


Deux événements extraordinaires seulement sont à signaler dans 


cette période de sa vie: un voyage à Constantinople qu'elle fit 


pour sauver l'àme de son oncle Volusien, encore paien ; une visite 


que [ui fit l'impératrice Eudocie, qui s'était prise pour elle d'une 


respectueuse et vive amitié, durant son séjour à Constantinople ; 
.« j'ai désiré, dit l’impératrice à Mélanie, être digne de voir ta 


sainteté, [ant que, sous cette enveloppe de chair, tu sers le Sei- 
gneur ; » cette impératrice et cette grecque lettrée S inclinait devant 


la pauvrelé de Mélanie. Mélanie mourut quelques mois aprés cettc 


visite d'Eudocie, le 26 décembre 438. | 
Ce qui fait le haut intérêt de celle histoire trés simple d'une 


âme, ou de deux àmes, c'est qu'à chaque instant elle s'ouvre, pour 
ainsi dire, sur la grande histoire, qu'elle l'éclaire ou qu'elle est 
éclairée par elle. Cette vie fut extraordinairement bienfaisante par 
l'émancipation de millierset de milliers d'esciaves, par l'aumóne, 


par les fondations charitables et pieuses : n'est-elle pas à elle seule 


une apologie de la vérité chrétienne ? Celle- vie exceptionnelle, 


"étrange, déconcertante pour notre médiocrité, fut aussi un erand 


exemple pour la société romaine qui finissait, pour la société bar- 


bare qui aspirait à à la remplacer. A l'une et à l'autre. elle enseignait 
qu'il y aautre chose que les biens matériels de ce monde, que le 


monde entier ne vaut pas une âme baptisée dans le sang de Jésus- 


Christ. Remercions M. Georges Goyau de l'avoir rapprochée de 


nous avec son talent d'écrivain et son âme de chrélien. Le résumé 
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D que nous avons tenté de celte vie de sainie n avait d’ autre but que ` 


- de diriger vers la beile collection : 
. lecteurs, soucieux de lire de bons livres, 
- où l'esprit et le cœur peuvent trouver plaisir et profit, qui ont sur 


« Les Saints », l'attention des 
écrits en bon francais, 


le plus beau roman l'avantage d'étre de l'histoire, de mettre. en 


scène de beaux caractères qui ont eu la vie, de raconter des actions 


parois extraordinaires mais vraies. e 
A. DELPLANQUE. 


deem, 


A ——‏ لم 


Pièce en trois Actes, par Paul BOURGET et André CURY- 

« Sans. doute, il est trop tard pour parler encor d'elle » 
d'une piéce dont la première représentation eut lieu le 28 janvier 
dernier. Dans ce pays-ci, quinze jours, comme l'ajoute Musset, font 


d'un fait récent une vieille nouvelle, et il faut moins encore pour que 
le vent de l'oubli dessèche et emporte, comme des feuilles mortes, 


les œuvres nombreusés qui éclosent chaque matin dans la lorét 
 touffue de fa littérature contemporaine. | 


Pourtant, il est des choses .qui restent toujours neuves et 
toujours actuelles : ce sont celles auxquelles le succès garde une 
Jeunesse durable. Un Divorce, de M. Paul Bourget, est du nombre. 
Le roman qui porte ce titre avait vu ses éditions se multiplier en 
quelques mois. Le drame qui en a été tiré à conquis dés le premier 
soir la faveur.de la critique et du public et s’est inscrit pour long- 
temps sur l'affiche. 


On connaît le sujet du roman : le- drame le serre de très près : 


| MM. Paul Bourget. et André Cury ne se sont permis que de légéres 


retouches dont nous parlons pius loin, nécessaires. pour resserrer 
l'aetion, la faire rentrer dans l'étroit espace de la scène el dans 


les limites d'un temps restreint. 


L'héroine, Gabrielle, mal mariée à un viveur, le comte de Cham- 


bault, s'est séparée de lui. emmenant son fils Lucien. Elle a consenti 
EE: contracter une seconde union, purement civile, bien entendu, | 


avec un financier, Albert Darras, homme de grand talent, mais 


incrédule convaincu (s il est permis d'accoler ces deux termes). 
Une petite fille leur est née, Jeanne, qui à ce > moment se prépare à 
EL première c communion. | | 
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UN DIVORCE ` 


An chevet de Madame Darras mère qui relève d'une dangereuse 


maladie, Lucien a rencontré une étudiante en médecine, Berthe 
Planat, dont il s’est épris. Pour se rapprocher d'elle, il veut aban- 
donner le droit et la diplomatie et faire des études médicales. : 

C'est là pour ses parents une source d'inquiétudes. Mais il en 
est une aulre encore, d'un genre tout différent. En préparant Sa 
fille à la première communion, Gabrielle a senti sa foi se raviver : 
l'étincelle a jailli de ce qui ne semblait plus que cendre ; elle 
croit, mais n'ose l'avouer à son mari dont l'intransigeance n'admet- 
trait de la part de ‘sa femme aucune pratique religieuse. Albert 
pourtant n'est pas sans avoir remarqué cette évolution. Pour 
i enrayer, il veut prendre un moyen radical : 
femme en voyage afin qu'elle n'assiste pas à la première commu- 
nion de leur enfant. Gabrielle se révolte devant cette exigence 
imprévue. Au confesseur de sa belle-mère, le Père Euvrard, un 
oratorien, ancien condisciple de son mari à l'Ecole Polytechnique, 
elle déclare qu'elle veut s'approcher des Sacrements. Le prêtre lui 
répond que c'est impossible, parce que son divorce la met hors de 
l'Eglise ; il lui laisse entrevoir les malheurs qu'entraine souvent 8 
séparation de deux époux, il lui montre combien est sage la légis- 
ation catholique sur l'indissolubilité du mariage. 

Albert a eu de mauvais renseignements sur Mis Planat: 
Socialiste, d'opinions trés avancées, elle a vécu avec un étudiant 
et a eu un enfant qu'elle fait élever à la campagne. 

Quand son beau-père le fui révèle, Lucien s'indigne, refuse d y 
croire. Il demande des explications à la jeune fille qui avoue tout, 
mais.refuse de se reconnaitre coupable d'aucune faute. « Je n'ai 
lait, dit-elle, que suivre mes principes : je suis partisan de l'union 
libre. Quand je me suis unie, j'ai cru que c'était pour la vie. Un 
misérable m'a trompée indignement. Quel reproche aurais-je à 
m'adresser ? » Lucien se laisse persuader, et il lui demande d’être 
‘sa femme malgré tout : 
prochable dont un indigne époux a délaissé le foyer. Et voici le 
_ nœud de la pièce, car cette situation qu'il applique à la jeune fille, 
est justement celle dans laquelle se trouve sa mére. 

La scène capitale, « la scóne à faire », laquelle, suivant Sarcey, 
doit légitimer l'entreprise d'un drame, va se dérouler sous nos 
yeux : Cest l'explication entre Darras et Lucien. Celui-ci refuse de 
rompre avec Ia jeune étudiante ; aux insfances de son beau-père 
il répond par cette déclaration. audacieuse : « M'* Planat est pour . 


moi dans la situation d'une femme divorcée dont un honnéte 
homme. peut devenir sans hésiter le mari... Son enfant, Je m'en 
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EN و‎ chargerai : : tu m'as bien pris, moi, quand tu as épousé ina mère... ` 


ls B Je veux faire ce que vous avez fait. » 
POSTE SÉ ` ` Darras; cinglé par ces paroles et cette comparaison, semporle ol ` 
Kë ہے‎ o 7 chasse, Maïs Gabrielle vient en sanglottant défendre son fils et 
Se sert des mêmes arguments que lui: « Ce qu il veut. faire, 
AID c’est nous qui lui en donnons l'exemple. » Et elle annonce à son 
.ا ے اوہ5‎ maristupéfait qu'elle revient à la foi de son enfance, qu'elle croit 
` T جوا‎ E | 1 d ` e 3 ١ pg Fr - | ل‎ d | } » 75 
"n | 7`. ` au sacrement de mariage, qu'elle a été mauvaise mère en s'éloignant 
7 7 de l'Eglise : « En t'épousant, j'ai été plus amoureuse que mère.. 
TIENNE Ah ! si J'avais lout supporté, comme l'ordonne l'Eglise, à-cause de 
EIE o rr lui, j'aurais pu répondre quand il m'a comparée à cette fille.Je n'ai 
à p 8 1 - - : 
ud lt. | pas pu... Le voilà, le vrai martyre du divorce... Une mére n'a 
In EB e. droit quà un seul bonheur : celui de son enfant. » 
| 
! 
| 


regt 


Le second acte se termine sur ce cri de désespoir. Au troisième, 
USE Madame Darras fait appeler Berthe Planat pour lüi demander 
b جا‎ © `  d'éloigner d'elle Lucien. La jeune fille, très dignement, proteste 
Hil — _  qu'ellen'a rien fait pour l'attirer, qu'il est venu spontanément. 
‘Fit voulant « quitter une maison où il souffrait trop. ) 

LES Lucien arrive à son tour : il porte le deuil de M. de Chambault, 
^ ^ SON père. qui vient de mourir en demandant pafdon à Gabrielle 
des torts qu'il avait eus. Sa mère anxieuse le supplie de lui dire si 
او‎ o les paroles de Berthe sont vraies, S'il a souffert chez elie, et Lucien ` 
JE ہلا‎ : ‘est obligé de lui répondre qu'en effet il a été malheureux, — parce 1 
1 SÉ qu'il avait deux familles, celle de Darras et celle de M. de Cham- 
| cT . bault, son vrai père, où on le menait tous les huit jours, où il 
 entendait bafouer ce qu'ailleurs on lui apprenait à. vénérer ; — 
` parce qu'il voyait sa mêre partager son aflection entre lui et 

Darras, l'intrus au foyer, — parce que celui-ci s'arrogeait sur lui 
- une autorité usurpée. Trés affectueusement, il fait comprendre à 

sa mère que la siluation reste intolérable, qu'il ne peut plus rester : 

il partira et rejoindra Ber the à Lausanne où elle va continuer ses 


es o o études de médecine. 
d i -Eperdue, Gabrielle s écrie que Dieu la châtie ; elle supplie 
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1; EE | . ` Darras de consentir à l'épouser religieusement, maintenant que la 
NEE 7 ` mort de M. de Chambault l'a rendue libre. Albert refuse, et veut 
E -. ‘au contraire exiger d'elle .deüx choses: qu'elle partira en voyage 
Mi. avec lui et n'assistera pas à la première communion de sa fille, — 
bo ` et que jamais plus elle ne lui parlera d une union devant I'Eglise. 7040 
اك وا‎ Gabrielle se révolte : elle préfère quitter son mari. m 
: ES E .7 | Le p. Euvrard survient et Albert, croyant que c'est à son 

EL | NM - influence qu'est dà le changement opéré dans l'àme de sa femme, ` ME 
$ بات‎ E l'insulte grossièrement. Gabrielle lui dit sû résolution d'abandonner c 
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son foyer : « Non, répond le Père, vous n'en avez pas le droit, parce 
que l'àme de votre fille serait en danger. À cause d'elle, votre 


devoir est .de rester avec M. Darras. Obéissez-lui : quittez Paris 


comme il le veut, ne lui parlez jamais de mariage religieux. Il est 
loyal : bientôt il comprendra le sacrifice que vous vous imposez, et 
c'est lui qui vous proposera ce que vous désirez. » Darras a tout 
entendu : il reconnait son erreur, serre la main du prêtre, et 


déclare qu'ils rester ont à Paris. C'est la première concession... On ` 


devine qu'elle ne sera pas la seule. 

Tel est le sujet d'Un Divorce. On reconnait là les grandes lignes 
du roman. Quelques retouches à peine ont modifié la- première 
esquisse, Les nécessités scéniques ont amené la. création d'un 
personnage nouveau, celui de Madame Darras, la vénérable aïeule ; 
Berthe Planat est sa garde-malade et le P. Euvrard son confesseur. 
On comprend qu'ils aient libre accès chez cette excellente dame, 
laquelle s'est trouvée atteinte d'une maladie trés opportune pour 
juslifier leur présence auprés d'elle aussi bien que che Albert, car 
sa mère occupe le second étage de son hôtel. | 

La vraisemblance est sauve, mais cela ne suffit pas pour faire 
accueillir une pièce. D'où vient à celle-ci son prodigieux succès ? 
Elle a répudié ces éléments de réussite facile qui tiennent lieu de 
talent à beaucoup de dramaturges contemporains. Pas de mots 
d esprit jetés à profusion pour faire pétiller le dialogue,pas d'amou- 
rettes, de ilirts, ni surtout de passions erüment étalées pour corser 
le spectacle, pas de ces sous-entendus grivois, pour ne pas dire 
obscènes, dont on ne rougit plus de pimenter un acte. La langue 
elle-même n'a rien qui cherche à flatter l'auditeur : elle est précise, 
vigoureuse, mais elle reste sobre, presque sans ornements, 

Seulement, la pièce de MM. Bourget et Cury est une pièce bien 
faite, et cet éloge n'est pas banal, car rien n'est plus difficile à 
réaliser. L'action y est parfaitement engagée et fortement menée. 
Hien de factice dans les événements qui se déroulent : tout paraît 
naturel, vraisemblable, inévitable même tant est- rigoureux 
l'enchainement des faits et des sentiments qu ils suscitent. La 
situation de” Gabrielle devait amener un jour ou l’autre chez 


elle une crise dans laquelle elle souffrirait à la fois comme épouse 


et comme mère. Cette crise éclate, quand le rideau se lève pour le 
premier acte : nous ia voyons s’accentuer jusqu'à la période aiguë, 
et il nous semble impossible qu'elle évolue autrement. Comme tout 
ce qui est violent ne dure pas, il faut bien qu'elle s'apaise, et c'est à 
l'auteur de trouver un dénouement logique qui y mette fin. M. Paul 
Bourget y a parfaitement réussi : se gardant d'un optimisme exagéré 
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MONOGRAPHIES D'OUVRAGES 


comme d'un pessimisme brutal, il nous a montré la crise apaisée, 


mais laissant quand même des blessures mal cicatrisées dans 
l'âme de 18 mère privée de son fils. C'est bien là le spectacle. de la 
vie avec. ses conflits, avec ses peines, avec ses catastrophes ; ce 
sont bien des hommes qui s'agitent devant nous, leur langage et 
leurs sentiments sont. les nôtres, leurs cœurs saignent, leurs lar- 
mes coulent. Le spectateur est empoigné dés le premier instant 
jusqu'au moment où le rideau tombe. | 0 : 
D'ailleurs, M. Paul Bourget n'aurait plus été ce qu'il est s'il ne 
nous avait donné « une tranche de vie » ; ear nul n'a poussé plus 
loin que lui l'art de la psychologie. Cette qualité est plus difficile à 
réaliser au théátre que partout ailleurs. Dans. un roman, l'auteur 
peut se pencher à loisir sur l'àme de ses héros, en mettre à nu 
tous les replis, montrer par le menu chacune des petites fibres qui 
saignent ou qui vibrent, noter longuement pour le lecteur leur 
action ou leur réaction. Au théâtre, l'auteur n'a plus libre jeu : ii 
Jui est impossible de décrire des états dame. Il faut qu'ils se 
manifestent par les paroles et par les actes des personnages. Or, 


les actes ne traduisent que les sentiments les moins compliqués, et 


d'autre part les paroles ne peuvent être prodiguées sous prétexte 
de tout analyser. Ce serait du verbiage fatigant ; ce serait aussi de 
l'invraisemblance, car les hommés qui s'agitent, surtout sous une 
violente passion, sont incapables souvent de déméler tous les 
mobiles de leurs actions et de nuancer les teintes diverses que 
prennent leurs sentiments les plus intimes. Il faut donc condenser, 


et M. Paul Bourget a trouvé dans sa profonde.connaissance du 


cœur humain des traits caractéristiques et suffisants pour peindre 
les états dame, pour en montrer l'évolution. Ainsi, par exemple, 
on voit d'une facon saisissänte la crise de la foi chez Gabrielle. 
Cette foi sommeillait, elle se réveille au moment de la première 
communion de Jeanne ; c'est d'abord un mouvement de sensibilité 
qui l'excite, le souvenir des douces émotions de jadis ; bientôt la 


réflexion s'y ajoute, et la foi devient plus ferme ; les paroles du 


P. Euvrard l’éclairent davantage encore, la rendent inébranlable 
Gabrielle ira jusqu'au bout de ses convictions, et la résistance 
d'un mari, trés aimé pourtant, ne fera que les fortifier. — Avec 
la méme délicatesse de touche est traitée la crise de l'épouse: 


"Gabrielle s'est unie civilement à Albert par amour ; confusément 


elle sent qu'elle a mal agi; puis le retour à la foi amène les 
premiers scrupules ; plus tard, en écoutant le Père, elle voit claire- 
ment que l'Eglise a été sage en interdisant le divorce à cause de 
ses suites funestes. Les malheurs qui fondent sur elle, la conduite 
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UN DIVORCE 


de Lucien, l'opposition d'Albert, tout cela lui rend manifeste qu’elle 


a manqué à ses devoirs vis-à-vis de son premier mari et de ses 


enfants. Elle veut rentrer dans l'Eglise : elle finira par y renirer. 
Notons en passant qu'aucun personnage de la piéce n'est antipa- 
thique : cela prouve la conscience de l'auteur qui a voulu respecter 


toutes les convictions, méme les plus étranges. Et c'est encore de 


la psychologie : : les monstres, dans la vie, ne sont-ils pas l'excep- 


tion ? 
, Cet art consommé d'analyste est mis au service , d'une thèse de 


haute portée sociale. L'auteur a voulu montrer que le divorce est 
une source de malheurs, aussi bien pour les membres de la famille 
qu'il désunit que pour le nouveau foyer où il donne accès. Il est 
pernicieux, par l'exemple qu'il donne aux enfants (en voulant 
épouser Berthe, Lucien prétend ne faire qu'imiter son beau-pére) 
par les éléments de discorde qu’il amène dans le second ménage, 
méme si celui-ci parait parfaitement établi. Décidément, malgré les 


efforts de MM. Paul et Victor Margueritte, la loi Naquet n'a ni une 


bonne presse, ni un bon théâtre. Il y a deux ans, M. Brieux dans 


la Déserteuse, M. Henry Bernstein, dans le Bercai, nous avaient 


décrit les tortures de la mère coupable qui s'est éloignée du 
berceau de ses chers petits enfants. Dans Maman Colibri, M. Henri 
Bataille avait montré les désillusions cruelles de l'épouse évadée et 
sa vie gâtée à tout jamais. M. Paul Bourget nous signale des rava- 
ges non moins réels, mais plus profonds, plus douloureux encore, 
qui s'étendent jusqu'aux enfants et même aux enfants déjà grands. 
— Les spectateurs oni applaudi à cette lecon qui, pourtant, était 
austère et grave. Cela prouve que le public n'est pas aussi frivole 
qu'on le eroit, qu'il aime les œuvres puissantes, les oeuvres mora- 
les, d'allure noble, de portée sérieuse. C'est la remarque que nous 
faisions derniérement à propos d' un drame d'un tout autre genre, 
L'Apprentie. Cela nous console de certains théâtres fréquentés 
par un public spécial — et restreint, fort heureusement, — dont 
les représentations viennent d'être suspendues sur les ordres 
d'une police qui.posséde pourtant des trésors d'indulgence. 

Un Divorce, lui, apparaît dans le rayonnement d'une saine et 


irréprochable moralité : pas un mot, pas un geste n’y sont dépla- 


cés. Nous dirions que c'est une des rares pièces où une mère 
pourrait conduire sa fille, si. nous ne nous souvenions de la parole 
de Dumas : « Qu'il ne faut jamais mener sa fille au théâtre. » 

Du moins que les méres, que les grandes. jeunes filles la lisent, 


et elles souscriront des deux mains à cette appréciation du juge 


autorisé qu'est M, René Doumic : « Voici une de ces œuvres de 
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0 claquer à la, sienne. (J: (1+7 D'AUREVILLY, Ler héâtre 


E contemporain, ire série, préface). 
Ces. obser vations ne e s'appliquent sans doute pas toutes 


` - 


` grand cáràctére qui sont un régal pour les connaisseurs et devant . 

s lesquelles ceux-mêmes qui mne se soucient pas d'analyser leurs 

B impressions se sentent éLreints par une. émotion d'espèce particu- 
liéra et de qualité rare.» -— vw - نب‎ | 
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A travers les Chroniques Dramatiques 


Les journaux qui devraient être les éducateurs du 
public et qui n'en sont que les courtisans, quand ils n'en 
sont pas les courtisanes, ont créé des espèces de chaires 
de littérature théâtrale à jour fixe, très appointées et 
très amoureusement guignées de tout ce qui a plume: 
postes pleins d'agréments et d'importance, et "an 


| plus charmants qu'ils sont indispensables ! 


- Dans l'indifférence générale. et morne où nous vivons 


_ pour la forte littérature, un journal pourrait, en effet, 


sans inconvénient d'aucune sorte, se priver du simple 
critique littéraire qui n'a que de la conscience et du 


^. talent, et qui choisit, parmi les œuvres injustement 
B “obscures ou impertinemment éclatantes, celles-là sur 

tesquelles il faut porter hardiment la lumière ou la main. 
Mais aucun n'oserait se passer du critique de théâtre, de 


ce critique, qui, lui, ne choisit rien ; car, pensionnaire. de 


“ses rentrées, il est obligé de parler de tout ce qui se joue, 


se chante ou se saute, le long d'une semaine, dans un 


pays qui, ne se trouvant pas assez de théâtres comme. 


cela, vient de dire le dernier mot du cabotinisme qui nous 


B dévore en inventant les cafés chantants III 
Le journal se fait donc dans une. continuation du 


théâtre. Ses chaires du lundi professent moins la critique 
que la chronique et les. applaudissements. Il raconte 


et claque à. sa manière ce que le théâtre montre et fait 
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A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUÉS | 


E A: TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES . — 


P a 


à notre époque, ni surtout AUX critiques et courriéristes 

dont nous reproduisons la prose. | | 
Si cependant elles étaient tant soit peu exactes selles ne 

donneraient que plus d'autorité aux cour ageux euphé- 


mismes qui suivent. 


l SI vous DEVEZ ALLER AU THEATRE 
CHOISISSEZ DE PREFERENCE LES PIECES 


QUE VOICI : 


` Cyrano de Bergerac. de M. ROSTAND. — -C'est une joie, | 
après cette Affaire des Poisons si pauvrement truquée ` 
et où les liquides les plus maléfiques se transmuent en 
eau de boudin — si l'on peut employer pour des boissons 
un verbe assez injustement réservé aux seuls métaux — 
c'est une joie de réentendre Cyrano de Bergerac. 

Oh! la fringante pièce, si nettement française, où si 
allègrement le courage s'empanache de gaîté,où les mots. 
sont fulgurants comme de l'acier qui passe dans 18 
lumière ; où les ripostes se lient comme des épées ; où 
les phr ases s'entrechoquent en tierces, quartes et quintes 


` avec un cliquetis de lames et un étincellement d'éclairs. 
`. Oh!les beaux vers sonores et francs qui caracolent, péta- 


radent en une éblouissante pyrotechnie verbale, fusent et 


s'ébrouent dans une onde frangée d'écume. Etle beau 


rôle de Cyrano,brave jusqu'à l'invraisemblance et invrai-. 


. semblable jusqu'à sacrifier son amour-propre de bravoure 


à l'amour qu'il a pour Roxane, également habile à 
trousser une sérénade d'amour et à claironner un couplet . 
fanfaron: tour à tour spirituel et sentimental, volontaire: 
ment ridicule et involontairement héroïque.. G. K. Le: XX 


Siècle, 17 avril 1908). 


La Bête féroce, par MM. J. Mary et Rocuamp. — Les 


-bêtes féroces sont, dans la pensée des auteurs, ces 


hommes de proié qu'aucun scrupule n'afflige et qui se 
ruent dans la mêlée humaine: à l'assaut de l'or, en écra- 
sant sur leur passage les gens trop faibles ou trop 
honnêtes, Ils volent; tuent, ruinent ou déshonorent leurs 


victimes avec une cynique sérénité. Sylvain Chamerol . 


est un type de cette dangereuse espèce, un type assez 


coquet dans sa, perversité. 11 tue un homme qui s'est 
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. pas, qui aime Acis, N'étant pas armé, Polyphème endure 
-. les-tortures de la jalousie. et du désir inapaisé. Ne 
۲ .. l'aimant pas, en aimant un autre, Galatée se montre . 


v réveillé pendant c qu'on le | dévalisait: il laisse poursuivre 1 
et condamner à sa plate son frère innocent qui se tue. 


dans sa prison ; il abandonne uné jeune fille séduite par 


jui et l'envoie mourir à l'hôpital, 


il abandonne sa femme ruinée ; il 
tous. les plus répugnants conseils et trône pen- 


. On nous a montré dans la. comédie; dans le Droit au 


bonheur, dans Combat de cerfs, quelques spécimens du 
genre. 
rencontrent des gens à qui parler. Sylvain Chamerol 
trouve devant lui un brave homme, Machefer,qui connaît 
. le crime, mais manque de décision pour exécuter le cri- 
minel et David Davidson, un Américain plus résolu, plus _ 
expéditif, et quise charge, lui, de l'exécution. Il accule | 
Et Sylvain, 


devenu éthéromane, tourmenté par la vision de 565 


Mais dans le drame, s'ils sont aussi féroces, ils 


Sylvain à ce choix: le suicide ou le bagne. 


crimes, SC tue. 


.MM. Mary et Rochard ont, suivant lesbonnes tr aditions, | 
.mêlé l'horreur et le comique, le crime et la vertu, les 
larmes et les rires en un mélange savamment dosé. HE 


ont même donné la prédominence au rire et je leur en 
sais un gré personnel. Un petit bonhomme, qu'une légère 
claudication a fait surnommer cinq et trois, est attaché 
au service de Davidson pour lui montrer Paris et lui 


) apprendre le frangais. En réalité, c'est. surtout: l'argot 
,qu'il lui apprend et cela fait avec un dictionnaire usuel 
‘où parmi les diverses significations d'un méme. mot, 
 lAméricain choisit imperturbablement la plus inatten- 
` due, une source de comique habilement exploitée. (G. K., 


Le XXe Stècle, 4 mai 1908). 


Polyphème, deux actes en vers d'Aibert SAMAIN. — _ Je 


ee que le Polyphème d'Albert Samain n'est pas loin 


d'être un chef-d'œuvre.. L'histoire de Polyphéme, dé 
Galatée et d'Acis symbolise les cruautés et les malenten- 
dus de l'amour. Polyphéme aime Galatée, qui ne l'aime 
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sans souci de l'enfant . 
‘qu elle lui a donné; il pousse au suicide des gogos entr 01- ` 
nés par lui dans des affaires véreuses ; | 

‘mère mourante ; 


- souffle à 
dant quelque temps sur les ruines qu'il a amoncelées, 


il repousse Sa 
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n (Adolphe BRISSON, Le 1 emps, 25 mai 1908). IMEEM CON 


n Joué d'abord. à l'Œuvre, puis à Cauterets, sur un des E so ASERES 
2 nombreux. « théâtres de verdure » dont la France est - E TOR 
—.. ` A maintenant constellée, le Polyphème représenté hier à E EE وا‎ 
DO la.Comédie-Francàise est une œuvre essentiellement . i | 
u | simple et prenante et ne trom pant pas sur son qualificatif mE LOS 
^:  . de drame antique ». (J. D., Libre Parole, 20 mai 1908, — مت‎ 
IM ` Polyphème est maintenant à la Comédie-Francaise. لا‎ E 
لے‎ doit y demeurer comme une des œuvres les plus pures et ` ee 
^ -.  — franchement — les plus parfaites de la littérature  : : 3: 
` dramatique des poètes de notre époque. (J. ENEST-CHAR’ ا‎ > 
B ` LES, L'Opinion, 23 mai 1908). ` u EE 
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; . .La princesse de Cléves, comédie tirée par M. Jules . . ^ 


1 - - , - = ^ IM kl Mr 
-.. LEMAITRE du roman de Mme pg La FAYETTE. — Mettre à |... امم‎ 
.^ <“. la scène l'héroïne de Mme de La Fayette, la princesse de 00 S 


^. Cléves, n'est-ce point imposer du coup, à ce fameux.  .--u 
wu ` Tout-Paris — si docile, au fond! — une. jolie démongtra- . Lie 


22 tion dé ce fait : que ses fournisseuts juifs de dialogues 2 ۱ COBRE 


` passionnés, de « grandes scènes d' amour > entre person- | RE 


nes dela « société », se moquent de lui, depuis quelque. = DEUS‏ اگ 
temps déjà ? N'est-ce pas lui suggérer, pour les saisons 2 ONES‏ 2 
prochaines, des exigences nouvelles qui, peut-être, ^ ^ . «vx‏ | 
a . mettraientun Bernstein dansl'embarras? ` | 0 E‏ 
|J Onle comprend: il ne s'agit pas ici de réclamer un > ` BE‏ 8 


s théâtre « vertueux ». L’ épithète eût fait sourire Mr": de La (0 کے‎ 


E _ Fayette. C'est bien, certes, ui pur type de grande dame ` DUDAS 
: française vertueuse, que sa Mme de Cléves. Mais dans sa EM. 


IRE vertu méme, et par cette vertu, précisément, elle nous cO 


m présente les plus pathétiques richesses des drames ۱ کو‎ 
ا ا‎ d'amour qui sont possibles chez nous, dans la société la — ^ - EM 
Pe plus civilisée. - m s EMEN کا‎ 
x Toute vraie, toute vivante, longtemps frémissante dans 5. 
=. les rênes étroites que la pudeur et la raison imposèrent | ER 


2  aufougueux Caprice, c'est bien de sa douce petite main. o cC 
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١ ` «quelle les tient pourtant, ces rênes élégantes. Elle est "A 
0 ` bre, naturelle et Jeune : elle est femme ; : elle est fragile, EE ne 

uus Jamais elle ne préchera: il faut méme peut: être qu'on la m E 
ا‎ |: prêche, de temps en temps ; mais elle n'écouterait pas rl 
M un directeur en redingote : elle est catholique. E EE B 
LO | ۱ | o PERS 
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— A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUE NEN 


Es U Qu 'est-ce à | dire, sinon que la vertu est peinte par Mme 
- : E 0 de La Fayette, non point en. l'air, dans l'abstrait philoso- ` 
Dr 3 phique, dans les nuages, mais en plein milieu historique, 
D 00 “telle qu'elle se produisit et s'affirma, quelquefois, û la 
Wé: cour de France, par exemple ? Le tableau de cette cour 
ES —— rr de Henri II, avec les nombreuses intrigues moins sérleu- 
Dä,  — ses nullement tragiques, nullement morteiles, mais. si 
M . jolies, qui s'entrecroisent autour- du duo silencieux de 
| —-  Clevesetde Nemours, achève de mettre au point cette 
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HIER بت‎ vue si complète, si nuancée, si exacte, de « la moralité » 


SEM .— °  cestàdire en somme, de la sociabilité, toüte relative, 

Err XA 3. puisqu'elle est humaine, dans cette société française, — 
TM E wi. qui pour tant,ne füt pas seulement la pius douce de toutes, 

"s ^s E mais, souvent et quand il fallut, la plus héroïque. | 
HUM. Larenrésentation de la Princesse de Clèves nous paraît 
GER Gs devoir être; en ce 1908, une facon assez indirecte, mais 
WW: -.  . persuasive, de relever l'idée qu'on doit se faire des 


INE  ..  moenursfrancaises,telles que les rend possibles la présence 
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D "ke A 


NE. . d'un Roi de notre race.(L’Action Française, 23 mai 1908). 


EU  L'Alihbi, pièce en trois actes, de M. Gabriel TRARIEUX, 


EI. Le bruit ayait couru qu'on allait nous offrir .encore 


ET —- une pièce militaire; et le nom de l'auteur pouvait induire 
zb am : . à craindre qu'elle ne fût antimilitariste. Nous avons été 
DE bientôt rassurés. La plupart des personnages portent, il 

/ E est vrai, l'uniforme: mais, à part quelques bouts de 
t EN Scène, aucune question intéressant l'armée n 'est discutée 
dä ° dans cet Alibi. Ce n'est qu'un mélodrame, dont l'action, 
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MN sant quelques détails, aurait pu se dér ouler tout aussi 
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Bub ا ا کک‎ “bien dans un milieu bourgeois. D'ailleurs, les deux pre- 
Ba . Miers actes sont adroitement agencés et sobrement 


H ےا ا‎ écrits. Le succès en avaitété trés vif. Mais le troisième 
EH. — acte est moins bon. (Paul SOUDAY, L'Eclair). 
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HIE کے بت یک‎ 0 Hippolvte et Aricie, tragédie lyrique en cinq actes et 
رہ‎ — un prologue, paroles de l'abbé PELLEGRIN, musique de 
APR Jean-Philippe Rameau. — Le librettiste fut l'abbé Pelle- 
PIS -— grin, auteur besogneux, quoique assez achalandé, qui 
dif. avait été déjà joué souvent à ۲ l'Opéra et à 18 Comédie- 
Hi. Française, et dont on a dit: 
SEENEN | Le malin catholique el le soir  idoläire, 
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Le poème de : Pellegrin commence par le prologue o 
mythologique de rigueur, où un débat entre Diane et. — — 
l'Amour est tranché en faveur de celui-ci par Jupiter, que 
`. Hie la volonté du Destin. Le premier acte nous montre le 
Temple de Diane (simple colonnade, avec statue dans un ` 


bosquet). Hippolyte . et Aricie s'aiment : Phédre, déjà 


| éprise d'Hippolyte, veut se débärrasser d'Aricie en la - 
consacrant à la déesse.. Diane paraît et interdit cette.. 
solution. Deuxième acte: les Enfers, où Thésée, époux de 


Phèdre, descend pour délivrer son ami Pir ithotis : c'est 


l'acte du fameux trio des Parques. Troisième acte: le 
palais de Thésée: grande sc ène de Phèdre et Hippolyte; 
arrivée inopinée de Thésée, qu'on croyait mort, qui croit ` 
son fils coupable, et invocation venger esse à Neptune,qui 


doit châtier Hippolyte. Quatrième acte : un bois, au bord 


de-la mer. Epanchements d'Hippolyte et d Aricie mort 


| d'Hippolyte, remords et désespoir de Phèdre. Enfin, cin- 


quième acte: les jardins d'Aricie. Réunion des deux 


amants, Hippolyte ayant été ressuscité par Diane. Tel est 


le scénario imaginé par Pellegrin. Chaque acte contient 
un ballet, plus un orage ou l'intervention de quelque 


deus ex machina. Pour un librettiste de 1733, c'était l'es- 


sentiel. Rameau a. su merveilleusement tirer parti de ce 
médiocre-poème. (Paul Sovpav, L'Ec/air, 14 mai 1908). 


Boris Gedounow, drame musical populaire en trois - 


actes et sept tableaux de 110 550 265141, — C'est l'usurpa- 
tion de Boris Godounow, qui assassina le tsar légitime et 


le tsarévitch. C'est l'audacieux complot du faux Dimitri, 


le prince-moine, qui, défroqué, se fiance à une ambitieuse 
Polonaise, avide de pouvoir, avide de grandeur, et l'élève 
avec lui jusqu'au trône de Russie. C'est le;remord, la 
ruine, l'agonieé, la fin de l'usurpateur, Boris vaincu par 
l'autre usurpateur, lé faux Dimitri. Un proverbe semble 


dominer de sa piéüse sagesse la tragique aventure : 
e Bien mal acquis ne profite pas | 


Pai dit que cette. musique est russe avec intensité. 


Toute l'àme religieuse, liturgique, mystique, mystique 
jusqu'en ses fureurs, ses révoltes, ses crimes, ses nihilis: 
mes, de 1a Russie, de la sainte Russie, chante et frissonne 
Jà-dedans. L'énergie puissante et calme de l'orchestre 
souligne de ses éloquents commentair es une des pius 
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E  expfessives déclamations qu’ on puisse entendre, < Que ede : 
.lieu de l'action soit un palais impérial, une place oùtré- e 
-pigne l'enthousiasmé, un steepe neigeux et glacé où UE 
` bouillonne l'effervescence des moujiks,on dirait la sonore . 
- -émanation d'une terre, la-couleur: mélodieuse d'un rameau di 
dÉ de l'arbre humain. mE | SE 

|; چا‎ و٤‎ Pas une scène; pas un mot,.pas une note qui: ne porte 
ES ےی‎ v. la vigoureuse empreinte de la race. Je crois bien que; 
EE pour donner aux Français’ des sensations moscovites, 
ME -— vingtlivres et peut-être vingt voyages ne vaudraient pas 
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E | TEE ` cette audition. C'est le portrait sonore d'un pays, le 
١ "résumé lyrique d'une histoire, (Emile DE SaINT-AuBAN, Le 
Solet 20 1 mai 1908). mE d 0 | 
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EM حا‎ +4 0-0 — AU LIEU DE CELLES-CI 0 48 
Le Nirvana, poème dramatique en quatre actes, de اك‎ i 
M Paul VÉROLA. — Gautama, qui devint le Cakya-Mouni, 
a quitté sa femme et son fils et, dans le parc royal oü 1 EM 
vit, son àme ne cesse d'habiter la terre désolée du morne > CH 
ennui. Fils de roi, ni le pouvoir ni ambition neletente; . ^ تہ‎ 
jeune homme,les séductions de l'amour le trouvent indif- 91 
térent. La douleur d'un pauvre vieillard, dont le fils vient 
de se noyer, seule, l'émeut, en méme temps qu 'elle 
| l'éclaire sur sa mission. Il se retirera du monde ; la médi- 
| tation dans les solitudes, la vie ascétique, sera désormais 
T^ sa vie. Il y apprend que, bien plutót que les pratiques. 
z;22. matérielles de l'ascétisme, le jeûne et les miracles qui en 
TCU S. ‘imposent à la foule, c'est la bonté, c'est là douceur, c'est. 
HA. 1a certitude aussi et surtout que sur cette terre oü tout 
d est périssable, tout en méme temps est vain, c'est donc le 
. détachement de toutes ces. vanités, qui forment la Vérité, 
M qui ouvrent du moins vers elle le plus sûr accès en con- 
3 ^ -.. duisant au Nirvâna. Et l'ayant connue, cette vérité ayant. | m 
SR proclamé sa doctrine, il meurt. -> . >o. IM 
Cette doctrine incertaine, où flottent de vagues souve- | | ..74 
| nirs de 1a philosophie hindoue, des ‘reminiscence 5 de. 
| HN l'Evangile et des vapeurs tolstoïennes dans un confus. 
و‎ poe c - A erépuscule romantique, fait tout l'objet de.ce long poëme. -~ 
Dh نے‎ (René: -Marc FERRY, L’ Action française, 23 mai 1908). . 


` Velléda, tragédie en quatre actes en Vers, -de M: Mau 
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-. rice MAGRE. — Vous ne chercherez pas, malgré le titre, EDEN 


€ " 


gd A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES 


dans Veliéda, un "drame historique : le conflit de croyan’ 
ces, de religions; de civilisations, du reste assez confus, 


qui s’y présenté, selon les scènes, dans un relief plus ou 

moins accusé, ne doit pas non plus vous faire illusion. Il 
" s'agit d'un drame d'amour. M. Maurice Magre y a mêlé ^ > 
ses deux sources d'inspiration, l'une qui est épique, ` ` 


sonore, qui recherche les ensembles etles traits synthéti- 


` ques, l'autre, qui lui est plus particulière, je-crois, qui 
-falt le fond de son talent et qui, d'une pente rapide et ` 
 pressée, fréquente en rencontres soudaines et toute divi- . 


sée en son cours, ne va que vers l'amour. Je prendrais. 
plus en gros sans doute sa Velléda, si je ne connaissais 
de lui d'autres vers et si notamment il n'avait pas publié 


son recueil Les Lèvres et le Secret, Dans 1 amour, M. Mau- 


€ 


rice Magre est sensible, et plus qu il ne convient, à 


l'amour physique, à L amour des sens, le plus terrible ; 
toutes. ses ruses, tous ses sophismes, ses détours, ses. 
souffrances, c'est là qu'il se complait. La jeunesse splen- 
dide-et naive,le désir spontané et qui ne veut rien devant 
SOI que l'objet aimé, et les faiblesses et les mensonges de 


` ce qu'on aime, lui sont des themes familiers. Il y joint les 
dons extérieurs qui leur conviennent, une forme souple 
et hardie, un accent direct dans l'expression qui s'enve- 
loppe d'une période poétique dont lé squilibre ne se 


montre pas rigoureux en méme temps que SOn origina- 


. lité n'est pas prétentieuse et cherchée. Et je crois bien 
que M. Maurice Magre produira, s'il le veut,des comédies 


qui rappelleraient.l'ironique et douloureux génie dun 


Musset, (Z. Action française, 28 mai 1908). 


J'ai congu en partie le sujet de ces quatre actes en reli- ~ 
sant les Martyrs, de Châteaubriand, Je me'différencie très 


nettement pourtant de mon illustre inspirateur. A16rs 


que Châteaubriand s'est révélé, comme toujours, profon- 
_ dément catholique dans la manière dont il a conçu son | 

-Intrigue, j'ai obliqué, moi, vers le paganisme, Ainsi, j'ai. 
_ remplacé Ie personnage chrétien par un de ces. Grecs du 


troisième siècle de notre ére, par un disciple dece Julien- 


l'Apostat dont la doctrine religieuse tenaitle milieu entre 


la conception chrétienne et le culte bien paien de la 
Beauté. rami ice MAGRE, interview de Comedia, 29 mai 
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` Saül, trágédie en quatre 
Pozan, d'après ALFIERI. — M. Alfred Poizat a donné 
naguère à la Comédie-F1 rançaise une excellente adapta- 


tion de l'EJectre de-Sophocle. Adapter Sophocle, c'est 
bien : la chose en vaut la peine. Mais quelle étrange idée 
"que d'adapter Alfieri! Cet Alfieri, auteur du Misogallo, 
qui apparait dans ses Mémoires comme un sot orgueil- 
leux, ñe. reste curieux que par sa hàine fanatique et 
Þornée de la France et de tout ce qui est français. Il y met 


une certaine impartialité. I] exécre notre ancienne monar- 


chie: mais il qualifie de « farce tragique » et poursuit de 
ses plus méprisants sarcasmes cette. Révolution qui sem- 


blait devoir flatter ses propres passions politiques. 


. Les tragédies d'Alfieri ne sont. en réalité que de fortes 
tragédies de collège, les produits factices et sans. vie de 
ce pseudo- classicisme dont le grave. méfait est d'avoir un 
instant jeté le discrédit sur le véritable art classique. 

. Malgré les efforts tentés par M. Poizat pour le galvani- 
ser, son Sail répand un morne et profond ennui. admire 
qu'un de nos confrères d'outre-monts, M. Camillo Antona 
Traversi, reproche à M. Poizat d'avoir pris quelques 
libertés avec le texte du versificateur piémontais.Plût au 
ciel qu'il eût pris davantage et qu'il eût refait complète- 
ment la pièce ! Celle d'Alfieri se compose d'une 
implacable série d'amplifications oratoires sur le même 
sujet: la jalousie ombrageuse du vieux roi. Saül contre 
David, contre les prétres, contre Dieu même, et sa.mono- 
manie de voir partout des conspirations contre son 
autorité royale. Les détails de l'action — dans la trés 
faible mesure oü il y a une action — restent assez obscurs 
et, d'ailleurs, d'importance secondaire. Il n'y a,en somme, 
qu'une situation et qu'un rôle : cen 'est pas une tragédie, 


c'est un monologue. ۱ : EM 


Ce rôle unique est interprété. avec une grande 
puissance par M. Silvain, qui avait organisé cette repré-. 


sentation par: amour de l'art tragique et doit étre loué. 
pour ce bon sentiment. (Paul Soupav, L'Eclair, 29 avril. 


7" 


1908). 0 سس ہے ےت‎ | t acu 
M. Achille Richard. a, dans une fort aimable causerie, 
évoqué le souvenit d'Alfieri, fameux poète italien du 
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XVIII: siècle, auteur de remarquablés - tragédies dont ` 
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actes, en vers, de M. Alfred . | 
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"kr 7 A TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUES em 217 ا‎ 
Ds Sadly remarquablement adapté par M. Poizat, est Sans - CMT 
| = à doute la meilleure. Ses premiers ouvrages respirent Uh. 0357 
| . ardent amour de la liberté. A-t-il voulu, imbü de l'esprit ` ES 

|. de l'époque, faire de Saül une victime des prêtres qui le E 
rejettent dès qu'il n'est plus leur instrument et le rempla: .- ide 

: . 7 cent par David ? Je laisse à d'autres le soin d'étudier. ^ * رو‎ 
LED _l'anticléricalisme d'Alfieri. La dernière scèneoü triomphe ^... 
ni" David et où meurt Saül, qui-se perce de son glaive après ^ ^: 
Gib og que l'ombre de Samuël l’a, une suprême fois, chargé de ` ED 
v 777: c malédictions divines, a été superbement jouée par | ^ 
vd c. M. Sylvain. (Emile DE SAINT-AUBAN, Le Soleil, 4 mai 1908). x 
MM . Snegourotchka La fille de Neige), conte de Printemps, ` ` E 

—' : | , en quatre actes et ün prologue, tiré d'OsrgRovsky, adapta- zd 

^" .'. tion française de M. Pierre Laro, d'après la traduction de a 
(5:0. + Mee HALPÉRINE, musique de M. Rmwskv-Kogsakow. — Illy بے‎ 4 
.^ '  — a fagots et fagots. Il y a Russie et Russie, boyards et ^ ^" 5 
717.7  Pboyards, moujiks et moujiks; Le tsar de Rimsky-Korsa- ERE 
Se kow, l'autocrate d'opéra comique, et, un tàntinet, d'opé- 0+40۸ 
>H #0 rette, le doux bonhomme tout occupé d'applaudir Ia 
| بے‎ ` chanson des pâtres et de repeupler son empire par des . | Gg 
LEE . mariages d'inclination, ne ressemble guère à Boris 7 S 
7b 5..5 -Godounow, à ce terrible usurpateur dont Moussorgsky | CH 
AE ouvre l'âme émouvante. Bérendey, sa capitale soleilleuse |... 5 
qui entonne un. hymne à l'été, parait plus proche de یت‎ 

. Séville que de Moscou. Son joyeux palais, que, dans ses OSIDMÉR 

moments perdus, il s'amuse à peindre — car le noble . 

vietllard cültive les arts d'agrément — contraste avec le MEM P 

Kremlin mystiquement. sonore. Boris est du Nord — et |. — 

quel Nord ! L'autre est plutót du Midi; à Bérendey,la neige ہہ‎ 

fond vite et n'a rien de commun avec les blanches rafales E 


qui fouettent la steppe ameutée sous les pas d'un faüx 
Dimitri, — IEEE ا‎ | B 


^ 


oici le clou de la. piéce. La musique, la chorégraphie, 
le décor épanouissent un printemps délicieux. L'exquise 
“prima vera / Tout Paris voudra voir ce merveilleux 
ballet. Celle qui l'a réglé, Mme ariquita, est une vraie 
collaboratrice, Une Russie qui a le soleil dans les veines, 
une Russie de feu, que déchaîne, avec ses compagnes, . 
"` Mite Régina Badet, l'endiablée. danseuse. se cabre, piaffe, 
hennit comme une Espagnole. Si elle ne crie pas O//e, 
c'est tout comme. Fête de hanches frisonnantes, des : 
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mi EL 5 


- bustes fous. Cette Russie. là, les Arabes durent nous: 
| apporter en passant par Gibraltar. Lel, qui ne se fait. 


> vieux tsar, 


A? TRAVERS LES CHRONIQUES DRAMATIQUE 


chante ses infatigables chansons ; et le 
à tout ce que dit l'amour, son ami intime, 
opine de ھ۸‎ couronne de roses qui lui sert de bonnet. 
` Emile DE SAINT-AUBAN, Le Soleil, 23 mai 1908). - | 


La Voix frêle, un acte de MM. Augustin THIERRY et 


jamais pr jer, 


Eugene BERTEAUX. — La Voix frêle, c'est la voix d'un 
enfant malade qüi réconcilie à son chevet. son père et. 
l'étrangère entrée parhasard pour le soigner. L'étrangere 


-y a quelque mérite, étant non pas la mère de l'enfant, 
mais l'ancienne maîtresse du père, abandonnée par lui et 
- dont l'enfant est mort de privations. Petite pièce d'une 
sensiblerie assez absurde. (René-Marc FERRY, L Action 


Française, 23 mai 1908). 


Le Chant du Cygne, comédie en trois actes, de MM. 
. Georges Duvar et Xavier Roux. — L'Athénée a pris sa 
revanche ; il tient un succès. La pièce de MM. Georges 
Duval et Xavier Roux n'est pas d'une inspiration très 


neuve; elle aurait amusé le public du second Empire, 
mais ëlle amuse aussile public de 8 troisième Républi- ` 


‘que ; et l'on dit que l'espèce évolue! Pas dans les salles de 


spectacle. Le spectateur garde son âme de grisette 
sentimentale et un peu vicieuse, volontiers polissonne et . 


prête à s'attendrir. Il chérit les romances dans les cabi- 
nets particuliers. Il raffole de.ce marquis de Sambré, 
trés réactionnaire, trés spirituel, trés chic, qui a sablé 
_ beaucoup de champagne, compromis beaucoup de fem- 
mes, rendu la sienne fort malheureuse par ses infidélités, 


mais qu'émoustillent les bas noirs et que dégoütent les | 
` bas bleus, et qui est 51 bon causeur, 51 bon escrimeur, Si 
bon papa! | 
0 Il a dételé, en un sens. Sa derniere frasque — le chant 
ducygne — n'est.quê le généreux et joyeux accomplisse- 

.. ment du devoir paternel. S'il offre un souper fin et le - 
` reste à Jessy Cordier, la voluptueuse doctoresse, la « grue - 
0 scientifique », », C'est pour guérir d'une sotte passion l'im- 


bécile; l'ingénieur et peu ingénieux Laverdière qu'un 


homme si fin. que lui n'eüt jamais dü accepter: pour 7 


 gendr e, . 


Comment, au  troisieme acte,  dessilleitit soudain 1 les 
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yeux du | grotesque ? Je. ne me charge pas sde | vous 1 expli- | WW ES 
quer. C'est le plus étonnant des miracles accomplis par 


un homme d'esprit. (Emile DE SAINT: AUBAN, Le Soleil, je | 


juin 1908). - | ات‎ as ال‎ 


L'autre, comédie en un acte, en vers, de M. Andrés | 
Dumas. — L'agréable petit acte de M. André Dumas n'a ` 


rien de druidique ni de barbare; et Ségenax lui-même ^^ : 


n'aurait pas l'idée de coucher sur un dolmen l'aimable 


` Suzon. Charles, l'amoureux de Suzon, est poéte; il fait, 
. comme de juste, des vers; il en fait trop, pas pour le 


public qui les trouve jolis, mais pour Suzon, dont l'àme 
vagabonde rêve des jeux un peu plus variés. Cette Jenny 
l'ouvriere, quoique chaste comme l'Odéon de nos pères 
(je ne parle pas de l'Odéon déniaisé par M. Antoine), 
ne se contente plus du classique serin et de l'obligatoire 
pot de fleurs. Ses désirs, plus modernes, riment à d'autres . 
exigences ; le bon vieux temps n'est plus. Rassurez-vous, 
il n'est pas loim: il en faut peu pour qu'il revienne; le 
plus innocent des trucs suffit pour dégoüter Suzon de 


l'autre, du personnage illusoire qui lui offrait des coupes 


interdites, et pour la ramener aux saines réalités qui font 
des baisers purs et des vers abondants. (Emile DE SAINT: : 


AUBAN, Le Soleil, i juin 1908). 


Le Chemineau, cinq actes de M. Jean RICHEPIN. — Chez 


'Sar ah, 1: .. C'est une des œuvres. les plus 


vivantes de Jean. Richepin ; elle rejoint la Chanson des 


Gueux, et à trente ansd'intervalle, la continue. lly.amis ` 


le meilleur de lui-même : sa verve abondante et franche, 


sa générosité, sa sympathie fraternelle envers les petits, 


les humbles, son goût du pittoresque, son amour Dn peu 
paradoxal de l'indépendance, son. extréme bonne foi, et 


` ce don de l'artiste qui fait que sans détruire la réalité, il 
1 idéalise et l'illumine... 


.llest certain que ce chemineau ne ressemble guère 
aux rôdeurs affamés et suspects qui répandent la terreur 


dans 18 campagne. 11 possède à peu prés toutes les ver- 
tus: il est intelligent (il sait les chansons qui bercent, les 


grimoires qui guérissent ; il fait causer les gens, pénètre 


‘leurs secrets, les inquiète, les domine, les gouverne) ; 


est gai (dès qu’il paraît, on rit, et sur tous les visages la 


joie éclate ; pas de fête, pas de repas de noces sans lui); 
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il est: laborieux À Ses heures (il ne travaille pas souvent, 
-. . mais quand il travaille il travaille comme dix; aucune. 
`` - besogne ne pèse à ses mains robustes); il est désintéressé .. 
` (l'argent qu'il gagne, il le sème sur les routes, pour en 
faire'du bonheur) car — c'est son dernier trait — il est 
bon. ` | | 
0 Evidemment ila quelques peccadilles sur la conscience, 
ہے‎ 11 suborna jadis et abandonna un peu légèrement la jeune 
` +. Toinette; mais lorsque, vingt-deux ans plus tard, il la 
` retrouve, avec quelle chaleur d'âme il répare ses torts, il 
se dévoue ! La maison de loinette menaçait ruine, il la 
_ rebâtit ; son fils languissait, il le marie; il est le deus ex 
JE 5: machina, on le vénère, on l'adore; از‎ pourrait jouir à son 
وس‎ — tour d'une vie paisible, accepter un fauteuil à ce foyer ; 
S- 5 au moment de s'y asseoir, il est pris de la nostalgie du 
 vagabondage ; il saisit son bâton, sa besace, il s'évade, 
court droit devant lut... Et le chemineau chemine... Et 
nous comprenons. bien qu'il s'agit là d'un symbole, et que 
ce chemineau, c'est ie poète, amoureux de l'imprévu, 
pêcheur de lune et pasteur d'étoiles, comme le .vieux 
berger d'Alphonse Daudet : | | ۱ 
Sur ces aventures flotte le manteau des vers abondants, 
luxuriants et sonores : 


— Ah ! chemineau, tu sais, bien mieux que nos garçons, 
Parler ces mots jolis, cueillis dans tes chansons. 

Tu sais en cajoler, de voix câline et tendre, | 

Mon cœur qui s'apprivoise au miel. de les entendre. 
Comme par tes chansons, je me laisse griser 

DN M M | Par ces mots qui toujours s’achévent en baiser : 

BE en. Mais comme elles, le vent qui passe les emporte ! 
EEG o — Qui te l'a dit ? Et quand ce serait vrai, qu'importe ? 
Si les mots sont jolis, si la chanson Le. plait, 
Laisse-t-en enjóler jusqu'au dernier couplet. 

Profite du bon temps que le hasard t'améne. 

C'est toujours ça de pris sur la misère humaine.. 


A Dans ce personnage du chemineau, il y a du don César 
... de Victor Hugo et du « taupier » de George Sand. C'est 
^ une figure populaire. C'est un type. La piéce, trés mouve- 
 mentée, amuse ainsi qu'au premier jour; elle n'a pas. 
sensiblement vieilli. (Adolphe DRISSON, Le Temps, 25 mali 
1908) B 


lt | Le Roi, comédie en trois actes et quatre tableaux, de 
Cv. MM. GA DE CaiLLAVET, Robert op FLers et Emmanuel 
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" ARÈNE, — . Oui, lé cinématographe comique faisait pirouet. 


ter sur la scène des types observés dansla viequotidienne: 
députés mystificateurs du peuple souverain quiles députe 


politiciens qui se prélassent au pouvoir et s'y. décrassent 


gauchemert ; gentilshommes fourbus, affalés, n'ayant 
retenu de leurs anciens devoirs que celui de l'élégance ; 


| socialistes aussi désireux qu incapables de ia singer,mais 


assez drus, assez volontaires pour ravir tout le reste aux 
vieux gentilhommes et aux vieilles barbes radicales ; 

princes en goguette dans l'adulation républicaine, et qui 
« aiment la France » — mot total, si cruel, — pour les. 
motifs exposés dans Le Cot; diplomates béatement satis- 


faits des apparences de succès, quand ces princes leur 
ont jeté un crachat ; financiers gonflés de la toute- 


puissance de 17 argent , évêques et généraux. en. 
location pour soirées, de ceux que le snobisme. de Bour- 


"dier cote « vingt »! et qu'une saine arithmétique sociale 


coterait 72610, — tout ce monde flottant dans un veule 


mépris de lui- même, prêt à tirer de la pièce où il s'agite 
cette morale : « Article premier : Il DX: a. plus rien. — 


Article 2: Je m'en fiche. » 

Je m'expliquais. enfin le malaise qu 'avouait le critique 
du feuilleton, M. Anatole Brisson, pour ne pas le nom- 
mer : ces personnages sur la scène, et nous tous, 
spectateurs qu'ils mettaient en joie, nous étions des gens 
qui se regardent tranquillement pourrir. 

Impression individuelle, peut-étre, et dont beaucoup 
s'étonneront. Je les entends: « Rengainez votre philoso- 
phie, bonhomme ; vous cherchez midi à quatorze heures; 
110113 5 sortis” des Variétés la rate plus légère, 
divertis par une agréable pochade où, pas plus que nous, 
les auteurs n'ont mis tant de malice ». — C'est possible : 
Meilhac et Halévy, ces intelligences si fines, n'avaient ni 


 prémédité ni mesuré le retentissement profond de leurs 


amusettes, J'ai rouvert leur « Théâtre » en rentrant chez 
moi, j'ai même relu ensuite — ceci n'est point pour 


déplaire aux auteurs du. Roi — Le Mariage de Figaro. 


Beaumarchais, lui, savait bien ce- qu'il faisait et ce qu'il 
voulait ; mais lorsque les Almavivas de Versailles, avec 


cette joie du suicide qui caractérise les sociétés finissan- 


- tes, jouaient sur le théâtre de Trianon la. comédie. où il 


les. fustigeait, ces victimes désignées ne se doutaient 
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B 1 ` 1 guère qu elles contr esignaient leur arrêt de mort, (E. M. 


DE Vocvé, LeF igaro). 


سے 


 L'Affaire de s poisons, drame en. tr ois actes de M. Vic- 
torien . SARDOU. 


eg A TRAVERS LÉS CH RONIQUÉS PRAMATIQUES NW 


e .M. Victorien Sar dou est depuis 
longtemps maître en l'art. des mixtures théâtrales savam- — 
`“ ment dosées et en machineries scéniques habilement 
© combinées. Il sait aussi l'art des. titres, claironnant un 
. nom de femme, en sonorité de fanfare, ou SUP egestif d’ évé- 
 nements forrentueux,. d'épisodes noirs dé mystère, 


évocateurs d'une ambiance | vénéneuse, inextricablement | 


compliquée. Et comment pouvait il mieux choisir que ce 


titre troublant: Z'Affazre des poisons . / 
 Hélas! il n'ya que le ti tre. Le vieux sorcier,le laborieux 


rat de bibliothèque, l'alchimiste érudit, expert en docu- 


mentsde petite histoire „opulent en détails microscopiques, 
fastueux en reconstitution de décors et de milieux, n'a su. 


` tirer deL’ Affaire des poisons qu'un tout petit mélodrame. 


L'action traîne pendant trois actes, pour ne laisser voir 


la technique du dramaturge. qu'au quatrième acte, Et,pour . 


la fin, où se marque un complot d'empoisonnement 


XEM ہے‎ contre le Roi- Soleil, il n'y a rien sur la scène qui puisse 
+ "IT évoquer ce qu'eüt été dans la vie un pareil forfait. Bt. Ses 


يهم 


éclaboussures à la ville, comme à à la cour! 
Il n'y a pas, dans toute la pièce, une tirade qui s 'appa- 
rente de fäçon quelconqüe avec la, littérature, ni une 


| réplique qui se réclame de l'esprit que’ Sardou a mis en | 
: plusieurs de ses comédies. Sans la magnificence des 


` décors, 16 luxe des costumes, 1'686 certain sur le public 
br uxellois des noms « acoquelinés » de Victorien Sardou 


et de Constant Coquelin, la pièce, parée d'un nom quel- 


. congue et jouée par de fort honorables comédiens sur la 
| -scène du boulevard Jamar, eat ee siffiée. (G. K K. Le X Xe | 


5 Scie) 


B annonce de la représentation de l'A faire des Poisons. 


. le drame de M. Victorien Sardou, que devait donner, hier 
-à La Haye, Coquelin-et sa troupe: Le bourgmestre. cédant 


-à la demande des catholiques, a- exigé la. suppression des 


- passages incriminés et spécialement de la scène oü un 


prêtre. en habits sacerdotaux célebre une messe. noire. 
(Les, journaux quotidiens) BENE 


.Les catholiques hollandais se sont émus, à juste titre, à. 
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A TRÀVERS. LES chkONIQUES DRASA'TIQUES - — 


"d 1 


juron qui n'ajoute rien à l'intérêt de la scène. Quand donc 


nous débarrassera-ton de celangage de palefr eniers ? (Le 
Ar Siècle, 12 mai 1998). E | 


m ` "Autour de la lampe, pièce en trois actes, de M. André ۲ 
.— 18815, — Extraordinaire conclusion d'une pièce étrange, 
puérilement brutale et inexpérimentée! A qui l'auteur 


fera-til croire qu'il ait des secrets de cette sorte dans la 


„plupart des familles de la bourgeoisie francaise ? M. 
- André Ibels est un attardé, quise croit encore à l'époque - 


du Théâtre Libre: ét au moins les pièces férocement 


misanthropiques de cette école étaient-elles assaisonnées - 


d'une certaine ironie chatnoiresque qui défendait de les 


prendre tout à fait au sérieux, (Paul SOUDAY, L'Eclair, 


2 mai 1908) 


La pièce brutale de Zola, T hérèse Raguin, est. un- 
chef-d'œuvre de grâce etde psychologie nuancée, si où la - 
, compare à celle-ci. (A. BRISSON, Le Temps, 18 mai 1908). 


version française de Augustin et. Henriette Hamon. — 


Deux hommes aiment la méme femme, Candida: James ` 
. Morel, un pasteur protestant, trés: intelligent, beau par- 


leur, honnéte et. vertueux, mais non encore dégagé des 


B conventions. et des préjugés sociaux, et Marchbanks, qui 
s'est élevé au-dessus des contingences et. vit sur les. 
sommets intellectüels, une sorte de surhomme niets- 
 chéen, | | BE 


Ce dernier ne ' doute pas que Candida, clair voyante et 
instinctive, ne le préfère au pasteur, at tificiel et précheur 


d'idées toutes faites, Mais. Candida, qui est vraiment 
femme, c'est-à- dire protectrice, choisira James Morel, 
>- ` ` parce que plus - faible, et renverra Marchbanks, qui 
Hm ` puisera des forces nouvelles dans la douleur. ` 


ہے 


1 8 5 ^ کے‎ = 1 
- T 
mae me wt = 22 3 P 
im rend 
= 1 
8 


| "Mademoiselle dosette. ma femme, de MM GAYAULT et m 
. CHARNEY, — Les pièces se suivent sans se ressembler sur ` ` 
^ la scène dés galeries. Après I horrifiq: ueet vertueuse Bête - ` 
= féroce, spectacle de famille, voici Mademoiselle Josette |. 
ma femme, qui n'est ni horrifique ni vertueuse et ne cons- . 
titue pas un spectacle de famille. La pièce est écr ite de - 
. facon littéraire et élégante, en dépit d'un malencontreux  : 


Candida, piéce en trois actes, de M. Bernard SHAW, 
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` A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS | 


A travers les Romans du mois لہ‎ 


مہ 
Ta‏ 


, . "SONNES : 


Maurice Montégut, Les Lys et les Aigles, Les Cadets de lTinpéra- 
(rice, Lemerre, 3 fr. T — Henry Rabusson, Frissons dangereux, 


EE 7 Calmann-Lévy, 3 fr. 


= + 


RowANs MONDAINS : 


D | A. Fogazzaro, Le Mystère du.Poè Me, trad. Gladés, Perrin, 3 fr. 50. 
ELSE "en eur Chantepleure, Le Baiser aw clair de lune, Calman- Lévy, 
P | 9 ir.. — Henri Lavedan, Bon an, Mai an, Perrin, xã fr. 50. 

| Jean Sen Rêve de jumière, Plon, 3. fr 50. 
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e 8 0 1 ^ ^‏ 1 . 1 ۱ 7 , : 1 
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"E Romans POUR GRANDES PERSONNES : 


2E Comte de SainL- Aulaire, Un ۵٥ de l'amour, roman contem- 

Ul 0 g o porain (1907), Perrin, 3 fr. 50. — Armand Dolmas, L'Aranoire au 

EE | ` linge blanc, Plon, 3 fr. 50. — René Bazin, Mémoires d'une vieilie 
fille, Calmann-Lévy, 3 fr. | 


سے 


ROMANS A LIRE : | 
| d ۲ Jules Verne, La chasse au Méléore, Eletzel, 3 fr. — Adolphe Het, 
| Le Règne de'la Bête, Messein, 3 fr. 50. — Jean Thiéry, À grunde 
حا‎ - vilesse, roman pour jeunes filles, Colin 3 fr. 50. — Madeleine 
; DN tl m d'Arvisy, Ce qui passe et ce qui reste, Lethielleux, 3 fr, — Lucie 
Us des Ages, La Terrasse aux roses, Halon, 
Levray, Le Triomphe, Haton, 3 fr. 


2 tr. — Marguerile - 


Si hous faisions le bilan des romans de : ce mois | 
Ou plutót, si, prenant parmi la masse erouillante de ces romans, 
je ne dis pas les meilleurs toujours, ni les plus caractéristiques, 
mais.du moins une quinzaine: de ceux qui doivent être parmi les 
. plus eonnus, nous essayions de voir comment om les peut diviser, 
| | . et de quels genres ils sont représentatifs ! 
ve 2 Il y a d'abord, parmi les romans de ce mois, pas mal d'œuvres 
B ` qui n’offrent rien de précisément nouveau. Il y a les romans roma- 
nesques, bâtis pour le seul plaisir des jeunes imaginations et selon 
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` dê police. Grâcié à la naissance du Hoi de Rome, il consent à ^ 


force et de.coloris. — . 
l'élégance dorée, au dessous douteux, dont se parent les salons; 
laisse aimer, parce qu il est mondain, par Marc Maupert, marié à 


Sa cousine gerniaine, un «frôleur de virginités » préoccupé de 


avoir l'intention d y tomber, » Petile provinciale ignorante, elle ne 
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“Blaise : toute la ‘politique d "aujourd hui, toutes les teintes, du blane y تک‎ IA 
lilial au rouge sang- -de-bouf, en trois volumes. ` | B LIED 

Si Jon ajoute deux œuvres qui ne sont pas des romans, bien ` 7 جح کت‎ ۱ 
qu écrits par deg romanciers, de l'Académie, ce qui ne gâte rien, ` BE uS 8 
_Bonan, Mal an, de Lavedan, Mémoires d'une: Vieille fille, de E 


- René: Bazin, on aura le cycle complet où se > meuvent les talents d de B 
‘nos romanciers. کرٹ‎ 2 8 | OT P NINE 
‘Car l'on peut voir combien ces genres que nous venons de Us xc 
| | retrouvér constituent, en réduction, comme un mierocosme du EE 
0 grand monde que serait la produetion romanesque de notre lemps. . 70٠: 
` Une goutte d'eau, diton, à qui veut examiner avec soin, donne — . . XE 
l'idée de l'océan: Nous présentons aux lectéurs une goutte deau: > - n 
ils pourront y voir le chatoiement de la lumière et les jeux des . ` EN 
ombres, le miroir réduit, déformé sans doute, de la vie qui les — . . xi 
entoure, et aussi, pourquoi ne pas le dire, la vanité des choses co PRESE 
bien vite disparues, si tôt évaporées... US ET UNES 
1 Pun | | | 7 x 


Voici, avec les Cadeis de l Impératrice, une nouvelle hypothèse, M Montégat 


une solution romanesque- de l’obscur et délicat problème de um z 
| | | e m 


‘Le fils de Louis AVI, sauvé du Temple, par une substitution, 2o CIG EE 
prend service dans les armées de Napoléon sous un faux nom, CU 


Grandlys, se bat valeureusement à Eylau, Friedland, Iéna, ete., 
avant d’être arrêté sur dénonciation dè Savary, le nouveau préfet 


renoncer à la couronne et s'embarque pour l'Amérique où l'on perd 
-sa lrace. - EE | 

Á ces aven lures étranges. extra aordinaires, se mélent des récits de 
'bataillés épiques, des scènes féroces de mélodrame, des amours. 
violentes, des péripélies multiples, le tout contéen un style brutal, جج‎ 
tout en saillies, parfois grossier et vulgaire, sans ménagement de . . x 


La manière d'Henry Rabusson, le romancier aimé de l'ancienne. H. Rabussom: x 


Revue des Deux-Mondes, plus souple, plus élégante, — de toute Frissons 
dange. .: 


eux. 
est avec celle de M. Montégut en contraste parfait. | 5 | 


Une jeune fille, Rosalie, douée d'une beauté merveilleuse, se EE 


divorcer. «Elle s'exalte à la pensée de cótoyer l'abime, mais sans 
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reconnait pas l'amour discret d'un jeune Saint- C yrien, Lue, 
. honnéte et. sympatique, la plus. belle figure de ce roman qui n'en 
compte guére. Découragé, Luc s'engage aux chasseurs alpins pour 
y chercher la mort. Il la trouve presque dans un acte de dévouement. 
Rosaline va le soigner. Tout s'arrange ou va s'arranger. Car Luc 


découvre que le péché mignon de la jeune fille était l'amour du 


| frisson. mE 
Oh ! que voilà des personnages détraqués et morbides | Quel 


monde, mon .Dieu! et quel sentimentalisme ! Luc, le plus raison- 


nable en somme, a, dans l'église, des frissons de mysticisme. 
Rosaline, la petite linotte sensuelle, veut avant tout frissonner ; 
elle déclare aimer le frisson de la peur: « le frisson, c'est la vie ! » 

I] est assez dans les habitudes de M. Rabusson d'écrire de tels 
romans en marge des convenances, pervers autant qu'il faut pour 
éveiller. les convoitises sans paraitre trop brulal. Hélas! ce ne 
sont pas de tels livres qui lui feront une virginité, qui rajeuniront 
un talent qui s épuise en se répélant... ۱ | 


Le Mystère du Poète n'est pas récent. Il date de vingt années 
déjà, du temps où M. Fogazzaro se conferitait d'écrire des romans 


"d'analyse et de sentiment, et n'agitait pas encore dans ses livres 
“les questions délicates de distipline et de doctrine religieuses : 


ce livre ne troublera donc pas les croyances. 

C'est; traduit par une main experte, le journal d'un poéte idéa- 
liste et sentimental, qui, aprés avoir évoqué d'un mot les erreurs 
de sa conduite passée, conte au jour le jour les étapes, les tenta- 


lives et les difficultés d'un amour platonique. Le poète a rencontré 
` Violelte, une jeune anglaise noble et pure qui admirait ses vers. 
11 l'aime dés le premier jour et le lui dit. Mais, tout en l'aimant, 
elle lui échappe. Fiancée jadis à un Allemand, des bords du Rhin, 
elle a beaucoup souffert par lui. Aujourd'hui ses oncles veulent la 


marier à un professeur lourd et pataud de-gymnase. Le poéte 
réussit à briser ses fiançailles. H arrive à vaincre celle qui l'aime 


oi l'épouse enfin. Mais, hélas ! elle est maladive. Son premier fiancé 


est réapparu qui la tourmente, Elle meurt le jour même où elle a 
épousé le poète de ses rêves, en un mariage blanc. 
Paysages discrets de la Suisse, de-Nüremberg ou du Rhin, ana- 


lyses subtiles, exquises parfois; rien ne manque au charme de cé 
.roman qui rappelle assez, et non tout à fait de loin, le grâce 


mélancolique et morbide un peu du Dominique de Fromentin. Ce 
livre où il est tant question d'amour est chaste le plus souvent. 


Mais le rêve ainsi i prolongé a parfois ses dangers. 
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. Autre roman d'une psychologie assez vraie, mais assez intéres- Guy Chants: | 

leure ‘À 

sante aussi et superficielle pour plaire aux lectrices habituelles, — Le Baiso? ` 5 
elles sont. légion, dit-on, — de Guy Chan tepleure. E au clair- 


- Marie-Blanche Saurèze fait la découverte de l'amour au sortir du ` de une. 
couvent. Du coup, elle ressent un grand vide dans son cœur. Elle | Hi 
voudrait aimer elle aussi. Mais qui ? Justement un officier'esl là ^ 3 ; E 
dans son entourage: ce sera le prince charmant. Mais il a une E 
liaison, celle-là méme qui a fait voir à Marie-Blanche que l'amour > - uox 
est une grande chose ici-bas. La liaison se brise. Elle le- repousse cU ہی‎ 
d’abord, pour l accepter bientôt, — naturellement, Ainsi triomphe 


l'amour. 


TS D Devas d‏ جب ru OP‏ برط جيرج AT tn re | RP EU MA‏ 7کت کال 
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BO Et cela fait un roman oü vibre un long hymne à l'amour, ۱ 
. ۱ « l'amour merveilleux, l'infrangible lien qui pour l'éternité unit i 
- les corps et les âmes » ; où règne une morale très indulgente ; un | 
i roman à la manière de Guy Chantepleure, rosc autant que l'on ٦ Hu 
0 voudra, mais d'un 800726 souvent faux, et toujours un Hai 
peu trop la méme chose. | IG 
Ce n'est pas le dernier livre de M. Henri Lavedan non plus qui H. Lavedán, | 
ajoutera à sa réputation d'esprit. Bon an, © 
Bon an, Mal an, n'est pas un roman. C’est un journal, ou, si i Pon: M8 —- 
. veut, un calendrier illustré de l'année 1907. Le spirituel académi- — ` o - 
i cien . y traite, chaque jour ou chaque Semaine; de l'événement . P 
sensationnel, du dernier crime, du récent vernissage, du livre ou — ; 
de la pièce nouvelle. Il y disserte, en des dialogues légers el ironi- ^ vs] 
-ques, hàtifs un peu, des questions brülantes qui peuvent troubler OB 
selon les heures un parisien homme du monde, intelligent et 
averti. | 8 تپ‎ ETE 
7 . Mais ces chroniques, décousues comme la vie, ont été écrites 1 GE 
d'abord pour Illustration. C'est en dire l'élégance fade ou super- ` "uud 
` cielle, la frivolité, l'absence de morale bien sévère, en un mot le 4E 
| caractére mondain et çà et là beulevardier. | P 
Le nouveau roman de M. Jean Blaize débule par un mariage, 5 Blaize; s 
mais ils 'achéve en drame, en catastrophes. Le monde, mes amis, | Rêve نے‎ 
a de terribles dessous. | "ae B ` 
Le révé de lumière n'est pas, comme on serait tenté de le c croire | -— 0 
.ا‎ d'abord, celui d'Olivier Gerdeuil, le fils du grand industriel député; E 
dE 8 qui abandonne des . relations suspectes pour épouser la fille d'un - i5 
| aristocrate, Christiane de Verse. C'est celui qu'il ébauche quand il vs 
mE . se prépare.à résoudre la question sociale, à se dévouer pour les ^ ہ_‎ p. 
evum . humbles et les petits. Projets grandioses, ulopies généreusesne ` Gum 
aH peuvent se réaliser. Un beau-frère jaloux l'entratne au fond des. | |. —— 
flots oü tous deux se e baignent, Christiane, qui vient de donner E 
4 + ES 
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P5... enfin un drame horrible. dans ce roman. C'est beaucoup : il est 
ele - toulflu et long. C'est trop : l'esprit est desorienté en allant Cure 
SEN partie à l’autre et ne voit pas le lien logique qui unit les page 
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qu'à la réaction.‏ ا 

Un mariage S 'annonce entre deux jeunes gens de nobles familles 
bretonnes. Le marqüis, père de la fiancée, apprend que le fiancé, 
_ à Paris, a eu une conduite aventüreuse, qu’il a [rayé avec des 
artistes sans idéal et sans religion. La jeune fille, à qui il s'en 
remet de la décision à prendre, veut éprouver les vrais sentiments 
. de celui qui l'aime. Les conversations et les relations de volsinage 
0 prouvent que le fiancé est resté digne de son milieu. et de sa race, 
. bon catholique, royaliste ardent, adversaire acharné du progrès et 
HOME de la démocratie, sources de tous nos malheurs. Des idées si fer- 
Hi. mes, des principes si élevés méritent bien à qui les professo 
Tor d'épouser une gracieuse fille de marquis. Et le mariage se fait 

naturellement, mE 
Mais l'inlrigue est ici secondaire. L'important est d'exposer les 
idées du parfait royaliste d'aujourd'hui. Le comte de Saint-Aulaire 
bere nos n'y manque point. « Léon XIII a étéle plus incapable, le plus mala- 
: M mM droit, le plus aveugle, le plus-coupable, le plus mauvais, le plus 
: DM 7-. ° néfaste, le plus exéerable, j'ai presque envie de dire le plus crimi- 
Bir GN ` nel de tous les papes ». Tel est l'esprit de ces héros, excellents 
5 ‘catholiques. Certains regretteront sans doute-que l’on applique son 
e .; .- talent à de telles diatribes, quand on est chrétien, à de telles 
i thèses, quand on sait écrire comme le comte de Saint-Aulaire, et 
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EE -Un Prosé- l'utopie ; un Prosélyle de l'amour d'un conservatisme ultra jus- 
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Delmas, Ceux-là jugeront que M. Armand Delmas a lait un meilleur usage 


p 
DID armoire du sien. 
Sau linge Il a décrit, pour le lui dédier, un plaidoyer discret en faveur de 


| Se 
Ki 0 ‘blanc. l'Auvergne. Compris avec habileté, et non sans ironie, ce roman 


ES © est une charmante œuvre régionaliste. Pourquoi faut-il que le 
Ám i - héros ait quitté sa petite patrie ? Pourquoi faut-il surtout qu il Se 
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mt. ° I y a donc une‘idylle, puis un long essai dé réforme sociale, et 


SC A ulairo, ` Rêve- de lumière est d'un progressisme extravagant jusqu'à ` 
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Un jeune auvergnat vient de faire ses: études de droit à Paris el 


rentre à Aurillac. Mais la province sue l'ennui. La société y. est 
peu agréable, hobereaux désœuvrés ou marquises dévotes, politi- 
ciens ou seċtaires. Il va reprendre le chemin de la capitale où 
l'appelle un ami qui là-bas continue la vie facile- d'étudiant. Unc 
jeune [ille naïve et douce et attirante le retient cependant à 


Aurillac. I! l'épouse, revient avec elle, entre deux discours d'avo- ` 
cat, dans la vieille maison de campagne familiale. C'est Ià qu 'est 
l'arinoire au linge blanc, le symbole de Fordre et du bonheur ` 


tranquille de la vie provinciale. Par elle l'avocat se réenracine à la 
terre natale. 
` C'est assez souvent. l'amour de la province qui a inspiré à 
M. Bazin ses plus belles pages : il est l'àme de son nouveau livre, 
de conception si originale. | 

M. René Bazin, au moment où l'on parle encore .beaucoup du 
Blé qui lève , nous donne un livre qui, dés les .premiérs jours, 
annonce méme succès. Ce sont, nous dit-il, des iregmenis du 
journal intime d'une de ces demoiselles, restées célibataires, mais 
dont le ceur ne vieillit pas à se dévouer aux misères, aux tris- 
tesses du prochain. Conversations longuement contées, — telle la 
conversalion avec Monsieur l'abbé — ; Nnpressious et sentiments, 


R. Bazin. 
Mémoires: 
d'une 


vieille” E 3 
Alle. "7 


visites aux pauvres, aux dispensaires ; lableautins, idylles et ~ 


scénes de la ville ou de la campagne, où apparaissent toujours des 
ames éprouvées par la vie, charitables et bonnes le plus souvent : 
telle en est la matiére si l'on peut, en deux mots, la résumer. 

C'est un livre savoureux et qui fait. penser, un plaidoyer en 
faveur des œuvres charitables et qui touche le cour, une œuvre 
saine et bienfaisante et morale. Mais comme la vie étale souvent 
des lépres, pour rester vrai, M. Bazin n'a pu toujours les cacher 
tout à fait. Certains détails, des situations douteuses empéchent ce 
livre d’être lu par des lecteurs candides encore et qui n'ont pas 
vieilli. | | 

C'est dommage. Car ces pages leur auraient fait du bien. El 


. plaisir, car elles sont écrites avec la discrétion, le goùt sûr et le 


charme qui caractérisent le talent de M. Bazin. Et ce n'est pas 
notre faute si nous ne prenons pas ‘toujours au sérieux l'averlisse- 
ment liminaire qui déclare ces histoires exírailes des papiers 


qu'une vieille fille lui a légués. 
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La Chasse au Météore, roman aux allures scientifiques; aux 
aventures étonnantes et merveilleuses, instructif et amusant 


J, Verne, E ۱ 
La Chasse: 


au 


Météore. `. 
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comme tous ceux que Jules Verne donna de son vivant ; roman 
qui fait regretter davantage encore le délicieux écrivain qui charma | 
les Jeunes gens et les enfants... | 
-Deux savants- amateurs d'Amérique découvrent en méme temps 
un météore. C'est un bolide d'or qui ferait la fortune du monde. 1 
- les rend. malheureux : ils. se jalousent, ils rompent le mariage 
` ;projeté entre leur neveu et leur fille..Mais un Francais original a 
inventé une machine qui attire vers la terre ce météore fabuleux. 
H tombe enfin au Groenland, à deux pas du savant français. Celui- - 
,apprenant les troubles et les disputes causés par ce bolido, 
` dédaigneux de l'argent, l'attire vers la mer où il s’ellondre enfin. 
Tout le monde alors se réconcilie. Suivent un mariage et un divorce 
bien américains. 7 
-Cette histoire invraisemblable est aimablement contée, vivante 
et mouvementée. Elle fera les délices des jeunes lecteurs, et des 
autres, tout en leur apprenant, morale pralique, que lor est bien uH 
. loin de faire le bonheur. EL | | | | 
DÀ Retté. : Après le ciel et le rêve, la terre et ses hideuses réalités. M.. A. 
Ze Règne Retté nous y ramène brusquement, un peu brutalement. selon 
ae D esthétique naturaliste. 
Ua Béte e. | 
On se souvient que le poéte Retté écrivit, l'an dernier, un livre 
-retentissant de sincérité et qui eut grand succès : Du Diable à Dieu. 

C'était le récit de sa conversion. Il revenait de loin, de la pire - 
-abjection morale, dés milieux les plus hostiles à l'idée catholique. 

. C'est une péinture de ces milieux op il a vécu si longtemps, 
 radicalismo anticlérical, socialisme et .anarchie, qu'il nous offre 
dans son roman récent. Il est évident pour lui que la décomposition 
des groupes dirigeants est un signe que la bêle, c'est-à-dire le 
démon, a établi son règne dans notre société de décadence. H 
 fustige les suppóts du mauvais esprit avec autant de vigueur et 

.; plus d'ápreté encore que dans son journal de converti. 

Un Vénérable de Loge a un fils qui se compromet dans les partis 
les plus avancés. Ce qui vaut au père les reproches et les ironies 
du ministre Legranpan : lisez Clemenceau, l'auteur du Grand Pan. 
Rien n'y fait. Charles poursuit Ses projets anarchiques. Il a révé 
de lancer une bombe pour avoir l'occasion de se poser ensuite au 
tribunal en ennemi de Ja politique actuelle, de la société décom- 
posée et égoïste. 11 va exécuter son desssein et tuer Legranpan, 
quand il aperçoit son père à côté du ministre. Alors il se tourne 

‘ contre l'Eglise. Mais à Notre-Dame, où il veut opérer, par un fait 
historique, la bombe lui éclate en main, el il est réduit, en une 
seconde, én une bouillie informe, | 
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Cette trame, un. peu étrange peut-être et peu psychologique, 


permet à 


Legranpan, Driais, Cabillaud, Egrillard, Canichon, Johnson, tous - 


nos ministres ; ; de montrer la détresse morale et les misères des 
‘anarchistes, la rouerie et la rapacité.des radicaux. francs-maçons : 


-bref, de faire une satire mordante, au vitriol. Elle lui donne occa’ 
-sion d'écrire de beaux éloges de l'Evangile, de la prière, de 


l'Eglise. De style exacerbé, à la Huysmans, vert mais sans brula- 


lités, imagé et vulgaire cà et là, mais suggestil et peu banal, ce 
roman vise donc à être une bonne action. C'est le geste d'un 


: con verti aux ardeurs passionnées, aux haines: virulentes. 


"V oici, 


. : Je vous présente une mère au cœur d'or, une veuve très provin- 
ciale, un peu. retardataire. Je vous présente un officier retraité, 


resté célibataire, excellent voisin, amoureux éconduit sans cesse, 


Ils ne se. marieront point. Ils resteront les meilleurs amis du 


monde ` ils se soutiendront dans les difficultés. Car la fille de 


5 excellente M"* Le Chalier a épousé sans le connaître, — à grande 
vitesse — le linot parisien qu'est le baron Théoulle. Ils mènent la 
vie mondaine à grandes guides; — à grande vitesse. Ils dépensent 
follement et se ruinent de méme, — toujours à grande vitesse. Et 
la mère souffre, elle pleure, mais elle paie les dettes; la mort dans 
l'âme, et vend ses biens pour réparer les ruines : elle n’a pour se 
consoler que la compagnie de son petit- Die, et celle du bon voisin, 


l'éternel soupirant. 
C’est assez, n'est-ce pas, pour que cette histoire, écrite pour les 


jeunes filles par une femme qui sait son métier, reste malgré toul ` 


bleu pâle, comme il convient, —. tout en donnant à célles qui vou- 


draient comprendre, une leçon un peu superficielle, mais une rude - 


leçon cependant. Lectricés romanesques, prenez garde aux emballe- 
ments, à 
font du soixan Le ou du quatre-vingt, elqui n'auront jamais le temps, 
dans leur. hâte, d'i établir ou de soutenir un foyer. ^. ا‎ 
Lectrices romanesques, lisez le livre que vous ۵6 Madeleine 
d Arvisy : : VOUS y trouverez une autre leçon, bien sensée aussi el 


_ bien nécessaire. | s تک‎ 


Une jeune fille dont la sœur est entrée au couvent reste seule 


avec son père, réfléchit beaucoup et écrit au jour le jour ses im- . 
pressions. Où trouver je bonheur ? Dans le monde ? Futilité, Dans 


le célibat ? Ridicule. Dans le mariage ? Celui qu on présente n'est 


mm — 


à l’auteur de caricaturer, nous n'osons dire peindre, ` 


aprés ce drame de la rue, déchirant comme l'explosion ` 
| d une machine infernale, un drame poignant de famille, d'intimité. 


à la grande vitesse, n'épousez pas les barons dont les aulos `. - 


J. وت‎ 
A grande - 
vitesse. 
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pas digne d'elle. Mais un. autre peut verir qui sera l'idéal rêvé. IL 
.. vient. C'est Gilbert de Sainfort. I1 l'aime. Le devoir est pénible 


parfois : : celui de-la- jeune fille est de dire au jeune homme de 
veiller sur. son père malade. Cependant elle visitera les pauvres. 
Elle trouvera le bonheur en vivant près de son père. Souffrir 
. passe ; avoir souffert demeure. Ah 1 qu'il est doux de mériter pour 
ceux-que l'on chérit ! | 

"Ainsi s ‘achève le journal édifiant d'une jeune fille sensée, parfois 
spirituelle et vive, et qui écrit gentiment, — précisément avec le 
charme un peu gréle et trés téminin de Madeleine d'Arvisy. 


Le style de Lucie des Ages est plus pâle; plus atone,trés souvent 
nourri de lieux communs et de phrases toutes faites. Son roman, 
qui s'inspire de sentiments religieux profonds. d'une erande 
 indulgence pour les défauts d' autrui, est moralement irréprochable: 
Mais. hélas ! il est- trop. semblable à ce que l'on a coutume d appeler 


les bons romans. 
Up banquier : laisse à ses deux fils une grosse fortune, mais il 


leur recommande de réparer une injustice qu'il a commise. L'ainé, . 


décidé d'avance à ne pas les remplir, découvre écrites les volontés 
de son oncle, dont le banquier n'a pas tenu compte puisqu'il a 
‘accaparé autrefois l'héritage.’ Par malheur, ou par bonheur, le 


testament s'envole par une fenêtre ouverte. On le retrouve par 


hasard. C'est ainsi qu'une religieuse sécularisée par la persécution. 
parente du banquier, devient très riche tout à 
Dour faire le bien. | 
Ainsi tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes — 
.romanesque. | | 
Il n'y a guère de romans qui se ressemblent plus que celui de 
Lucie des Ages et le Triomphe de. Marguerite Levray : même 
sujet, mémes ficelles, même romanesque, et aussi méme bul 
d'édifier avant tout. ` | m 8 ۳ 
Deux veufs s'épousent ayant chacun une fille. L'épouse réussit 
à dépouiller de tous ses biens sa belle- fille. Les manœuvres Sont 
découvertes. Ellé est obligée enfin de réparer ses tor ts. Sa belle-fille 
Jui pardonne et entre au couvent. Sa fille épouse i un jeune homme 
charmant. Tout le monde est content. | | 
Mais la répétition des mêmes sensations amène la fatigue ; trop 


de: sucreries per vertissent le goût et engendrent la fadeur.- 


Pourquoi faut-il qu'il y ait souvent dans les bons livres tant de 


répétitions, et tant de sucreries ? | | 
8 e R. VARÈDE, 


à COUP. Elle en profitera ` 
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`. CARNET DE RÓMANS-REVUR. 


1 da d AL "St ni" 8 = 
SET SOM a n . t7 


DECUIT 


CARNET de ROMANS-REVUE 


LU EST 


Livres condamnés par l'index. 


La Sacrée Congrégation des Eminentissimes et Révé- 
rendissimes cardinaux de la Sainte Eglise romaine, 
préposés et délégués par Notre Saint-Père Pie X et le 
Saint-Siège à l'Index des livres de doctrine pernicieuse, 
pour les proscrire, les expurger et les permettre dans 
tout l'univers chrétien, dans sa séance tenue au palais 
2 apostolique du Vatican le 25 mai 1908, a condamné et 
+ condamne, a défendu et défend, a ordonné et ordonne 
0 A d'insérer à l'index des livres proscrits les ouvrages 


suivants | 
2 L'abbé Emmanuel BARBIER : Le progrès du libéralisme ` 
bl cütholique en France sous le pape Léon XIII. Histoire 
2 documentaire, Paris, P. Lethielleux. ` | 
— Ne méleg bas Léon XIII au libéralisme. Ibid., 1907. 
Jean D'ALMA : La controverse du quatrième Evang ile. 
Paris, E. Nourry, 1907. | 
Antoine DUPIN : Le dogme de La Trinité dans les ÉVOLS 
premiers siècles. Ibid. 1907. 

C. ROMANO D'AZZI : Un vasto inganno: la risurrezione ` 
dei morit. Studio intico, Rome, Enrico Voghera, 1907. | 
Ferdinand HAMELIN : Le Journal d un prêtre. Roman. 

Paris, Stock, 1908. 


En conséquence, que personne, de quelque dignité ou 
. condition qu'il soit, n'ose à l'avenir publier ou lire, ou 
retenir ces ouvrages condamnés et proscrits dans n'im- ^ ` 
„porte quel endroit et dans n' importe quelle langue, sous 
peine d'encourir-les censur es inscrites dans Index des 
livres défendus. | 
.M. Paul BUREAU s'est: soumis d'une manière digne 
d'éloges au décret de. la Sacré- Congrégation, publié 6 
17 mars 1908, par lequel était condamné et inséré à 1 Index 
un livre dont il est I auteur. | 
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Mon. Dn Sur le rapport c qui i lui. a été présenté par le secrétaire | 
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HP - Le journal le Matin déplorait ces jours-ci l'augmen- 
ا کا ن0‎ tation énorme, invraisemblable, des crimes et : des délits 
m HIM 4 commis par les mineurs. 
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men Une armée criminelle, dit-il, . composée d'enfants qui n out pas: 
=. - encore dix-huit ou vingt ans, une armée juvénile qui grossit 
RERO ےا‎ désespérément tous les jours, voilà le phénomène le: plus dange- 
IHE. Î. creux et le plus douloureux de cette aube de siècle. — 
El. C'est la jeunesse qui est malade! C'est la jeunesse qui est ` 
Ie de "^ . pourrie ! Et cette maladie qui envahit nos enfants ne se manifeste ` 
T-Rex © pas seulement dans le crime, mais aussi dans le suicide. Le 
Web ey لد‎ nombre- des suicides d'enfants va augmentant toujours. On croyait 
SLT 7 que le dégoût de la vie, le refus de la vie pouvait germer seulement 
22 E .- dans ceux qui connurent la vie, ses douleurs el ses déboires. Et 
a . voilà, au contraire, qu on se tue à quinze ans, à dix ans, méme à 
` six ans | : 
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+9 ص999‎ cela est malheur eusement vrai, et nous sommes 
< - heureux de voir le Matin en convenir. Mais l'essentiél 
ا‎ est de voir les causes. | 
LO Ty en a trois principales : 
IE TR... Io Le divorce qui fait que les enfants sont mal élevés 
EL, ‘ou plutôt ne sont pas élevés. Etil n'y a pas de journal 
ڑا‎ ess se qui ait, autant que le Matin, próné l'horrible chose qu'on 
AE: > o- nomme le divorce. ا‎ | : 
ا با‎ M . 2° La presse impure, immonde, la pornographie du 
journal. Rappelez-vous les articles du Matin sur Soleil- 
‘land, et vous conviendrez qu'il n'a jamais été égale dans 
cette littérature indigne d'une plume honnête. 
Zo L'éducation antichrétienne de l'école laïque, qui 
attaque tout ce qui est religieux, au lieu de rester . 
dans la neutralité légale. Or, personne n'a fait autant. 
. que le Matin pour combattre les: groupes de pères ` 
"de famille et leur action contre les abus de l'école 
. laïque.” 7+ BM 
“C'est trop peu de gémir. Il vaudrait mieux réparer. 
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d (Les silences du « Petit Journal ». E 

3 | Fidèle. à ses habitudes, le Petit Journal (24 mai) a c Giá 

4 réalisé le tour de force de consacrer près de deux colonnes | < . 43s 

PO . à la biographie de François Coppée sans dire un seul mot iz 

1 i mni de sa conversion, ni de ses ouvrages nettement catho- c rE 

^ liques, ni même du célèbre volume sur la Bonne iz 

Souffrance, dont font mention les jour naux. les plus 

sectaires. 

à Tout ce que sauront sur ce point les lecteurs du journal 

E qui se déclare en manchette « le plus répandu, le mieux 

S renseigné رد‎ c'est que «les derniers moments de François 

F Coppée ont été dignes par leur stoïcisme d'un sage de 

1 | l'antiquité 7 

J . Ceux qui comprennent l'importance de la presse popu- - 

2 laire doivent connaître — et faire connaître autour 

: d'eux — ce silence systématique et hostile du Petit 1 

1 | Journal pour tout ce qui intéresse. le catholicisme, | 1 

1 Le Congrès international 

4 contre la Pormograpbie. | 

E Il a eu lieu à Paris les 21 et ES mai derniers, sous la 

présidence de M. le sénateur Béranger,- devant une cm‏ . . نے 
assemblée où plusieurs nations de l'Europe étaient ^ . 3‏ .` 


représentées. L'Etat s'est désintéressé totalement de 
2 ` l'effort courageux et magnifique de ces honnêtes gens - 
|!" quise sont concertés en vue de.faire régner un peu plus : 
EN d'hygiène morale dans notre société, La Société des Gens 
de Lettres y a délégué son président,M. Georges Lecomte, 
qui, dans son discours. s'est cru ‘obligé de faire un 
.-.^  distinguo impossible et regrettable entre la boue et la - 
:- .  -fange, entre Zola et les écrivains malsains. C'est se 
.— ` .- désarmer. soi-même que de se solidariser avec le chef des 
pornographes, tout en luttant contre la pornographie. 

Cependant, il se produit, à côté de ces complaisances et 
. de ces apothéoses, un mouvement qui prend une réelle 
importance. Nous y reviendrons. 


Un pouveau geranium. 
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L'Henry Bordeaux, centre rose, abricot vif Avis aux - 


admiratrices du brillant romancier | 


Chantecler H 


^ — Enfin! Il paraît que la nouvelle pièce de M. Edmond. 
.. Rostand sera représentée. en novembre. prochain. Tout 


arr ive. T" 


FRANÇOIS ٥0۰ 


FIGURE ET CEUVRE. 


11 a eu beau faire. C'est en vain qu'il a demandé un 
. pieux silence autour de sa tombe: Le pané gyrique éclate 
sur toutes les lèvres. F. Coppée entre dans la mémoire 
des hommes, salué de cette admiration qui s’échauffe de 
tendresse et dant la plupar t de nos écrivains cachent mal 
le regret sous d'impassibles ironies. Il fut un de ces 
rares artistes qui sónt aimés autant qu'ils sont glorieux. 


` Ha refusé des couronnes et des fleurs sur son cercueil, 
. et voici que la, France y apporte ses larmes, la douce : 


offrande des mères en deuil et qui ne veulent pas se 


consoler parce que leur enfant n'est plus. Les funérailles 
de. V. Hugo furent une foire de vanité, un festival sata- 
nique et tumultueux, sans un rayor d'espérance ni un 
murmure de prière. Celles de F. Coppée seront simples 
comme sa vie, pieuses comme son âme. Il n'a pas 
demandé ce « corbillard des pauvres » qui fut la dernière 
antithèse de Hugo, le Mabab de la démocratie. Le poëte 
des « Humbles». s'en va tout humblement, ignorant 
_l'emphase du geste et la subtilité d'un orgueil qui dédai- 
gne les vains honneurs, parce qu'il s'estime supérieur à 
eux. | | | 


3 5 


Ce n’est pas en quelques pages qu'il est possible 


d'esquisser là. figure et de résumer l'œuvre du grand 


(1) Nous ne saurions oublier que le bon poële des Humbles nous. 


adressa, lors de la fondation de Romaná- Repue un mot trés aimable. 
Nos amis 8 'associeront à nolre reconnaissance en priant pour lui. 
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EI ANÇOIS COPPÉE GE 980 M oOx 
poéte qui disparaît. DU me semble que les historiens de - 
Pavenir seront frappés surtout de l'admirable unité de 
cette carrière. Nous sommes tentés, nous autres, de 1a. 
séparer en deux périodes distinctes, incommunicables, 
D ya deux Coppée pour nous, l'un avant, l'autre après la 

. « Bonne Souffrance ».... La bonne souffrance - n'a été 
qu'une date dans sa vie, le rayon de soleil qui, tout d'un 
Coup, fait éclore les germes cachés dans les profondeurs 
du sol. Elle n'a fait que développer, en une merveilleuse 
poussée, toutes les forces natives qui s'énervaient dans 
une longue attente, | | 

L'attitude militante de F. Coppée n'a rien de commun 

avec la volte-face qui fit de Victor Hugo, hier éncore . 
l'enfant de chœur des Bourbons, le pontife de la Révolu- 
tion et du socialisme humanitaire. II disait au lendemain 
de sa conversion: « Aujourd'hui que j'ai retrouvé 1a foi, 
je me demande méme si je l'avais absolument perdue. 
Quand, par hasard, j'entrais dans une église, le respect. ` 
m'attendait sur le seuil et m'accompagnait devant l'autel. 
"Toujours les cérémonies du culte m'émurent par leur 

> ` vénérable caractère d'antiquité, leur pompe harmonieuse, 

: leur solennelle et pénétrante poésie.Jamais je n'ai trempé 

: mon doigt dans l'eau froide des bénitiers sans tressaillir 

d'un singulier frisson qui était peut-être celui du ^ 

remords. Oui, plus j'y songe, plus je crois qu'un peu de 

foi chrétienne sommeilla toujours au fond de mon - 

cœur zs, ` | | 
Cette foi, il l'avait reçue au berceau, il l'avait sucée 

avec le lait de sa mère. 
Au seuil du poème d F Olivier », il évoque la figure de 


son père : 


ASS سک‎ LUN ARC LIT ہا‎ CITE Te 
PR AE Aë Eeer ACEN 


WU ee NM خر‎ net PURSE Ra ES RA Pears ve 


CEE patet 


... Cet homme de bien pur, simple et craignant Dieu 
IE Qui fut bon comme un saint, naif comme un poéte. 

- ام‎ Je songe à ce qu'il fit, cet homme de devoir, 
| Ce pauvre fier et pur, à ce qu'il dut avoir 

De résignation patiente et chrétienne 

Et se priver de tout sans se plaindre jamais. 

Au chagrin qui me frappe alors je me soumets, 

Et je sens remonter à mes lévres surprises 
Les prières qu'il m'a dans mon enfance apprises... 
Et, de nouveau, je veux croire, aimer, espérer |. 


Et la mère était une sainte. F, Coppée a fait vingt fois 


d 


ES WEE زج ر مس ہے ہے جج‎ 
Se 
Tl 
e Ep. 
مسجم‎ Eh T ^R Dye ZS: pt ہس ہے سخ‎ “3 -y -ea S " eye spr P ——Ó سی اس ہر‎ — 5 9 "m + 
te af dij - ہو - و"‎ o - E 2 nn à et La Lana za Ar M0. Am 2 FEL. Ts CE a 4.9 mm d Ae = : Lë سے‎ 5 A - 
xau. ںوی پر را مد‎ DPA ELLE نے‎ S E بک سے رھ‎ IET. کاٹ ع‎ A ee ہر ما سا لات‎ E اب رح ہہ یت سے‎ PL RE Pul SEX رر ری یہ ھ‎ >> ESS Pen ہیف بحم ےگ حم‎ 
rh رید کو‎ cic Y f... re Sie, ef S E ^s » ہے ٭ے‎ a fiat = RS SC T رو سےھ‎ t1 vare et p. AIT سپ‎ Ké سو یر۲‎ z^ و‎ y sr = Morel. ES d PLE IL" er TE] c VER Y-tk 
I EL br we mu 4e M— M. QT. ہے مہ ہے‎ V dera t zw niet a WR Lc wA رہ ری ہیں‎ PRESS wn E d oL ہہ کے کے ےکن‎ RP کے کہ سید مت یں یہ‎ MY FAKE چک‎ CR TE 2 A et 
s a weg ke Se E € e > سن‎ De مہ‎ e ا‎ amer 0: ¥ + wm سے‎ se F wot wat . e عد ور‎ n - “an ۰ e E H - ۲ "o Le EK Vë, 15 a "wt s ہس ےر‎ D : "er, -b 
- am -— ہے‎ = 8 5 f D A e PL k e ,سیر‎ =a À 3 Di er Za ہے‎ à * a سے‎ 05 va. diuo کے‎ n 2 2 d مم‎ : "a "REL toO AT Iu ۴ 
mnt کو‎ e eum پر‎ s سو‎ ma Hc er a To A EAR جرد‎ PU e RE ir AE er.) dÉ . em پک‎ Dur d E er T» رم‎ GEB برس ل‎ er Te M ee hs TRUE eta sure. o. 
sp " "m - 8 rp 4 5 —— Gi "m e + + Ki Ka a. nu 3 Set e TELE N + > e: Te "eT IK .4ھ سے‎ 3 Le aiia E ZI g "oa FU ES de ei. اھ دم لے ہا سے بر لےح‎ D 
dë یھ‎ | , x - 2 me 5 deer e e? e H ہق‎ iir k Ter ai 3 z 2 7 Ai هع “<> 2ه‎ ^ -5 P Mor !"TZo- عى‎ Li تد‎ -- Se: " -— ہم‎ We ' CRT 2b. 
DIESE. ^ 1 bs 2 ` Va we م‎ Sep " 1 5 - H À + بش > ج‎ - dä ا ا چر‎ - ' - 9 EL A") 8ط ے 8 اب عاسه‎ 
we حم‎ y , "E. r. E - ' 8 D D + 0 لے سے‎ “es * =" À Ta ھی‎ Dr ES 3 CT | d ee E ہے ۔ے۔۔‎ Së T. s. ET én? 
A 4 c "wf d T me Kë d "d 0 OM xis ^ tom ' ef -— ri 2 3 جد‎ . : p Za e -= = ”چ‎ - + - (i ss” 7 میں‎ -7 wt Ze Ae 
' e E - D - ہے۔‎ "e . pe ' e” 2 = D . Set Cen, Ns e gë 
. + Sc 5 re d 1 5 8 5 £ e T ~ è + - 2 sx P * 2 ç = ^ RT Zo + 
UT M wäi - r ‘a æ 4 "L4 Se - mg e SÉ = 7 و‎ 5 Kéi 55 پت ہے‎ 8 
pr E . L Kc SH سے‎ ۱ - dir Ro 5 یو تحت‎ Ke 
5 "7 - سے‎ e, 55 e 
: i ١ ; KR AAA ےت سے‎ din 
Së : E | و‎ E _ | pom mE. Cu rk n 
T i e سے‎ E : de : ھ‎ Ee ای‎ : 
"P" 5 e — ۹ 3 3 8 i res 2 
a LI bag , 3-5 - Tes 
R / e , ۱ Wë 
1 * i» z 0 LEM Fr "a - 
t: d — i mp, ^ 
سے ۔‎ i TT - Wa - Le p nU 
سر‎ = 5 . "Ha ` S 
" 5 T T - 
t w ki = 


[le portrait de cette « bonne maman » qui racc 1 ses S NEE 
bas d'abord, ‘son Cœur ensuite, et qui, la première, crut à 

son génie et à sa gloire. C'était merveilleux ce que cette 
femme dépensait d'industrie et d'activité pour. que son 
. petit garcon fût bien mis et sa petite maison bien propre. 
` Vers la fin du. mois, le diner était parfois trés courtet, — 
trés maigre, mais br nappe était toujours blanche et les . 
fleurs toujours fraiches. La maman priait et souriait ; aux o o 
jours de grande pauvreté, elle: redoublait de bonne T ES 
humeur, et ce logis oü souvent, l'on n'aurait pas trouvé — . > 
deux écus à faire tinter l'un contre l'autre était toujours.- 
plein de chansons. LX | EN 


Ma mére, sois bénie entre toutes les [emines | کت‎ 


s'écrie Coppée en ۶:۲۱۶ tous ces vieux souvenirs du . ^. 
foyer. Le sourire de sa ‘bonne maman est resté sur ses. ` 
lèvres, toutes ses tendresses se sont déversées en son | ? 
âme ; et c'est peut-être pour avoir grandi auprès de cette . i. i 
humble femme qu'il a si bien. compris toute. la poésie des ا کی‎ 
 humbles coeurs et des humbles vies. 0 o D 
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nu: y à d l'Evangile, et à forte dose, dans cette épopée 
des « Humbles ». Avant F. Coppée la Poésie était une 
Ex erande dame, une « madame Pimbéche >, Elle dédaignait cR 
pee pn x souverainement les petites gens et leurs petites destinées. | 0 DL 
7. > Elle ne trouvait pas dignes de son regard ces figures `.) 
dont toute la beauté est faite de rides profondes, de stries 
de larmes et d'obscures Souffrances écrites. Elle disait DEE: 
devant elles ce que Louis XIV disait devant le gros Fla- : | if 
.mand de Théniers : « Enlevez-moi tous ces magots!» . f 
.F. Coppée vint; il eut pitié de cette foule anonyme, de 3 
ces héros qui n'avaient point de poète, de la servante de | ^ - ان‎ 
ferme, de la nourrice de grande maison et du petit épi- ^ ^": 7 
cier de Montrouge. 11 les interrogea, il surpritsurleurs "E 
lèvres et dans leurs réticences ce grand soupir des cœurs . .- mE ul 
qui ne savent parler. Il découvrit en eux un pittoresque. ^ -- 
۲ہ وت‎ inédit, un charme fruste, mais naïf, mais profondément. 9ك‎ - | 
HE. ^ . sincère. Il dit à peu près : « Laissez venir à moi tous les ` <- 5 
Exe ov petits de cette terre! : | Et ils vinrent, comme ils étaient, ^ . r f 
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e J'ai pitié de la foule ! « 


FRANÇOIS COPPÉE 


" orpheline ؛‎ ét ser vait dans les fermes : >; celui-là: « C'était 
un tout petit épiciér de Montrouge » ; ce couple 


C'est celui. dı un vieil homme avec sa vieille femme, 
Aujourd hui bons rentiers, hier petits marchands, 
Retirés tout au bout du faubourg, prés des champs... 


La théorie est inte rminable. Ils viennent de partout, 


de la ville et de 18 campagne, du grenier. et de la cave, ~ : 


de la boutique et de l'atelier, de tous les endroits où ne 
pénètre qu'un avare rayon de soleil, op Ion souffre, où 
l'on pleure, sans que le monde en sache rien. | 
Donnez sans espoir qu'on vous rende, 
Donnez sans savoir qui rec oit ; 
Le plus noble geste qui soit 
1 C'est d'ouvrir la main toute grande. 
Elle est devenue banale cette strophe qui voie par Tes 
lèvres des. hommes. Elle n'est qu'un verset d'Evangile 
rimé et rythmé. F. Coppée, n'étant pas riche de la main, 
avait au moins ouvert tout son coeur sur les pauvres 
gens. Il leur avait donné l'aumóne de son art, l'aumóne 
d'un beau geste qui les appelait à là vie littéraire etqui 
faisait leurs haillens presque aussi glorieux que la` 
cuirasse des paladins de Hugo. . | 
« J'ai vécu avec Evangile, — dira un jour F. Coppée... 


Dans tous les mots de l'Evangile, j'ai vu briller la vérité 


comme une étoile, je l'ai sentie palpiter comme un 
cœur. » On a un peu la méme sensation à lire son œuvre. 


L'étoile s y couvre de gros nuages, si vous voulez, mais 


le cœut y palpite, le coeur méme de Celui qui disait : 


ir 


kt ce grand chrétien fut encore un grand citoyen. 1l 
joua bien quelques jours au dilettantisme, chez les Par- 
nassiens, entre Leconte de Lisle, grave et solennel comme 
un bonze hindou et Albert Glatigny, maigre jusqu'à la 


. transparence et long jusqu'à l'infirmité Mais il n'était 
`. pas fait pour ce genre de sport. Il laisse tomber toute sa 
première floraison, des vers de tristesse maladive, un 
peu farouche, comme il faut en attendre d'une jeunesse 


courbée en cariatide sous de lourds devoirs et dé précoces 


- fardeaux. Et puis la guerre éclate: F. Coppée prend le 
fusil, il veille aux murs de la cité. Il a choisi son poste, 
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"cette fois ; il y “restera jusqu'au dernier jour. L'impas- | 7: 

sible d'hier a des rugisseménts de lion blessé. Il accepte `, 
dns 725 bien la paix, mais une paix provisoire, pour panser nos — o y 
ESETA plaies et refaire nos forces : . 
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7 
E S E BEEN Un jour, ó jeunes fils de la vaillante Gaule, 
o RET = Nous jetterons encor nos fusils sur l'épaule, 
b x H ` Et, le sac chargé d'un pain bis, 
۶ m mE | . Nous irons vers le Rhin pour laver notre honte, 
7 bd x. Nous irons, furieux comme le flot qui monte. | | | 
le kt nombreux comme les épis. : E 
E Er vingt-cinq années durant, au théâtre, dans le E 
Ses livre, sa voix continue de monter, ardente toujours et [ 
3 ٠ éloquente, fidéle.aux nobles chiméres, aux lointaines : 
تو‎ - espérances, à tous les deuils et à tous les devoirs... E 
mu Un jour enfin, il descend dans la rue. Qu'y vientiil : 
HT. faire, ce vieillard meurtri parles chirurgies, cet Acadé- OB 
SEM micien haletant, souffreteux, à demi invalide? Il vient. À 
کو تا‎ combattre ; il vient crier sa foi, sa double foi de chrétien co B 
f | et de F rancais, On s'étonne autour de lui ; il le sait bien: ١ 
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TEES > Mes compagnons du temps ancien, G 
2 یھ‎ , EL s'étonner que le poète 8 
E Eq i. Veuille finir en citoyen ; ۶ 
H, ! "n mus ^ d 
GI Je sais qu'ils ne m'approuvent guère z 
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EU 990 9٦ 0 Et qu'ils ont froncé le sourcil, 
MS SC DU ا‎ . . Quand j'ai pris ma plume de guerre . | m co P 
EE EE ` Ainsi qu'on empoigne un fusil, | | | 
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Va o . ^ Rt quand portant une cocarde, 
: E "a Eu ۱ 000 Moi si pacifique et si doux, 

er dä Je vins me mettre à l'avant-garde, 
ee c | Au rang où l'on tire à genoux. 7 
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: El campagnes, Un de ses aïeux forgeait. jadis des piques 
ij Se Dour les volontaires de 92 ; il fait mieux que cela: (eer 
ہے جا کا‎ Sur le front de bandière, sonnant le clairon -il est dans 
Se - les conseils: avant la bataille. C'est le Nestor de l'armée 
bsc. et il a des allégresses de jeune recrue. Une victoire ` 
seo ات‎ Fenivré, vingt défaites ne le découragent point. Son 
Dk ٠ Dieu», sa « Patrie رد‎ les deux mots alternent sur ses 
<... lèvres, se mêlent dans ses vers, scandent ses derniers 
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pas. De temps à autre, il se retire à l'ambulance, sur ` 


l'ordre des. médecins. Mais il trépigne d'impatience au - 


moindre repos ; il s'échappe, dl revient,... jusqu'à ce qu dl 
tombe enfin pour : ne plus se relever. | | 
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Qu'on mette sur sa bière un crucifix et qu'on la drape . 


des trois couleurs de France! F, Coppée fut le héros de 


l'idée française intégrale, l'héritier de ce patrimoine 
national qui va s'atténuant tous les jours en nos mains 
débiles et qui se compose de toutes les traditions r obustes 
dont les ancétres ont vécu. A regarder cette vie et à lire 

cette œuvre, on sent passer sur soi comme une grande 


vague venue du fond de notre histoire, üne vague de ten- 


dresse et d'énergie, quelque chose de clair, de fort et de 
joyeux devant quoi on se mettrait à genoux. 
Mais.c'est devant un cercueil que nous nous agenouil- 


` 1ons. Je cherche une consolation au grand deuil qui nous 


frappe et je ne la trouve que dans l'épitaphe écrite hier, 


| par le poète, sur le sépuicre d un ami : 


Dans ce tombeau silencieux, 
^H n’est rien que nuit et poussière. 
. Levons nos fronts, levons nos. yeux : 
_ L'âme est au ciel dans la lumière ! | 
m u C. LECIGNE.. 


NOTES PRATIQUES 


« On peut rencontrer dans mes écrits quelques rares 


pages — que jerenie et déteste — où j'ai parlé des choses . 


religieuses avec une sotte légèreté, parfois méme avec la 
plus coupable audace ; on y chercherait en vain un blas- 
phème. » La Bonne Souffrance, p. 7. | 

Rien de pius vrai. On y trouverait aussi quelques pages 
un peu trop sensuelles , pas mal de lignes qui témoignent 
d'une indifférence à peu près complète de l'impression 
morale que des confidences peuvent produire: sur les 
lecteurs. m | 

Ce n'est donc pas se montrer plus sévère que le poète 


même que faire des réserves sur certaines de ses œuvres, 
que de les diviser en catégories. 


Caec E 244 MM FRANÇOIS COPPÉE ^ 
Dir: 00 EE ‘Les titres sans astériques sont ceux des oeuvres que. 
ii og n . l'on peut lire quand on n'est plus enfant ; ceux qui sont ` 
hr “A. f ^ 7 ` précédés d'un seul sont pour les grandes personnes ; 
uu EU ëe ` _ précédés de deux, ils sont réservés aux très grandes 
BE. persones | 
S DEM سے‎ Il faut d'ailleurs. remar quer que des livres réset vés 
٢... ET: ainsi peuvent contenir des pages irréprochables : nous 
: 2 B (4 الات‎ ° avons noté à part certaines de ces poésies, les principa- 
لات‎ S ET. les, celles qui ont été éditées en une e petite brochure tirée 
II. Eu Apart E | RR 
Sm EE TE POÉSIE ` ` | | | 
EN : Ru 8 : Kä * Premières Poésies (Le Reliquaire. — Poèmes divers, — Inti- . l 
0۲22 BR | milés). 1 vol. : 
Hi UE. ° * Poèmes modernes. 1 vol. ` | : 
D =. La Bénédiction, poeme. 1 vol. - - s i | : | 
die us à La Grève des l'orgerons, poeme. 1 vol. : 
: i "F ` Lettre d'un Mobile breton. 1 vol. I 
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** Contes rapides, 1 vol. . 

** Toute une jeunesse. 1 vol. 
Longues ct Brèves. 1 vol. | 
Les Vrais Riches, 1 vol. illustré. 

* Mon Franc parler. 4 séries. 
Mon Franc parler. 

* Mon Franc parler. 

* Mon Franc parler. 
Le Coupable. 4 vol. 
La Bonne Souffrance 1 vol. 
À voix haute. 1 vol. 
Rivales. 1 vol. illustre. 
Henrielte. 1 vol. illustré. 

** Contes tout simples. 1 vol. illustré. 
Contes pour les jours de féte. 
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L'Illustration (25 avril 4908), — Henri LAvEDAN : Courrier 
de Paris. — A propos du livre de M. Victor du Bled sur les 
médecins avant et aprés 1789. — Une-cavalcade poslale à Lille 
à l'occasion du 20"* anniversaire de la fondation dé l'orphelinat 
des Postiers, avec reproduction photographique des différents 
chars. — Le printemps au Japon. — BAUDRY EE SAUNIER : La 
locomotion aérienne (fin). . ^ | | P 

(2 mai) — Numéro entièrement consacré à la reproduction des 
principales toiles du Salon de 1908. — Pièce- de théâtre : La 
femme nue, de H. BATAILLE. ^ ۱ | 
‘(9 mai). — Henri LAvEDAN : Courrier de Paris. — Une candi- 
dale aux élections municipales, Mir Jeanne Ealoë, — Les 
premiers actes publics du roi de Portugal. — Le procès du 
« Foyer ». — Le combat de Ménabla. — Un voyage du ministre 
des colonies. — Clémenceau aux obsèques du premier ministre 
anglais. — Supplément théâtral : L'alibi, de Gabriel TRARTEUX. © ` 
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_ modeste et sage aïeul du « diabolo ». 
H. Lavedan, aprés sa causerie sur le diabolo, parle de feu « Mon- 


La Maison des Aveugles. 
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(16 mai). — H. LAVEDAN : Courr ier de Paris. — Sur le « dia- 
bolo ». « Une fois parti, cet étrange objet, ce double disque. de 
caoutchouc, selon la main qui lui imprime le vol, la direction et la 
vie, prend en l'air les aspects les plus variés. Tour à tour, c'est 
une alouette qui monte et à laquelle il ne manque que dé chanter 


ou bien un bouchon de champagne qui semble sauter tout droit du- ` 
goulot de quelque invisible et féérique bouteille, ou une noire. 


chauve-souris, ou bien une manière de champignon, de cèpe, ailé 
monstre infime de l'espace, oiseau de la planète de Mars, et rien 
n'est plus curieux que de le voir, innombrable, monter et redes- 
cendre alternativement sans bruit, dans un. incessant va-et-vient 


de chandelles romaines. » Quelle différence avec le « volanti», ce 
Est-ce malice ou ironie ? 


sieur Halévy. « Halévy, du premier au dernier acle de son 


existence, fut un Monsieur. Même quand l’âge faisant semblant ` 
de rapprocher les distances, nous avions pris la mauvaise habitude 


de dire Halévy tout court, le mot Monsieur resta toujours sous- 


entendu et nous ródait sans cesse aux lèvres, inséparable de cette 


physionomie fine, attentive, sobre, délicate et courtoise, parisienne 


du grand cycle et élégamment française par le gout, la mesure, le 
tact, le choix des sentiments jolis et sains qui constituent la dis- 
crète .noblesse du cœur. Son talent avait recu la meilleure 
éducation et n'avait point commencé par trainer les tavernes. Ses 
pieds avaient du tapis ». — Les Merveilleuses de la troisième 
République. Sur de nouvelles robes qui manquent presque entiè- 
rement à leur mission, elles couvrent si peu! et découvrent tant ! 
— Le four à diamant, de M. LEMOINE. — La sculpture aux Salons 
de 1908. — Edmond Franck : Ludovic Halévy,notice biographique 
avec portrait.— Le baptême militaire du prince des Asturies. — 
«-Une des grandes curiosités est la 
bibliothèque, unique au monde, de livres blancs, contenant 95,000 
volumes écrits en relief. » — Supplément théâtral : Simone de 
Drieux.— À notre époque d'engouement pour l'allemand Nietzs- 
ché, on est heureux de rencontrer des mots comme ceux-ci : 
« Pauvre glorieux maitre Sanon. ! Avec son confrère de Dantzig, le 
misogyne Schopenhauer, il aura partagé l'étrange privilège d'étre 
un philosophe pour snobs, un patron laïque pour gens de préten- 
tion et de demi- culture. Le surhomme! La doctrine des deux 


morales ! Pas de caillette. mondaine ,pas de chef de rayon émanoipé, 


. pas de cabotine teintée de bas-bleuisme qui ne nous serve, avec ou 
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sans opportunité Ces s diverses tartes- -à- -Ja- créme ! Notez que Nictzs- 
. che est un penseur compliqué, un écrivain brillant, mais difficile : 
. que, pour le suivre et pour le comprendre, il faut uu entrainement 
d'intelligence dont la moyenne des lecteurs est ou incapable ou 
dépourvue. N'importe ! cabotines, caillettes et chefs: de rayon con- 
linueront de citer Zarathoustra, le voyageur et son ombre, l'esprit | 
| dyonisien, que sais-je encore ! En vérité, avec le carnaval scienti- | 
` fique, la mascarade philosophique des snobs el des sots, demeurera 7 
un des caractères les plus divertissants de notre époque.» — Marcel ` 
Prévost : Histoire de la Dame polelée. Supplément de P Illus- 
(ration. s TU 
(23 mai 1908). — H. LAVEDAN : Courrier de.Paris, charmante 
 causerie, toute pétillante d'esprit sur et à propos des bêtes. — 
L'erreur du Haut-Kænigsbourg. — Clemenceau au pays natal. 
— Cent pastels du XVIII siècle. — L'ouverture de l'exposition 
franco-britannique. — Supplément théâtral: Le scandale de 
Monte-Carlo, de SACHA-GUITRY. ` ` d 
(30 mai 4908), — H. LAVEDAN : Courrier de Paris. Sùr les bouts . 
de papier qui maculent les rues et les promenades. — L'enlenie 
cordiale : vues de l'exposition franco-britannique. — François 
Coppée. « Issu de l'école parnassienne, tantôt élégiaque, tantôt 
épique, il a surtout aflirmé sa maitrise personnelle en introduisant 
dans noire poésie, suivant l'expression de M. Jules Lemaltre, 
« autant de vérité familiére, de simplieité pittoresque, de réalisme .- 
qu'elle peut en admettre. — Un musée vivant, — Les fêles 
Erckmann-Chatrian à Str leg — Un drame électoral à la - 
Martinique: assassinat du maire de Fort-de-France. — Supplé- 
ment. Roman : Jeunes Filles, de Victor Margueritte. ` 
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Revue Bleue (2 mai). — A, CHUQUET : Les orateurs de 
la Constituante, d'aprés Camille Desmoulins. — P.-F.- DUBOIS 7 


Armand Carrel. — P. BoNNEFON : Académiciens d'Aulrefois : : 
V. A. Arnault. — Paul LOUIS : : Les partis socialistes et la politi- : 
que coloniale. — M. Lam : La ligue navale allemande.— C. LEE : z 
La veuve de Pendannack, roman de Cornouailles. — L. MAURY : , 7 
Les Lettres : Emile Zola. Il s'agit du Zola de la jeunesse, bon WW b: 
jeune homme alors, mais depuis...!— P. pe Bovcuaup : La Grèce. Ek 


Paul Fiar : Théâtre : L'atibi, de-Trarieux. « Il serait injuste de 

 Dp pas reconnaitre les qualités de composition, de vigueur, de 
.. sobriété dramatique qui se manifestent au 1" et au 3"* acte et. - 
‘même telle faculté c ‘émotion qui nous semblait jusqu "ICI contraire 
| au tempérament de l'auteur. » | | 
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ET mai 1908). 


: La défense de la Belgique. — STESG : 
be MAUCLAIR ` 
C. LEE : : La veuve de Pendennach, 


ہے 


(46 mai 1908). — CHUQUET : Mirabeau jugé par Camille Des- ` 


moulins. — — J. HARMAND : Le problème de l'instruction publique 


La veuve de Pendenmach. — 


Ses lettres. 
ceite correspondance vive, 


A F lorence. — C. LEE : 
MAURY : Les lettres: Stendhal. 
nous surprennent, nous émerveillent ; 


Stendhal. .. Et je ne pense pas qu on mette de sitót ce volume aux 
mains de nos pensionnaires. » — P. Frar. Théatre : Mariage 
d'étoile. Aprés le sérieux et le grave, le Divorce, de Bourget, il 


convenait de défendre l'esprit en lui donnant quelque peu de fan- 
taisie et de pittoresque. 


(23 mai 1908). — M. KovALEWSKY : | L'alliance franco-russe. — 


 QnopERLOs DE LACLOS ` Essai sur l'éducation des femmes. 


E. HINZELIN : Le pantagruel vosgien à la cour du roi Stanislas. 


—— DIPLOMATICUS : Une nouvelle question d'Alsace-Lorraine. — 
Hippo- 


MAURY : : Les lettres, œuvres et idées. — P. FLAT. Théâtre : 
lyte et Acie. 0 | - 


— مہ 


Etudes (20 avril). — Georges LONGIAYE : Deux orateurs 


politiques : Mgr Freppel et le comte Albert de Mun. « Toujours il 
en faut revenir au mot de Mgr Daunard : 
c'est l'homme fort. » Non que les autres qualités fassent défaut : la 


« Celui-là (Mgr Freppel), 


chaleur, l'élan, par endroits, la véritable et haute éloquence. Il 
n'est. pas poète, mais si.ce fleuron manque à sa couronne littéraire 


de prédicateur, d'évéque, l'orateur politique a bien quelque droit 
desen passer, À cela près, peu de nos contemporains réalisent ` 
comme Mgr Freppel le type, l'idée même de l'orateur d'affaires, de 


l'homme armé de toutes pièces pour vaincre et convaincre sur le 
terrain du droit et du fait. o Ces forces furent, dune part, son 


| esprit avec ses connaissances étonnamment vastes, sa mémoire 
imperturbable, sa logique et son habileté à saisir les questions ; 
d'autre part son âme avec la fermeté de son caractère et son indomp- 


P Buisson : La crise ‘scolaire.  Kovalewshy. v ` 
Le pouvoir législatif au service de l'Exécutif en Russie. — 
-Général LANGLOIS . 
voyage en Allemagne. 
` f rancais. e= 
MAURY : Les lettres, œuvres. et idées. Sur des œuvres d histoire 
ou de biographie. 


Sur. un 
- Le Salon des artistes 
roman. -— 


Les élections municipales. — A. LU- ` 
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« Déjà ces lettres: 


affranchie de convenance, n'est jamais - 
certes, c est déjà souvent de l'excellent . 
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JO  ——— M —— À TRAVERS LES PÉRIODIQUES 
table mattrisé. On est orateur surtout par ame, et de ce chef, que 
manque-t-il à M. de Mun ? « Ame élevée au premier chef et de 

toutes facons ; àme chaude, vibrante, ouverte aux beaux enthou- 
siasmes, capable de poésie souvent, de mélancolie méme cà et là ; 
‘âme fière mais délicate où l'énergie senvéloppe volontiers de 
bonne gráce,d' une sorte de douceur élégante qui certes ne l'amollit 

. point. » — Stéphane HARENT : Expérience et foi, à propos de la 
récente encyclique. — Henri RIoNDEL : Les . écoles d'Orienl et 
M. Auiard. Malgré le nombre de leurs éléves, le mérite de leurs 
maîtres, malgré leurs succès, quoiqu'elles coûtent fort peu à la 
métropole, M. Aulard prétend que la France doit abandonner les 
écoles congréganistesen Orient et adopter une politique strictement 
laïque. M. Riondel réfute tous les arguments de M. Aulard et 
montre comment cet historien a manqué, dans sa superficielle 
enquête, d'esprit de science, d'esprit sérieux et d'impartialité. — 
A. Mauer: Les diamantaires d'Amsterdam. 


L. Roure. — Bulletin de morale. — A. Bnov : Les tribulations 
d'un vieux chanoine., Qui n'est pas d'accord avec l’auteur de 
l'article sur les missions catholiques et les missionnaires ? On 
trouve son... mal partout où l'on peut! — BERLOTES : La science 
séismologique. | | | 


(8 mai 1908). —Xavier Moisanr : Qu'est-ce que le modernisme ?— 
Pierre Suau : Madagascar. — La laïcisation. Comment: Galiéni, 
presque malgré lui, Augagneur en pleine conscience, ont introduit 
la laïcité dans la colonie, et comment par ce fait ils ont nui à sa 
prospérité et à ses progrès. — Bainvez : Le venerable P. Jean 
Eudes ei la dévotion au saint Cœur de Marie. « Confréries du 
Saint Cœur, et avec la confrérie, la fête, établies dans les paroisses 
où passaient le P. Eudes et ses missionnaires, et dans les collèges 
qu'ils dirigeaienL , chapelles ou autels, églises méme, dédiés en 
son honneur dans plusieurs villes ; fête célébrée solennellement 


... dans plusieurs diocèses et dans plusieurs communautés religieuses, 
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approuvée en 1688 par le cardinal Vendôme, légat a latere.: indul- 
gences obtenues de Rome, au moins à partir de 1674, pour les 
confréries ; grands offices avec octave ; petits olfices, litanies, 
prières et pratiques multiples ; petits livres ou sortes de tracts 
expliquant la dévotion. Tel est en gros le bilan de l'action du P. 
Eudes. ». — H. TréLor : Les saintes hosties de Faverney. C'est le 
300"* anniversaire du miracle eucharistique dont l'abbaye bénédic- 
"line de Faverney iut le théâtre au début du AVIE siècle. Pendant 
"32 heures un ostensoir qui contenait deux hosiies reste suspendu 
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. en l'air, exposé à l'adoration des fidèles qui viennent de toutes 


parts.— J, LioNNET : Le ۶ centenaire de la fondation de Québec, 
3 juillet 1608-1908.  Adhémar DALES : Gerbe ptu 3 
11. Hamon : La béatification de la vénérable mère. Barat. — 


X. MoisanrT : Qu'est-ce que le modernisme ? (suite J. Voici la con- 


clusion du savant auteur : « Pareilles à la poussière d'émeri qui, 


méchamment introduite dans les rouages d'un mécanisme, l'a bien- 
lót usé; faussé ou fait éclater, les idées modernistes, insérées dans 


la spéculation religieuse, en déconcertent l'organisme délicat. Du 


point de vue philosophique, le modernisme nous parait une forme 
du nominalisme. Théologiquement, il est d'origine protestante. 
Pratiquement, on pourrait le définir : le « sabotage de l'apologéti- . 


que. » — A. CONDAMIN : Abraham et Hammourabi. — A. PILLET: 
La cause de la paix el les deux conférences de La Haye. — 
P. BRUCKER ` Action sociale ei religieuse. — A. p'ALES : Albert 
de Lapparent. Hommage de la Revue au savant et au chrélien qui 
fait écho à celui de M. Lamy dans le Correspondant.— H. Ducour : 
Bulletin aéronautique : La guerre en ballon. 


Revue du Clergé français (15 avril 1908). — J. Bnt- 
ام‎ : Le développement du dogme. Le distingué directeur de la 
Revue montre qu'il est légitime de parler de développement dogma- 
tique ; il montre en quoi il consiste et quels en sont les facteurs. 
— J. Bourron : La Caisse du clergé avant 89. — F. MARTIN :. Les 
origines de la peinture en France. — J. TURMEL : Comment 
saint Augustin et Bossuet établissent l'autorité de l'Eglise. — 
Eug. LENOBLE : Chronique philosophique. La morale des iddes- 
forces. Consultations et renseignements. Tribune libre. 


(17 mai 1908). — E. Vacanparn: Le baptême des cloches. — 
J.-C. BnoussoLLE : L'iconographie de la maternité de la Vierge 
Marie. — L. JALABERT: Un manuel d'archéologie chrétienne. 
Etude sur les deux gros volumes de Dom Leclercq, bénédictin 


de Farnborough. Un vieux Vicaire. Chronique des œuvres. — 


A. Ducnoc : La littérature qui se fait étudie les Vingt-cing années 
de vie vitiéraire, de Maurice Barrès ; Les Yeux qui s'ouvrent, de 


Henri Bordeaux : : Ma Vocation, de F Ferdinand Fabre : La Maison 
du Seigneur, d'André des Varnières. — L., WiNTREBERT : Chroni- 


que scientifique. L'occultisme d hier. Surtout à propos des 
ouvrages au D Grasset. Documents et Tribune libre. 


(15 mai 1908). — A. WILLLIEN ; Histoire des commandements 
. de l'Eglise, Cinquième commandement. Le jeûne. — F, Bour- 
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` LON : La Caisse du Clergé avant 1789 | (suite) — ES DuBOIS : 0 


Chronique du mouvement théologique en France. — Ch. URBAIN : 
Hisioire.et érudition D'une appréciation de la thèse de doctorat 
de notre collaborateur, je tire ces lignes: « M. Delplanque trace 
dans sa conclusion un portrait de Fénelon qui restera comme la 
sincère et vivante expression de celte nature d'élite. Malgré ses 


erreurs et ses torts, l'archevéque-de Cambrai exerça sur les âmes 


généreuses un prestige attrait. Sous la plume de M. Delplanque, il 
nous apparait plus digne encore de conduire le chœur sublime de 
ces amis qu'il avait formés à son image et dont l'affection à toute 
épreuve et le dévouement sans bornes lui ont permis de tenir tête 
à la puissance et au génie conjurés contre lui. » — J.-V. BAINVEL : 


A propos de la vie de Jeanne d'Arc. — J. BIGENWALD : La faillite | 


du divorce. Reproduction de l’article que nous avons signalé déjà 
(p. 175) en citant sa remarquable conclusion. Consultations et 


T enseignements. 


Revue pratique d'apologétique (1" mai 1908. — 
JN. BAixvgL : Un essai de systémalisalion apologélique. Ana- 
lyse de l'ouvrage du P. Gardeil ۰ P. La crédibiliié et l'apologé- 
lique. — E. ManGenoT : Monsieur Guignebert et le nouveau 
testament. Continue son étude sur les élucubrations etigitiques du 
professeur rationaliste. — H. LESÈTRE : Les récits de l'Histoire 


Sainte : Saül. Rapide aperçu sur lei régne de Saül et sur les débuts 


de la royauté en Israël, — Pos : Quelques points de la vie de 
Jésus, d’après un ouvrage récent. — J. Guinaup :- Chronique 


d'histoire. L'Evangile pacifiste. Il est habituel aux conférenciers 


anlicléricaux de représententer l'Eglise comme une puissance de 
meurtre et de sang el les catholiques comme des partisans de la 
guerre. En réalité, l'Eglise est pacifiste. Au congrès du pacifisme 


qui se tint l'année dernière à Milan, Pie X fit parvenir un télé- 


gramme d encouragement. Est-il besoin de rappeler les arbitrages 
célèbres de Léon. XIII. L'Eglise est pacifiste parce .que l'Evangile 
est pacifiste. C'est ce que proclame M. Emile Faguet dans son 
dérnier volume : Le Pacifisme. o Jésus n'a point annoncé l'avà- 
nement de la paix universelle, écrit-il, mais il a donné ]e moyen 


_. véritable d y parvenir si les hommes étaient unanimes à à l'adopter 
„par ces trois paroles essentielles: « La paix: : Soit avec vous | Aimez- 
-vous les uns les autres! Aimez vos ennemis!» Les. Evangiles 

ı7 respirent la paix, la commandent-et ne paraissent pas l'espérer. En 
“attendant, c'est le livre le plus pacifiste, le seul vraiment pacifiste 
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“A. TRAVERS LES PÉRIODIQUES ss m zg —€—— 2558... DU 


(48 mai: 20081. — J. LEBRETON : L'Eglise e et la | Papauté, d'aprés Du 
. M.: Guignebert. : —.E. MicukLor : Une récente théorie. française Ci A 
sur la religion, études sur les opinions de M, Durckheim. — 0 00 X 
HÉBRARD : De la méthode i au catéchisme, un spécimen de leçon 
vécue. : ZEN | | ^c | 
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Correspondant (10 mai 1908). — BERNARD DE LACOMBE کت‎ 
| L'Eglise catholique de France pendant la première Séparation. — 
MEME JI s'agit de celle par laquelle au lendemain du 9: thermidor an HI 
5 la Convention sépara, elle aussi, l'Eglise de l'Etat. Que de ressem- 
` blance ávec l'é époque présente. On supprime le culte et « de toutes 
les revendications populaires, aucune ne fut plus spontanée, plus 
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générale, plus ardente que 8 revendication du culte traditionnel. i 

Ce n'était plus seulement l'Ouest, c'était la France entière qui Bt 

réclamait ses églises et ses prêtres. Les représentants en mission,  - . Ws 
débordés, s'étonnaient et s'inquiétaient. Pour briser cet élan, Lei 

quelques uns, comme Mallarmé et Bouillerot, dans le Tarn, le Gers E 2 

۱ et la Haute-Garonne, prenaient des mesures draconniénnes : les "M 
| << églises seraient fermées, les clothes brisées. Maïs, éteinte Sur un . B 
a. point, 18 revendication s’allumait sur mille autres. « C’est un fait, G 
: avoue M. Aulard, que presque partout où ils furent privés du culte Si 


ag té) e 


PP اج‎ Toda 


catholique, les paysans ne purent s ‘en consoler. » Sans attendre 8 
| permission des lois, les catholiques de France recommencèrent à 
rr pratiquer leur culte à ciel ouvert. Ce mouvement de résurrection 
| religieuse devient.irrésistible.:— Edouard BLanc : La crise russe. 
Le tsartsme, On critique volontiers le régime russe comme un 
régime d'autocratie, d'absolulisme et de tyrannie. M. Blane mon- 
tre, preuves en main, que .« les Russes, en somme, auraient bien : 
tort de se plaindre de l’œuvre du (sàrisme, du moins pendant les 
100 ans qui viennent de s'écouler. Il leur a donné la. puissance au 
dehors, la sécurité au dedans, l'unité, la richesse, l'instruction, la 
. civilisation, l'outillage moderne, la liberté religieuse. Il n'était pas 
.- | en son pouvoir de leur donner le ciel d'Italie. — Adrien Vanroy : 
La municipalité parisienne depuis les origines jusqu'à la Révo- 
lution. — Félix KLEIN : L'Amérique de demain. Quelques traits — E 
de Chicago. Comment se crée. une paroisse. La nouvelle œuvre — ,. o 
d'extension catholique. Un type de grande université. — Paul ` 
DARMENTIEnES : Histoire d'un qui ne voit pas. — Comte DE 
` CHAMPFLOUR : Amateurs d'art au XVII siècle. — H.-R. SAVARY : 
"La vie religieuse dans les pays sans Concordat. L'Eglise et 
| -l'Etat au Brésil, — P.-L. Rivière : Une merveille à sauver. 
L'alhambra de Grenade, — Etienne LAuv : Albert de Lapparent, 
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2 Alors que le. cercueil du grand savant passe, M. Lamy veut le 


saluer avec respect, avec tendresse et dire.la plus grande gloire 
de celui. qui s'en va. « À ce mal (l'opposition. prétendue entre la 
science et la foi) existe.un remède, à celte erreur une réfutation : 
c'est la renommée d'hommes en qui s'unissent avec éclat la foi 
religieuse et la puissance scientifique. Le peuple dont le regard 
voit toujours trouble dans les théories, distingue nettement les 

faits. Les faits ont donné, de nos Jours, à cette prétendue solidarité 
entre la science et lirréligion de si illustres démentis que le 

` mensonge commence à avoir moins de crédules. Lapparent est un 
de ceux qui l'ont le plus glorieusement vaincu. آ1‎ était un-croyant 
de race, d'éducation, de nature. Il le fit sans trouble, sans intermit- 
tence, de sa première à sa dernière pensée. » 


(25 mai 1908). — Comte Charles DE Mouy : Deux ans au palais 
Farnése. (1886- A838). Récit de son ambassade. — Les Indes anglai- 
ses. — G. DE LA GUILLONNIÈRE : : L'enseignement catholique el les 
livres scolaires. 1° Les ouvrages destinés à l'enseignement pri- 
maire, sous la poussée et par l'ordre de la Franc-Maconnerie, sont 
devenus franchement, consciemment athées et anticatholiques : les. 
preuves ne manquent pas; 2" Les catholiques n ont pas surveillé 
suffisamment ces livres ; ils n'ont pas pris garde aux éditions ainsi- 
modifiées : heureusement. les évêques et les catholiques à leur suite 
se mettent à l'œuvre pour ce travail d épuration ; Ai Parmi nous. il 
manque un certain genre de livres, nombreux dans lenseigne- 
ment officiel et de Litres variés : Manuels civiques, cours de morale, 
d'éducation morale, lectures primaires, etc. L'auteur souhaite de 
voir les catholiques prendre l'initiative sur ce terrain et composer 
eux aussi des ouvrages de ce genre, mais de lecture saine ef d'his- 


toire impartiale. — A. BÉcHAUX : La question vitale. La population. 


« En résumé, si le lecteur admet: comme nous que les causes de la 
dépopulation d'un pays sont morales, économiques et politiques, il 
devine dans quelle voie de réformes il faut engager +11176 
privée comme les Etats. Les conséquences de la dépopulation sont, 
pour la France, nationales et internationales. Avec les errements 
actuels, elle verra peu à peu sa force économique décroitre, son 


action coloniale diminuer, sa puissance militaire s'évanouir. Ainsi 


s'en vont par degrés les énergies vitales d'une race qui fut féconde ` 
et à laquelle le Canada moderne rend un éclatant témoignage. Il est 


urgent de refaire l'esprit public. Le clergé, les ligues comme 


l'Alliance nationale, les Universités ont leur mission... La loi du 


‘travail et la loi de l'accroissement humain demeurent la double et. 
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caL: Henri Becque. 


ren Se ے‎ 
Tias TEE . کے اھ لے‎ T.F سر‎ 
“+ NEM ri Ir T 1., w g o. "A 
d AW ET? a m Ee I3 0 T e 7! vr E 
" Ol 7 "he 5 0 H تچ‎ 5 T-T' 
D E Era mi "mn سے‎ Nom -— ran ا ہے‎ D x ON 
كت‎ Ee it CS ic LEID VI sek 
+ $ "ey 1 8 | E = A n is ہے‎ - 
27d "Qt l.l ےچ‎ = .w— c h - ire... =. "Ar, 
d Dee" oe Lou à 5 z- =t - ف 5 23 م‎ 7 
Lb ہے‎ = dr — e 0k - WW DO. 4^ 
A eg a رر‎ DIO AET Tue 
. =; at - م‎ =- "E d 8 
Le 6. i : T e PRE 8 
We? "E D em T 5 5 WE 
| 027 
D 
TEMPE n . Ld 
D - 1 
la D a r^ Ma 
" r= 
aa 5 »" 
^ " 


. — Paul DARMENTIÈRES : 
d'un qui ne voit pas (fin). Nouvelle à lire. Malgré le titre, l'auteur 
voit trés bien ce qui se passe en lui et autour de lui ; psychologie. 


modeste mais fine, langue sobre mais Juste et pure, sentiments. 


délicatement nuancés, tout cela nous fait 'augurer un bel avenir 
pour le jeune écrivain que cache ce pseudonyme. — Félicien Pas- 
L'homme et l'euvré. Henri Becque avait 
$ esprit sain et le cœur droit. Et son œuvre est 5 image exacte de sa 
vie, l'expression véridique de 8 personnalité. 11 aima la vérité, la 


vérité humaine. Il ne l'a pas cherchée partout où elle est. Il n'en a 


pas proclamé tout ce qui s'en est imposé à son esprit. Il a payé 


tribut aux préjugés de son milieu quoiqu'il: traitàát certainement 


de préjugés des croyances dont il s'était détaché, et qui n'avaient 
jamais bien pris racine sans doute dans sa conscience. Il voulut 


cependant avoir les prières de l'Eglise sur son cercueil, Mais il a 


dit sur l'homme et sur la vie humaine des vérités qu'on n'avait pas 
coutume de dire de notre temps. Et surtout il les a dites de ce ton 
d'ápre franchise qui les rend désagréables, mais leur communique 


plus de prise sur les esprits... Henri Becque, un révolutionnaire ? 


un écrivain subversif ? un bon bourgeois qui avait son franc par- 
ler, fier,ombrageux, irritable, ennemi des fourbes et des imbéciles ; 
au demeurant, et malgré ses laeünes,ou ses défauts, un bon garcon 
et un brave homme. » — LEMOINE et LICHTENBERGER : Un médecin 
courtisan au XVII" siècle, سیت‎ — PéLapan : Portraits de 
célébrités (1830 1909), à Bagatelle. TnoGAN : Les œuvres et 


les hommes. 
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Qué faut-il penser : 7° de l'Anthologic des poëles français du 
XIXe siècle, (1800-1866) | pat Georges Pellissiet et 2° de l'Anthologie 
de Walch * ? | n | | -5 


- سید 


R. — 1° C'est un ouvrage très ; bién imprimé, chez Delagrave. 
ا‎ Tous les poëtes contemporains célèbres ou: inconnus, chrétiens ou 
2 SPI DEM impies, moraux ou malsains y figurent. Les lellrés trouveront done 
Ge .un choix très varié et souvent intéressant, Malheureusement, il y 
a bien des pages regrettables, lestés et égrillardes qui ne nous 
permettent pas de recommander cette lecture à tous. 
2° L'ouvrage de Walch mérite la méme note. | 
ات‎ e. A propos d'anthologie, connaissez-vous l'Anthologie des poëles. | . 
SU. ^. et prosateurs, par MM. Fonsny et Vandooren, 2 volumes, chez 
vU Abel Herman, éditeur à Verviers ? J'ai oui dire que c'est excellent, : 
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MM ons `. Peut-on metite eníce toutes les mains Les Heures Litléraires ? 
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Eo جح‎ 2 D — Non. Si voás parcourez le sommaire du n°4 par exemple, 
ANS - ^ 190115 serez de notre avis. Un divorce de Paul Bourget, Hamuntcho 
Irem DN de Loti, et Polyphème d'Albert Samain sont très littéraires, mais 


BTO ` ils ne conviennent pas à tous. Tant s'en faut. 


= 


Lo" ; - 
Meter , 
طا" ۷یئ‎ 
" كل فس‎ - 
ا م‎ ORC CAPERE, 
? : CA E 
iter t RET RR WIES Vari E 


1 8 i r 
1 1 8 : 
”ہے‎ pen e ل‎ ~ p ep Le . a 
H uL E 7 ELE T سے‎ 7 tarie. " 
r Y : 0 a 75 HH , 
vn E - 
۴ 


134 


t 
TEM 
(4 


l 


Mon fils doit faite sa premiète communion à la Fête-Dieu 
` ptochaine. On me patle de lui offrit comme cadeau les œuvres 
^j Et ہے‎ de Geotges Duccocq : Pauvre el douce Corée ; Du Kremlin au Paci- 
GR MES 5 ique ; Les Matins lumineux. Je voudcaió avoit vofre avis dut ces 
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i3 E aE | m | R. — Georges Ducrocq est un écrivain honnête et artiste dont 5 
BL. les quelques récits de voyages sont délicatement troussés et remplis — WS 
CES Veg 989933 - SERE - 00 RE 


de tableaux croqués avec amour. Il se plait à fouiller les âmes, ` E 
surtout chez « le peuple gentil, affiné, pauvre et rêveur » de la | 
Corée ; il touche — oh ! très légèrement — à certains détails de 
mœurs qui né revétent pas l'austérité des mœurs chrétiennés. C'est 
pourquoi, je mettrais ce beau cadeau dans la bibliothèque du 
| premier communiant : il les prendra en mains quand il sera un 7 ` 
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| Votre avis, P 1 voué plait, x dirt les grands Magazines de Patiá: 9 


R. — Les Magazines de Paris, qui inondent les bibliothèques 


ou le paganisme. Ils sont très coquets, très jolis, très galants,mais 
BI finiront par se confondre avec les publications boulevar dières: 


` Nous y reviendrons. , 1 
= Penton lite : 1° Le Procès de Jésus, pêt Giovanni Rosadi (chez 
- Pettin); 2° La Nature chez elle, pat Théophile Gautier; L'Italie 


Vie simple, pat Chatles Wagnet ; 6° L'œuvre historique de Renan, 

^ pat Georges Sotel? .. i | | E 
R. — 4° Oui si vous étes prédicateur, exégète, jurisconsulte, 
historien, ce n'est pas en livres d'édification, c'est une thèse déve- 
loppée en dehors de toute idée de foi. On y éludie le procés de 


Jésus au point de vue juridique et on y prouve que laloi a été 
violée par tous ceux qui ont. contribué à la condamnation et à la 


mort du Sauveur. 
2 Soit, mais pas les jeunes filles. | 
3 Livre remarquable, brillant, comme toul ce qu'a écrit cet 
auteur; belles pages sur saint François d'Assise, etc.; fond 
“suspect (il semble mettre en opposition d'une manière (ron 
| générale, les vrais mystiques et l'enseignement de l'Eglise). Sauf 
E cette réserve importante, à lire. | 
| 4» Suite de tableaux sur la société du temps de Grégoire VI ; 
E où Conte d'Amour passionné leur sert de lien. Trop neutre, 
` au point de vue historique. Pour adultes. | | 
5* Pas pour tous. Intéressant. 
6° Nous ne connaissons pas. Puisque vous voulez connaitre les 
premiers siècles de. l'Eglise, lisez FovuAnp, LESSTRE, DUCHESNE.: 
ce sont des ouvrages de premier ordre. | 
Quant aux autres ouvrages, nous ne les connaissons pas assez 
pour vous renseigner complètement. - 


pe 


Ne pourriez-vous pas donnez une cláásification des. illustrés 

o qui de vendent à profusion dans les bibliothèques des gated ? 
. . ^ On fcoucecait-là des tenáeignemeníá ptécieux ef un moyen de 
peémunic la jeunesse trop ftiande de ceó publications. Ce etat 
 oppottun agant l'ouvertute des pacances. | | 


n R. — Ah! s'il suffisait de renseigner la jeunesse pour la prémunir ! - 
WW Nous avons sous les yeux la H liste des Journaux et publications. 
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7 ° des deux mondes, semblent évoluer de plus en plus vers la frivolité 


mystique, pat Gebhatt ; 4° Autour d'une tiare, pat le méme ; 5° La 
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dont le transport par chemin de fer est interdit en. | Belgique. »:cest 
une série d'illustrés obscénes dont les titres mémes sont scanda- 
jeux. Nous ne la publierons pas. Nec nominetur in vobis. Nous 
plaignons les jeunes gens qui achétent dàns les gares tout Ce qui 
frappe leurs regards. 


Peut-on lite Le Coupable de François Coppée : ? 


H — A la question ainsi posée, on ne peut faire qu'une réponse 
générale. Ce roman est de 1897, avant la conversion de l'auteur. 
Il a paru en feuilleton dans le Journal : c'est déjà beaucoup dire. 

Les idées humanitaires, trés humanitaires qui sillonnent le récit, 
]a peinture des bagnes d'enfants, les scènes d'amour très crues le 
rendent dangereux. Il était tout indiqué pour figurer dans certaines 
collections à bon marché où l'on trouve des pages dangereuses et 
très malsaines, à côté d'œuvres généreuses. 


Que faut-il penser des foutnées Mévisto qui donnent actuel- 
lement des ceptéáentationá en pcooince ? 


. R. — Les gens sérieux se délient toujours avec raison des troupes 
qui font des tournées en province. Celle dont vous parlez par- 
court actuellement le Nord avec un programme très panaché : 
"Mévisto chez Méphisto est une revue, pimpante et supportable. 
L'Etranger etles Trois Masques sont deux petites piéces dramati- 
ques, macabres et poignantes, sans être déshonnétes. Service 

d'hiver et l'Herbe tendre (en petits caractères sur | affiche) sont 


, des ot avelures. 7 1 


L'A dministrateur Gérant : Oscar ` MASSON. 


CAMBRAI, IMPRIMERIE D'HALLUIN-CARION. 
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Po .nos collaborateurs et les nécessités. de l'actualité. D est 
1 

TE bien probable que les mémes causes ne feront que croître 
| 20 c et embellir et qu elles produiront les mêmes effets. — . 
DoD c EE الكل‎ ٤ 0 يا‎ cn 


D - 3 - - 1 ^ = 5 نے - 1 سے‎ 
= 1 r - 1 " 1 D E / - 
LE I 


M . ۱ - 
Kiel 2121717 GE d e کی‎ 


Ki 


E - 1 : | 8 1 AN ` - ۱ 1 ١ 7 
e 8 e 1 1 3 
T دش‎ 7 ` 7 -* 
7 1 d | ` | | - | | | m | | 
GUIDE DE LECTURES, ` | 


T 
A T k 


Sr 


Nk t uz Mensuel, littéraire, pratique. 


DN 


|J ENTRE NOUS . 
s | Qu en sommes-nous 2. 


Où en sommes- nous, Dous écrivent des abonnés d Où en | 
est l'œuvre que vous avezentreprise et dont nous suivons . 7 . پاٹ‎ 


نے 


avec intérêt la réalisation et les progrès ? 0 

Les revues sont assez rares qui reçoivent de leurs 
lecteurs des questions aussi aimablement curieuses ; et 
cette constatation est la première re éponse que nous som. 
mes heureux de Ieur faire. Elle ne saurait suffire cepen- 
dant : la 

est aussi la pius sympathique,ne saurait se contenter d'un. 
démoign nage réciproque de satisfaction ou d'un banal 
merc . Il lui faut des reuseigneme ents, discrets comme 
- élle; et sincères, encore comme elle. — . s 


T 
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Où en sommes-nous ? Le typographe que j'interrogeai 
mar épondu : « Votre revue, Monsieur, ne doit avoir que 
trois feuilles ; elle en a cinq. » En effet, nous en sommes 


^. ..& 80 pages: ainsi L ont voulu les exigences obligeantes de 
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curiosité, même la plus discrète, parce qu'elle. 
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Linz. A preuve que de nouveaux travaux, inscrits au pro- 
“NÉE: - ^ gramme avant d'être nés, verront le jour successivement — cj 
et demanderont à étre immédiatement présentés à notre | 1 
famille tout entière. ` | 
Aujourd'hui, c’est un travail sur les livres scientifiques. 
—. ANotrecollaboráteur indique lui-même entermesexcellents 
 ]e point de vue auquel se placé Romans-Revue en abor- 
dant ce sujet si intéressant. Nous n'avons pas à insister. 
Bientôt, ce sera la poésie. Un de nos spirituels confrères 
de 8 Gascogne. nous reprochait derniérement de la 
négliger. Il sera servi à souhait et nos lecteurs aussi. 
Nous développerons ainsi peu à peu le compendium de 
tous les genres de publications. Nous aborderons même 
le genre magazine, les revues et les journaux. Nous 
n'avons pas la prétentior deles égaler ni de les imiter. 
Au contraire, et, dès le mois d'août... Mais je vous ai déjà 
dit que nous n'oublions aucune des promesses de notre 
programme. | 
Les questions posées par nos lecteurs nous aideront 
ERES ا‎ encore à nous préciser nous-mêmes, si besoin est. Elles 
HAE ^ sont venues nombreuses, et soit par lettres particulières, | 
کت‎ soit dans le petit courrier, nous nous sommes efforcés de ; 
ET “les éclaircir. Nous continuerons ; car nous considérons ` E 
l 
| 


ER 


a rnm 


SV. MIRI Dae DPH mn‏ سا AE EU PT EPI ELIT ra CECI CANT AUTE‏ ساد اس 


COU," cette partie de notre œuvre, comme un excellent moyen 
تنقاات‎ cs d'apostolat moral. Nous demandons seulement un peu de 
Ec temps pour faire les recherches nécessaires à la solution E 
2 de problèmes à plusieurs inconnues, tels que celui-ci : Of 
Ma. « Que faut- il penser d'un ouvrage dont je ne me rappelle 
jh" ° plus le titre, ni l'auteur, et dans lequel on parle de.. 

3 Childebrand » Et parmi tant de héros, quand il faut 
chercher un Childebrand le plus héroique n'est pas celui 
qu'on pense. Celui auquel on ne pense pas réclame 6 
temps et la permission de jeter plusieurs fois, avant de 
répondre, la plume aprés l'écritoire, et entre temps de. 
ات‎ ٣٦ secouer la poussière de ses vieux livr es... En tout cas, il 
HF. ne s'en lavera jamais les mains : toutes les questions: 
رئاہ ات‎ AUF ont une réponse. | | 


273 


un 


F 1 k = ; x Ein - Le " 1 
o MEO MM Ee 


e Ic. ra‏ ام A‏ راو جم بد ہیں 
WW‏ - د ze wh PE B- "Rv‏ رج rrop LEE‏ بی VH. v.‏ 
o! nh ri KE a P WW +t =‏ ہے -- 4o." = mium ut. H ST " LI‏ 
a Ve, An Fa "ba 1 8 LE‏ کی ہوا uis‏ کے ی كل vu? wë Hai DN pires‏ ایر + 
A 3 LE D — E - L‏ + 2 
e Mate d N‏ با en nang; li WW‏ 


IM 


- D. y 
ا‎ ie k 
Wes x 
atie 4 


w 
AAEE 
SEN کت‎ 
یں سس ا‎ ARA ھب‎ 
TU DID Zoe 


"n ur 
Lé Ké ée 
(Akt 


; "à d 
یں‎ 


d 
۳ 


In LK ۰ Bien n 
po ہو 1 راد‎ 1 
as che: v کا‎ akai MC 


Les lettres comme celle à laquelle nous faisons trés 
discrétement allusion ne sont pas les plus fréquentes. La 
plupart nous apportent des compliments qui sont pour 1 
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Oll EN SOMMES-NOUS 


nous les meilleurs encouragements. Elles nous viennent 
de toutes les contrées du monde, avec des collections de 
superlatifs. Je ne sais pas si-le peuple canadien est le plus 
hyperbolique du monde. Quoi qu'il en soit, ces quelques - 
lignes d'un franco- américain donneront une idée non seu- | 
lement de l'enthousiasme généreux propre à cette race si 


partout. C'est ce qui importe d'ailleurs, puisqu'il est 
entendu que nous flattons le péché mignon de'nos amis. 
« Je vous suis infiniment reconnaissant, nous écrit-on ; je 
n'ai encore jeté qu'un rapide coup d'oeil sur vos difiérents 
numéros; mais j'ai vu assez déjà pour vous dire que je 
suis très,très intéressé (síc, superlatifs jumeaux pour notre 
collection) Vous pouvez être certain que j'en dirai le 
plus de bien possible.. C'est une belle oeuvre que vous 
accomplissez à tous les points de vue. Mon concours vous - 
est tout acquis ;.car je travaille à faire aimer la France 
parmi mes compatriotes, la France noble, généreuse, 
dévouée, chrétienne.. Ma parole et ma mauvaise plume 
sont à votre service... »-etc. | | 
Nous pourrions citer nombre de lettres du même genre, 
Pour la première fois, nos lecteurs nous infligeratent des 
reproches : ils nous accuseraient de remplir nos pages 
avec des redites et des bavardages. 


E‏ كل 


Quelques mots encore, puisque nous y sommes. Avez- 
vous beaucoup d'abonnés, nous demande-t-on.. Oh ! ca, 
c'est l'affaire de l'administrateur et il est tellement dis- 
cret... Je l'ai pourtant pris en défaut une seule fois: le 
courrier du matin lui avait apporté 14 bulletins d'abon- 
 nement. | 
C'est trop peu cependant. « Notre chère revue, nous 
écrit quelqu'un, n'est pas assez connue. Mon numéro est 
toujours en route et vous savez le proverbe : 
Tel est le triste sort de tout livre prêté, 
To | Souvent il est perdu, toujours il est gâté. | - 


Le mien est perdu. Je suis allé chez le libraire, Tout 
était enlevé. Ceux qui vous ont lu vous trouvent extré- 
mement intéressant. Malheureusement, vous n'êtes pas . 
assez Connu, » C'est Vrai. Mais fi soit des procédés de la 
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m mondaine, méme s'ils ne sont pas trop verts, 
L'intérêt même de notre publication et la propagande 
gracieuse de nos amis seront. plus efficaces -que les arti- 
cles des grands organes du boulevard et dé M. Josse, 


^ or fevre de 8 maison. " 
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A coup sûr, ce n'est pas M. Josse qui signe nos comptes 
rendus et nos appréciations, Nos lecteurs ont sans doute 
remarqué souvent combien la critique littéraire de 
certains journaux était sujette à caution ; et peut-étre en 
ont-ils été surpris. s'ils n'ont pas pris garde que, de nos 
. Jours, la critique se confond avec la publicité et ne côtoie 
` pas, sans des raisons de haute convenance, les entrefilets 
où sont loués les automobiles, les pneus et les pilules 
célèbres. Notre revue ne se prête pas à ces combinaisons. 
Elle n'oublie pas que les auteurs ont le droit de vivre, 
mais elle sait aussi que ses lecteurs ont le droit de con-: 
naître la vérité et que méme ils paient pour que nous la 
disions. 

Bei tâche est parfois ingr ate et nous avons déjà un 
نمور‎ éprouvé que les prosateurs, comme. les poétes, véri- 
fient le mot de l'ancien: genus irfitabile vatum, Certains 

d'entre eux ont souffert de notre franchise et ils nous. 
l'ont dit. En réalité, ils n'ont qu'à s'en prendre à eux- 
mêmes : que ne font- ils des livres plus honnétes ? 

Méme dans ces conditions, traiter Rolet de fripon n'est 
pas ce qu'il y a de plus pénible. D nous en coûte bien 
davantage d'être obligés de louer seulement chez certains: 
écrivains honnêtes les intentions et la parfaite innocuité 
morale, à l'exclusion detout mérite littéraire, Nos lec- 

teurs l'auront compris et un évêque de France parlait 

‘pour eux quand il nous disait dernièrement : « Le seul - 

écueil que je me.permets de vous signaler, est celui d'une 
trop grande indulgence au point de vue littéraire. Bien 

| évidemment, un grand nombre de bons romans, de ces 
romans qu'on peut lire, sont d'une rare insignifiance. En 
garantissant les âmes d'une mortelle contagion, prenez 
compassion des esprits e tflagellez un peü la nullité litté- 
raire : vous rendrez un nouveau service. » dë | 


. Dieu merci, i y a tout lieu de croire qu'c on nous infligera 
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avertir et nous leur donnerons volontiers satisfaction. 200. UB 
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vendu 75 centimes. MEN 
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voudrais parler sans passion ni parti-pris d'un‏ دای 
=o —. homme qui n'a vécu littérairement que de parti-pris, et‏ 
M ^ ^ dontl'apothéose a soulevé partout d'ardentes passions.‏ 
On me permettra de me tenir à l'écart de ces passions, et,‏ — 
s  püuisqu'aussi bien, c'est l'homme politique, l'auteur du‏ .^.^ 
factum : « J’accuse » que l'on a voulu glorifier, beaucoup‏ ; 
pius que le romancier, qu'importent les manifestations,‏ 
x, dans un sens ou dans l’autre, à qui ne veut que connaître‏ 
v. Jet juger l'œuvre littéraire de Zola? Je laisse donc de‏ 
côté, absolument, le rôle politique et méme la personne‏ ب کے 
TN de Zola. Qu'on ait sur ces sujets des. idées favorables ou‏ 
DTI défavorables, qu'on approuve ou que l'on blàme 8‏ 
Rees conduite de l'homme et sa politique, cela sans doute est‏ 
légitime, cela se doit, mais ne peut entrer en ligne de‏ - 
x compte s'il s'agit de porter un jugement littéraire sur‏ . جمد 
son œuvre, Cette œuvre, il faut la prendre, — et je là‏ . .^« 
 ' prends, — toute seule, en elle-même et comme si elle:‏ .' 
portait une signature dont l'anonymat fût demeuré‏ := 
Less > impénétrable. Que vaut-elle donc cette œuvre, que vaut-‏ 
S elle au point de vue littéraire, comme idées, comme style,‏ 
ہے | que vaut-elle au point de vue moral i P‏ 


I. — Les idées littéraires de Zola 
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= Peu d'hommes célèbres ont été, je crois, aussi dure- 
ment combattus, aussi rudement malmenés que Zola par 

la critique littéraire. Brunetière, Taine, A. France, Jules m 
Claretie, Lemaitre, pour ne.citer que les principaux |. .- | 
| critiques, l'ont, à maintes reprises, ‘sévèrement condamné, Y 
chassé hors du sanctuaire et traité en paria des lettres. ` 
— Pourtant, il est une chose, qu'en général, ils n'ont: 
guère osé lui refuser: l'originalité. Hs ont admis, sans 

doute, et prouvé, que son originalité était de mauvais 
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aloi, qu’elle ne reposait en théorie sur rien dé sérieux et . 


qu'elle n’aboutissait en pratique à rien de convenable ; — 
tout de même ils ont admis qu'elle existait,qu'il avait ou- 
vert au roman une voie nouvelle, apporté une doctrine 


nouvelle,créé une manière nouvelle de composer et d'écri- . 
re,enfin que bon ou mauvais,et plutôt mauvais à leur avis, 


c'était un chef d'école. — Chef d'école, il le fut certes, 
. puisqu'il eut des disciples, et puisqu'aussi bien, il-se 

trouve encore des romanciers pour se féclamer de son 
patronage, mais chef d'école original, je crois décidément 
qu'il faut lui refuser ce titre, et qu'à vrai dire, je ne 


connais pas d'auteur aussi peu original que lui. Original, 


il ne l'est ni dans sa théorie du Roman expérimental, ni 
dans l'invention de ses sujets romanesques, ni méme 
dans son style. | | | BE 
. Qu'entend-il au juste par roman expérimental ? Voici 


ce qu'il en dit (Le Roman expérimental t. 1): « Je résume 
cette première partie en répétant que les romanciers 


naturalistes observent et expérimentent, et que toute 
leur besogne naît du doute où ils se placent en face 
des vérités mal connues, des phénomènes inexpliqués, 
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jusqu'à ce qu'une idée expérimentale éveille brusquement 
un jour leur génie et les pousse à instituer une expérience, S E [ 
pour analyser les faits et s'en rendre les maîtres. »Je | = 3j 
n'ai pas besoin de faire remarquer combien cette phrase CV 
est lourde et obscure. «Tl est évident, dit Brunetière, qui 
D la cite (Le roman naturaliste; p. 123), il est évident que 
MEE M. Zola nesait pas ce que c'est qu'une expérience, et 7 
| K qu'il parle de science ici, comme tout à l'heure vous || 
e f entendrez. parler de métaphysique, avec une sérénité UNS 
: | d'ignorance qui ferait la joie des savants et des métaphy- De E 
f . siciens. Il est évident que M. Zola ne pèse pas la valeur E M 
des mots, car il n'appellerait pas l'idée d'une expérience umm 
E à faire une « idée expérimentale » : si ces deux mots ہج‎ EU. 
XE. associés voulaient dire quelque chose, ils ne pourraient - Tu 
| signifier qu'une idée induite, conclue, tirée de l'expé-. 
rience; quelque chose de postérieur à l'expérience, non 
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conquête à faire. Il est évident que M. Zola ne sait pas 
ce que c'est qu’ « expérimenter », car, le romancier, 
comme le poète, s'il expérimente, ne peut expérimenter 
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EN que. sur soi, nullement sur les autres. > Oui, 
RUD rectifications faites, et grâce à ces rectifications, serait-il 
B possible d'entendre ce. que Zola- veut. nous dire dans Sa 


— ° définition du roman expérimental ? 
. Voici, ce me semble, l'idée qui se dégage de la premiér e 
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lois, cette passion a pu naître, 


 . dontle moindre 


partie du Roman expérimental. Vous êtes romancier et 


vous vous placez en face de certaines questions qui vous 
intéressent particulièrement, et dont vous n'avez pas la 
réponse: par exemple, l'adultère, l'amour-passion, l'al- 


coolisme, l'ambition, l'avarice, etc. Vous vous demandez 
quelles lois peuvent bien présider à la genèse et à l'évo- 


lution deces passions, comment il se fait qu'un homme. 


devienne infidèle, qu'une femme oublie toute retenue, 
qu'ilse trouve des gens capables de tout sacrifier à leur 


ambition, et où l'on doit aboutir dans tous ces cas. Là- 


dessus, vous prenez connaissance de certaines lois 
for mulées par des savants spéciaux et qui vous paraissent 
assez bien résoudre votre difficulté. Ce seront, par 
exemple, les lois de l'hérédité, celles de. l'adaptation au 


milieu,de la lutte pour la vie. Cela fait,vous choisissez un 


cas quelconque dela passion que vous entendez expli- 
quer. Votre tâche sera de montrer comment, grâce à ces 
se développer ét où elle 


aboutit. Vous expliquefez l'effet par les causes, et par des 


- causes connues, prouvées, parfaitement claires et qui 


contiennent bien en elles tout l'effet qu'il s'agit de pro- 
duire. De: la sorte vous êtes un romancier naturaliste, 


vous faites un roman expérimental. 
Je ne discaterai pas cette trés contestable doctrine, — 
défaut est de nier la liberté et de pren- 


dre pour vérité évidente quela vie morale de l'homme est 


`. soumise aux mêmes lois que sa vie physiologique,— mais, 
ce qu il faut dire, c est que Zola en l'émettant na rien 


inve nté, . 


e 


Tl en a pris les éléments principaux dans Claude Ber- 


| nard, dans Taine, dans Darwin, et ce n'est méme pas lui, 
ا‎ qui, le premier, a eu l'idée de transporter les théories de 
-< cës hommes du domaine purement scientifique dans le 


lun ` domaine de la littérature, Avant lui, Taine avait mis à là 


.. mode dans la critique littéraire les théories du milieu, du 
- moment et de la race. Il avait écrit son Za Fontaine et 
ses fables, son Essai sur Tile-Live, l'Histoire de la 


mais. ces ۰ 
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jamais dû avoir. 


Td ff ٣ وړ‎ 


littérature anglaise n avait aff irmé que d'immuables et 


nécessaires lois présidaient aux phénomènes moraux, 
comme aux phénomènes physiques, et s’il n'avait pas dit 
et si Zola et d'autres lui ont fait dire à tort, par un gros- 
sier contre-sens d'inter prétation, que lois morales et lois | 


physiques étaient une seule et méme chose, du moins il 


avait bien affirmé qu'elles sortaient leurs effets avec la 
méme rigueur et aussi fatalement les unes que les autres. ` 
I] avait méme été plus loin et il avait demandé, (préface 


de l'Zntelligence, étude sur Balzac, Philosophie de VArt) 


`` que l'on mit, dans la rédaction des mémoires person: 
nels et. dans les analyses de romans, la précision 


minutieuse, l'infatigable recherche et l'abondance de 
petits faits significatifs que mettent les savants spéciaux 
dans l'exposé de leurs doctrines scientifiques. C'est cette 
théorie de Taine que reprend Zola, en l'exagérant, en la 
poussant à bout, en lui ôtant les sages réserves que l'in: 


-telligence avertie et profondément honnête de Taine 


avait cru nécessaire d'y mettre. Si c'est là de l'originalité, 
on peut donc dire que Zola fut original, mais qu'il le ٤ع‎ 
seulement en comprenant mal les lecons de son maître 
et en leur donnant une portée et un sens qu'en bonne 
logique et dans la pensée de laine, elles n'auraient 


È 


A لغ‎ 


Dans la composition de ses romans, Zola n'est guère ` 


plus original; il l'est moins méme, que dans sa théorie du. 
roman. Il procède à la fois de Balzac et des romantiques. 
A Balzac il a emprunté ce que Taine appelle des façons 
de commissaire-priseur et aussi des curiosités d'anecdo- 


. tier de mauvais lieu. Comme Balzac, il décrit minutieu- 
 .sement tous les eniours de ses personnages, le pays, la 
‘bourgade, la rue, les maisons et surtout les diverses 


parties du mobilier, il ne nous fait grâce ni d'une fente 
dans le taudis de Lise et Francoise, ni d'une dorure dans 
le somptueux hótel de Nana, ni d'un seul arbre dans le 
jardin du Paradou. A la fin, c'est trop, l'esprit se perd 
dans cette multitude infinie de petits détails, qui tous 


sont au méme plan ; on se demande où va l'auteur et 


pourquoi ce luxe de descriptions interminables. Pour- 
quoi ? Parce que, comme-Balzac, Zola veut donner l'im- 


` pression du réel, de la chose vue, et qu'il s'imagine 
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ZOLA 


comme lui, que rien de ce qui entoure un homme n'est - 
indifférent à la compréhension de cet homme, à l'expli- . 
cation de son caractére et de sa vie. Cela sans doute est 
discutable, mais, discutable ou non, Zola ne l'a pas 
inventé, il l'a servilement copié dans Balzac. Il se 
^. : documente comme lui, avant d'écrire, sur les métiers 
_  'Qontildevra parler, il léve le plan des lieux où sera situé 
son roman, il amoncelle à l'infini des notes qu'il classe 
et étiquette soigneusement.Balzac, lui,avait une mémoire 
si prodigieuse et d'ailleurs avait si intimement vécu 
dans les milieux qu'il décrivait qu'il n'avait aucun besoin 
de rédiger ses notes pour en garder un souvenir précis. 
A part ce détail, c'est bien 1a méme méthode et le méme 
procede: | ۱ | 


di ro | . Même méthode encore et méme. procédé dans les des- 
criptions érotiques. Seulement Balzac y met plus de 
retenue. S'il polissonne quelquefois et fort malhonnéte-. 
ment, s'il ne se laisse arréter par l'inconvenance d'aucün 
détail physiologique, d'aucune passion, füt-elle mons- 
trueuse, il se garde pourtant de ne parler que de ces 
choses-là, et il y a tel et tel de ses romans, César 
Birotteau, par exemple, ou Eugénie Grandet qui sont 
exempts de toute crudité. Zola, lui, n'a rien de cette 
retenue, d'ailleurs toute relative. Il imite continüment 
le Balzac des Contes drólatiques, de Peau de chagrin et 
d'une Passion dans le désert ; il emplit ses livres de 
. descriptions licencieuses, brutalement étalées, d'anoma- 
lies physiologiques ou morales empruntées à des livres 
spéciaux et contées tout au long. Il va si loin dans cette 
voie, il nous montre ses personnages en. proie à un tel 
débordement de luxure qu'à la fin nous nous révoltons, 
nous crions à l'invraisemblance. Décidément non, l'auteur 
se moque de nous, il exagére impudemment; il n'est pas — ~ 
possible que la nature humaine aille jusque-là, qu'un  . -> 
être humain ait jamais vécu de la sorte. Cela n'est pas 
possible, et Zola, sans doute pour nous étonner, en  . 
impose vraiment de trop fortes à notre crédulité. | 
. Par lû, il rejoint et imite les romantiques. Comme eux, 
il sent en lui la haine du philistin, du bourgeois, de 
l'honnéte homme ordinaire qui met la vérité etle bon 
sens et la morale au-dessus. des théories d'école et des 
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droits sacro-saints de l'Art. Il veut l'étonner,ce bourgeois, 
le scandaliser, lui faire pousser des cris d'horreur, enfin 
0 s'imposer à lui,et tout comme l'avaient fait Hugo, Dumas, 
Ur Théophile Gautier et G. Sand, il déforme systématique- E 
d ment la réalité, il grossit en d'énormes proportions et ENDO 
| | même hors de toute. proportion, à l'infini, certains i 
a traits, certaines particularités de caractère, une passion, ai. 
d une manie et campe ses personnages comme des mons- EE 
d» tres surhumains, presque comme des symboles. Et, en — ES 
| effet, c'est bien un symbole,par exemple, que cette Nana, EE 
cette fille du peuple, lancée par le caprice d'un directeur 890 0 ESR 
- de théâtre, dans la grande vie parisienne et semant I 
f ۶ autour d'elle, autour de son corps si ardemment convoité —— . 7 
par la luxure des puissants et des riches, la ruine,le ^ ا ل‎ 
déshonneur et la mort. C’est le symbole de la Fille, de +4 ٦ 
l'Eve corruptrice, de ia Débauche dompteuse des hom- BEER | 
| |  mes,ledissolvant des sociétés, Hugo ne procédait pas BEEN 
۰ d'autre sorte quand il imaginait son Jean Valjean, son | Ke 
2 Homme qui rit, son Gilliatt, son Gauvain, son Cimour- ` uU 
MEE dain. C'est de lui, c'est aussi de G. Sand, d'Indiana, de — ii 
Valentine, que Zola s'est souvenu, quand il a composé ..٭‎ 
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| nages principaux tournent si nettement au symbole. c 
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11 s'est souvenu encore des romantiques quand il a | x n 
voulu décrire la nature , les foules, les villes, les sites, les - NS 
paysages. « Son génie robusté, dit Georges Meunier, où E B 

dominent surtout l'imagination et la puissance créatrice, EE T 
fait penser à celui de Victor Hugo auquel on songe invo. -~ JE 
lontairement en le lisant. Comme lui, il aime les E 

descriptions intenses, éclatantes, et qui tournent en Ri 
visions hallucinatoires, agrandissant prodigieusement DOCERE 
la réalité, comme pour la rendre plus sensible; » Comme 7 E i 
lui encore, et surtout comme Lamartine, qu'en sa prime — f 
jeunesse il avait, paraît-il, fort goûté, il transporte dans "E 
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ses descriptions de la nature, l'état dame de ses person- 
nages, il fait sympathiser les lumières, les couleurs et les 
contours des choses aux émotions qui agitent les hom- 
mes, et revêt l'impassible réalité extérieure de toute la 
sensibilité du réve intérieur. La rue Neuve dela Goutte 
d'Or où les Coupeau sont heureux est gale et ensoleiilée ; 
les eaux du ruisseau de la teinturerie que Gervaise voit 
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si elle est 


courageuse, elles sont « couleur de rose très tendre رد‎ si 


elle doute d'elle-méme et de la vie, elles- deviennent 


elles tournent au « noir et s'enlaidissent de fange ». 
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ZOLA 


«bleues, d'un azur profond de ciel d'été » ; si elle tombe, 


Pareillement, dans Une page d'amour, la vision de Paris 


sonnels. Il lui apparaît tantôt en harmonie avec son 


se transforme pour Hélène au gré de ses sentiments pet- 


ignorance et son indécision, par le mystère dont il 56 


IH voile dansle brouillard,et tantót en contraste absolu avec 
cette ignorance et cette indécision, par la clarté crue et la 


précision de lignes qu'il acquiert au plein soleil du midi. 
Toutes ces descriptions de pure fantaisie, dont les 


B romantiques nous ont cent fois rebattu les oreilles, 


deviennent à la longue fastidieuses, et pour être imitées 


de V. Hugo, avec plus de discrétion, mais aussi avec. 


infiniment moins d'éclat, de grandeur et de puissance 


évocatrice, elles ne laissent pas de tomber dans le Heu- 


commun, dans le convenu, hors de la vraie littérature. 
Zola s'en aperçut-il ?je ne le cfois pas, car on retrouve 
cette maniere de décrire jusque dans sesderniers volumes, 


dans son Lourdes en particulier, où la procession des 
pèlerins est toute entière dé peinte à la mode romantique. 


Pourtant si Zola ne reconnut jamais ce qu'il y a de faux, 
de contraire à l'art et à la vérité dans cette-manière de 


"décrire, si pourtant il ne l'abandonna jamais compléte- 


ment, il ne voulut pas s'y confiner.. Brunetière a très 


` bien montré (Le Roman naturaliste, p.144; que Zola s'est 


inspiré largement de la manière de Théophile Gautier, 
qu'il recherche comme lui le détail pittoresque, le mot 


sonore, l'épithéte voyante, la métaphore bizarre, la 

comparaison rare et quelquefois prétentieuse, bref, qu il 
tombe dans le péché mignon du pauvre Théo: la descrip- 
tion pour la description, ou mieux pour le plaisir de 
`. briller en décrivant, ce qui est bien la pire manière et 


Bude. ا‎ la moins littéraire de décrire.  - 


En somme, l'originalité de Zola consiste uniquement, 


X^. en ceci qu'il a emprunté de toutes mains,-aux savants, à 
- Taine, à Balzac, aux romantiques, à Gautier et à tous 
e précisément ce qu'ils avaient de pire, de moins littéraire, ` 

BEN م‎ plus faux, en sorte du 'il se présente à nous comme 1a 
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synthèse de tous leurs défauts, comme un copiste mala: 
droit qui ne såit rien trouver de soi-même, et ne remarque 


dans les autres, pour les imiter servilement, que leurs 


| tics et leurs manies. 
di faut ajouter que Zola pousse 
‘jusqu’à un degré qu'on n'est pas accoutumé de tolérer en 


littérature, ses imitations. Il lui arrive de faire sien le 


sujet trouvé et traité par un autre auteur. Dans « La Libre: 


Parole, » À de Boisandré a signalé un fait de ce genre 
assez gr ave. Il s'agit d'une Pase d'amour. Le canevas du 


livre est ceci :« Une jeune veuve sage et douce;elle a üne. 


petite fille; cette petite fille est maladive. — Cette petite 
fille s 'appelle Jeanne.— La jeune veuve fait venir un doc- 
teur prés de sa petite fille. — Ce docteur est un homme 


jeune et marié. — La jeune veuve a un vieil ami qui veut. 


épouser. — Un amour platonique naît entre le docteur 
et la jeune veuve. — La petite Jeanne a une affection. 
passionnée pour son docteur. — La femme du docteur 
est légère et mondaine. — La jeune veuve épouse som 
vieil ami. 

Or ce canevas, c 'est exactement celui d'un roman que 
Madame Berton, née Samson, avait antérieurement publié 
et que La paix sociale,organe de la ligue nationale de 


l'athéisme, reproduisait-dans son premier numéro, 2 Juin ` 


1888, Les Amours d'un Homme laid, — | 
D'autres fois, il laisse aux auteurs s leurs sujets et se 
contente de leuremprunter quelques anecdotes, quelques 
expressions, des phrases toutes faites, des pages entières 
même dont il n'a garde d'indiquer 18 provenance. 
C'est ainsi que dans ‘Za Revue du 1* juillet 1905, 
H. Massis signalait les emprunts faits par Zola, dans 
L'Assommoir, au Sublime de Denis Poulot. J'en citerai. 
deux ou trois exemples pour l'édification du lecteur. | 
` « Francois était un jour tellement ivre que les sublimes 
de son atelier lui scellérent sa pipe dans la bouche avec. 


du plâtre. ». (Sublime; p. 87.) ` 


|. >a Mais cet animal de Mes Bottes en r raconta une bien 
` drôle. Le vendr edi, il était si saoûl que les camarades lul 
avaient scellé sa pipe dans le bec avec du plâtre. I 


(L'Assommoir, p. 383.) 
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- . « Ar... fut proclamé empereur des pochards et roi des 
© = .Cochons. Son couronnement a eu lieu au Là s’il vous 
| lait, chez Boulanger, traiteur. Ce qui avait provoqué ce 
`` brillant honneur, c'est. qw Ar... ‘avait mangé une salade 


de hannetons vivants et mordu dans un chat crevé. » 
(Sublime, p. 90.) 


« Mes Bottes venait d'e tre proclamé empereur des 


pochards et roi des cochons pour avoir mangé une salade 
de hannetons vivants et mordu.dans un chat crevé.: 
 (Z'Assommoir, D. 533.) . 
Il y a encore le signe de croix des pochards que l'on 
fait en prononçant sur la tête Montpernasse, sur l'épaule 


droite Ménilmonte, à l'épaule gauche la Courtille, au 


milieu du ventre Bagnolet et dans le creux de l'estomac 
trois fois Lapin sauté, Poulot le décrit, p. 87, dans le 


Sublime et Zola, p. 341, dans L'Assommnozr.Zola emprunte 


encore à Denis Poulot des termes d'argots, des détails 
techniques sur 18: vie des ouvriers, sur leurs moeurs, leurs 


idées, leur esprit. Aux manuels de médecine et de 
.physiologie, il emprunte des descriptions de maladies, 


des analyses d'organe, etc. La maladie et la mort de 
Palcoolique Coupeau sont 183 «reproduction textuelle 
d'une observation.clinique faite à Sainte- Anne ». 

On signalerait de semblables emprunts dans La Terre, 
dans Germinal, dans Lourdes, dans Rome, dans Je docteur 
Pascal. A quoi bon? Aussi bien cela deviendrait fasti- 


dieux et n'ajouterait rien à la conclusion qui s'impose : 


c'est que Zola est un copieur forcené, un démarqueur de 


< profession, et qu'en résumé ses romans sont bâtis avec 
.des matériaux qu'il n'a pas élaborés, qu'il a pris de 
. droite et de gauche, sans vergogne, qu'il a fourrés, péle- 
:.. mêle et de force, à côté les uns des autres, sans indiquer 


jamais où il les avait pris, ni méme qu'il les avait pris. 
J 


Autr efois cette manière de faire de la littérature s'appe- 


lait plagiat, et ceux qui la pratiquaient étaient disqua- 


lifiés. Je ne verrais pour ma part aucun. inconvénient à 


ce que l'on appliquát cette peiné à Zola. 
Cela viendra d'ailleurs, tót ou tard, et plus tót qu'on ne- 
pense ou qu'on affecte de le penser. Zola: sera disqualifié 


etoublié comme romancier. 
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E En plus de la raison que l'on vient de voir et qui est 
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importante, il y en aune autre, qui est sans réplique, c'est ` 
qu'en.dépit de tout, Zolan est pas intér essant, c'est qu'il 
est profondément ennuyeux. Il faut se reprendre à à quatre: 
ou cinq fois pour lire un seul de ses interminables volu- - 
mes, et quoi que l'on fasse,le livre vous tombe bientôt des ` 
mains.La raison en est qu'en général il n'y a pas 0 intrigue 


pour éveiller et soutenir l'attention du lecteur. Zola nie 
la liberté, il veut que nous sóyons conditionnés à agir 


par les circonstances, donc il n'y a pas de lutte morale, 
partant pas d'intérét, partant pas d'unité. L'histoire de ` | 
Nana, c'est l'histoire d'une fille qui se débauche et qui . 
meurt victime de sa débauche. Où est l'unité ? 11 my ena ` 


pas jil n'y en a que dans l'uniformité de ses plaisirs 
dissolus et écceurants ; on ne se demande jamais ce qui 


. va arriver, parce qu'au bout de cinquante pages on le 
sait déjà et que la page qui suit, que la faute qui vient 
après la dernière vue, vont ressembler à la page que l'on ` 
vient de lire, à Ia faute quel'on vient de voir. A 1a fin, 


Nana meurt de ses débauches et aussi de la petite vérole, 
Elle aurait pu mourir pius tót, elle aurait pu mourir plus 


tard, qu'importe d Nous eu saurions tout autant, nous - 
n'aurions pas eu le désir d'en apprendre plus, car il y a 


beau temps qu elle a cessé de nous intéresser. 

Zola ne sait pas composer. Il n'a pas l'air de se douter 
qu'un roman est fait pour répondre non-à une enquête 
scientifique, — iln'a pas qualité pour cela, — mais à une 


question de morale, à un cas de conscience, comme dit 


Brunetière, enfin qu'il faut une intrigue. Il ne sait pas 
composer, et c'est pourquoi ses romans donnent l'impres- 
sion d'œuvres mal venues, indéchiffrables, chaotiques. 


` Un collégien les lira par curiosité malsaine, un homme 


fait s'en détourne avec mépris. Et quoique 1 on fasse, ce 
mépris ira orandissant. Il ne faudrait pas ici nous faire 
illusion et croire que Zola pense que ses œuvres connu- 
rent les gros tirages. Nana a atteint 200.000 exemplaires. 


C'est donc un grand littérateur et qui restera C'est tout. 
le contraire qu'il faut dire, c’est toutle contraire que nous 


enseigne l'histoire de la littérature. ۱ 


P. de Kock, E, Süe, et avant eux Restif de la Bretonne 


furent de leur temps des manières d'hommes utiles, dont 


. les livres se vendaient fort bien, et pour les mémes - 
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Les grands hétres verts les écoutaient rire. 
Depuis quelque temps, M. Guéméné sentait grandir. 


son admiration pour sa mère. Il était arrivé à cette con. | 
` clusion, qu'il prenait pour une découverte, que sa mère 
` ~ devait être une femme d'intelligence supérieure, et que 


c'était dommage qu'elle vécut si retirée. Comment ne 


` ‘Serr était-il pas avisé plus tôt? « Comme nous sommes 


pauvres de jugement, pensait-il, nous qui aimons seule- 


: ment nos mères, et qui ne comprenons leur mérite qu'à 
l'heure où leur vie est déjà pre ès de finir ! » H le dit, et sa. 


o o mère eut assez d'esprit pour rire encore.‏ مسا 
PRE = — En toute vérité, je crois que tu te trompes, mon‏ 
E ami, dit-elle. Les femmes devinent, plus et mieux que les‏ 
hommes. Elles ‘ont une tendresse intelligente, qui ne‏ لد د 2 
P E dépend point de leur condition, qui s'attache d'abord aux‏ 
E IQ enfants, et de 18 s'étend plus ou moins sur le monde.‏ 
“AMI... Avoir eu souvent peur pour les autres, pour les âmes, les -‏ 
ms 5 ie corps et les biens, c'est posséder une grosse expérience,‏ 
S E et presque un passe-partout. Pour aller très droit dans‏ 
SB. la vie, il n'y a pas besoin d'avoir une intelligence supé-‏ 
SRI n rieure, — heureusement, — il faut mettre à profit cette‏ 
ANT. modeste clarté que la poussière des routes battues pro-  : _‏ 
AH - jette sur les fossés, 11 faut autre chose encore: ce que 1‏ 
S |j appelle la bonne volonté. ` B ۲‏ 
Jd 1 — Plus rare, celle-ci ! |‏ 
Mët — — Infiniment. Se décider en bonne foi : sacrifier ce qui . . -‏ 
mie est cher à ce qui est clair ; oublier ce qu on a souhaité.‏ 
APR v .. pour vouloir autre chose ` voilà. le difficile, et ce qui fait |‏ 
Au. a" [es abimes entre les hommes... | BEN E ١‏ 
Celui à qui sa mère parlait de la sorte était sans doute‏ . ا 
E 2 75 encore trop jeune. 6 répondit pas, mais il pensa : « Ce", ou]‏ 
HA" / sont des mots, personne ne peut vouloir contre. soi- cod‏ 
Wi — i même, ni toujours, ni même souvent. |‏ 
Heu. ‘Et une année s'écoula. L'année suivante, les hétre es du‏ 
li = chemin qui tourne virent passer trois promeneurs au lieu - ^ |‏ 
de deux. M. Guéméné avait amené sa jeune femme à la. `. f‏ ۔ > li‏ 
Lë : Ville au Rouet; il lui avait recommandé : « Ma mère a ->‏ 
l | ` “bien changé, depuis Six mois; ;elle s'affaiblit ; il importe‏ 
mper munem E EEE e inm‏ چ چ رر بد ر چ ën NM NEM‏ 


T à ۱ 
ل ہے‎ e IM. AM ا‎ 


یپ پل ,و ری یک gd,‏ تسا اا سر mn‏ 


1 . TA oc 
ےہا‎ d 
- Méi 


LA. VILLE AU ROUET | 


de la ménager ` si ele vous demande dé venir habiter. 


avec elle, évidemment nous nien fer ons rien, mais laissez. 


lui un peu d'illusion. » Le jour du départ, la mère | 


descendit avec ses deux enfants jusqu'à la plage où le 


` canot était amarré, Ce fut elle qui détacha la corde, et ` 
qui dit : M | 


— A l'an prochain | J'espère que nous serons qua tre ? 


Beaucoup de temps passa encore, Madame Guéméné 


était devenue vieille, si vieille que, pour attendre son 
fils, elle dut s'arrêter tout au commencement de la pente 


couverte de hêtres, Ce n'était pas le retour joyeux, espéré, 
Préparé, pendant onze mois de sollicitude. Les. arbres, 
au vent froid qui montait de la mer, agitaient plus de 


bourgeons que de feuilles. M. Guéméné arrivait ruiné et 


affolé. Il embrassa en pleurant cette créature diminuée. 
par l'âge, et dont le visage disparaissait sous l'amas des . 


châles de tricot. Elle ne lui reprocha rien ; elle eut cette 
charité merveilleuse de sembler croire tout ce qu'il disait, 


et cette autre d'écouter jusqu'au bout un homme que le ` 


chagrin faisait déraisonner. « Mon parti est pris, disait-il, 
et il. vous plaira : je reviens à la' Ville au Rouet ; je ne 


travaille plus et je n'aurais jamais dü travailler puisque 
jai été vaincu ; nous vivrons ensemble ; je vous demande 


asile, » Madame Guéméné, quand.il eut fini de dire.de 


grands mots inutiles, leva sa main qu'un peu de fièvre 


agitait, comme aux jours où elle signait un bail. « Non, 


dit-elle ; la gestion de mes terres sera désormais facile; 


tu vaux mieux que cela ; je viens de vendre deux fermes, 


‘l'une qui payera tes dettes, et l'autre qui te permettra de ` 
recommencer ta vie. | 


L'homme qui m'a raconté ces choses, un soir 0 été, sur 
les falaises de la bàie, me montrait de loin le ravin où 
remuaient en grandes houles les cimes déjà Jaunes des 


| hétres. Et il ajoutait : 


— Tai osé parler, quelquefois, de ma force, de mon 


esprit de décision, de mon dévouement aux miens ` mais, 


devant ces arbres: a ce sont des mots que je ne dis 


plus jamais ME 
| "a |. —— RENÉ BAZIN. 
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vell یب أ‎ SE 
dé EE 
REENEN Ces pages’ sont tirées du délicieux roman qui vient de paraitre, 
ا ار‎ PEE Jean des Bruimes, de CHARLES lForEy. ML 
چا اج‎ > Abelle de Vareuil a montré à son cousin, dit Jéan- des-Brumes, qui 9 
LAB roc -lutté en faveur de la V endée, le gué qui permel de ‘traverser la Sèvre. 
EN HORE A son retour, elle est surprise par les Patauds, les Bleus, soldats de 
gai Wb uc .. Frouchard. Forcée de leur montrer le gué qui leur permettra de 
ل د‎ rejoindre Jean-des- Brumes le brouillardeux, mais voulant au péril de. 
مات‎ sa vie le leur dissimuler, elle se laisse couler au milieu de la riviére ei 
جو پا‎ -est entraînée par les flots. | | E 
اپ ارچ‎ Tor m un EM ' ۲ — 0 E e "n un * ۱ 1 ۱ ۱ 
ME, Le souffle perdu. dans un sourd instinet de vie, Abelle ` 
EAU... se débattit, s'agita, revint à la surface de la rivière, 
ën", respira. Elle rouvrit les yeux et, reprenant conscience 
n a Uv d'elle- méme, s 'étonna de ne se sentir ni blessée à 18 
acis AMT: 8 . ۱ 
E کال‎ nuque, ni meur trie et déchir ée aux roches. N était-ce pas 
و‎ ESL. ln miracle ? Elle observa que, par la force méme du courant, 


. . » elle se trouvait emportée,. hors des ` remous et des tour- 
X.  billons, vers la pointe'de l'ile Sainte-Marie, Un coup de 
` brise avait déchiré le brouillard. Sous une clarté de lune 
moins pate, elle aperçut distinctement, debout sur son 
pilotis noir, la statue de la Bonne Dame qui semblait 
. . dressée là pour Jui servir de guide et lui donner bon ] 
22m espoir. 1 d | 
- . Cette sorte d'apparition acheva de ranimer la jeune 
FL. i fille, Elle en éprouva.une immense confiance et se mit 
.-. à nager bravement, de toutes ses forces. u 
. ` Sur la rive droite, cependant, derriere elle, la^ voix - 
impérieuse de Fouchard venait d'arrêter les Bleus dans 
|-'^- . ^ leur fuite d'épouvante. Après avoir deviné, dans. les 
انت‎ t ^ clameurs incohérentes de ses. hommes, la résolution 
. 7 -désespérée du prisonnier, le policier leur reprochait leur 
+ frayeur inexplicable. 11 apostrophait À Farnou- plus rude- 
ment que les autres : EE E 
سے کے‎ Ce garnement s est joué de toi comme d'un niais ! n. 
a ` fallait, plutôt que le laisser échapper, lüi écrabouiller la 
"is. cervelle ainsi que je te l'avais commandé ۸ 
سا‎ J'ai tiré, commandant, mais j'ai. senti que le coup 
WM n'écrabouillait que du: brouillard et de l'eau. ` 
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— Tout est t sortilège et maléfice dans ces marais de 


malheur !' grommela un autre soldat. Rien, hommes et 
> choses, n'y ressemble au reste du monde. Aussi vrai que 
je vois le caporal en chair et en os, le gamin s'est 
évanoui, s'en est allé dans les airs, en fumée. 7 ظ‎ 


3 - — Tais-toi, imbécile ! interrompit Fouchard, furieux de 
` petit maraîchin. Ce sera ta faute, Farnou, si ce maudit 
espion, qui doit nager comme- une anguille, aborde et 
court prévenir les Brouillardeüx de notre approche. 
` Tous auront le temps de décamper: avant que nous 
retrouvions.un guide. Je ne veux pourtant pas revenir 


 bredouille ! Si j'avais. seulement pour compagnons des. 


gaillards à poigne au lieu de couards qui voient le diable 
et ie Bon Dieu partout, je tiendrais déjà toute la bande 
et Jean-des Brumes lui-même ! 

Au murmure mécontent de ses hommes, F ouchard 
jugea prudent de ne pas les pousser à bout. 


J'aurais dà ne m'en rapporter qu'à moi, conclut le 


policier. Si j'avais eu ce petit chenapan sous le canon de - 


mon pistolet, il n'aurait pas bronché et nous serions de 
l’autre côté de l'eau... Peux-tu me dire au moins, Farnou, 
si lé gué continue ou s'arrête-là ? 

— A l'endroit où ce petit sorcier a dispar u, j'eus beau 
.regarder, soit à cause de la rivière trop haute, soit par 
l'enlèvement des pierres, je ne vis plus trace de gué. 
Demandez plutôt au camarade qui me suivait. 


— Sûrement, fit le camarade interpellé. A l'endroit c oü 


© ce petit démon devint invisible, l'eau. était noire et 8 


brume épaisse à se croire en enfer ! 
— Voyez donc si votre diable s 'est dissipé en fumée ! S 


WW 'exclama Fouchard dont les yeux percants guettaient, 
depuis quelques instants, l'éclaircie de brume et le clair E 


de lune préts à se produire. Voyez-le, sain et sauf, nager 
vers l'ile et se diriger vers ce pilotis noir qui surplombe. 
leau! Parions qu'il veut s'y accrocher pour reprendre 
souffle. Ah ! poltrons que. vous êtes, s'il vous reste 


` seulement trois gouttes de sang dans les veines, vous ne. - 
` . lelaisserez pas aborder ! Peu importe, à présent, que les ` 
brouill ardeux sachent notre présence. Ce que je ne veux 


pas, c est que leur espion puisse. les rejoindre, les guider : | 
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dans ies basses terres ou les avertir que partie de notre - 


_ détachement bat l'autre rive. S'il les prévient, c'est un 


second coup manqué: ils s'échappent, nous ne pouvons 


-. plus les prendre entre deux feux. Une bonne récom pense | 


à celui qui m'abat ce damné Brouillardeux! ` 

A cet ordre, les regards. se tournèrent vers la pointe WW 
de île. | | 

Dans un revirement brusque, se jugeant. sans le 
.. moindre sortilège, dupes d'un enfant -rusé, plusieurs i 
soldats ressautèrent sur les premières pierres du gué eť 
apèrçurent effectivement le petit maraîchin qui, la tête 
et le cou hors de l'eau, nageait avec vigueur. Fouchard 
agitait son sabre, trépignait, vociférait, s'efforcait de 
communiquer sa colere à ses hommes. | 
— Tirez ! Qu'est-ce que vous attendez, tonner re ? 
sacraitil. Le maudit gars va atteindre le pilotis. Visez le 
pilotis. Visez le pilotis ! Vous êtes sür de l'atteindre en. 


` visant le pilotis ! 

Quelques Patauds épaulaient et mettaient en Joue 
quand un soldat cria.: - 

— N'y a pas que le pilotis, camarades. Maintenant que 
18 lune tombe 0 plein dessus, je reconnais la statue de 
bois, l'image de la Vierge peinte. C'est la patronne du 
pays, celle que les maraîchins appellent la Dame des 
les. Faut pas tirer dessus : ca nous porterait malheur! 


Les mousquets, déjà braqués, vacillérent.. Quelques 
` Bleus abaissèrent leurs armes. Le policier éclata : 


— Tas de couards ! Que ce soit n'importe quelle figure 
de mómerie, je m'en fiche ! Je tire moi-même sur celui 


qui ne tire pas! 

=. Fouchard braquait son pistolet sur le soldat qui venait 
de faire la remarque intempestive et il manifestait une si 
violente colère que les Patauds craignirent qu'il 
 n'exécutát sa menace. Ils épaulèrent dé nouvéau et les 
. coups de feu partirent, isolés d'abord, puis nourris. Mais, 
soit maladresse, soit intentionnellement les Bleus tiraient 
mal et le fügitif continuait de nager vers l'appui qui 


cs US 'offrait. 
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 — Mais visez donc le pilotis ! hur lait fr énétiquement le 
E policier. Vous voyez bien que le. brigand y touche 


Crete en bi d di. یی ےو ے_‎ Um ER Är ën Gë 8. e. be mm fr. pm اعم‎ 
—a 1ت‎ O d 


| EXTRAITS D'OUVRAGES . | 


- ' 
SICHER | PP Tormenta Mai EECHER RA 


1 LA BONNE DAME ` E 


presque : Visez le pilotis qu’ il porte le diable ou le bon s 


Dieu! | 
 Excités par les. cris, impressionnés par les 1 menaces, 


les Bleus, plus hardis, visèrent l'échafaudage de planches 


_goudr onnées et dé poutres mal équarries qui soutenait 
la statue. | | 


Abelle, épuisée, espér ait, en effet, s'y cramponner et 
reprendre souffle avant de nager jusqu'au rivage. Les 
clameurs de Fouchard et des Patauds lui arrivaient 
indistinctes, mais la fusillade l'avertit du danger. 

Elle comprit que, si cette clarté lunaire, tombant sur la 
statue de la bonne Vierge lui avait permis de se diriger, 


cette lumière servait aussi ses ennemis, car ils venaient 


d'apercevoir leur prisonnier et tiraient sur lui féroce- 
ment. La fugitive éprouvait une grande fatigue. De plus 
l'émotion, qui lui faisait rebattre le coeur, rendait sa 


respiràtion haletante. Les balles ne cessaient de siffler à 
ses oreilles. Quelques-unes, avec une sorte de frémisse- 
ment, s'enfoncaient dans l'onde en gréle de plomb. 2 


“Mais la plupart des projectiles allaient frapper le 
pilotis et méme la statue de bois, soit que les regards des 
tireurs, volontairement ou non, fussent moins attirés par 


la petite tête remuante d’ Abelle, tantôt submergée, tantôt. 


émergée des houles d'eau, que par cette grosse cible 


immobile et visible de trés loin. Pourri par l'eau et 


depuis longtemps ébranié par la force du courant, le 
pilotis, dans l'averse des balles qui arrachaient et 


faisaient voler de gros éclats de bois, gémissait et. 


craquait. Sous une fusillade plus drue, des poutres et 
des planches cédérent, se fendirent. La statue pencha, 
vacilla une seconde; puis, dans un effondrement, tout ce 
vieil échafaudage tomba, sombra dans la riviere. Et, 
presque instantanément, la brise S apaisant, le rideau de 
brume, plus épais, se referma de partout, étendit dans 


l'espace et sur l'onde de nouvelles ténébres. 
Quelques balles se perdirent au loin, puis 7 fusillade  - 
cessa. Et ce fut partout, sur les îles, sur la berge et sur la ` 


rivière, un immense silence de stupeur. | 
Les yeux hagards d'Abelle ne distinguèrent plus r rien 
dans le noir de l'air et dans le noir des eaux. Sentant de: 


.-nouveau mourir en elle tout espoir de salut, brisée, à 
bout de forces pour lutter contre la violence du courant, 
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T ج۴‎ ^ battait éperdument les flots de ses bras raidis de crampes. 
را ا‎ Ses mains, -tâtonnantes et crispées, cherchaient vaine- 
HE. ment à saisir dans l'obscurité les débris du pilotis et ne 
Hi. Hn _ trouvaient que le vide. Et, après cette grande lueur 
HE: - d'espérance, déjà résignée à s'enfoncer dé nouveau dans 
A .جا‎ 19 nuit et le froid de la mort, elle joig nait les mains et 
- SEI ". . -refermaitles bras sur sa poitrine comme pour mieux 
lll lz... aider son âme, par la prière, à s'échapper de son corps 
ie. Kos En - ۔‎ glacé, à reprendre son vol là-haut. Dans ce geste supréme 
B 1 pudeur et de foi, ses mains saisirent enfin quelque 
E ک۳‎ chose. Elle ne savait quoi, mais cela flottait sur l'eau. ` 
` ` Attachée, cramponnée à l'épave qui s'offrait en saillies ` ۱ 
de prise facile, Abelle se sentit soutenue, allégée, puis - 

5. tout à fait portée. Elle put respirer-à pleins poumons. 
5... Ses bras déraidis se reposèrent sur l'appui, et, soulagée, 
=. = elle se laissa glisser, au fil de l’eau, où la menait son ^ . - 


ss. : contre. l'atürance des remous et des tourbillons, elle 
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2 E: 
: D soutien. Non seulement, au contact de cette providen- ^. . as 
CERIS tielle épave, la jeune fille croyait sentir tout son être — | >` 


i7. و‎ d'une séve de vie et tout son coeur ranimé | 
Dou d'espérance, mais il lui. semblait aussi.que, devant l'objet ` ` E 
t=T flottant qui l'entrainaitet la guidait, la brume se dissi- > : 
۲ => . pait, laissant entrevoir, plus précis, les ombrages de l'île 
i" . Sainte Marie; il lui semblait que, sur les eaux, apaisées 
SE. comme par enchantement, elle voguait paisiblement, - 
|". '. . sans efforts, vers un rivage en pente douce. Bientót, sou- 
i. levée par une sorté de vague molle qui . monta, puis se 
(>. retira, l'épave fut posée surle bord et, sous des branches 
PRE ہے‎ “basses dont les feuillages baignaient dans la rivière, 
=. … Abelle put prendre pied sur le sable très fin d'une anse 
S 5 ` profonde et solitaire. Là, nulle lueur de torche ou de falot 
JU.  n'empourprait l'ombre.; nulle clameur de Pataud, nul. 
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E Ee ` ‘sifflement dé balle ne troublaient le silence. A ce moment 
لالد‎ 2 encore, en souhait de bienvenue, une douce pâleur de ` 


AE — lune erra sur la rive, puis s'arrêta, auréolant l'épave. Et, 
ABT ا اب‎ penchée, sans: grande surprise car elle S'y entendait, . D 
Ii Abee reconnut, souriante et calme, la statue de la EE 
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ment merveilleux, 
connaitre les livres où il se formule, ceux qui le rendent 


(LES LIVRES 


MAURICE METERLINCK, La Vie des Abeilles, in-12, Fasquelle, 3,50 ; 
L'intelligence des Fleuntés, ilem. — Gastos Bonnien, Le Monde 


végétal, in-12, Flammarion, 3.50. — Emne Havo, Traité de Géologie, 


t. 1, Les Phénomènes Géologiques, in-8 de 546 p. avec fig., cartes el 
planches, Colin, 12.50. : | | 


Il entre dans l'esprit de Romans-Revue que dans 
l'étude des livres de science, aussi bien. que dans les 


autres domaines, nous poursuivions un but essentielle- - 


ment pratique. La science n'est plus autant un pays 


fermé, réservé à quelques spécialistes. Elle nait ct pro- 


gresse dans le laboratoire, mais de là elle rayonne et se 
répand à l'infini. Avec une rapidité inouïe, on voit ses 
acquisitions les plus récentes se vulgariser et par la 
presse, trouver un public qui peut légitimement s'appeler 
« Tout-le-Monde ». Il n'est pas un journal à un sou qui 
ne porte dans les derniers villages la nouvelle des décou- 


vertes tant soit peu. sensationnelles, pas un qui n'y. 


annonce les deuils du monde savant, quand disparait un 
Lapparent ou un Curie. Plus que tout autre, le public 
de Romans- Revue tient à honneur de suivre ce mouve- 
sans précédent dans le passé, de 


plus accessible, plus assimilable. 


La science par elle-même est rude et indigeste. Ses: 


formules, ses détails infimes, sa sécheresse rebutent le 
vulgaire. Il n'en désire et n'en accepte que la supréme 
fleur, ce qui se rattache. aux préoccupations de toute 
âme consciente, les grands principes, les idées générales, 
les faits qui ont une portée universelle. Il sera toujours 


inutile de proposer au public et d'apprécier devant lui 
. ‘Ja description. d'expériences minutieuses sur la biologie ` 
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des algues vertes ou la discussion des dates principales 
du siècle des Antonins. Et cela va de soi, puisque, chez 
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 vraisemblablement incapable de s'intéresser au premier. 
|y. La spécialisation a de nos jours atteint les limites 
BEL. ". . extrêmes. Mais que de ces études arides se dégage une 
m Hi... vue nouvelle sur la nature ou sur la vie, un aspect 
i... ^ méconnu des hommes du pässé, tous seront capables de 
s'en émouvoir. C'est là ce qui deviendra bientôt vulgaire 
“et de science courante, ce qu'il faut savoir aujourd'hui 
parce que tous le sauront demain, ce qui sortira réelle- 
.ولا‎ ment des livres pour rentrer dans la réalité et dans la 
m be |^. wie. C'est là aussi ce que Romans- Revue s'efforcera de 
s ; Eé 1 E dégager, de mettre en relief. 
fü JEN z^ ° Enfin, les livres de science ont, sur les œuvres litté- 
E raires, ce désavantage, ou si l'on veut, cette supériorité, 
qu'à la rigueur il est possible de les utiliser sans les lire. 
lt - ^ Dans une œuvre d'art, comme un roman, il n'existe 
WU... pas un contenant et un contenu séparables l’un de 
Wen - — . Pautre sans dommage. On ne peut extraire la pensée du 
PRS métal où on l’a alliée, sans que du même coup la vie 
SU de l’œuvre s'évanouisse. Or pur ou plomb vif, le style 
x |o o est à l'idée ce que le corps est à l'áàme. La séparation, 
a اا‎ c'est la mort. Rien de cela, en matiére de science. Sitót 
^t connue, 1 idée s'échappe et fait son chemin. Loin d'en 
MET eon souffrir elle. y gagne. Tandis que pour réellement 
: وا‎ i 7 connaître Chateaubriand, il faut avoir lu Les Martyrs, 
Eu on peut se faire une idée suffisante de Pasteur. sans 
-même soupçonner le titre de ses Mémoires. C’est ainsi 
que, pour nos lecteurs, nous extrairons des livres qu'ils 
tU - ne veulent ou ne peuvent pas lire « la substantifique 
M= moëlle» et qu’à ce point de vue encore Romans- Revue sera 
SS “essentiellement pratique. 


tette s, 
rim بم‎ 
Pd e 
۲ 


nl À 


QU MES » 

- aae 
i کت پا ںی ھا‎ 
+= =h 


a mo oon dr wl RR 8 ©‏ اچ ہے سے کے 
datt LIE‏ كه ' ہی سس M Dur. dr aros‏ 
"Ni LL $ ١ '‏ 


- m . rı," LAM C ne m Aë T ید‎ r em mis bn me 5 
- سر یں کرس بپ سرب رہہ‎ Co SE Weeer ate" TOT کو‎ 
7 d "EN D Ch k 5 : 


Pr? 0 1 8 h H i LEE] 0 3‏ ےت "ët —XRá— L F VN r2‏ جہے۔ 
i P . 7 . 3‏ ماع ..= . سے <r e‏ 
E . "T 1 , a + a d LW Gë h vi 5 "2 i‏ 
an‏ - - ”چت 1 1 D‏ 2 
م Ae AN dt HTU t. 1. ARE " ME‏ ٭ T EN dk Foe T A D r‏ "+ 
fll. 7 1 , bh 7 [EET 0 , 5 + T 4 A" 8 , EFE Win? d ». - A‏ 
Fat d 8 - 1 D PIRE .‏ 5 ا FL 1 , i‏ 
È‏ 1 - 1 - 1 1 
- 1 $2.45 - . 5 
٦ 1 H‏ 3 3 - 
d ^ e‏ وسر ` 1 =„ 
E —! F 8 —— -N.‏ 
kr e i Ta Je? m 1 `‏ 1 * 
m /‏ 1 = -'. 
D -‏ - 4 


mm - 


Li D 
IEN DUE MI Me 
8 mu 
Ton 0 


ok 

dno La vie des abeilles, de Maurice Mwterlinck, a suscité des 
TES c n enthousiasmes enflammés et des critiques impitoyables. Les 
لے‎ uns ont salué en ce livre de nouvelles Géorgiques, incomparable 
poème des o chastes buveéuses de rosée ». Hs ont admiré, du « seuil 
de la ruche.», «les sœurs du. bon couvent infatigable » ; ils 
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His ox les savants même, l'auteur du second mémoire serait. 
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Lë 


ont Suivi derrière: « les murailles toutes fraîches, virginales, 


argentées, immaculées, odorantes », la lente préparation de l'essaim, 
et, quand. celui- ci quitte la « petite cité pleine de foi, d'espérances, 
de mystères », ils l'ont suivi encore à travers l'azur; pour tacher 
de surprendre les volontés mystérieuses et la secrète nature de 


« l'esprit de la ruche ». Tandis que la nouvelle cité se fonde, s'en- 


D 


tourant d'autres. mystères, que la jeune reine se prépare à son 
merveilleux vol nuptial qui s'achéve sur la lragique extermination 


des bourdons paresseux, ils ne se lassent point de savourer dans ` 
Mieterlinck, la fraicheur de l'émotion, l'intensité de la vie et là 

hardiesse de l'image, et la puissance du drame qui, sous le voile 
d'or des abeilles, déroule des destinées plus ou moins pareilles aux - 


nôtres. Car, Mæterlinck n'est pas un poète seulement, mais encore 
un philosophe. Aux croyances chrétiennes, il a préféré le doute et. 
ses angoisses, et nul ne peut nier qu'il n'y ait trouvé une source 
de poésie singuliérement poignante. À la naïveté de vision virgi- 
lienne s'unit ici- l'accent. tragique d'un Lucrèce. Par là, s'est 
renouvelé un sujet tant rebattu des descriptifs et des didactiques. 
Voici la fondation, la pose des premières pierres de la cité nouvelle. 
Est-il rien de plus précis et de plus moderne ? Les ouvrières sont 


. massées en un cône suspendu, attendant que suintent à leur 


abdomen les blanches plaques de cire. 
(,.. On voit tout à coup l'une d'elles, comme prise d'une inspi- 


ration subite, se détacher de la foule, grimper rapidement le long | 
de la multitude passive, jusqu'au faite Intérieur de la coupole, où 


elle s'attache solidement tout en écartant à coup de téte les voisines 
qui génent ses mouvements. Klle saisit alors avec les pattes et la 
bouche l'une des huit plaques de son ventre, la rogne, la rabote, 
la duetilise, la pétrit dans sa salive, la ploie et la redresse, l'éerase 
et la reforme avec l'habileté d'un menuisier qui manierait un 


panneau malléable. Enfin, lorsque la substance malaxée de la sorle 


lui parait avoir les dimensions et la consistance voulues, elle 
l'appliqie àu sommet du dôme, posant ainsi la première pierre ou 
plutôt la clef de voùte de la cité nouvelle, car il s agit ici d'une 
ville à l'envers, qui descend du ciel et ne s'éléve. pas du sein de la 
terre. comme une ville humaine. ) » 


Mais que l'indéniable beauté de l'œuvre ne ferme pas nos ^ 


oreilles à des voix non moins impérieuses. Ce livre est de ceux 
qui pour beaucoup de lecteurs et pour beaucoup de lectrices recéle 
des dangers, d autant plus. sérieux. que l'artiste est plus habile. 
Et d'abord, cette philosophie précisément dont j'ai parlé plus haut 
doit écarter beaucoup de petites mains de ce volume. Elle ne peul 
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"e 'accominoder avec > là fermeté des croyances chrétiennes et le piége 
` . est; d'autant plus subtil que les affirmations méme de ce vague 
E -spiritualisme sont pour un croyant autant de négalions. Mais il 
$e “est un auire fait non moins graÿe et dont Dos lecteurs doivent être. 
Um 0 86fgheusement avertis. La crudité avec laquelle sont ex xprimés 0 


. certains phénomènes de la vin des abeilles el les passions presque 
"humaines que le poéte leur infuse sultiraient à 


“seraient troublées. C'est que, si les livres de science pure n'ont 


pas à user de périphrases ni à voiler les mystères de la vie, cela 


tient à leur but et à leur public. Changez de public et de but, il 
n 'en va plus de méme. E 


Or, Je crois avoir assez montré qu'il ne s'agissait pas ici -de . 


Science pure. Poésie, philosophie, tant qu'on voudra. Science non 
pas ! OEuvre d'art et non de laboratoire. L'erreur serait absolue de 
` croire le contraire. E t je crois méme que les savants authentiques 
voient et verront toujours dun 4. mauvais œil ces- vulgari- 
sations, quelque. talent: qu'elles dénotent. B 

: Au total, livre réservé aux grandes personnes, munies d'une 
solide philosophie. 


X 
x ZS 


Tl en: faut dire aulant de L'intelligence des Fleurs, le dernier | 
- volume de Maæterlinck. Autant et plus encore. Car vraiment ce 
- livre déroute à plusieurs points de vue. On s attend à trouver une 
élude parallèle à la précédente: alors que le titre n'est, en réalité, 
qu'un fil qui rattache facticement des méditations assez disparates : 
La mesure des heures, l'Ihquiétude de notre morale, loge de 
. la Boxe, Le Pardon des injures, etc... Seuls les deux premiers 
^ chapitres répondent au titre : L'Intelligence des Fleurs et les 
` Parfums. En réalité, Mæterlinck a procédé comme les nouvellistes - 
-qui donnent.à tout le livre le nom du principal récit. Ici rien, 
absolument rien pour le savant, Darwin et M. H. Coupin ont 
-fourni les faits botaniques, quand toutefois l'auteur ne reprend pas: 
un.chapitre-du volume précédent. Avant tout, Mæterlinck philo- 
 Sophé et moralise. Oh ! une morale. trés incertaine et trés fuyante 


—*. wt bien pauvre de certitudes et qui n'émeut peut-être que par son 


‘incertitude même. On pourrait seulement citer telle fine remarque 
` psychologique faite souvent déjà dans nos, „livres d 'ascétique: méme 
; conclusion totale. | 


kal 


LE - 


An contraire des précédents, Le Monde végétal, 
Bonnier, est une œuvre de science sévère et indiscutée. Publié 


de Gaston. 


~ dans une collection qui. contient, déjà des ouvrages de premier 
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interdire de mettre | 
ce livre entre toutes. les mains. Trop de jeufies imaginations en 
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ordre, celui ci n est. pas ‘indigne de ceux-là.. Ce n'ést nullement; 


comme. op pourrait le- craindre, sur le vu du titre seul, une >. 
‘banale vulgarisation des principaux chapitres de la botanique, un. cu 


manuel "quelconque. aprés tant d'autres manuels. C'est quelque 


chose. au.contraire, qui; chez nous et dans ce. domaine, n'avait ` 
jamais été fait, à 18 fois: 1 historique des grandes découvertes. dans 0 


Je monde des plantes et une vue magistrale des connaissances 


complexe dérouté toutes nos classifications ; 


botaniste botanisant, je vous le demande ? Mais l'ouvrage est si 
riche que ces. défauts sont tout: à-fait secondaires. Les 
questions y sont non pas seulément touchées, mais largement 


exposées et sous le jour qui "les éclaire le: mieux, c'est-à-dire 0 


d’après la méthode ‘chronologique. Mieux. qu'aucun autre; Co 
procédé rend aux problèmes résolus toute leur valeur et aux 


problèmes qui se posent tout leur intérêt. Je n'en sais aucun plus: 
éveilleur de curiosités, done meilleur ouvrier de. science. Les 
. principaux chapitres sont : 
leur et sur les Cryptogames ; les transitions entre Cry ptogames 
la double individualité du végétal ; l'étude. 
1151011011 et expérimentale de l'espéce ; la critique des classifica- 
tions et de quelques théories :- transformisme, génération spon- 
(anée. Les deux faits saillants par où cet ouvrage jalonne une 


étape sont le passage des plantes. à fleur aux plantes sans fleur, 
ct la double individualité végétale. Sans être un fervent du 


microscope, sans être même op de ces. pauvres ۹ botanophiles » si - 


grandes ` 


(histoire de nos connaissances sur la: . 
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E maintenant acquises. Je ne  préten ds pas que le plan soit pleinement m i 
salisfaisant pour T esprit, — mais on sait que la nature infiniment : . 
ni que tous les faits + 
essentiels y aient trouvé place, — - la géographie botanique eut 0 
mérité plus d attention: ` ai que l’on n 'y puisse reprendre quelque. | 
empiétement .sur- des questions étrangères au sujet, — pourquoi >; E 
Lraiter ici de la faune des,cavernes ? — ni enfin qu'il ne s'y trouve > 
quelques lienes d'une philosophie discutable et intempestive, =. 

comment l'éternité de la matière peut-elle être une conclusion de: - 


durement träités par -Bonnier (que n'ai-je la place de les détendre ?) H 


et qui S 'obstinent à faire tenir tout. leur savoir dans une nomen- 


clature baroque. et des piles de plantes séches, tout le monde sait ` B EE 
que lon avait- accoutumé. de diviser le rég ne végétal en deux OM 
plantes à 7 
plantes sans. fleur. D'une. part les. autres arbrisseaux et 
herbes, — de l'autre les fougères, mousses, algues et champignons. 
blan tes ` ` 


“tronçons distincts, que | l'on opposait l'un à l'autre : 


fleur, 


Or, “de méme (que lon. Sail: maintenant qu'entre les - 
et les animaux il y à toutes les transitions el que ces. deux - règnes: 


se rattachent l'un à l'autre par des families entières, qui sont à 0 
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MU B savants japonais, Hikeno et Irase, en 1902); qu'à l’intérieur méme | 
Bn d “du règne végétal, il y. avait. continuité, et que Fintervalle entre 
B ES plantes à fleur et plan les sans fleur n'avait été creusé que par notre 
6 ignorance. Des unes aux autres, le Gingko ouvre passage, commo ` 
E EE le fameux Amphioxus des yerlébrés aux invertébrés;Ainsi se trouve 
GL 8 EM réalisée une merveilleuse unité- dans le plan suprême et une fois ` 
Ld i Së : de plus vérifié le célèbre axiome linnéen : Natura non facil saltus. 
CR Ce B Non moins riche à la réflexion Île principe de la double indivi- 
Ei EK dualité. Une plante est ‘faite en réalité de deux êtres juxtaposés ` 
m 0 : dans le temps et dans l'espace, et, de la prédominance de l'un ou. 
B ES de l'autre, naissent les différents groupes; L'un de ces êtres, l'une 
CAR S de ces formes produit un œuf (graine). et l'autre, néc de cet œuf, 
S de SN reste; au moins au début, greffée sur la.premiére et ne forme que - . 
Sin des spores. Par exemple, dans un cèpe ou une morille, ce que l’on 
| air Lr nomme vulgairement le champignon, pied et chapeau, représente 
P d E e seulement le second tronçon, le premier étant constitué par une. 
P D ouàle blanchâtre, restée dans le sol, et que les horticulteurs ven. 
ni zu dent sous le nom de « Dlane de champignon ». IL y a alors prédo- 
| LIRE minance du tronçon B sur le tronçon A. Dans un rosier, au 
JH 5 —. contraire, le tronçon B est réduit au minimum, l'autre comprenant 
IR toute la plante sauf l'étamine. : 
‪ i E ~ . Avec les réserves faites plus haut, cet. ouvrage se récommande à 
2 URS - | quiconque s'intéresse à l'étude de la nature et, à notre époque, il 
at E > wesi permis à aucun de ceux qui pensent, de s’en désintéresser. 
1 i e ` C'est d ailleurs un plaisir réel de rencontrer de pareils livres. tant 
DN ilya de science et de probe élarté. | 
کان ول‎ U | "7" 
3 LR Ce sont les: deux mêmes mots de science et de probité qu'il. me 
" پک‎ ut faut prononcer en vous présentantle nouveau Traité de Geologie ` 
T Pa 3 ` dont E. Haug vient de donner le premier volume et ce volume est 
du à en. plus une œuvre d'art. Bien que l'auteur n'ait pas fait de préface 
A DA ‘et qu'il ne nous livre ni ses intentions, ni sa pensée, on peut être 
Wéi assuré qu'il ne se dissimule. pas 18 quasi impossibilité de faire 
j í UT d . oublier le monumental Traité du grand et regretté Lapparent. Et 
k “st. nous ne voulons point passer sans un hommage au souvenir de 
1 جو‎ E cet 'admirable savant et de ce gerand chrétien. Mais sans doute 
ie | „aussi le but de E. Haug n est pas de faire oublier un pareil 
P us SEE ‘travail. ni de le remplacer, mais se ulement de 1 aire œuvre utile à 
TM S | " côté de lui et: déjà ce. n est :pas-st peu dire. Ce premier volume 
GE T ‘ya pleinement réussi. Moins touffu, peut-étré, plus systématique 
1 pos "que. Lapparent, H est aussi: peut-étre, plus didactique. Cette B 
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 plissements, 


— quya 
fort imposante et répond parfaitement à nos notions actuelles sur ` 


l'histoire de la terre. Celle-ci se compose de séries de phénomènes 


F 


première partie comprend l'étude des pliénoinànes géologiques 


61 aux, ce qu "une école de plus en plus nombreuse, les « actua- 0 


listes. », nomme les. Phénomènes actuels. Chacun des cliapitres est 


sénéralement bien conduit, mais leur classement me parait trop. 
arbitraire. Dans cet ouvrage comme dans le précédent le plan. 


déroute quelque peu. A quoi cela tient-il donc que les meilleurs E 
fâcheuse impression ? Faut-il 


iravaux donnent souvent cette 


invoquer la prédominance de la culture scientifique sur. la culture ` 
d'un 


classique ? 1E nimporte pour . linstant. Contentons-nous 


rapide regret. Prises en par ticulier, c'est une excellente mise au 


point que chacune de ces éludes sur la formation des sédiments, 


168 facies, le métamorphisme, les mouvements verticaux, etc. Les: 
chapitres les plus nouveaux, non- point par leurs résultats, mais- 
pour leur présence dans uh traité de géologie ou leur développe- 
ment, sont ceux où l'auteur étudie la vie sur les continents et les 01 
facteurs réglant 15 distribution des êtres vivants, les- différentes 


provinces botaniques et zoologiques, la diagénèse, la déformation 


intime des roches dans les mouvements orogéuiquės, Taction des 


eaux internes. | | 
grande place est faite à tout ce qui se rattache à. la 


Il y a de très bons chapitres sur les 


"Une 
géographie" physique: 
les ` géosynclinaux et les aires continentales, les 
les déplacements des lignes de rivage. Une 


actions. littorales, 
excellemment choisie quand elle 


riche et précieuse illustration, 


n’est pas créée spécialement, fait de ce traité presque un ouvrage ` 


de luxe. En plus des nombreux : croquis et schémas du texte; 


l'ouvrage contient 7T planches phototypiques en hors texte repro- 


duisant excellemment des aspects géologiques et dont il faut 


remercier l'auteur et l'éditeur. Sans nombreuses illustrations il 


n'est plus de manuels possibles, car on ne sait vraiment bien que . 


ce que l'on a vu de ses yeux. Exactitude et beauté sont ici réunies 


au plus grand profit de la science et-des travailleurs. 
Mais le point capita! de l'ouvrage est la grande synthèse qui se , 


[rouve exposée au premier chapitre. Si elle n'est pas délinitive, 
a-t-il de définitif dans les sciences ? — elle est du moins 


appelées. cycles. Un cycle. comprend trois phases successives : 


D ‘abord, au fond des océans, se-déposent des matériaux érganiques 
00.34. el inorganiques qùi hnissent par. lapisser le fond. des mers. Sous. 
u E forme de Sables, de vases argileuses ou calcaires, ces dépôts ou 
sédiments englobent dans leur masse les débris et les cadavres 
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HM d êtres vivants qui deviendront des fossiles. Cette première o phase," 
EE formation des roches sédimen taires,a reçu le nom de lithogénèse. 


Dual . demeure, Par suite des mouvements incessants du globe terrestre, 
“HE... - des-effroyables pressions: latérales ou verticales: auxquelles ils se 
EE trouvent soumis, il arrive que les régions plus faibles finissent par 
eee. céder, que là plaine sous-mariné se plisse; que des abimes se 
AES ~ creusent, tandis que des reliefs s 'accentuent et que des montagnes. 


: - Jura, par exemple, est formé de sept plis. parallèles que Ton dis- 
na lingue fort bien età travers lesquels on peut suivre les alternances, 
-~ Jes- hauts et les bas d'une même couche. Cette Seconde phase 
. qui crée les montagnes s’appelle par cela. méme orogé énóse. 
: Alors entr ent en jeu d autres phénomènes, les vents et lës pluies, 
.']a selée et les: glaciers, les torrents et les rivières, qui tous d un 
bel ensemble se jettent sur les. reliefs comme sur une proie et 
rongent et dêr orent (érosion) les flancs. des montagnes. Des vallées | 
47 77 se creuseht ; l'aspect se modifie. du tout au tout. Le modelé se crée. 
E 1 - La montagne Se trouve pour ainsi dire sculptée par les. agents 
E “extérieurs. .C'est là Ta troisième phase, la glyptogénése. - Elle 
^^. -aboütit finalement à transformer uné région dominée en une: -vasle.- 
. plaine à pente imperceptible, la pénéplaine. . 7 el puis alors là mer - 
d l'envahit et tout recommence. W mE = 
` Telles sont les trois phases du cycle. L'histoire géologique de 
- notre planéte n'est pas autre chose que l'histoire de ces cycles 
successifs. Leur nombre nous est inconnu, car rien ne nous prouve ` 
que nous connaissions les premiers. Nous savons seulement qu'en - 
> Europe trois grands cycles ont précédé l'époque actuelle et que 
- plusieurs autres les ont précédés eux-mêmes. De ces trois grands 
| -eyeles, le premier marqué par une. sédimentation active. correspond 
aux. temps primaires. Puis i invasion de la mer sur les régions anté- - 
rieurement plissées et nouveaux: dépóts : . temps secondaires. 

. Nouvelle émersion de ces régions : ` temps tertiaires. Ef chaque . 
| “cycle. se. distingue par une. faune et une flore. particulières qul 
B coincident : avec les diverses phases, Cette belle synthèse est - 
_ l'aboutissement de‘tous les travaux géologiques c dù dernier siècle. | 
- Elle est. exposée dës le début de ce bel ouvrage, " ~ e 
-Et pour donner sur lui notre impression. définitive, disons ` 
EI outre Ies spécialistes à à qui il s'impose et les étudiants qui ne ` 
` pourront guére s'en priver, il 8 adresse aussi aux esprits sérieux. 
qui cherchent. « les pas. de Dieu sur l'abtme ». e “Pierre FAIREU, E 
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| A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS | 
A travers les Romans du mois w 


7: ROMANS -DANGEREUX OU RÉSERVÉS AUX TRÈS GRANDES 
PERSONNES ` ` e | 
Daniel Lesueur, Nieizschéenne, Plon, 3 fr. 50. — Philippe Lautrey, 
Histoire d'une demoiselle de modes, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — 
Emmanuel Delbousquet, Miguelle de Cante-Cigale, Nouvelle 
Librairie Nationale, 2 fr. E | | 


ROMANS MONDAINS : 
R. Choppin d’Arnouville, L Ombre de Guillemette, Perrin, 3 fr. 50. 
— Hippolyte Verly, Boinebroke, Sansol, 3 fr. 50. — Marcel Dhanys, 
Le Roman du Grand Condé, Ollendorff, 3 fr. 50. — André 
Lichtenberger, La. folle aventure, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — 
Conan Doyle, Un drame sous Napoléon, Ollendortf, 1 fr. 


ROMANS POUR GRANDES PERSONNES : 

| Charles Le Goflic, l'assions Celles, Nouvelle Librairie Nationale, 
2 fr, — Max et Alex. Fischer, Camembert-sur-Ourcq, Flammarion, 
3 fr. 50. —— | | 


— ROMANS A LIRE: | | 
Charles Foley, Jean-des-Brumes, Ollendorff, 3 fr. 50, — Ernest 
Daudet, Au galop de la vie, Plon, 3 fr. 
charmer nos Petits, Nathan, 2-fr. IZ ` mM 


Le roman qui a fait sans doute le plus de bruit et de tapage le: 
JJ mois dernier, ou qui du moins a fait couler le pius d'encre dans 
toutes les feuilles du matin et dir soir, c'est la nouvelle œuvre de 


Daniel Lesueur, Nielzschéenne. ` 
Le romancier féminin y prêche un évangile nouveau. 


France et veut par l'exemple la leur infuser. 

Comment une jeune fille, aprés avoir été faible jusqu'à la chute, 
se révèle soudain et se relève jusqu'à à devenir professeur d'énergie ; 
comment elle tourne son activité vers des œuvres humanilaires, 
vers la foudation d'habitations ouvrières sous le nom de la Cité 
iraternelle ; ' comment elle déjoue les menées d'un ami d'enfance 


(1) Reproduction réservée aux publications ayant un traité avec la 


Société des Gens de Lettres. 
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d - EM A TRAVERS LES ROMANS DU M MOIS 


qui ameute les ouvriers contre son paíron ; comment elle enseigne 
à celui-ci les belles lecons de morale de Nietzsche, et le fortilie 


contre lui-même ; comment, éprise de lui, elle combat son amour, 
ce qui ne l'empêche pas, enfin, de s 'interposer, dans une collision. 


avec les grévistes, el de recevoir la balle qui lui était destinée ; en 


:un mot, comment une faible sait vivre en sur- -femme, et faire le 
voilà, autant qu'on peut le résumer, le roman de 


` 


bien, et Mourir : 


Daniel Lesueur. 
Et quant à la morale, on l'a vu, c est celle de l'homme supérieur, 


celle de Nietzsche. 


Or, l'on peut diflérer d'avis sur le roman, et le trouver par 


exemple, compliqué comme un mélodrame où romanesque comme 
un roman-feuilieton. Mais on ne peut avoir, semble-til, qu'un avis 


sur la morale. Celui d'un Francais paraitrait peut-être systéma- . 
lique ou tendancieux. Donnons celui des Allemands qui sourient 


de voir des étrangers se passionner du grand philosophe, et qui 
l'ont un peu abandonné. Donnons celui d'un Allemand éminent, 


professeur d Université célèbre outre-Rhin. Voici quelques lignes 


que le docteur Koch consacre à Nietzsche : 
) Quand et dans quelle mesure la folie qui s'éveillait en 


Nietzsche commença à influencer ses œuvres d’après 1876, on ne 
saurait dire. Mais c'est précisément dans ses œuvres depuis 15706 
que I" & aphorist » (c'est-à-dire l'homme qui a. la manie de l’apho- 
risme) spirituel s’essayail à développer sa conception du monde 


qui ne redoutait aucune autorité, aucune conséquence. Ses doctri- ` 


nes furent acceptées avec une telle avidilé par la jeunesse qu'elles 
furent mal entendues, et qu'elle menérent à des erreurs très 


graves.... Nietzsche qui poursuit à tout prix les idées neuves qui 
font sensation n'est nullement capable de servir de guide dans la 


conduite morale. Autant fut grande son influence sur la Jeunesse 
et la littérature, autant se manifesta pernicieuse l'éphémère prédo- 


minance de sa philosophie où pullulent les fausses conclusions et 
la manie du paradoxe ». (D' Vogt und D' Koch, Geschichte der 


` Deutschen. Literatur, 2° tome, page 492.) 


On serait tenté de croire que le nietzschéisme de Daniel : 


`. Lesueur est modéré, n'étaient certaines déclarations bruyantes 
‘qu elle (it dans la presse, il n'v a pas bien longtemps. Son roman - 


en-a pris l'allure et le ton d'un manifeste. Tout le monde a parlé 
soudain de Nietzsche : et il parait que les jeunes filles commen- 
cent à se préoccuper. maintenant du brumeux philosophe, ef 
qu 'ellés écoutent Zarathoustra. etd 


Une jeune fille qui n'aurait pas à y perdre E à coup sür, cest La 


` veule el débile héroine du roman de M. Philippe Lautrey. 
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“A TRAVERS: LES ROMANS DU MOIS- 


' ` ` | (0€ est, en eflet, une , histoire lamentable et désespérante que celle 
NE ` desa demoiselle de modes. Sa beauté I entraine à bien des aven- 
IE tures; sa faiblesse 18 fait succomber bien des fois. Nulle part elle 

.pe trouve le bonheur. Peut-étre enfin son goüt du luxe sera-t-il 


romanesque, un comte très riche. 
Rien dans ces diverses. liaisons, dans celte pauvre jeunesse 


"E conté de telles déchéances, une suite. si pénible de chutes et de 
Pr c  détr esses. Cette histoire sombre n'a méme pas-le mérite de l'inédit. 


تک 
PEE de vulgaire, et de déplaisant, pour ne point dire davantage,‏ 


. magie du style qui est parfois. bien trainant el bien amorphe. 


RM | Quelques descriptions du Rhin. de la Suisse et de la Russie, où 


nous proméne la fantaisie de l'auteur et de la demoiselle de modes, 

semblent dénoter un talent.qui s'éveille. Mais on souhaiterait 
SN moins d artificiel et d'invraisemblance, moins de laideur et de 
210 0.  monotonie dans des aventures toujours identiques, 
1110106556 aussi dans les personnages peu vivants et qui semblent 
lé plus souvent des fantoches détraqués. 
` La pauvre Miguette, dont le roman nouveau de M. Emmanuel 
Delbousquet nous dit la jeunesse, aurait- peut-ċtre, si elie était 


mêlée aux femmes nouvelles, puisé dans les obscurs et profonds 


trésors de la sagesse nietzschéenne, la force d accepter son sort. 
IT est malheureusement, trop vraisemblable qu'elle continue: de 
 gémir sur son destin. 


Car ce sont les amours, amours ardentes de pays méridionàux . 


où le soleil échautfe les têtes et exalte les sentiments, amours 
-mailieureuses aussi, de Miguette, la jolie paysanne landaise, el de 
Jan, le résinier des pinédes, que nous conte ce roman. | 
Les jeunes gens s'aiment et l idylle finirait sans doute comme il 
est ordinaire, n 'était l Adelmie. Ia fille de Zaïre, chez qui j Miguette 
` €SL servante: Jan, sans être épris de celle qui le poursuit, amou- 


reux seulement de ses. beaux écus d'or, épouse l'Adelmie, la fille” 
une longue et sèche comme un vieux tronc, et laide 


5 7. '^ à la tignasse ja 
à faire peur, — juste l'opposé de la tendre Miguelte aux yeux de 
velours et aux magnifiques cheveux noirs 
lait des siennes et contrarie les sentiments. 


Et l'on devine bien qué Jan, qui se flattait, en épousant la dot, 


de continuer d'aimer Miguelte, sera malheureux à présent sous la ` 


vu domination féroce de la Zaire, sa belle-mére avaricieuse. Et.ce sera 
TA .ا‎ bien fait. Mais tant pis pour Miguette- qui n’a pas fini de souffrir et 
de pleurer. IN 22M | ; ا‎ 


سے 


`‘ comblé quand elle épouse, par. une invraisemblance tout à fait veo 
. gaspillée, qui soit bien nouveau. Hya longtemps que l'on nous 8 


M. Lautrey na pas, pour racheter ce que Ie fond a de banal et ` 
la. 


moins -de 


E Delb E 


. Une fois encore p argent. | 
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. Sans doute le: cadre: charmant. et original, le. pittoresque pays 
^. Jandais où elle se déroule. Et ce n'était pas vraiment la peine dé. 


certaines pages: du livre.à un pénible. 811111016, pour lui donner la 


MES. couleur locale, l'accent et la couleur particuliàre aux mœurs pri- 


1H i- id d'Arhou- 


| mitives et surannées. : car ces mours sont la véritable {rame de Ce. 


: roman, chaud et violent de passion, savoureux pourtant dans son 
` régionalisme. | ۱ 
ر‎ Miguette de Can te- -Cigale avait au moins une originalité, celle 


du style. et de la couleur, qui en faisaient un livre au parfum un 
. peu Aere peut-être mais pénétrant, comme celui des sous-bois. de 
‘sapinières où l'odeur de la résine flotte el demeure en tout temps. 
L'Ombre de Guillemette n'a rien qui la caractérise, qui la diffc- 
rencie de tant d'autres romans qui nous encombrent. 
Jean Malbret s'est épris de l'une des deux sœurs de. Vérignae, - 
l'exquise et raisonnable Guillemette, et l'a épousée. Mais elle meurt 
` bientót, et c'est en unissant les mains de sa sœur Manuelle ei dé son 
| mari qu'elle rend le dernier soupir. Les survivants ont compris. 
Ils se marient. Mais ce n'est pas le bonheur. L'ombre de Guille- 
^. mette plane entre eux. C'est elle qu'aime Jean, et il néglige sa 
femme. Celle-ci l'oublie à son tour, ou plutót outrage ` par une 
fausse et coupable liaison. Manuelle se reprend pourtant. Un jour 
. leremords entre. en elle. Elle: se relire dans un. couvent. Entre 
27 temps Jean a concu un vif amour pour une jeune anglaise, et 
s'aperçoit que la veuve l'aime aussi. Mais elle a la force de lui 
B - conseiller d'aller reprendre sa femme. Ce. qui est fait. Manuelle 
revient au foyer abandonné, et, comme l'anglaise, par dévouement 
‘toujours gt par vertu. épouse un docteur ami, rien lie troublera: 
- plus le ménage de Jean et de Manuelle. Mais on ne sait comme 
e siest évanouie l'ombre de Guillemette qui les tourmentait. 


3. "n “ville. 


mette. 


B ۲ phrases qui semblent convenues et. ressassées, . quand iln est pas 
incorrect. | | | | | 
“Pourtant I auteur de l'Ombre de Guillemette ne manque pas de 
talent. Mais il devra désormais, S il veut le mettre en œuvre, eb a 
mon- humble. avis, se défier de ce genre devenu difficile à force 
0 d'étré ex ploité, de la passion et de Y amour adultére, dans ün décor 
Z mondain de ville. d'eaux et de salons. Il devra surtout composer 
avec pius de soin, écrire plus lentement et avec pius de scrupule. 
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-+ Plus que l'histoire, banale aŭ fond, et si troublante, on aimera ` 


— ‘nous citer tant de dictons ou de chansons en dialecte, d'intércaler : 
tant de mots aux consonnances étranges qui font ressembler 


La manière est banale un peu. Le style se traine souvent. en des. | 
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Ce jour-là il pourrá nous donner uné bèlle 6 ‘que nous serons; 

. les premiers-et les plus enthousiastes à 
-Une mine où tente, par exemple, de se préciser et de S affirmer. - 

F originalité de-bon nombre de nos romanciers d’ aüjourd'hui, cest ` 
le roman historique. ll est étrange comme il fourmille à présent. 
chez nous de ces reconstitutions du passé. L'histoire n'est bien 
souvent, à vrai dire, qu'un prétexte, - et le cadre seul Jui est 
emprupté- Mais il est incontestable que l'effort est chez beaucoup 
irès grand et inéritoire. On n'a peut-être jamais écrit autant de 20 
romans. historiques que de nos jours, ni peut-étre d'aussi bons. | 
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Voici d'abord. une chronique de la vie communale au XII siècle. 
Elle est d'Hippolyte Verl y. | 
 Boinebroke était un. bourgeois, marchand de draperies, en la 
bonne ville de Douai, en Flandre, trés riche, ce qui ne gáte rien, 
un peu sévère et fier de sa situation sociale, ce qui empécha le 
mariage de-la gente damoiselle Isabeau, sa fille, et du jouvenceau, 
| qui s'aimnaient comme frère et sœur depuis 
l'enfance. Car le jeune homme, fils du sieur Noireleste qui avail 
‘sauvé Boinebroke, lui rendit service durant l'exil qu'il dut suppor- 
ter quand les Liebards chassèrent les Léliards, partisans du roi de 
. France, mais en fut mal récompensé en vérité : son maître l'envoya- 
en -Angleterre où il faillit périr. de chagrin, 
apprendre le mariage d Isabeau avec un riche ami de son pére, el 
. en mourir. Cependant, la gente damoiselle fut heureuse malgré la 
1 mort de Boinebroke qui advint juste au moment où l'on faisait 
chère lie en festoyant le jour des noces. | 
Et cela parait un récit du siècle treizième, joliment translaté en ` 
francais, avec un mol trop moderne cà et là qui trahit le trad uctéur, 
et cela donne, en des tableaux de révolte de tisserands et de popu- 
. lace, dans des peintures dela vie de chaque jour, l'illusion qu'on 
revit.en la bonne ville de Douai en Flandre au temps passé. 
Faisant contraste à ce récit imper sonnel, vient ensuite le Ro: man 
du Grand Condé. | 
C'est, sous la forme: du journal rédigé par M'* de Vigean, un ` 
roman historique, historique et romanesque à la fois; écrit en une 
"angue simple qui évoque souvent cà et là la langue du grand ` 


Pierre Noireteste, 


et il revint pour 
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Louis, le grand Condé, aimait depuis. longtemps Mie de Vigean, 
.. et en était aimé, quand le cardinal de Richelieu l'oblige par politi- 
^ que à épouser sa propre nièce. L'épouse a une douzaine d'années. 
Condé se propose de. faire rompre plus tard ce mariage forcé pour 
. en nouer un aulre, celui de ses rêves et de son amour. Il-a compté 
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Wi sans ۳ de Vigean qui, très religieuse, se décide à ‘enlre ali Car- 
VER id TM o. ‘mel, « Vous m'avez appelé, 6 Seigneur, me voici. Pour répondre à 
t S eeu : 7 votre appel, j'ai brisé les liens qui m ‘attachaient au monde. » Et 
HM . Condé de lui écrire, résigné ` o Puisque je ne vous puis donner le 
۰۰۰ E bonheur, je ne vous dois point disputer à Dieu.» Ainsi finit le 
DE o ^. roman du. grand Condé. E | 
OE * e e Lichten- Du méme temps M. André Lichtenberger nous. conte: une bien 

E 3. berge. Toile et étrange aventure. © ^ 0 | C 
5 TRES La fole . Pauteur de Minnie, de ceile Minnie charmante qui ne nous 
i Y entire. "' surprit point il y.a un an, mais qui nous fit bien plaisir cependant, 
En o. (n. . 8e souvient qu'il est historien autant que romancier, et place 
Gs mus . . Faventure qu'il nous décrit dans la société précieuse et le Lem ps de 
D BN ہے‎ DI . Mazarin. Mais il ne nous fatigue pas de détails érudits. Il est bien 
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MEN plutôt le conteur qui s'amuse en-voulant nous amuser. 
وو کا‎ E ES Il daube les précieuses, finement, il se rit des médecins, de leurs 


Si de vol 8 saignées et de leurs pürgatifs, comme ferait un éléve de Moliére. 
Ki ° Surtout il réussit à faire voir la comédie de la vie, à l'époque du 
ای اوت‎ - | .. Hoi Soleil, en faisant contraster, dans la peinture d un ménage, le 
LIB | mari brutal, grognon, et qui jure à pleine bouche, et la femme, une . 
Y (M Philaminte qui rêve tout le jour des héroïnes et des frivolités du 
NE و‎ Do ‘Grand Cyrus. Le tout assaisonné d'esprit, et écrit à la manière 
BC hee | d'un prosateur du XVII‘ siècle qui aurait un peu connu le nótre. 
D "En deux mots, voici l’histoire, Deux jeunes gens, l'un philoso- 
phe, l'autre précieuse, doivent s’ épouser. Mais iui dédaigne l'amour. 
BI PNE | Elle, tout en l'éprouvant, est froissée des railleries faciles de son 
à Er E ^5. philosophe. Après avoir joué, pour se venger de son dédain, bien 
ا تر ھا‎ des bons tours au jeune homme, elle le provoque en duel, déguisée 
en un prétendant de sa propre main. Et voici la folle aventure. Elle: 
est blessée par lui, l'aime, en est aimée et l'épouse. 
Ainsi le psychologue souvent délicat qui. détaillait l'âme des 
. petits s'amuse à reconstituer le passé. Un ‘ya rien d'étrange à ce 
x ... que le roi des romans-policiers s'y abaisse. 
M À, Doyle, ` Conan Doyle, qui semble avoir un grand culte pour Napoléon, a 
E: | Un arame’ voulu sans doute nous faire connaitre son héros, sa merveilleuse 
p e aptitude de gouvernant, son talent de stratégiste, de multiples 
I| - - anecdotes sur sa vie privée et son caractère, plus qu'il n'a eu des- 
MES. sein de nous conter l'histoire d'une conspiration. découverte et 
ABRE Ka punie par le terrible empereur. Ou plutôt, à ce qu il parait, l'intri- 
B co - gue d'amour, secondaire d'ailleurs et qui serait comme toutes celles . 
Ml: de Conan Doyle longue et difficile à résumer, n'est ici que pour 
M.  étoufer l'éloge ; la conspiration, plus secondaire encore, n’a pour 
: 0 n but que de nôus intéresser à celui qui la domine de toute 58 puis 
ESE 0 sance et :de l'éclat de. son génio. ۲ mE | = 
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demi. L'histoire est ` E 


art angée et aussi imaginaire. que. celle de Sherlock Holmes. Celui ا کت‎ 
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Passions: E 
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sentimentalité, des Bretons et des Celtes. C'est un délicieux recueil EN E 
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ERN . leur j jnaug ‘uration. 


de province. Et cela fait rire, cela. fait. passer un moment. Amuse- 


0 . ment futile que tout le monde peul se permettre et qui ne fera pas . 
inaugurer le. 


| se déplacer une fois de moins un ministre appelé à 
cimetière de Landerneau ou l'école primaire de Pontoise. . 

* Donc Bondon.a eu 18 visite d'un ministre. Les habitants. de 
Camembert, les voisins, n en dorment plus. Comment avoir le 
méme honneur? Il faut inaugurer qüelque chose, Mais quoi ? Et 


Ex - Leur livre ést une charge indicible. contre la manie des inaugu- 
ES = ‘rations. officielles. Ce doit étre une -satire aussi des petites villes 
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puis, où aura-t on l'argent? Un cimetière est-ce quil y a de moins 


coûteux. Les quatre murs se dressent bien vite qui l’enciosent. 
Mais il faut. un mort. Personne ne- se décide à mourir à Camem- 
bert. Comble de malheur, une centenaire, indignée qu'on la veuille 
voir disparaître, se fait. inhumer ailleurs. 


| Un savant allemand et - 
- uñ brasseur d'affaires surviennent, âttirés par la réputation et les 


‘charmes dé Camembert, Les indigènes espèrent qu'ils soient 


brigands et commettent un bon crime. Hélas ! ils sont décus encore 
-une fois 0 auront pas leur inauguration. Cela dure trente longs 
mois. Enfin, le brasseur d'affaires décide de bâtir un établissement 


thermal à Camembert, 


: Mais il faut bien- profiter de la visite ministérielle. On posera donc 
 ]a première pierre de I éfablissement thermal. C'est-à-dire qu'on 
.yamassera un pavé dans le chemin que. le ministre placera au bord 
d'un champ en prononçant un bon petit discours. Tout finit bien. 
. ainsi. Les Camembertois dormiront tranquilles désormais. lis ont 
D'autant. plus brillante que le ministre vient 
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d'étre nommé président du Conseil. 
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` Ceci, qui nous ramène encore à 
de l'histoire . des. Chouans, situé parmi le décor, discrètement ` 


` décrit, des villages et des terres humides du Marais. Les pàysans 
ont dn se soumettre. Il reste .à purifier le pays. Fouchard, le 
commandant de l'armée du Consul, en veut surtout à Jean-des- 


à l'histoire, est un édifiant épisode - | 


Le ministre arrive, mais n'a plus rien à 
faire, le maire qu'on disait noyé étant revenu soudain. Le ministre, 
rencontre l'allemand qu'il prend pour le maire. D'où quiproquo. 


-Brumes. le chef vendéen, le bandit. Sur lequel court une légende - 


‘terrible. Or, celui-ci, marquis de Vareuil, s'est réfugié: chez Sa 


cousine, Abelle. Trahi par une indiscrétion, 
` guide. Au retour, on! arrête. Maïs rien ne lui arrachera son secret, 
On la confronte - avec des chouans qui vieñnent d'être arrêtés. 


| " Mais elle a prié le ciel:qui l'a rendue aveugle. Et Jean des Brumes, 
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relâché, épris d un amour qui datait. de son séjour chez elle, eli un 0 اک بی ا ا‎ 
peu de 0 86 vis-à-vis de sa bienfaitrice, l'épouse enfin, o E 
: tandis que 1 Fouchard. est destitué par le Consul Bonaparte à cause. B m cR] 
des excès de son zèle maladroit. Abelle est guérie de sa cécité c LUE 
subite et miraculeuse. Jean ouvre les .yeux à à la lumière - de sa foi 
religieuse qu 11 se décide à partager. Te Dll س9‎ 33 x] 
M. Ernest Daudet n 8 pas voulu cette fois nous donner un roman. E. Daudet; 
. historique, ce genre qui iui a valu d'ailleurs quelque succès, et où Au Galop.. X 
le. préparaient ses études : : 1! consent à nous écrire un roman. de. a wed 
purement romanesque. 2 | 2 d dese 
Un homme épouse une femme, non par amour, mais pour se d E. 
faire une haute situation. Il obtient, grâce à elle et à un religieux, ee 
d'être syndic d'une faillite énorme. Il en profite pour s ‘enrichir, 
S'entendant avec le chef de la compagnie des mines déchue. ^ Dos 
` D'autre part, il persécute un administrateur influert, marquis de EE 
haut lignage, par pure vengeauce. Provoqué en duel par lui, il est n و‎ 
blessé mortellement. Sa femme peut maintenant épouser le juge J r 
rapporteur de la. faillite qui avail depuis longtemps trouvé en elle 


ment.; ils fileront désormais le pur bonheur. 0+811 
- Cette histoire d'aventurier, démasqué enfin, où se mélent des | - 
allusions aux récents conflits religieux et politiques, est très 
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Enfin, comme il faut que tous aient un peu de lecture en nos M Capus E 
Ce ks 


temps, voici un livre qui piaira beaucoup aux petits et que les ` pour) 
grands liront encore avec joie. Ce sont des contes, des fables. charmer: 


imitées de La Fontaine. Mais librement. Car après avoir écrit avec nos, E. 


.une extréme simplicité et en prose la fable connue, Mie Capus 
s'ingénie et réussit merveilleusement à la refaire en y mettänt des- ET. 1 


personnages humains, enfants le plus souvent. Et c’est mune zë 


manière bien ingénieuse de rajeunir les vers du fabuliste qui sont ہجوت‎ 
un peu sévères et difficiles pour. les: petits, et d'en développer la 7 E 
morale; un peu utilaire, à leur usage. ا‎ 

Ef ce n est pas dans ce livre à l'usage exclusif des enfants que | 
on trouvera en vérité le. moins d'action; de bon sens eb de o HE 
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lui disait en badinant : « 
la République, consule Planco... Si vous entrez à l'Académie, 


Gest au titre de citoyen romain », Ce n'était vrai qu'un peu. 


| | analyses. | | 
Il était né à Nimes 6 en 1823 ; tout jeune, il avait contemplé 


des monuments romains, des arènes ébréchées, des débris de 


Monographie d’Ecrivain. 


GASTON BOISSIER 


| FIGURE ET ŒUVRE 
Et de trois !.. E. Gebhart, F. Coppée, G. Boissier, ils se 
pressent, ils se poussent l’un l'autre. Quand nous serons à 
dix, nous mettrons une croix, Elle y est déjà. Sur les trois 
cercueils, eHe étend ses bras de tendresse, et, comme disait 
Coppée, « le grahd geste du Christ qui plane et qui bénit ». 
La mort de G. Boissier laisse beaucoup plus qu'un fauteuil 
vacant sous la coupole. Avec lui, c'est une.de nos gloires qui 


disparaît, une fleur qui tombe de notre couronne, Ce vieillard: 


faisait honneur à la science française et à l'esprit français. 
Ses quatre-vingt-cinq ans s'illuminaient d'un sourire de jeu. 
nesse. En le lisant, on se laissait prendre à la fiction de 


P « immortalité » académique et on se souvenait de la fine 


strophe de Musset à Charles Nodier: 

Dis, comment fais-tu donc, vieux maître, 

Pour renaitre ? 
Car tes vers, en dépit du temps, 
| Ont vingt ans. 
Sa prose restait jeune, alerte, comme son esprit, 11 ressem- 

blait à ‘ces ruines romaines quil a tant aimées : une bello 
colonne à demi brisée avec une fleur au sommet. 
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. Le jour où il le reçut à l'Académie française, E. Legouvé 


Vous êtes né à Rome vers la fin de 


IT était bien de chez nous, celui-là. Il avait eu beau s'enfuir 
vers les siécles morts, se faire le contemporain et presque le 
compatriote de Cicéron et dé Sénèque, il restait un Français 


de France par la clarté de ses méthodes et l'élégance de Ses 
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iraversées ne l'ont pas séduit ; sous tous les régimes, il 
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GASTON BOISSIÉR سمل‎ eni سح ت ص‎ Dim COMME 
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CG Boissier était de son pays : il était de son siècle aussi > 
Il disait de M..Patin : « Les cibq ou six révolutions qu'il B 


S'est contenté d'étre un savant et un lettré ». Son successeur 


à l’Académie française pourra reprendre Ja même phrase et |. 3 
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temples et d'aqueducs. Mais la lumière dé Provence éclairait . i 
ces décombres ; un glorieux soleil faisait flamboyer ces mu- mS EU 
. railles et ces pierres, Tels furent ses livres : de l'archéologie, -. UEM 
` de l'épigraphie, de la science ' en plus, un ÿayon de soleil, . 7Z EC 
une pluie de lumière, toutes les qualités exquises qui sont B E 2 
encore la marque de notre âme et de nos œuvres. m HS 
Il restait parmi nous un des derniers tenants de ces tradi- zu 
tions vraiment françaises. L'invasion allemande n'est pas - xg] 
close ; il suffit d'ouvrir un des ses volumes qui sortent en | ^ ^j 
gémissant de nos presses universitaires pour comprendre que ` | I s 
la libération dn térritoire n'est qu'une belle légende. Nous m 
restons encombrés des in-folio d'outre-Rhin, lourds et com- K 
pacts comme des tapissières de déménagement, Renan parlait E 
de «la religion de la Science ». Et de fait, la Science actuelle WS 
a déjà ses livres sacrés. Sacrés ils le sont, car personne n'y Dx 
touche. On touchait aux livres de G, Boissier. Il lui arriva E 
méme un jour une singuliére aventure. I] écrivit un volume | m 
sur « Cicéron et ses Amis ». Il s'étalait à peine à la vitrine EN 
des libraires que les salons applaudissaient. Les femmes 1 d | 
l'avaient dans leur réticule et les collégiens dans leur pupitre. cu 
Colius, le client de Cicéron, devenait presque aussi célèbre ` NES 
que le Rastignac de Balzac. CG Boissier s'effraya de cette po- cB 
pularité imprévue, « Est-ce que j'aurais dit une sottise ۶ », 7 i 
s'écriait un orateur antique, en s'entendant applaudir par la o3 | 
multitude. G. Boissier eut le même frisson. Il n'avait pas dit E, 
de sottise ; seulement, il avait composé un chef-d'œuvre. DRE 
Comme Molière. faisait une comédie française avec les plai- vou 
santeries de Plaute, G. Boissier avait fait un livre francais E 
avec une matière antique. Dans un style limpide, dépouillé, et NS $ 
de bonne compagnie, il ressuscitait une époque avec ses: CH 
mœurs, son décor, ses acteurs : 11 mariait l'art et l'épigraphie, UV I 
la langue lapidaire et la langue des académies, Il n'y a qu'en E à 
France qu’on puisse songer à de telles unions, et je suis sûr ES 
que G. Boissier a dü.mourir triste en entendant quelques- EM 1 
uns de ses disciples les prociamer impossibles désormais et ٦ 
mal assorties, | Wes 1 
ESAR FEI 
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7 ےاج سيت‎ 
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TN 0 : 304 - NONOGEAPHIE سم‎ : M 
Dx “la. lùi appliquer, sans en ı changer un mot, In ne se heurta à 5 
7 “la politique qu’une fois en sa.vie, et ce fut pour lui tourner EM 
DAE . le. dos. Challemel-Lacour arrivait sous la Coupole, solennel, 089۰٣ 
ہے صا‎ „guindé, comme un surveillant général de vieux parlementai- nm 
CG 7res. I avait l'air, en son costume de cardinal vert, d'un préfet - 0 
EE ^de discipline heureux d'un avancement inespéré, Stoïque, 
S 32 .  3morne comme une phrase de Schopenhauer, Challemel vint au 
BT > fauteuil, distribua des verges ét infligea à Renan des pen- | | 
e: ^". gums posthumes. Quand il eut fini, G.. Boissier déplia ses feuil- 27 
p .les et plaignit de toute son áme son nouveau confrére de n'a- 
RE - voir trouvé que lui pour faire son éloge. « Vous êtes surtout 7 
+ un politique et la politique m'est tout à fait étrangère. Mes : 
= ^. = étüdes et mes goûts m'ont enfermé dans l'antiquité ». Si ` 
St Challemel n'avait eu à son actif quelques traductions alle- 
77.2. mandes, G. Boissier eût été bien embarrassé. | 
e Il est facile cependant de surprendre à travers ses livres | 
Ia Fou une sorte de mépris: hautain pour les hommes et pour. les 
p idées au contact desquels. il devait vivre. I1 aimait à rappeler, , 
e . dans l'intimité, qu'il descendait d'une vieille famille « catho- Voi à 
7 -lique et royaliste » du Midi. Il avait comparé la Constitution nw 
E démocratique d'Athènes à la Constitution-romaine, et il ne cc 
E cachait pas qu'il préférait celle-ci, « Poeuvre du temps رد‎ à EE 
IG. : celle-là qu'il appelait l'improvisation d'un homme », Il savait Zu 
B کت‎ que les plus solides maïsons de Nîmes sont celles qui furent x 
E pue báties sur. des substructions. antiques. 11 avait trop. étudié | E 
$ mu ` pour ignorer que la continuité est 1a condition méme du pro- DOE 
E E  grés et que les folles révolutions sont la mort des peuples. B 
Ll Un satiri ique se cachait à l'arriére-fond de ce lettré placide 8 LU : 
à be et souriant.. Je viens-de relire « Cicéron et ses Amis » et cer- - 1 ; 
أذ‎ 217 ^ taines pages m'ont paru d'une actualité aussi piquante que m 
E E « Leurs Figures » de Maurice Barrés, C'est une chose étrange m 
E: comme, à travers le temps et l'espace, les régünés et les hom- | E 
à ۱ mes se ressemblent. Nous aimons à nous trouver des ancêtres E 
Ei dans la démocratie athénienne ; nous en avons aussi vers les UON 
g i: ` dêr niers jours de la République romaine. HU y a là un Cicéron WW 
H “qui oscille toujours sur les confins des partis, fait de beaux | a $ 
i - discours à ravir les sténographes du Sénat, les peigne avec un 7 ERE 1 
B Soin que M. -Deschanel connaît à peine,. mais ne sait jamais E. 
dev -g'il doit aller du côté de César ou du côté de Pompée, Les | 
| v6 hommes du centre pourraient saluer en lui leur patron, leur co 
I 7 l -aîné ; : j'allais écrire leura. Aynard. Coelius est un autre. type, ` i 
١ pas plus démodé d ailleurs, C'est le ministériel de naissance, K 
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le politicien qui n'a d'autre symbole gue la rose des vents. "À 
«Coelius se demandait seulement où était. la force», écrit G. ^  --:* 
Boissier. Brutus, lui, trafiquait et marchandait, Oui, Paustére — UR 


Brutus, le ‘saint de la Montagne,  l'incorruptible démocrate OSU IE 
qui adressait à la Vertu de si belles pr osopopées, Brútus n était | y URS 
qu'un.., panamiste. Il prêtait de l'argent aux rois vaincus eb ooo VA 
aux colonies obérées, à 48 % par an. Il nageait dans le pot-. .. II 
de- vin. Avait- il une écharpe 1 G. Boissier ne nous le dit pas. | 
C'est dommage ; nous l'eussions comparé à quelque ceinture 0 o ER 


: du roi Norodom, . . WE ہی اس ےت‎ 


Les . allusions crépitent à n avers ce livre: Celui qui l'a 1 LE 
écrit était sans doute un ermite de la science, un obstiné des .: کی‎ 
doctes solitudes. Mais, si profonde que fût sa retraite, elle lui > —- 
laissait une fenêtre ouverte sur la comédie contemporaine, et, ^ . | 


dans la perspective des lointains archaïques, c'étaient bien 4 


E Je cabotins d'aujourd' hui qu'il regardait et qu'il entendait. 0 . P. 
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7 m . Mais c'est plutôt sous l'image d'un drame que la vie moder- Cu ` 
e ne apparaissait à Gaston Boissier. Son livre sur la « Religion ~ che 
ہ7‎ 3+١ romaine » est plus gr ave que tous les-autres ; il fut congu  . COSS 
` par un homme que nos misères attristaient. I] avait peut-être ^^. GM 
laissé, sur les voies romaines, beaucoup de ses croyances héré- >> cum 
ditaires. Sa pensée était trouble, inquiète, Mais il connaissait DE 
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» assez les lois de la vie sociale pour savoir que la durée. des = ۰ 


 patries est liée à la permanence d'un idéal religieux et d une - تھے‎ 
‘conscience morale. Il ne voulait pas entrer dans le vif 06.2058 ee 
`. luttes ; le tumulte de la bataille n'était pas fait pour ce déli- 
` cat humaniste. La vie antique pourtant ne le distrayait pas BENE 
tout à fait de la. vie francaise, D'Auguste aux Antonins, il ےی‎ E IUE 
contemplait un spectacle qui le ramenait vers nous. C'était - uA 
la méme détresse et les mêmes efforts. Les philosophes es- mE ux 
sayaient.de refaire une religion à la République ; ils jetaient ` E 

- ` dans Pair de magnifiques formules, Ils parlaient de solida- mu DINER 
I کی‎ rité et de fraternité ; ils formaient des sociétés de secours ` mel 
m ` mutuels. Devant . la Société moribonde, ils tremblaient ; ils ' 2 E 
multipliaient les initiatives qui devaient, dans leur pensée, | ^. 
 arréter l'agonie, suspendre la mort. Vain espoir ! Tout cela o3 Cue 
n'aboutit à rien, faute d' une croyance précise. « La philoso- 
phie avait posé les plus grands problèmes et ne les avait. pas. 
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résolus. Les esprits étaient émus, troublés, pleins de désirs. | 
: mE inassouvis et d'attente inquiéte; affamés de croyances, préts WM 
i à suivre sans hésitation ceux qui leur apporteraient enfin ces - 
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ques ; elles sont aussi vraies aujourd'hui qu'au temps de 
" sénéque et de Lucain. 'G. Boissier aurait pu les dédier à nos 
1 éteigneurs d’ étoiles. | | 
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Il fut souvent, à à l'Académie, un distributeur de couronnes, 
C. était un vrai plaisir de.le voir chaque année partager entre 


les lauréats des concours littérair es cette subtile monnaie de 
la louange qui atténuait le. bruit un peu brutal des écus son- 


nants. On songeait en l'écoutant à ce mot qui. termine la des- 
cr iption. des festins dans Homère : «Hs mangèrent tous et 


. aucun. ne fut privé en son âme d'une. part égale ». Chacun 
avait son morceau de- choix ; personne ne se levait sur sa 


faim, 

J'imagine qu'il á trouvé, sur le seuil de 5 au- delà, un Secré- 
taire perpétuel aussi indulgent et aussi généreux que lui. Il 
tut bon, il fut sincère, il fut simple : ce sont des vertus qui 
sont encore prisées là- haut, Peut-être aussi l'aura-t-on félicité, 
à l’arrivée, avec le mot qui fut jadis de son ami, Tullius 
Cicéro : « Cet homme-là aimait profondément son pays ! » 


- C LECIGNE. 


NOTE PRATIQUE 


Le précédent article marque suffisamment que les ouvrages de. 
G. Boissier ne sont pas des ouvrages d'apologétique. Par leurs 


tendances rationalistes, ils méritent plutôt la défiance des catholi- 
ques. Aussi, tout en reconnaissant qu'ils peuvent rendre aux 


étudiants et aux lettrés de signalés services, nous faisons les plus 


graves réserves sur La religion romaine, d'Augusie aux Anto- 


nins ; La fin du paganisme ; L'Afrique Romaine. Nous ne 
laisserions pas à tous Cicéron et ses amis ; Etude sur la Sociélé” 


Romaine du temps de. César; Pr omenädes archéologiques ; 
` Rome oi Pompéi ;  Nouvélles promenades archéologiques ; 


Horace et Virgile ; ni inéme L'opposition sous les Cesars ; Saint- 


B E Simon; Madame de Sévigné ; Tacite et la Conjuration de 
EN Catilina. | | IN 
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biens précieux qu'on leur avait fait entr evoir sans les leur 
donner, la paix et la foi. » Paroles profondes et mélancoli- 
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| LES SÉANCES RÉCREATIVES. 


سی 


Les Séances Récréatives 


dans les Ecoles et les Œuvres de Filles 


—- 


يه 


On nous a demandé souvent un travail de ce genre. 


` Nous le donnons aujourd'hui. Il est dé. à un prétre qui, 


par devoir de ministère, a été dans l'obligation d'orga- 


niser de nombreuses séances et, par conséquent, de 
consulter d'innombrables Œuvres. 


Je périrai sans doute 


Si tu ne sers de guide à cet aveugle errant. 
(André CHENIER). 


Ae r ۱ 3 


Oui, il faut un guide aux Directeurs et aux 
Directrices d'Gzuvres, s'ils. veulent. cheminer, sans 
surprises et sans perte de temps, dans le dédale des 
piéces, chansonnettes ct monologues qui sollicitent leut 
attention. 

À part quelqu es auteurs, toujours égaux à eux-mêmes, 
dont la signature constitue une présomption sérieuse 
d'intérêt et de bon goût, les autres ne doivent être 
acceptés que sous bénéfice d’inventaire. | 

C'est cet inventaire que jessaierai de faire, ct je le 
ferai selon. les principes de la Revue, en toute indépen- 


dance. | | 
Et j'accepte, à cette heure où toute lèvre ment, 


Les hasards que l'on court à parler franchement, 
(V. DE LAPRADE), 


Je me borne: aujourd'hui à ce qui convient aux petites 


filles et aux jeunes Hie 


BZ 


l — PETITES. FILLES 


F 


1° Gheurs. — il y a cueillir dans les Œuvres de BOTREL, 
(Ondet, 88, rue du Faubourg Saint-Denis, Paris), quelques fleurs 


délicates qui. plairont. aux enfanis : La 592901166, p.e., ou Jésus 
chez "es Dretons. | s | 
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S 45^ B0820lILÀ———————— LES SÉANCES RÉCRÉATIVES ` 
7 ` V.-LAZARD et E. DELISLE ont travesti ‘avec succès un certain 
. nombre de fables de La Fontaine : Le Renard dupé (0,85), pe, 

| fait un chœur intéressant et facile (Cartereau, 10, quai du Louvre, 


Paris). | : | 
Alex, BRUNEAU. nous a préparé Une F éte au bocage à laquelle 


nous invite le Noël (9, rue Bay ard). | i EE 
Les soirées musicales: du Cercle et du Patronage (mensuel, 

. par an, 22, rue Jeanne d'Arc, Arras), nous font entendre 
plusieurs morceaux faciles et chantants : p. e. Le Corbeau..el le 
Renard, fable chantée, par J. BLANCHON (se vend séparément 0,60). ` 
La Ronde des Poupons, par J. .BLANCHON, (0,50). Bonsoir, mélo- 
die- marche, par MAILLOCHAUD; (0,50). Pot-pourri sur de vieilles 


Chansons populaires, chœur à 2 voix égales et solo avec mirlitons‏ مر 


et cloches, ad. libitum, par J. BLANCHON, (1 fr.) 

W. MOREAU a édité des Petits Chœurs faciles (1 fr. ou 2 fr.) très 
abordables, j pour enfants ; prendre aussi Don Quichotte et Sancho 
Pana, (1 fr.), chez HATON, 33, rue Bonaparte, Paris. 
_ Les Rondes enfantines, d'Hector LAvAGANE, Sont faciles cl de 


bon goût. (Haton). Six à 1 fr. 


—— 


us E . . Les compliments de fète sortent de la banalité avec l'Echo (2 fr.) 


ou La Margarita 1 fr. 90, de l'abbé H" BouriN, (Haton). 


20 Petites Romances gracieuses, — W. Monzav. Dans ses œu- 
p.e. Neige et Petit oiseau (1 fr.) ; Les yeux de grand’ mère 
Les vingt sous du Bon Dieu (i fr.) ; L'envers des cieux 
Les pleurs du Bon Dieu (1 fr^, etc. (Chez Haton). Ces 


vres : 
(à fr.) ; 
(1 ir.); 


“:1-.  romances délicates et moralisatrices plairont.el feront du bien. 
NE Car! VANBERGHE et RosENQUEST ont trouvé el gardé la bonne note 
uos ^ dans Le coucher de la poupée (1 fr.) ; 


Regalez vos petits Oiseaux 


. (1 fr, chez Meuriot, 18, boulevard dé Strasbourg, Paris. 


Charles Fourny est délicieux dans Prise el Surpr ise (1 TOR 
Cartereau, 10, quai du Louvre, Paris. | 


A TROJELLI nous conduit À la porte du Paradis (1 fr.), et saiut 
Dl Pierre, qui aime la belle musique et plus encore les bons sentiments, 
Se laisse désarmer : il sourit. Ainsi feront les auditeurs à qui il 


sera donner de savourer cette petite pièce. (Gartereau). - E 
Bonsoir, petit Jésus, de ÇHANTAGNE, (éditeur inconnu} ct Hiez, 

E riez, petit Jésus, de Th. DECKER, (aux bureaux du Noël, 5, rue 

DNE Bayard, Paris), constituent des tableaux ravissants, avec un peu 


de mise en scéne. 
00. Missa et J.-L. Croze, Un No AL d'enfant, plein. de gentil. | 


lesse et naïveté 1 faux. bureaux de Noël}. 
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Le grand Lustuliru, de BOTREL ne laisser ail pas de plaire avec 
une poupée pour recevoir les conseils de la petite maman. | 
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Le Répertoire des toutes petites, d 7 LAVAGANE, (Haton), 


 Baisers, sont très doux. 


سے 


3 9. Opérettes ou chansonnettes avec parlé, — Albert DE RUNS 
et J. MARVILLE Onl intitulé C'est le chat! {2 fr.) unc de leurs 
meilleures compositions. (Chez Cartereau). 


ER PEER کل ای زا‎ "RETE, AT MERE A کی‎ A ze VAT 
اوس‎ SRI I ا اچم‎ MEER tt 


Aug. THIBAULT (Haton) nous offre, dans le trésor de ses œuvres, 
de quoi enrichir toutes les séances d'enfants et de petites filles. 
Les petites Andalouses (2 Ir. 50) et Les peliles Savoyardes à 


Ap RE TS Ede hagle, pis oi bw‏ با 
RE‏ 


e^] sam vu 
3 In " 


ments de la plus tendre piété filiale : Petit Jésus et Petits 
: Enfants (1 fr. 50) font revivre une de nos plus 5٤8 légendes ; ; 
- E Le Flageolet magique (2 ir. 50) fait danser de joie les tout pelits ; 
d avec Fragile ! (2 [r. 50) les souhaits de fêtes sont toujours un 
“succès ; La petite büche de Noël (4 Ir. 50} éclate en dragées et en 
bonbons de la confiserie des Anges 


یس یں اود 
/ ۱ 


Les: Petites Napolilaines (2 ir.) de W . MOREAU (Halon): chan- 
tent à ravir ; 8 mériteñt d'altirer la clientèle. Les Sabots de 


Petit Jésus (3 fr.) sont très éloquents, c et c'est avec. un plein succès 


qu'ils célèbrent la dignité des pauvres. 


La fée de -da pierre sonnante (2.fr.), de d. BLANCHON et Mir 
PA ASCAL, est une mise en scène aussi amusante que délicale et 
` touchante: du « Quodcumque petieritis in nomine meo » de L kvan- 
1 1 gile: | 


Un. baptême de Poupée. d'Em. Coucer, est trés inléressant, 
quand les marraines connaissent bien leurs obligations. (Larousse, 
EN rue Montparnasse, Paris). m 


L'abbé . SockEEL et CATOUILLARD (Haton) se. font petits avec les 


petits pour les porter tous à la vertu : Madame la Férule ; 
L'accordéon cassé (les deux 1 fr.). 


Délicieux, Le Réveil du Petit Jésus (3 fr.) de CARITAS ot 
M£ucé ; et pour laisser àssez loin derrière lui, Jésus est né (3 Ir.) 
et Mademoiselle Ficelle (1 fr.), il ne leur’ ۵ء‎ pas, tant s'en 
faut, tout agrément (Haton). 


Qui ne connait La petite marchande de fleurs, duo avec parlé, 
de Ch. Pounnv (2 fr.) ; Rose’ ‘el Violette, trio-saynète, de Marie 
Verner et Ch. Pourny (2 fr. 50), (Cartereau) ; Les petits mendiants | 
(à ir. el duo, de Gaston Maquis (chez Meuriot, 18, boulevard de … 
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mérite d'étre utilisé. La Révérence, p.e., est gracieuse, et Les 


Paris (3 fr.) nous expriment, souvent en les chantant, les senti- 
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zm Strasbourg, Paris) ; Les petits. Pifferari a fr. 50), duo, de FO 
BoissiènE (chez Fouquet, 54, faubourg Saint-Denis, Paris) : Les 
petites. mères (3 ir.), scène eníantine, de Benoni LaAavE (chez 


Schott, Bruxelles) ? Ces diverses pièces se passent de toute récom- 


mandation. 

4o Morceaux à dire, — Voir le Répertotre des Bébés, fables et - 

` monologues par MARIE-ANITA (1 fr. 50) (Haton). C'est mignon, 2811 ` 
` et spirituel ; surlout pour 10168 et jour de l'an ; Louis RATISBONNE. uu 
dans la Comédie enfantine, in- 8°, 248 p., (chez Hetzel, 18, rue | 
"M Jacob, Paris) . BESSE DE Lanzrs dans ses Petites Poésies (Haton). 
: PEE Le Noël (5, rue Bayard, Paris); La Revue Mame (Tours) ; 
L'Ouvrier et Les Veillées des Chaumières (55, quai des Grands 
: | Augustins; Paris), dans leurs collections, fourniront aux plus dif- 

P wc ` ficiles dés petites pièces délicates et faites du meilleur goùt. 

Voir aussi les Œuvres de François Corre (Lemerre, passage 
Choiseul, 47, Paris). — Ges dernières Sources, trés fécondes, pour- . .- 
raient alimenter les séances des jeunes filles, tout aussi. E 
abondamment que les séances d enfants. | 
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5o Comédies, — Jeunes vaillantes, scéne “partiale et patrioti- ` 
que en 1 acte, et. Vive la France ! comédie en 1 acte, toutes deux ` 
- ‘de Jehan Grecu, (Haton) ; La fille-du colonel, (au Noël), font les 0 NE 
'` délices des enfants et... des grandes personnes. - | s 
LE Roy-V ILLARS, (Dricon, 10, rue de. l'Eperon, Paris), nous offre 
sous les titres : Mam'zelle Chaperon-Rouge, Les Jardinières du 
Tr tanon et Les sabots du Diable, trois exquises comédiés en un | 
acte, dignes de l'auditoire le mieux choisi. ` d 
À prendre aussi, sans avoir à craindre de regretter : son choix, 
Nadalétte et Le gâteau des Rois, dans la collection du .ا۸۷0‎ 8 


ri 


il rue Bayard. - | 
حا‎ G. pg WALLY, ( Bricon), nous a donné Lolotte et Liline, saynète 
. pour deux enfants, dans le genre gracieux dont on ne se lasse 


jamais. 
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vU Eur CI. 075 Les indications rangées sous le titre « Petites Filles», ne sont pas 
: |  : toutes à ce point spéciales qu elles ne puissent être utilisées par 
de plus grandes. | d 

Le classement, dans ces sortes de choses, ne sauraït être absolu, 
d'autant. qu'un grand nombre de piéces supposent des pérsonnages 
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catégorie des grandissantes qui peuvent remplir assez facilement 


des rôles de différents áges. 


Sous le bénéfice de cette obser vation, jindique ce qui me paratt 


' plus spécialement convenir aux Jeunes filles, 


je 6+ — W. Moreau a intitulé Grands chœurs toute une 
série de morceaux à 3 1 4 voix, dont on ne reg rettera pas le prix : 


(2, 3 et & fr.) 
A. TROJELLI a publié, spécialement pour jeunes filles, un certain 


nombre de chœurs à 2 ou 3 voix : Les Glaneuses, Le Moulin des : 


Lilas (4 fr. 70), etc. C'est de la belle et bonne musique. (Chez 
Cartereau). | | EE | 

p. LACOME trouvera bon accueil au public, a avec Les Moisonneurs 
o fr.) et les autres chœurs de sa collection. (Henri Heugel, 2 bis, 
rue Vivienne, Paris). 


Pour étre une chanson de marins, Y avait 2 "un fois... dE. PES- 
SARD (1 fr. 70) n'en serait pas moins d'une audition agréable. (Chez 
Leduc, 3, rue de Grammont, Paris). 

D'un tout auíre genre, et combien harmonieuses les compositions 


de C. Chaminade : L Angelus, p. e. duo, pouvant être chanté en 


chœur : | ZEN | 
| Sous l'aile blanche des voiles, 
comme 3 exprime Armand SILVESTRE 


. Qui se penchent. sur les e eaux, 
Blotiis comme des Olseaux, 
Le flot nous berce avec l'image des étoiles. ` 


M.: LAURENT nous "tire de cette réverie, le tambour bat, le clairon 
sonne, suivons L'Iztendard de Jeanne d'Arc, il prêche I espérance, 


dl conduit à la vietoire. (Chez l'auteur, d rue. des Gobelets, 


Orléan S). 


De W. MonEAU ` la collection. 


2 Romances et Ghants. 
De Th. BornEL : Lilas blanc ; Cruelle Berceuse ; La Magda- 


 léenne, et une quantité d'autres dans la Bonne Chanson (publi-. 
cation très recommandable). | | 


De F. BOISSIÈRE : C'est un oiseau qui vient de F rance, (Fou- 
quet, 54, faubourg Saint-Denis, Paris). Les Sœurs de Charité, 


(Coutarel, 43, Faubourg Montmartre, Paris), sur l'air du précédent. 
De PLANQUETTE : . Noël des soldats, mélancolique et pieux. 


De Jane Vix : Monsieur Noël, gracieux. (Dans Musica, de 
janvier 1903, chez Lafitte, 9, avenue de l'Opéra, Paris). 
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E Lisez vous nos magazines 2 . Ils sont, en ce moment-ci, 
del " . pour l'observation des étapes de l'esprit public, d'une 
da .. lecture fort intéressante. On l'y voit vraiment évoluer, 
dumm .et de façon assez pittoresque, mais plus pittoresque que 
3 - B . rassurante. | | 
Tuc rr Us pleuvent, les magazines, et il faudra bientôt, pour 
pesso o les contenir, des kiosques spéciaux, munis de rallonges 
te: c. ‘multipliées, mais je ne veux m'occuper que de l'un d'eux, 
pe T dont la publication revêt une importance toute spéciale, 
S07. en raison méme de la vieille et haute honorabilité de ses 
BC SH | | éditeurs: La Vie Heureuse, de la maison Hachette. 

-— Prenons donc le numéro d'avril de La Vie Heureuse, 
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voyons- en le texte et le programme et demandons à notre. 

confrère, qui ne peut manquer ni de sens moral ni de bon DD 
sens, ce qu'il pense, en conscience, apres s'étre relu, de sa ` 
propre publication, en se reportant, bien entendu, aux ` ` 
jeunes exprits et même aux esprits vierges, en un mot, 


e AUX familles », pour lesquels 11 écrit plus spécialement. 


Voici d'abord un dessin, joli d'ailleurs, dans l'esprit. ` 
de certaines gravures malicieusement allégoriques du. 

xvin siècle et.portant en légende : Deux pigeons S'Qi 
| maient d'amour tendre. Puis je vois annoncé, de ci de là, 

` un peu partout : Eros au cog, Poèmes d'amour, Les aveux 
E. on. écoute, L'amour qui pleure. L'Amour mordu... Ce 


sont de parfaits motifs de boudoir ou de galant cábinet 


— ET e 


, 


de toilette. Mais, pour une revue de la famille et dela. 


jeunesse, est-ce vraiment bien là un sommaire de famille? 
. Ailleurs, je lis : Le goût des conférences. Quoi de plus 
inoffensif ? mais je m'aperçois, en poursuivant, qu'il est 


surtout question, sous ce titre austère, de conférences 


«sur le baiser ». Voyez « la triste figure que vous feriez, 
dit le chroniqueur à ses jeunes lectrices, si l'on venait à 
parler du baiser et que vous soyez, là-dessus, sa 
avis... , Ce n'est peutétre pas bien terrible! Mais les 


SANS : 


petites lectrices de La. Vie Heureuse entendent-elles . 


donc parler si souvent que cela du « baiser >» ẹt serait-il 
` aussi désastreux pour elles de n'avoir pas, sur ce chapitre, i 
une érudition complète ? 2 


A. s'en rapporter à la série de gravures et de légendes 
réunies sous l'amoureuse. rubrique : Les aveux quon 


écoute, il faudrait peut- être le croire, et les circonstances 
où il convient, pour une jeune personne, d' « écouter les 
aveux », paraissent effectivement aussi nombreuses que. 
variées... Un peintre en train dé faire votre portrait, jette - 
brusquement sa palette et se précipite à vos pieds ٭‎ 
Ecoutez-e! Vous êtes, le soir, dans un jardin éclairé ` 
seulement par des lanternes? Vous pouvez, là aussi, 
 . écouter les déclarations! De méme à 
les champs, lorsque vous êtes assise sur une barrière et 


la campagne, dans 


que Ie monsieur vient s'y accouder. Ecoutez encore ! De 


méme au bal, sur un canapé écarté. Ecoutez toujours ! ` 
Enfin, au besoin, usez-en méme comme dans les Liaisons ` 
| dangereuses.. Mon Dieu, oui | Comme dans les Lza2soWs : ^. 
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dE e a dam geretises, tout im plement. Cest 1 le conseil. que La Vie 
HT. Heureuse donne aux familles, et l'on y voit bien, en effet, 
p les e aveux qu'on écouter» , mais on n° y voit pas ce qu* on — 
ls vbt > n'écoute pas ! 0 | | - 
Hd ems Maintenant, passons aux maximes et contentons mous ہے‎ 
epu de citer celle-ci, extraite d'une brochure intitulée Pat ہے‎ 
Il, lettes, et dont: l'auteur, s'il vous plaît, est une jeune EM 
Hors c fille, Mite Paul.Margueritte : « Soyez jaloux de votre .  - 
Dt femme, elle vous tr ouvera insupportable et peut- être 
Cl 2 vous tr ompera-t-elle pour justifier vos soupçons. N'en, 
SES soyez pûs jaloux, elle vous trompera pour que vous 
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jf: .- le soyez. Mais peut-être vous trompera-telle sans motif, 
mope cou pour faire. comme les autres...» Gavarni s'écriait : 
iE UST _ .* Rue de La Bruyère, quels caractères ! Rue de La Roche- 

ki foucaud, quelles maximes! » Mais les belles maximes, 
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là Rochefoufaud. Elles se trouvent aussi, aujourd'hui, 
dans les revues mêmes de la famille. Et dans quelles 
. V" , revues ! Dans celles que publient les maisons de là répu- 
-. . tation etdel'honorabilité les plus intactes! Dans celles 
` qui semblent les plus sürement destinées à étre des 
publications de tout repos | 
Il faut, en effet, encore le répéter, tout cela est très ` 
drôle, très joli; trés alerte, trés malicieux, trés galant, 
très-coquet et méme très coquin. Mais qu'en pensent, là- 
haut, dans Ieur.gloire de sévères et impeccables éduca- 
teurs, les illustres fondateurs de la célébre maison, et 
j'allais presque dire de la noble maison ? Que pensent-ils 
de Ces agréables légèretés: tranquillement publiées à 
l'usage des jeunes filles, des petites filles et des petits 
garçons ? Qu'elles paraissent dans les Annales des Mères 
^. galantes, le Moniteur des Célibataires ou tel périodique ` 
moitié mondain et moitié boulevardier, fort bien! Mais 
dans les Magazines destinés à tous les âges, dans les 
` recueils que toutes les mains doivent pouvoir feuilleter, ` 
. que.tous les yeux doivent pouvoir lire et dont la lecture, ` 
- parcela méme, s'adresse si particulièrement à la jeunesse 
= qu'on y trouve méme des rubriques comme celle-ci: 
e Pour les tout petits » ? Eh bien! j'en appelle de nouveau 
à notre confrère lui-même, que peut-il bien penser à la. 
réflexion, et si le tourbillon des afiair eslui laisse le temps 
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IES RAVAGES DES MAGAZINES 


Vm 


de réfléchir; de ces continuelles et maladives pr éoccupa- | 3 


tions d'amour. d'aveux, de galanteri ie, de 771775, d'intrigues, 
de plaisir; de baisers, de volupté, et cela encore une fois, 
` pour les familles, pour les jeunes filles, pour les enfants? 


Le plus grave, c'est que si beaucoup de Magazines, et 

des mieux posés, ont pris cette extraordinaire orientation, ` 
ils l'ont prise d'accord avec le public. Si le public, et le 

public spécial de ces publications, c'est-à-dire un public. 

. familial, aristocratique ou bour geois, public sage et posé 

lui-même, ou qui l'était autrefois, se montrait tant soit 


.peu rétif à pareille littérature et n'entendait pas la laisser. 
consommer à ses filles et à ses fils, les revues, évidem- 
ment, et surtout les revues sérieuses, ne la lui serviraient 
| pas. Si elles la lui servent, c'est donc qu'il la tolère-et 
pi robablement méme qu il la réclame. 


« Lectures pour tous » 


La Semaine religieuse de Nancy, numéro du 2 mai 


1908, a fait cette observation : 


«Ona éprouvé une pénible surpr ise à constater qu'une 
Revue à laquelle sa réputation de neutralité donne accès 


dans un grand nombre de familles chrétiennes, les 
Lectures pour lotus, de la maison Hachette, consacra 


quatre pages de son numéro d'avril à faire au dernier 
roman d'Anatole France une réclame aussi étrange . 


. qu 'imméritée, 


.» Nous invitons les milliers de catholiques, lecteurs 


habituels de cette Revue, à s'associer à notre protestation. | 
» Que ceux dont la bonne foi aurait été surprise sachent 


bien que là Jeanne d'Arc d'Anatole France est une falsifi- 


cation dela vérité, une œuvre historiquement nulle et 
médiocre au point de vue littéraire, dont les Loges, les 
Sociétés de libre-pensée, les jeunesses laïques, se servent 7 
pour diminuer et ternir notre grande héroïne nationale.» 


| d « Nes loisirs » 
Dans son dernier Mandement de Carême sur 18 Pr esse, 


Mer Delamaire mettait ses diocésains en garde contre 
` certains journaux, illustrés ou pas, qui se donnent une 


MAURICE TALMEYR. 
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couleur neutre, et jouissent ainsi de renge: confiance i 


des familles. 
Certaines de ces publications font des efforts visibles 


Ee m m pour justifier cette confiance et y réussissent à peu près. 


HE Mais elles sont bien rares, et il leur arrive parfois de 
A LE -. broncher. ` | 
Bs `. C'est ainsi qu'une feuille illustrée qui a une certaine 
1 peu E 1 vogue et qui s 'intitule e NOS loisirs: », publiait récemment 
We . un article où elle s'efforcait de justifier et méme de préco- 
0 e niser la limitation volontaire de la natalité. 
dee Preuve nouvelle que les parents chrétiens ne doivent 
de jamais donner de. confiance et à l'aveuglette aucune 
[see lecture à leurs enfants. Il ne faut point, sous prétexte 
de 7 .qu'une publication est neutre, se dispenser de tout con- 
Hi)...  trôle. Par ce temps de sophistications savantes on doit 
laz ^ exercer une surveillance étroite sur tous les aliments de 
pron. 


CC, l'esprit comme sur ceux du corps. 
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« Buffalo-Bill Dy € Marc Jordan d « Nick Carter De 
« Sitting Bull » et autres magazines d'In- 
diens, de trappeurs,.. de détec- 

tives, eto. | 


P 


Je ne crois pas qu’il soit possible ni qu vil soit bon de 
proscrire le roman de nos bibliothèques scolaires et 
Mc T populaires, ainsi que certains le prétendent... Au temps 
اس‎ de l'adolescence et de la jeunesse, l'imagination a besoin ` 
dl: . d'être nourrie et dirigée. Mais vraiment les publications 

dont je parle ne nourrissent ni.ne dirigent: elles surexci- 

tent,elles dévergondent et elles égarent.On a vu des jeunes 

231۰0118 8 ‘échapper dela maison paternelle pour se rendre 

dans un coin solitaire entouré d'arbres, et là, tatoués avec - 
_ de l’encre,des plümes de poule dans les cheveüx, ils bran- 
If | .dissaient des arcs et des flèches et dansaient, autour d'un . 
JF. - feu, à la façon des Peaux-Rouges, une danse guerrière. 
Ph: م0‎ sourirait, si c'était le jeu d'une heure. Mais ces - 
`. adolescents vivent tous les jours de cette vie là. E 

Au dévergondage de l'imagination se joint la perver- 
sion du goût: René Bazin « scie »; Jules Verne lui-même 
 ennuie. Il faut, pour parcourir ces auteurs, un effort 

: d'intelligence que Nick Carter : ne réclame pas. Et voici. 
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geance, de meurtre 


۱ que ` ces | publications remplissent 1a serviette de nos 


collégiens, gonflent les poches de nos apprentis, tandis 
que, assemblés par dizaines, les gamins de nos rues 


stationnent devant les étalages et se repaissent, le nez en ` 


l'air, des abominables egravures de rapt, de vol, de ven- 
— de la boue et du sang — des 


journaux illustrés. Ces innombr ables productions forment 
le digne pendant des cartes postales absurdes de la 


camelotte des bazars, des fanfreluches criárdes, des sta- 


tuettes de carton-pierre, de toutes les abominations que 


l'on ose próner parfois sous le nom « d'artà bon marché » 
et «de littérature populaire ». Et, en effet, une maison 


allemande; qui gagne gros en étudiant ces récits pseudo- . 


lorsqu'on prône l'éducation du goût par l'image et par le 


livre, lorsqu'on parle d'art pour le peuple, d'esthétique 
populaire, au lieu de réfléchir et, au besoin, de faire 
la part des exagérations, sourient et « blaguent > les: 


` américains, a eu l'audace de s intituler « librairie d'art et 
de littérature populaire ». Ceux-là qui ont le sourire facile 


innocentes manies des pédagogues et des moralistes. Is- 


oublient que tout se tient dans la vie, individuelle ou 


sociale, et que la dépravation du goüt, dans le public, est 


` Je sais aussi des pères de famille qui ne rient pas ou qui 
ne rient plus. Un jeune homme d'intelligence supérieure 
et de délicate sensibilité est en train de gâter sa vie, 


grâce aux histoires d'Indiens. Il prétend, il veut, d'une 
volonté qu'on pourra amollir peut-être, mais qu'on ne 
brisera pas, quitter sa famille et sa patrie pour pouvoir 


toujours accompagnée de l'abaissement de la moralité 
générale. | 


embrasser une carrière de second, de troisième ordre, 


même, où rien de ce qui constitue la richesse de son 
admirable personnalité ne sera mis en valeur, mais qui 
lui permettra d'exercer l'énergie brutale qu'il adore en 
Buffallo Bill et de courir, dans des pays étranges et 
inconnus, des aventures à l'instar de ses héros favoris. 


la volonté n'est pas un fait unique dans l'histoire des 
lecteurs de ces récits d'apaches. 


“Or, j'ai bien des raisons de croire que cette déviation de - 


Et qui sait si ces récits d'apaches ne créent pas, préci- 
sément,des vocations d'apaches? Les juristes qui étudient 


les causes de l'augmentation de 18 criminalité Junévile y. 
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: 0 D Lettre de Son Eminence le Cardinal Merry d del Val . 
Qm ||  , à M. Tabbé Bethleem. 


س 


XC ms son 2+ age Romans à: dire el Romans à proscrire, a eu 
... l'honneur de recevoir de Son Eminence le Cardinal 
7 : Secrétaire d'Etat la lettre suivante : U 


M 


=” 


Dat Vaticano, le I 9 Juin 1908. 


Pu Monsient le Cuté, | 
| ` Le Saint Père me chatge de pous temecciec de l'hommage que 


m gous. lui apez fait de potre ز78‎ intéressante classification des 
تام‎ ul. pr ihcipaux comans et comanciecaá de | noíce époque: Sa Sainteté 


‘espète que ce travail, qui vons a valu.à pluóieutá ceptiáeá led = 


v félicitations: de pos supérieuzó hiératchiques, áecd de grande 
utilité. pont les dmeá et polontiets Elle 00114 accocde la Bénédiction 


ر 


| apostolique. ENEE , oov T S v su 
En. pous temecciant de. Fexemplaice que pous avez “bien conti | 


2:11... de mia sentiments. frès dévoñés en N. S. ۱ 
E 181118181486 + | 0 803 AR. Cardinal MERRY DEL: VAL. 
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E p Eege? -— — LES RAVAGES bus MAGAANES ` ul 


per vis ` ep ils songé ` 0 ` Owi, ils y. ont songé. Mais Les : mamans qui WË 
ہت‎ s. nes'effarouchent guère dès que les livres que lisent leurs : 
ماد‎ > fils ne contiennent pas de mots grossiers, ni de phrases 
PEE malséantes ; les pères, qui ne se pr éoccüpent que de leurs 
SMS affaires et du bel héritage sonnant qu'ils laisseront à leur 
PEE progéniture, et non point du cœur, de l'esprit, de l'âme . 
“ar + '' qu'ils doivent élever, ne lisent point. les doctes élucubra-: 
SS : tions des criminalistes. On a tort d’être indifférents ; on a - 
0 کٹ‎ tort surtout de sourire. Si ceux de nos enfants qui rêvent ` 
+03 exploits. des Sioux et des détectives n'aboutissent pas 


St. de telles lectures provoquent üne diminution de ‘leur 
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MERE m'envoyet, je 22 prie d'agcéez, Monsieut le Cuté, l'atsneance, . 
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|  poram, par MM. Alphonse Séché et Jules Bertaut ; 


` M. Gustave lautras ` Souvenirs d'hier : 


.. lersec (Jaeques "d Evrecy) : 
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DL Acadéniie francaise a expédié un stock de pr ix et de 


récom penses à décerner pour 1997. 


Le prix Née échoit à M. Charles Le Gollic ; le prix Orlet, à 


M. Georges Goyau : 
Le prix Latour-Landr y, à M. Georges d'Esparbés ; le pn X Lam- 


berl, à M. Paul Goulot ; le prix x Xavier- Marmier, à M. Barracand.- 


Quatre prix de 1,000 francs à. chacun des ouvrages suivants : 


Neuf ans à Madagascar , par le général Galliéni Explorations 


au Maroc, par M. Louis Gentil ; 
Christian Garnier (1872- -1898), par M. Denis. 
Trente et un prix de 500 francs à chacun des ouvrages s suivanls : 


Gréard, un moraliste éducaleur, par Miir P, Bourgain ; Une 
Française au Maroc, par Mir Mathilde Zeyss ` L'Invaston, par 


M. Louis Bertrand ; Une Amoureuse, par M. Bouver- Karr- 
et Sœur, par M. Victor Lesté ; L'Evolulion du Théâtre con tem- 


-Grand-Pére, par M'* J. Borius ; Le Désir de vivre, par M. Paul 


 Aéker; Un Soldat : le lieulenanl Burtin, 
commandant de Fonclare ; La t grande île de Madagascar, par M. 
Marius-Ary Leblond ; Souvenirs et Impressions de 1870-1871 , par 
Rome-Gascogne, par M. 
Le lieutenant de Trémazan . ۰ un officier de 


- Fernand Laudet ; 
Sur quelques Idéalistes, par M: 


l'Est, par M. Pierre d Aulnoye ; 


Gaillard: de Champris : 
- Maze-Sencier | ‘Souvenirs d'un engagé volontaire, (Belfort. 1870- 


le prix Boursault, à M. Maurice Maindron ; d 


L Ate? te, par M. Pierre Baudin dt 


Frère 


: Le Pardon du 


Les Vies nécessaires, par M. Georges. 


Récompenses Asademiques. ` 


pe 


(1874-1905), par le 


4871), par M. Marcel Poilay ; ; De Port -Arthur à Tsoushima, par ہے‎ 


M. Marc des Courtis : 


pa? M. F.de Bernhardt j 


Davaugour ; - Londres et la vie à Londres, 
William Hazlitt, 


Maître Josia*; par M"* Marie Diemer ; Vie de 


` L'essayiste, par M. Jules Douady ; : Heures d'Ombrié, -pàr M. " 


Gabriel I l'aure ; Etudes sur là pensée scientifique: chez les Grecs 
ei chez les Modernes, par M. G> Milhaud ; Les Sentiers de 
(Amour, par M. Albert-Emile Sorel ; 

capitaine. Romain SU Fantasias; par M. Max de’ Nansouty ; 
| Marquise de Lage de. Volude (1764- 1842), par Mm de Reinach- 


La 


Pour nos Soldats, par le 


Ames de Soldats, par le commandant Le 7 
Sous le Ciel gris, par M. Simon | | 


." Foussémagne ; ; Les Procés de M. de- -Monthyon, par M. -Aloys de ` 


Molin: ; | Voya ge en Espa gne, par M. Guerlain. 
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` PRIX JUTEAU: DUVIGNEAUX (2,000 francs). — Un prix de 1, 000 


à l'ouvrage de M. le chanoine L. Lenfant intitulé : Le Cœur 


et ses richesses. >  — MN s ۱ 
Deux ` prix de 500. francs à chacun des ouvrages suivants : 


L'abbé Camille Rambaud, de Lyon, par M. Joseph Buche ; Saint | 


Martin (916- 991), par M. Adolphe Regner. 


| PRIX. SORBIER-ARNOULD (2.000 francs). — Un prix de 1,000 
francs à l'ouvrage de M. Albert Cim intitulé : Le Livre. 

Deux prix de 500 francs à chacun des ouvrages suivants 
Robinsons sous-marin, par le capilaine Danrit ; Le Théátre au 
Collège du moyen âge à NOS jours, par M, L. -Ņ, Gofflot. 


PRIX FURTADO (1,000 francs). — Deux prix de 500 fr. chacun : 
à M. de Marcourt pour son ouyrage sur Madame de Souza : à M. 
R. Bonnet pour son livre intitulé : Isographie de D Académie 
française. | 


PRIX FABIEN (2,700 francs). — Deux prix de 600 fr. à chacun 
La Vie à la campagne, par M. Cunisset- 
La Chine novatrice et guerriére, par le -capitaine 

Trois prix de 900. francs à chacun des ouvrages suivants Le. 
Pérou contemporain, par M. Garcia Calderon ; Le Pérou écono- 
mique, par M. Paul Walle ; Histoire de la < commune du Tron- 


| quay, par M. L. Legras. 


PRIX CHARLES BLANC (2,000 francs). — Un prix de 1 000 fr. à. 


EE l'ouvrage de M. Jules. Combarieu intitulé : d .La Musique, ses: lois, 
. son évolution. | | 


Deux prix de 500 francs à | chacun des ouvrages suivants : Un 


E Romantique sous Louis- Philippe, Hector Berlioz (1831- 1842), 
` par M, Adolphe E Boschot ; ; Raphaël, par M. Louis Gillet. | 


Candidatures Académiques. 


Ly 
HE 


Voici la liste des candidatures posées à trois des fau- 


| .teuils vacants à l'Académie francaise : 


F auteuil de Ludo vic Halévy : M M, Alfred Capus Bri jeux, 


B de Porto- Riche, E 


Fauteuil d' Emile Gebhart : MM. René Doumic, Gustave 


Schlumberger, général Bonnal. EE 
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Fauteuil de François Coppée : MM 1. Haraucourt de 


` Pomairols, Dorchain. | | - 


Le prince de la critique: 


Un journal de Paris a organisé un plébiscite. 11 a adressé 
tant à Paris qu'en province, onze mille circulaires aux 
auteurs dramatiques, romanciers, critiques, artistes, 


directeurs, abonnés des théâtres subventionnés, habitués | 


des théâtres et personnalités appartenant aux carfières 
libérales, et il a demandé à chacun de dire auquel parmi 
les 21 critiques désignés, il voudrait « voir donner le 
sceptre et la couronne ». 10.125 réponses ont été envoyées. 
C'est M, Emile Faguet, l'ancien critique dramatique du 
Journal des Débats, qui a été nommé Prince de 18 Criti- 


que par 1525 voix. Viennent ensuite Adolphe Brisson, du 
Temps; Catulle Mendès, du Journal; Jean Richepin, de . 

Comædia; Nozière, du Gil Blas ; Camille Le Senne, du 
Siècle; Jules Renard; Félix Duquesnel, du Gaulois | 
Emmanuel Arène, du Figaro ; Robert de Flers, de La 


Liberté; Louis Schneider, de La. Paix ; Paul Reboux ; 
Louis Ar tus, du Petit Journal ; Camille de Sainte-Cr oix, 
de La Petite République ` Guy Launay, du Matin ` Paul 
Souday, de L'Ec/air; Edmond Stouillg, du National : 


` Pierre Véber, du New-York Herald ; Francois de Nion, . 
de Ecko de Paris; Charles Martel, de L Aurore; J. Joseph 1 


Renaud; Ad.  Aderer, du Petit Parisien. 


On se rappelle qu'il y. a quelque temps on nomma par 
plébiscite trois autres princes: le prince des poètes 


| (Léon Dierx), le-prince des prosáteurs (Anatole France), 


le prince des chansonniers (Xavier Privas). Ce sont là des 
distractions « sans risque et de tout repos ». | 


La dictée de Compièéne. 


A propos des fautes d'orthographe reprochées à 
Gaston Boissier, on a reparlé, ces jours. ci, de-la fameuse 
dictée due à Prosper Mérimée. | 

Celui-ci l'aurait donnée à Compiègne, à à une réunion 


présidée . par Napoléon III et l'Impératrice Eugénie. 
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- BROUSSOLLE, aumónier du lycée Michelet. — Un volume.  : e 
in-8° écu, illustré de 100 gravur es. Prix: 3fr. 50, Téqui, E s تچ‎ 
29, rue de Tournon, Paris, (VI). | 20 05e uA 
Voici le premier volume d'un ouer age quien comptera oco LE 
‘trois. C'est. un livre ravissant, orné de 100 gravures repré- ت‎ s 
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| sentant des tableaux, des miniatures, des ivoires et des 041 E 
; mosaïques, Au triple point de vue dela doctrine catho- =c All d 
: lique, de l'art qui expose dans un merveilleux relief, de "fais 
là science qui se prodigue en des notes nombreuses, il . NES 
vaut son pesant.d'or. Il révèle dans son auteur un thé olo. EBENEN 
= gien profond, un érudit de premier ordre, un 7771067 + ا‎ 
pour qui lesbeaux-arts n'ont plus de secret. On ne pou- EM E 
vait moins attendre de M. l'abbé Br oussolle, dont + . EE is 
l'Académie a maintes fois proclamé la haute compétence ` ` EE ا‎ EI 
et couronné les s principales études en cé genre d'idées. |— . . JS 20 
Son travail, qui est un petit chef- d'œuvre, doit trouver e E m. 
une place de choix dans toutes les bibliothèques catholi-  -  + 
] Du culte de la Sainte-Vierge dans l'Eglise catholique; . "te 
. par Newman, nouvelle édition, revue et corrigée par un . ıl ly 
Bénédictin de Farnborough, avec une préface de Dom : ` Cl i E 
. Cabr ol. — In-12. Prix : 2 francs. Librairie Douriol- Téqui, MÉ E | 
ES rue de Tournon; Paris (VIe). | ^ ہے‎ 9911 ۰0۰" 
C est en l'année 1865 que Newman écrivait sa lettre à Cou IET 
Pusey sur Le Culte de la Sainte Vierge AANS- VE 62ھ‎ ` E dj D 
catholique. La traduction francaise qu'en donna en 1866 E 07 
| Georges | du Pré-de-Saint Maur, étant épuisée, on ne. z E | Se 
pouvait choisir un moment plus opportun que l'année du NE ہے‎ D 
Cinquantenaire de l'apparition de 1a Vierge immaculée, EE "m SE 
pour préparer une nouvelle édition de ce bel ouvrage. E دا‎ D 
| | | 

CUTS MET emu MEN س‎ Lai ۰ ek کا پر ےت‎ 
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La maison CT équi a voulu confier ce soin à un- moine 
. bénédictin de Farnborough. Ce dernier a revisé avec 


e SE soin la. première traduction, y a ajouté plusieurs passages 
—: omis par du Pré-de-Saint- Maur, puis identifié toutes les 


-' citations patriotiques dont il a reproduit en note le texte 
_ latin avec renvoi à la Patrologie de Migne. | 
Ainsi réalisée, enrichie encore d'une subtantielle 
préface du R»: Dom F. Cabrol, cette nouvelle édition - 
s'imposera au public français, aussi bien dans les Cercles 
théologiques quedans les milieux soucieux de dévotion ou 
. d'édification. Aprés lės récentes attaques dirigées contre 
la Vierge Marie, les catholiques seront heureux de 
retremper leur foi dans une doctrine aussi éclairée, aussi 
vivante, aussi sensée que celle du cardinal Newman, 
` doctrine dont le pape Pie X proclamait encore naguère 

A l'excellence dans une lettre à l'évéque de Limerick. - 


Le Comte Joseph de Maistre et sa famille, études el 


E portraits: politiques et littéraires, par M. DE LESCURE. 


. Nouvelle édition. Un volume in-12, 444 pages. Prix 3 fr. 50, 
| Librairie Douniol-Téqui, 29, rue de Tournon, Paris (VI). 
` «I est arrivé pour Joseph de Maistre ce qui arrive. 
“encore chaque jour pour d'autres écrivains comme lui, 
aussi célèbres que peu ou mal connus. On le cite plus 
qu'on ne le lit, on le blâme ou on l'admire de confiance. 
. Notre but est surtout de le faire connaitre. » | 
Ainsi débute M. de Lescure, et pour atteindre la fin 


`. qu'il s'est proposée, il présente Joseph de Maistre et sa 


familleavantla Révolution (1754-1789)après la Révolution 
(1789-1802), pendant sa longue et difficile mission en 
Russie (1808-1817), enfin durant les dernières années de sa 
vie (1817-1821). L'auteur couronne son travail par une 
courte biographie de Xavier de Maistre et une étude sur 
| “les œuvres et les idées de Joseph de Maistre: | 
.— Onne pourra plus, aprés le beau livre de M. deLescur e, 
ignorer le comte Joseph de. Maistre, le blàmer sans le 
connaitre, l'admirer de: confiance. Historiens, philoso- 
phes, politiciens, littérateurs y trouveront dés renseigne- 
ments précieux et des. appréciations originales autant 


de. - que profondes sur la révolution, l'empire, la papaüté, la 


monarchie chrétienne, la thése libérale. 
Four l'idée chrétienne. Pages de bonne foi par E. FRANON, 
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"d'un prêtre sagement progressiste qui aime son pays et 
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directeur du Séminaire de l'Institut Catholique de Tow ` DV 


louse (Beauchesne). 


. M; Franon publie en un volume soixante articles écrits ` 
pour le Bulletin paroissial de Tournus (diocèse d'Autun), `` 
Il s’est proposé ď’ « étudier aussi exactement, solidement 
X et clairement que possible, lesquestions d'ordre directe- 
ment ou indirectement religieux, les plus notables et en 
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méme temps les plus accessibles, qui, soit em raison de | 


la lutte engagée contre l'Eglisé par le ministere Waldeck- 
Rousseau, et continuée par les gouvernements de 


MM, Combes, Rouvier et Clémenceau, soit à l'occasion de 
certains faits et de certains mouvements d'idées, se sont |: 


tour à tour posés devant l'opinion francaise, au cours des, | 


dernières années » (1900-1908). 


_ Quelques titres: L'Eglise et le Progrès ; La question 
des Congrégations ; PEncyclique sur la démocratie 
chrétienne ; les thèses de 7 « Etape» ; les convictions reli- 
gieuses de Pasteur ; le pape Léon XIII; Solidarité et 
Charité ; le discours de M. Viviani; l'existence de Dieu 
et la théorie de V Evolution , d'Encyclique Pascendi, etc. 

Pages fermes, nettes et pleines ; style franc et simple. 

Ces articles sont l'œuvre d'un’ optimiste sans naïveté, 


son tem ps. 


Le Prêtre au XX: siècle, par Monseigneur H. Boro, (R. 
Haton). | | 
Ce livre ne développe - pas un programme d'action. 
C'est, dit Mgr Bolo, une étude de fait, où « l'on jette un 
coup d'œil sur les erreurs et les faiblesses qui ont occa- 

sionné la grande misére religieuse de notre temps ». 
« Quelles que soient les qualités personnelles et les 
hautes vertus privées d'un grand nombre de prétres fran- 


- çais, il. est bien évident que, socialement et dans son 


l'accomplissement de la tâche qui lui incombe. « 
Cette phrase résume assez bien l'ouvrage. Les idées, 


Sans doüte, n'y manquent point ; les jeunes, à qui l'auteur 
| dédie ces pages, selaisseront entrainer au charme d'une 
parole toujours vivante et pittoresque, irop pittoresque 
- parfois. Mais je crains que, sur la foi de Mer Bolo, ils 
mn'aillent trop sévèrement juger le « vieux clergé ».. 


ensemble, le clergé francais n'était plus tout à fait apte à ` 
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a ` Cê livre a deux défauts au moins: l'auteur critique, 
critique sans selasser;il sacrifie trop à sa manie de 
caricaturer les gens, et fait e des mots » à propos de tout. 
e bonnes choses sur la presse, la mutualité, etc. ` 

Les catholiques, déjà. initiés à l'étude des questions | 
ا‎ sociales, n 'ápprendront probablement rien en lisant Le’ 
ut... Prêtre au XXe siècle. Mais il pourrait piquer, aiguillonner 
ign = . .- utilement ceux qui ont pour maximele mot du vieux 
تھا‎ EL 7. curé Marseillais dont parle Mgr Bolo : 
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de L'idéal moderne, par Paul GAULTIER, 350 pages, (Hachet- 
Che EE te) — Un livre qui s'impose à l'attention des penseurs. . 
LE." Trois problèmes hantent la conscience contemporaine : 
اھ‎ - Ja question morale, la question sociale, la question reli- 
UE gieuse, Paul Gaultier les pose avec loyauté et il les résout 


cl E de même. Cependant, certains passages et certaines ten- 
BR Slc ` dances gagneraient à être mis au point, confor mément 


1 75 rt: 
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ue 5ید‎ Zu E D 
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1 x 
١ م‎ SU 


E 2 à l'enseignement intégral catholique. 
ZE Méditations s sur l'Eucharistie, par Bossurr, Edition 


EM ^: . nouvelle par l'abbé Max Caron. (Haton). 

SEE. Zeg méditations de Bossuet sur les Evangiles sont 
E ^ suffisamment connues. Plus d'une fois on en a extrait 
سیت اہ‎ Les méditations sur l Eucharistie: C'est de celles-ci que 
"cho M: Pabbé Caron donne une nouvelle édition. Il a cru utile 
lich. de faire précéder chaque chapitre des versets commentés. 
—- Ila aussi divisé chaque chapitre en un certain nombre 
` d'alinéas, afin d'en rendre le sens plus facile à saisir. 
Enfin, chaque méditation est suivie de, quelques lignes 
-> qui, sous ce titre: Prière et résolution, en résument les 
P MES pensées et en condensent les sentiments. mE 

x 4 Puissént ces belles méditations préparer à Notre 
So . Seigneur des cœurs dilatés par l'amour de Dieuet capables 
sec. des plus grandes choses. C'est le von de Bossuet lui- 
méme. 0 | 2 J. J.D. Sworrs, 
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É GES, Si Nouveau mois du Sacré- Cœur de- Jésus, par l'abbé Ed. 
He Tower. (Baton). ` : 
CL: SC 1 3 L'illustre cardinal Pie a dit que e le culte du Sacré. Cour 
dp Ee de Jésus est ia quintessence du christianisme... le chris. 
e EF --— tianisme ne saurait être identifié aussi absolument avec 
; F E ١ une autre dévotion, comme avec celle du Sacré: Cœur de 
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Jésus. « Et Mer de Ségur disait qu'aucun exercice de ` 
dévotion n'est plus capable d'élever, en peu de temps, ` ` "28 
une âme à la plus haute sainteté.» ^ — oc دہ‎ 
Dans Le nouveau mois du Sacré Cœur de Jésus, M. l'abbé : il 
Jumel offre pour chaque jour du mois une considération: ` E 
: dogmatique ou morale et un exemple. 091 1109+ 
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Amours de Sainte, Madame Loyse de Savoye, par le 
marquis Costa DE BEAUREGARD, 3 fr. 50, chez Plon. . — E 
En racontant quelque part un trait de dévouement d'un . =P] 
serviteur dela maison de Savoie, le marquis Costa de 
Beauregard écrit :« C'est bien de vous, princes savoyards, ld 
que l'on a pu dire que votre plus grande richesse gisait — -- cd 
sur l'amitié de vos serviteurs. Nuls ne furent jamais plus . ^ اوت‎ 
que vous entourés de loyal amour ! » Nuls aussi ne surent iy 
inspirer plus durable amour, et dans l'académicien dan, — . ik 
| jourd'hui, si français de cœur et de langue, survit tou- ` | 
٤ |. jours l'antique affection vouée jadis par ses aïeux à leurs — - ll 
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z princes de Savoie. C'est celle-ci qui vient de lui dicter ces SE 


pages consacrées à l'amoureuse histoire de Madame Loyse ` ES 
de Savoye, et s'il était difficile de trouver plus délicieux ` EE 
modèle pour un portrait de femme et de sainte, il n'était 2ؤ . ے۰‎ 
point possible d'en fixer les contours d'une main plus . . jg 
fervente et avec un goût plus délicat. ` ا‎ 
Parmi les princesses de Savoie, Madame Loyse n'est 
_péut-être pas de celles dont l'histoire politique a conservé ۔‎ EN. SEA 
le souvenir. Elle vit pendant ces années agitées du XVe - 027707 
siècle, mais elle n'a aucun rôle à jouer et subit sans ` ` "DÉI 
défense les coups de la fortune adverse. Soumise et igno- nox 1 li 
rée, elle chemine, errante, derrière sa mère Madame ` ~ — GË 
Yolande de France, sœur de Louis XI, à travers les cols ^ al ll 
des. Alpes et les monts du Jura. Elle est prisonnière de — — - = À 
Charles le Téméraire, puis elle reçoit la lugubre hospita- :: ٤ 
lité de Plessis-lez-Tours, et, après avoir connu dix ans بر‎ fll 
d'un bonheur sans histoire au bras de Messire Hugues de HE 
Chalon, elle va enfermer son deuil au monastère d'Orbe ^ -- ff 
sous la robe de bure de Madame Sainte-Claire. EE 

m C'est bien peu de chose, et Catherine de Saulx, sa sui- 
. vante, ne nous a pas laissé grand détail sur une existence - 
toute consacrée à la prière et au bien; mais ce peu a ui 
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e donné à M. Costa de Beauregard l'occasion d'un chef- EE 
۱ ` ` d'œuvre, et s'il est peut-être trop modeste pour avoir.  . en 
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évoqué en l'écrivant la figure de la chère sainte Elisa- 
beth, il n'est personne qui ne fera un pareil rapproche- 


ment, et qui,en unissant les deux saintes, n’unissent 


aussi leurs deux fidèles serviteurs. 

..« Or voici que je rêve, — si hasardeuse soit l'entre- 
« prise, — écrit M. Costa de Beauregard, de résumer 
e comme en un de ces tryptiques du AV: siècle la sainte 
« vie de Madame Loyse. La voyez-vous, toute petite, sur 
«ce premier vantail? En souvenir de sa naissance au 
« jour des Saints Innocents, eile tient entre ses mains 


.« mignonnes des lis qu elle tend à un Enfant Jésus tout. 


e Souriant... 
e Puis la voilà sur la médiale peinture, représentée en 


E longue et estroite robbe de brocart, le col enjoyellé de 
perles, le corsage constellé de rubis, et portant sur le 
e chef la couronne princière de Chalon. 

e Enfin, sur le dernier tableau, eile appart ait, émaciée, 
douloureuse, en sa robe de pénitente. Loyse n'est. plus 
« qu'un souffle, n'est plus qu'une âme, victime du divin 


e amour. | 
M. Costa de Beauregard a magnifiquement réalisé son 


تج 


rêve, et s'il faut, pour l'en louer, employer les termes 


mémes dont il s'est servi, c'est qu il n'en est peut-être pas 
qui puissent mieux expliquer son but et résumer son 
œuvre. | | 0 | دا‎ s 

Quelques figures de femmes aimantes ou malheureuses, 


par T. DE WvyzewA, (418 pages, 5 francs, Perrin). — Déli- 


cat, intéressant, pour les grandes personnes qui s'occu- 
pent d'histoire ou de psychologie. : | 


Femmes inspiratrices et poëtes annonciateurs, par Ed. 
.SCHURÉ, (368 pages, 3 fr. 50, Perrin). — Original, peut-être 
dangereux par ses envolées de pseudo-mysticisme. 


Il. ROMANS 


1° Romans mauvais ou réservés. 


. Dupecus,. par Paul F RAYCOURT, (Stock, 3 fr. 50). Ce n'est 


peut-étre pas là absolument le type du roman anticlérical 
parce que le talent manque du moins à l'auteur qui n'én 
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eet cepéndant plus à ses débuts ; M. Fraycourt s'est fait | 
' une spécialité. du roman antireligieux et ii nous avait. 


déjà donné d'apprécier dans le Journal d'un curé de 


campagne et dans De la charrue à la pourpre une menta- 


lité empruntée à M. Homais. 


Ici successivement il fait le tableau de l'école des 


freres, du patronage, le portrait de la vieille dévote ou de 


son directeur de conscience dans un style qui rappelle à ` 


s'y méprendre celui du fait-divers de journal, et sans 


doute il remplira d'aise les fortes têtes- de village. Une 


œuvre pareiile est à signaler tout au plus pour qu'on 
lévite si elle vous tombait par hasard sous la main: et 
peut-être est-ce déjà lui faire trop d'honneur. 


Le prix du sang, par André 17 (Plon, Nourrit 
et Cie), 3 fr. 50. o 


M. André Daverne, en sous titre, indique : ce qu'il a 
voulu faire: un conte des temps apostoliques. Certains 


auteurs ontconnu jadis le succés avec ces reconstitutions 
de l'antiquité ; il est vrai que si la couleur locale était plus 
ou moins respectée, si l'imagination de l'auteur se don- 


nait parfois trop libre cours dans ce tableau des mœurs ` 


ou des paysages anciens, souvent du moins celui-ci 
savait revétir d'une forme brillante l'insuffisance de sa 
documentation et que les mérites d'un style coloré et 
chaud faisaient oublier trop facilement les autres défauts 
de l'ouvrage. C'est là une bonne précaution que M. Da- 


verne a compléteinent oublié de prendre et la forme qu'il. 


a donnée à son conte ne nous permet pas de négliger le 


fond méme de son récit, Et 18 aussi il n° ya que trop de 


réserves à faire. 
Est-ce inconscience ou malice, je ne sais; et peutêtre 


inclinerais-je charitablement pour la premièrehypothèse: 


mais rien n'est véritablement catholique et encore moins . 
apostolique, dans la facon dont il a traité son sujet. Une: ` 


vague religiosité ne suffit pas, et malgré le respect appa- 


rent pour les apôtres et les premiers disciples le fond 


méme du conte est d'une parfaite inconvenance. Il y a 


dans cette idylle sentimentale, dans ce mariage blanc 


enfre un démon et une vierge de la primitive église 
israélite, un mélange de mysticisme et de sensualité qui 


-est singulièrement troublant et qui doit en faire éviter 
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ja lecture. Et je ne veux rien dire de 8 théologie au 


Moins rudimentaire, qui sert de base à tout lé roman; 


mais avant de faire à nouveau un.conte des. temps àpos- 


toliques, M. Daverne fera bien d'étudier l'histoire et le 
catéchisme, puis, s'il en a les loisirs, il pourra se livrer 
avec fruit à quelques exercices de sty le. 

Soleil d'Islam, par Paul Bruzon, (F. Cassel, Paris). M. 


Paul Bruzon, disciple d'Esculape jusqu'au doctorat en 
médecine, 8 commencé par recevoir le baptême littéraire 


de la licence ès-lettres avant de prendre la plume du 


romancier. 

L'an passé, il a débuté par La Poupée d'argile, vivante 
peinture du monde grec au temps de Périclès, fort goûtée 
du public lettré; ces jours derniers,a paru Soleil + 

. Ce roman a une saveur d'actualité alors que nos regards 
de patriote sont anxieusement attachés à 1a terre d'Afri- 
que, trop abondamment arrosée, hélas! du sang de nos 
soldats. Soleil d'Islam est une vigoureuse évocation du 
monde et du caractere musulman profondément agité 
par le souffle de la guerre religieuse, 

Le romancier, chservateur perspicace aussi bien dans 
ses descriptions que dans son récit, communique la vive 
impression des choses vues. C'est le régne brülant du 
soleil sur la terre d'Afrique, l'oasis qui se pàme sous le 
poids des lourdes brassées dont il accable les dattiers, le 
souffle embrasé venant du Sahara qui semble éteindre 
la vie là où il passe, c'est la mosquée où le culte d'Allah 
s'exprime en litanies, eu formules imagées, imprégnées 
de la haine des conquérants d'Europe, des « roumis », 
c'est l'organisation d'une franc-maçonnerie, qui, dans les 
_ cadres de ses confréries secrètes, embrasse tout l'Islam ; 
c'est enfin.le caractère musulman cauteleux, hypocrite, 
| qui reste sauvage, cruel, intangible, rebelle toujours à la 
civilisation de l’ Occident. 
^ Ce caractère s'incarne dans le chériff Ahmed, le héros 
principal du roman, qui mène l'action en même- temps - 
qu'il subit au plus haut degré les influences de son milieu. 

. M. Paul Bruzon a décrit avec beaucoup d'art les pro- 

grès de l'autossuggestion qui a rendu Ahmed, hésitant 
d'abord et doutant de lui-même,de plus en plus convaincu 
de sa mission providentielle d'élu du Très-Haut, au point 
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de se croire chargé de l'émancipation de tout son. peuple. | 


On suppose, dans le roman, qu'à la suite d'un mouvement 
révolutionnaire en France, les régiments d'Afrique ont 
été rappelés, et c'est le moment qu'Ahmed choisit pour 
lever l'étendard vert dé la guerre sainte. 


On voit tour à tour Ahmed, dans l'oasis lointaine, . 
heureux de l'amour de sa charmante épouse Djénila, 


essáyant à Alger, de se défendre contre les intrigues de 


la séduisante Mme de Lodde, prenant pour femme Rahri, 


la fille du puissant chériff Maiza, chef d'une confrérie 
berbère qu'il veut gagner à sa cause, tombant enfin 
vaincu, frappé à mort par une balle française. 

Soleil d'Islam ne peut passer inaperçu ; ce roman 
marque la seconde étape d'un talent qui s'affirme autant 
par la netteté de la composition, que par la précision et 
l'élégance d'un style moderne et vraiment français. 
D'ores et déjà, il faut retenir le nom de M. Paul Bruzon 
qui ne saurait manquer de prendre bientót place au 
premier rang de nos jeunes romanciers. | 
. M. Paul Bruzon a fait œuvre d'érudit et d'artiste. Mais 
11 8 cru bon de pousser la couleur locale jusqu'à pétrir 
. son œuvre d'unréalisme persistant et arabe. Une certaine : 
atténuation n'aurait rien enlevé à son oeuvre de son 
intérét et de sa valeur. Norbert LALIÉE. 


La fin de Tadmor, Hors du fer et du feu, vers l'amour - 
. et la foi. Roman de l'époque aurélienne, par Ed. DE 
FRÉjJAcC (Louis Michaud, Paris). — Trame historique,aven- 


ture d'amour brochant sur le tout ; médiocre ; pas lascif, 
dangereux pour la jeunesse. 


En dérive, par Louis MERLET (Edition libre).— Histoire 
d'un détraqué qui va de la débauche au suicide. Pas litté- 
raire., | BC 


Mounette, par Henry RicAL (Grasset) — Clownérie ` 


sentimentale. Pas littéraire. 


L'éciosion ou la première phase de la formationamoureuse, 
par.Roger LuLur (Bruges). — Le titre suffit. 


Le réactionnaire, par Louis DE LA SALLE (Sansot) — . 
Histoire graveleuse, copieusement brochée de disserta- 
tions paradoxáles, | | | | 
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334 — . COMPTES- RENDUS ET FICHES: PRATIQUES 2 : 


Dus Dette fatale, par Lionel DALSACE (Perrin). — | Métempsy- 
fi; cose et amours métempsycosiques. سے‎ 
us ] 0 | Pour. lire en traîneau, nouvelles entrainantes, ; par Paul- 
1... Théodore VisERT (Berger-Levrault et Ci). — Livre d'un 
s o. , anticlérical maniaque qui se croit un génie. o 

Le droit au plaisir, par. Odette ع06۸‎ Theuveng). — 


Très malsain. 


_ Les Cagneux, par Robert LAUNAY (Librairie mondiale) 
` Histoire d'idiots ete dégénérés. ` BEEN 
Désemparée, par Gaston AUVARD (Ambert). — Histoire 
d'une jeune fille qui per dla foi. Plaidoyer pour l'athéisme. 


Ceux de Villaré, par Jean Erz (Plon) — Crimes et 
US hort eurs. ME 
"uu E Les Barbares, par Yves LE FEgsvnE (Stock). — La des- 
zT. + truction de Rome par Alaric. Episodes d'amour. Docu- 
^77. ^ mentation historique abondante, mais suspecte Attaques 
contre l’Église, — ا‎ 
Le-sentier de la vertu, par Pierre SALES (Bauche). — 
zx ` Feuilleton d'observation où évoluent comme dans les 
0 7 7 ظ‎ au tres, d'honnétes gens et des'polissons. 
Le journal d'un mannequin, par Manor (Perrin). — 
' Dans la rue de la Paix, les dessous, les clientes et les 
employés des grands mag asins de couture. 

. Au seuil de la vie, par Antonio BELTRAMELLI (Hachette), 
M Sornette bizarre où l'on voit un chemineau cheminer 
© *. jusqu’à ce qu'une idylle le fixe dans le bonheur, . ` 

Le semeur d'ivraie, par Armand DE PRIN (Oudin). — Le 
politicien sans scrupules qui fait des impies et des - 
UT malheureux pour. satisfaire son ambition. [ntéressant et 
ze utile. ME | mE 2. : 
یت‎ Pages choisies, d'André THEURIET, avec. notice par 
| Bonnemain (Colin). — Très intéressant, Deux extraits 
Seulement ne sont pas pour tous. 


v Vacances d'artiste, par Augüstin FILON: (Hachette) — 
.. Histoires aimables, mais passionnées, - 


1 " 
1 و ای‎ de m . D کت‎ 
u In spi 11 : 
- n - Tu F. 
Se M AE rir 


t 4, WE c a i p ei m r en + "a 
= Des, و دوكر پر‎ en” Tr د سے‎ L Tu E." xp =F ır = 


ge Romans honnêtes. 


Mon Mari, par Jules PRAVIEUX (Plon). - — | M. Jules 3 Pra- 


vieux n'est pas un inconnu pour Ies lecteurs de Romans- 
“Revue. Ils ont lu dans un précédent numéro les jolies 


pages de Won Mari, qui donnent 51 bien un avant goût du 


roman. 
` MM. Jules Pravieux est déjà riche d'un passé littéraire. 
‘Des éditions multiples ont montré la valeur d'Un vieux 
célibataire, Oh ! les Hommes, Séparons-nous, Au Presby- 
tère.….. Faut-il dire que plusieurs des contes de Au 
Presbytère sont des chefs-d'œuvre de malice et d'esprit 7 
L'exemplaire que j'en possède est zsé par tous mes amis. 
. qui l'ont lu avec un extrême plaisir, | 
Mon Mari ne saurait manquer.de plaire et d'avoir «une 
bonne presse ». C'est un de ces romans rares, bons à met- 
tre entre toutes les mains, qui est à la fois fort bien écrit, 


amusant, œuvre d'observation fine, d'une psychologie ` 


pénétrante, qui renferme, par surcroit, une bonne dose 
de philosophie pratique, agréable à avaler,et morale sans 
sermon. 
Germaine, l'héroine — c'est le mot juste à à employer — 
s'est d'abord farci la cervelle d'une série de Ces petits | 
romaillons à l'eau de rose, qui faussent l'imagination des 
- jeunes personnes en leur montrant dans leur futur mari 
un prince charmant amoureux. Le pére de Germaine trés 
prosaiquement l'a décidée, non sans résistance, à épouser - 
un brave garcon, Désiré Langlois. ll a une qualité. très 
séduisante : celle d’être riche. « Sache donc, dit le père, 
que les gens comme il faut se préoccupent peu d'une 
pareille faribole ! II n'y a que les gens des faubourgs qui 
donnent quelque attention à cette miséré et s'épousent 
parce qu'ils s'aiment. Mais dans notre monde, ons aime 
toujours lorsqu'on est marié, c'est forcé.» ` 
Germaine mariée est en butteà de cruelles désillusions. 
Désiré est bon pour elle assurément, mais froid ; rien ne 
le fait vibrer. Il est volontiers égoïste, car il a des habi- 
tudes d'enfant gâté. Sa mère, M»* Langlois, est le ype 
classique de la belle-mère désagréable, qui n'aime son 
fils que pour elle-même, en est jalouse, le couve des yeux. 
| Elle oblige le jeune- ménage à habiter sous son toit, Tout ` 
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: naturellement la guerre est allumée, et bat Son plein , ` 
jusqu ‘auprès : du fourneau de cuisine où mijotent des 
x: 7. petits plats pour Désiré ! Cela se.passe dans une atmos- 
"$27 .  phère de petite ville, comme Balzac en à peint, rendue 
e . plus orageuse encore par les cancans, les potins journa- 
“27 liers qui grossissent et enveniment tout. 
:—7- ° -L'héroïsme de Germaine, c'est son chagrin vaillam- 
ment supporté, c'est sa longue patience, qui triomphe 
enfin de la froideur.de Désiré. La jeune femme n'est plus 
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E 5 tentée de se trouver malheureuse parce qu'elle n'a pas 
MS été une héroïne de roman — qu n'a pas cru l'étre! — Elle 
کو‎ ` a-reformé les corruptions de la vie et de l'amour qu'elle 
S avait jadis sur la foi de ses bouquins. Elle en arrive à 


trouver le bonheur dans la prose, la paix de l'âme, la vie 
banale de tout le monde. 

PEDE ^Mais combien de femmes d'un caractère ardent, pas- 
iz. 'sionné, comme est Germaine, auraient sa vertu? Voilà 
ze. Pobjection que l'on peut poser au romancier. Toujours 
c... estil que Mon Mari est un très agréable roman, d'une 
UU .. lecture tout à fait profitable aux jeunes épouses, aux 
5. .. jeunes filles et à leurs mères, de futures belles-mères, qui 
iU | ' verront tout le danger qu'il y aur ait pour elles à imiter 
Eo... ` M™° Langlois ! | 1 
سو‎ On doit souhaiter à Mon Mari tout le succès qu'il 
mérite, et que certainement il aura, Norbert Laugs, 
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Enracinés, par Alfred BARAUDON, chez Plon et Nourrit, 
اچ‎ 3 50, 50. — M. Alfred Baraudon a fait;sur les difficultés 
S*. que peuveñt créer dans les familles les questions d'inté- 
t^. rêt, un excellent roman qui doit faire bien augurer d'un 
t^ ^"  — écrivain uniquement connu jusqu'à ce jour par des 
TUS | travaux plus sérieux. Il a mis autre chose aussi, il: est. 
انك‎ ° vrai, danis son roman, et il a fait intervenir l'amour du 
=. - propriétaire terrien pour son bien, son âpreté au gain et 
SCH son désir de ne point voir démembrer un domaine dont 
t5... la lente constitution a coûté tant de peines. ... 
i^ ^ . ` Mais cette dualité de passions en quelque sorte ne nuit 
pas à l'intérêt du récit et se fond habilement dans une 
intrigue unique heureusement contée. M. Baraudon aime 
la terre et connait les cultivateurs, dont il a su donner 

. quelques portraits fort réussis. Au point de vue religieux - 
et moral d ailleurs le livre est irréprochable, et s'il ne 
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mis sans danger entre les mains de la grande jeunesse. 


Coupable-? par W, LE Qux, chez Hachette, 5 fr. 90. 10 نے‎ n E 
` M. Le Queux a su reculer habilement jusqu'au dernier EN 
chapitre la réponse au point d interrogation qui se pose il 
dès les premières pages de son roman. "Paolina Demarien ^ - — . 
est-elle réellement coupable des deux assassinats dont . .  .,- بت‎ 
tout concourt à l'accuser; ou bien estélle réellement E ED o 
l'innocente victime de circonstances inexplicables? Tout. i 
cela s'enchaîne à travers des épisodes sinon. vraisembla-  - m 
bles, du moins dramatiques qui sauront intéresser da 
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Revue du Clergé français. — Ur juin 1908. — = - ام‎ 
D Pisani: La conslitulion civile du clergé, conférence faite à `> . ZS 3 
l'Institut catholique de Paris, le 26 mai deruier. — A. BO UDINIION : mE E 1 
Les Origines de l'Llévation, histoire liturgique — J. Bricour : oT Es 2 3 
Une nouvelle vie de Jeanne d'Arc. «Le talent de M. Anatole ` ` اا‎ e SA 
France n'a pas été pour rien certes pour expliquer les cinquante وا اڑا‎ 1 
ou soixante édilions de la Vie de Jeanne d'Arc ; mais son habileté - 
à Hatter les passions du public et aussi les circonstances y ont ~ ~ 
contribué pour -une . pari au moins égale. Je: reprochais tout à | ظ‎ 
l'heure à M. A. France de trop badiner en matière. sérieuse ct de 7. EE 3 Si 
chercher à plaire par des moyens plutôt -blämables. Je lui Trepro- | — EN و‎ i 1 
cherai maintenant, el bien plus encore, d'étre en mainte occasion ٦ E En : 
[rop conjectural et trop affirmatif dans la conjecture. Il suppose 0 
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que Jeanne fût une hallucinée perpétuelle, | il ne le prouve pas, il. 
l'affirme :-il suppose qu'elle a été surfaite, il ne le prouve pas, il 


A 


: l'affirme ; di suppose qu'elle a été menée à son insu par la cour et . 


surtout par les gens d Eglise, il-ne le prouve pas, il l'affirme. Pas - 
` de preuve; rien que des affirmations gratuites, des conjectures. Et ` 
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RITU v M. Anatole France. croit et prétend avoir fait une œuvre scienti- | 
+89 ^ .fique». — C. AUZUECH : Le mouvement religieux x dans Pinde. ` 
(15 Juin 1908). — L. DÉSERS : Des conférences d'hommes n 
ER کپ‎ y église et de l'apologétique qui leur convient. Judicieux conseils 
D ‘sur les conférences d'hommes : 1° sur les idées à exposer ef à 
ان نے‎ préciser; 2° sur les.qualités qu'il faut s efforcer de donner à ces 
exposés; 3° sur les formes que l'on peut donner à ces conférences. — 
I. Bourron: La caisse du clergé avant 89 (fin). — J. TunwEL : 
Chronique d'histoire écclésiastique. A propos du livre de Ch. Bou- 
. tard sur Lamennais : « Au cours de son récit, M. Boutard signale 
et flétrit les ignobles procédés dont Lamennais eut à soufirir, la 
campagne de dénigrement systématique: qui fut menée’ contre lui, 
les méprisables rancunes qui s'acharnérent à le torturer, à l'exas- 
pérer, à le pousser hors de l'Eglise. Mais il ne dissimule pas non 
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d plus les défauts du malheureux prêtre breton, son irrilabilité 


maladive, son ombrageuse susceptibilité, sa- logique outrancière. 
Son livre qui témoigne. d'un grand talent d'écrivain, est aussi 
l'œuvre d'un historien impartial.» — A. POULAIN : Chronique du. 
“mysticisme. — A. Bros et O. Hanznr : Chronique 6 des 
religions. — P. DESPREUX : Réalité ét faniaisie, signale quelques 
récentes publications. A propos de ia pièce de Loti Ramunicho. 
« La pièce n'obtiendra pas le même succès que le roman, et c 'est à 
souhaiter ; car à ce quil’ semble, l'impression produite sur les . 
spectateurs ne sera pas favorable aux voeux. de religion, à ces _ 
serments qui finissent tout sur cette terre. » | — . | | 
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| سے بے duel.‏ 

E, Etudes. — (8 Juin 1908). — Lettre de S. S. Die X aux 
ko ^. cardinaux français. — Joseph Brucker : Le modernisme en Alle- 
| ` D Ds | magne. — Paul Dupon : Lamennais et les Jésuites. « C'est pour 
Bu 7 ne pas déserter l'école catholique que la Compagnie refusa de Se . 
E 87 mettre à l'école de Lamennais. Le considérant était assez grave 

۲ " pour être décisif. Il 16 fut. Ceux qu'on a pu y ajouter ne méritent pas 
E 01 | E d'être retenus par l'histoire véridique. » — SAINTE-MARIE-PERRIN : : 
ا‎ Art et archéologie. Coup d'œil sur l'architecture catholique dans 
; T M ` .lé monde. « Le livre de la sagesse appelle Dieu : ) Speciet 
Sn generator », générateur de toute beauté. Cette appellation convient 
Z3: 2 ^ s éminemment à l'Eglise. Oui, l'Eglise a été l'inspiratrice de cette 
ers B 8 | poésie monumentale. Elle l'a. marquée de son Sceau. Tels - les 
SCH "E . grands spectacles de la nature, les mouvements éternels des océans, 
TRE "les splendeurs des nuits étoilées, les cimes et les abtmes des 
ET v ^ Alpes ont recu dans leur diversité la marque de la toute puissance 
ee T de Celui qui les à créés, telles nos églises, nos basiliques, dans 
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jeur opulente variété; ont reçu l'empreinte divine de Celui qui les. 


habite et dont la présence réelle les rend éternellement vivantes.» — 
JOSEPH Lionnet : Le rachat de l'Ouest. — J. DE La SERVIÈRE : Les 
sources du mariyrologe romain. — PAUL BERNARD : Bulletin de 


théologie. — Bibliographie. 


(20 Juin 1908). — A. PILLET ; La cause de la paix et les deux ~ 


conférences de La Haye. Conclusion à laquelle s’arrête l’auteur : 
« Pour la cause de la paix soit extérieure, soit. intérieure, j'estime 
que les deux Conférences de La Haye ont été inefficaces et même 


- malheureuses ». — ,ل‎ Brucker : Le modernisme en Allemagne. 


J. M. Cros: Saint-Ignace de Loyola et la communion quoti- 


dienne. Préface d'un livre sur ce sujet, rédigé SOUS l'inspiration de | 


Saint-Ignace par le P. Christophe de Madrid, S. J. — G. HUVELIN : 
Mélanges pour l'étude du Penialeuque. — P. CARTY : Deux 


Systèmes de théosophie, à propos du livre de Paul Oltramare. 


« Histoire des idéés théosophiques dans l'Inde ». — P. Suau : 
Madagascar, dix ans (1896-1906). — J. DE LA SERVIÈRE : Bulletin: 


d'histoire moderne. — P. Suau :. François Coppée. o Des quatre 


grands convertis que, dans un livre cruel, Jules Sageret raillait, il 
y a peu d'années, trois sont déjà morts : Brunetiére, Huysmans, 
Coppée ; et je souhaite à celui qui reste, P. Bourget, de nous resler 
encore longtemps. Des trois disparus, F. Coppée fut assurément, 
on ne dit pas le plus sincére pour ne point établir de comparaison 
entre des sincérités, mais le plus sympathique. Poète, patriote, 
chrétien, il fut tout cela spontanémeht, affectueusement, avec 


 candeur, el c'est son charme propre que cette candeur, que cette 


bonté d'âme qu'il apporta dans toute son œuvre, dans toute sa 


: vie. » 


Revue Bleue. — (30 Mai 1908). — P. F. Dunors : Caussi- 
diére, — A. Cuuquer : L/éloquence à l'Assemblée constitüante. 


| ANDRÉ Dumas : L'autre. Pièce en un acte en vers. C'est le genre. 


des Romanesques de Rostand ou du Baiser de Banville, c'est doux, | 
délicat et charmant, d'une facture élégante et riche, mais... c'est 


pour les grands. — HorrbiNc ` Christianisme primitif et. chris- 
tianisme moderne. — G. BosNET-Mauny : Les mœurs. actuelles 
du Canada francais.— E. 1718807 : L'Italie musicale. — L, MAURY : 


Les lettres : OEuvres et idées. — E. PILON : Les jolies vallées de 
lIle de France. La Vallée de la Théve. — P; Frar: Théatres, 


 Snegourotchka; opéra de Rimsky Korsakow. 


. - (6 Juin 1908). — A. LE CuHATELIER : Nos erreurs au Maroc. 
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Comment en sortir, — E. CHAUTEMPS : La faillite. de la transpor- : 
tation des condamnés aux travaux forcés. — H. HOFFDING : Nous 
vivons de réalités. - C'est la conclusion d’un ouvrage de l'illustre . 


- professeur suédois dont la traduction paraitra incessamment sous 
Ge titre : Philosophie de la religion. — F. Roz: Bernard Shaw. 


« Romancier, dramaturge, essayiste, M. Bernard Shaw apporte. 


partout dans ses livres, ses piéces, ses préfaces, ses articles la 


manière d'un humoriste et l'esprit d'un. critique de la vie. Nous 
savons en outre qu'il est socialiste et irlandais, c'est-à à-dire peu - 
disposé à admirer la société actuelle en général el la société 
anglaise en particulier. » — Rémy SAINT-MAURICE : Le légionnaire, 


nouvelle. — A. HACHETTE : Un conspirateur universilairi. 
François Chauvet. — L. MAURY. Les lettres. -Idéal moderne ci 
sociologie à propos des ouvrages de Paul Gaultier, L'idéal moderne 
ct de A. MÉrIN. Les traités ouvriers. — E. HOLLANDE. Le Sage 
cache sa vie, poème. La dernière strophe résume assez bien l'idée. 


du poème, que l'on peut rapprocher de la pièce « L'autre ا‎ 


` dA. Dumas : 
= Entrez dans la maison des simples, vous qu'enivre 
- Quelque vœu décevant, et vous apprendrez d'eux 
` Le grand secret de vivre | 
_ Heureux ! 
.M. Domp : Printemps parisien à l'Epoque du Grand Roi. 
(13 Juin 1908). — J. L. DE:LANESSAN : Les idées morales 8 


^ du besoin de nutrition, extrait d'un livre prochain « La morale 


naturelle » qui augmentera encore d'une unité les systémes nalu- 


` ralisltes déjà si nombreux. —.E. CuauvEMPs : Comment remplacer | 
— la transportation; — C. STRYIEUSKI : La famille de Louis XV. — 


L. MAURY : Les lettres. Chronique consacrée à une série de 


+ 


« Mémoires ». — E. BEAUriLs : Poésies. — P: FLar : Amoureuse, | 
- de Porto-Riche. L'auteur explique ainsi linsuccés relatif de celie 


reprise : « Les spectateurs, fussent-ils ceux de la Comédie-Fran- 


+ 


çaise, ont une lendance de plus en plus marquée à rie plus se. 


ca satisfaire d'un théàtre où les seuls mouvements . de l'áàme sont en 


T 2 | cause, 1777 'arrive rien d'exlérieur aux personnages, oü le seul 
. | ` "intérét SCH dans les conflits intérieurs qu'ils se réprésentent | 
| | malaisément. Faut- il préciser les causes de cette transformation. ? - 
Le théâtre violent. brutaliste, et tout en effets des Coolus, des ` 
| Bernstein, Da pas peu contribué à une évolution qui S 'accomplit . 
“aux. dépens de la-- vérité dramatique, tout autant que de l'art 


littéraire, si bien que fes-nuances- Ies plus subtiles de M. de Porto- 


-Riche apparaissent maintenant: insuffisaites. et presque incom- 


'préhensibles à des spectateurs modelés par un tout aulre idéal, Si 


mes 
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| ioutefois le mot. idéal peut. convenir, . quand - 11 s’agit. de tels 
écrivains. ‘Comme une. ‘oreille habituée aux sons les plus violents: 7 
. mne. perçoit plus la subtilité des nuances que traduit une flûte ou - 
"un hautbois, un gout déformé par cette perpétuelle tensión dràma- mE 
| lique que créent les situalions chères à MM. Bernstein et consorts, d 
trouve quelque fadear ‘aux déductions psychologiques. dont se - 
compose une piéce comme Amoureuse. Il en vientà ne plus méme . 7 


apprécier ce qu'il y d de fin, de subtil et pour tout dire,de Littéraire, 


dans un dialogue ` qui, voici seize années, faisait les délices des 


lettrés. . : ا‎ 


Revue pratique d' apologétique.— (LS Juin 1908). 
— J. V. BAINvEL Un essai 6 systématisation apolo gétique. 
« Ainsi à à l'apologétique du probable qui, rougissant d'elle-même, 
se dissimulait derrière la science apologétique, ou bien en usurpait 
Je nom et les allures, lé P. Gardeil (dans. Sou livre : La crédibilité 


et l'apologétique) offre une place dans le monde ; il lui fait un 
état civil et lui ouvre les plus brillantes perspectives d avenir. Il 


n'a eu pour cela qu'à la rattacher à la théologie. lia fondé du. coup 


la théologie apologétique ; : il a indiqué le moyen d'organiser en. 
Science et en art, le moyen d'utiliser tout le matériel apologétique B 


de valeur douteuse, que l'on trouve partout dans les livres, -que 


| trois: formules : 


ln pas de dogme réformé. 
du quatrième évangile. — Fk. TERRASSE : La résignation chré- 


tienne est. une faiblesse. — « Le bon sens et la foi vous disent 
que, loin d'é tre une faiblesse, cette résignation chrétienne est une. 
vertu héroique. L'homme qui n a pas subi le dur apprentissage. de ` 
la. douleür n'a conscience ni- de la force morale. qu'il posséde, ni E 


8 esprits critiques laissent sans em ploi, et qui cependant peuvent . 


être employés utilement et légitimement à leur place et sous la 


garantie d'une certitude supérieure. » — G. MicueLer : Une récente ` 
. théorie française. sur la religion, étudie les prédécesseurs de la 
J. Touzann: Monsieur Guignebert et . 


l'Ancien Testament, (fin). — L. DE LAGGER : De la modernité des ` 
Plan de 


doctrine de. Durkhein. — 


apologies chrétiennes au IIt siècle: — E. MOULARD : 
conférences : La foi et la science ; à signaler aux cercles d études. — 


H GUIRAUD: Clironique d'histoire: EE | 
— L. DE GRAND DMAISON : : Le développement du 


(5 Juin 1908). 
dogme chrétien, L'auteur précise : 1° la notion du dépôt révélé, 


et 2 les limites du développement dogmatique quil résume en 


« Pas. de dogmé nouveau, pas de dogme déchu, 
) — - FILLION : Un nouveau commentaire 


de la générosité qui 56 cache en lui ; c'est seulement aux prises 
| 6 
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avec l'é épreuve que l'âme manifeste sa vigueur ; 'sondée en quelque 
Sorte par cetinstrument divin, elle révéle ses trésors. — J. LEBRETON- 
. Chronique théologique. — Apologétique vivante. M. Harnack, 
l'écrivain protestant, a dit de l'Eglise qu'elle avait été, dans les 
| premiers siècles «la grande clinique, le lazaret de l'humanité. » Le 
catholicicisme ne dégénère pas en vieillissant : l'Univers du 16 Mai 
publiait un intéressant interview du R. P. Marie-Bernard, ambas- 
sadeur du Pape, prés de Ménélick, sur la léproserie d Harar. 
-« Tous nos lépreux, dit le R. Pére, de musulmaus qu'ils étaient 
‘Sont devenus calholiques ; au début, ils se figuraient que nous 
étions payés pour les soigner ; mais peu à peu se rendant à 
_ l'évidence et profondément touchés. par les: soins dont nous les 
entourions, ils ont.cherché à discerner quel motif. pouvait nous 
pousser à à leur. accorder notre dévouement. Très naturellement ils 
ont trouvé la bonne réponse à leurs réflexions et dès qu'ils la 
tinrent, ils se convertirent en masse, il n'en est pas un maintenant 
~- qui n'ait recu le baptéme. » Signalons à MM. les Directeurs de 
la revue que leurs. abonnés trouveront dans ‘ Romans à lire et 
romans à proscrire ” et dans “ Romans-Revue " les renseigne- 
ments qu'ils sollicitent (page 455) sur « les romans religieux, 
s pologétiques et littéraires capables d'intéresser des jeunes gens 
instruits. 


Correspondant. — (40 Juin 1908). — EMILE OLLIVIER : La 
politique intérieure après le plébiciste, — C" CHARLES DE Moüy : 
Deux ans au Palais Farnèse, 1886-1888 (suite). — E. -HARAUCOURT : : 
.. Francois Coppée. « La postérité ne daigne ressuseiter que : ceux 
dont l'euvre reste deux. fois viable parce qu'elle est deux fois 
 honnéte, par la franche expression dune conscience, et par la 
probité. d'un art. A ce double titre, François Coppée est assuré de 
revivre, ayant fixé, dans une forme exquise, une sincérité parfaite... 
 Coppée est essentiellement un poète du terroir. Les généralités 
lointaines, les abstractions métaphysiques ne l'intéressent qu'à. 
demi. Il regarde plus prés et s'occupe de Ge qu'il aime : ce qu'il 
aime, c'est ce qui l'entoure, ce sur quoi ils 'appuie, dont il vit et 
. dont il est né ; il porte, au fond de lui, comme une religion 
patriarcale, le sens de cette unité que les siècles ont faite et dont il 
se sent fait lui-méme. Il est poéte de clocher, mais ce clocher est 


^: Notre-Dame. » — Jean BE IRTHEROY : Conflit dames, roman. — 


Dr LANZAC DE LABORIE : A travers Ja. Révolution, à propos des 
récentes “publications de Pierre de Vaissière, de G. Lenotre,- 
d'Etienne Dejean. — Cn. MAURRAS, L. Monzav : L’aclion française. 
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EEN A TRAVERS LES PÉRIODIQUES ———————- 8ص4348‎ 
EE LAMY : Quelques précisions. — Mi DE VOGUÉ : L'action fran- ` dee a z 
çaise et le sé Correspondant ' ٢س‎ Max Dovwic: Les Salona. de 1908. | E 0 
۱ (85. Juin 1908). = EMILE OLIVIER `: La politique intérieure coco SERERE ZR 
aprés le plébiscite (fin). ` — G. FONSEGRIVE : Les idées religieuses 0 D ES 
de Leibniz. De nos jours oü s'il fallait en croire quelques c cU p 
prophétes, les croyances religieuses - seraient à la vėille de s'éva-.. : pa 
nouir, il ést bon de souligner l'impor tance qu'y attachait Leibniz. - PD COCHE 
« Ce savant, ce penseur, ce philosople; se révéle à qui l'étudie.non - | cup 
seulement comme un homme instruit des. choses théologiques, 0 1 p 
8 capablé de discuter av ec le jésuite des Bosses sur 1 Eucharistie, et IE SE 
avec Bossuet sur la réunion des Eglises, mais, à mésure qu on. COH E 
pénètre davantage sa pensée, soit dans les écrits déjà publiés, soit. ` : spi 
dans l’amas énorme de papiers que con tiennent les placards de la B 1 | 7 RE 
bibliothéque de Hanovre, on s'aperçoit que le fond de la pensée de B : m ER 
Leibniz, ce qui fait comme l'àme des toutes ces recherches el de ` E 
ces travaux, les inspire à la fois et leur donne un but unique, c'est... مق‎ 
une pensée religieuse, bien plus, c'est une pensée chrétienne, et - ES 
| parmi les pensées chrétiennes, celle qui constitue, en quelque . : 
sorte, la clef de voüte du chrislianisme, la charité ou l'amour de x5 
Dieu.» — Brard p'Auner : Les maître de l'Océanie. — P. LE Ronu : ISTE 
Le premier congrés international contre le duel. « « Il a présenté Bn Ju È 
ce grand intérêt qu il a été une puissanté manifestation de la pensée i 5 
libre que se dresse au nom de la civilisation de la logique, de la WW i 
| raison contre un. préjugé qui. semblait- jusqu ici indéracinable. Le aS 
. congrès de Budapest est la première manifestalion solennelle de la 8 E z 
conscience publique affranchie d'un préjugé. » — Jian.BERTHEROY : E E 
Conflit d'âmes, roman (suite). — H. Brémonn : Jeunes roman- COMER 
 ciers. L'auteur étudie l’œuvre de Emile Moselly, Louis Lefebvre et 2 S 
de Paul Renaudin. « Aucun des romans que nous allons étudier ne i 
| peut être mis « entre toutes les mains. » Ce ne sont pas, néanmoins. 7 des 
de mauvais livres, et les deux derniers surtout seront très bien- Er 
laisants à un grand nombre de lecteurs. » — Léon DE SEILHAC : Le E "HE 
syndicalisme révolutionnaire et la confédération générale du P 4 
travail, — R. PEennET : Journal d'un voyage à Terre-Neuve. — E 
` E. TROGAN : Les œuvres . et les hommes. — « Je disais récem- E 
ment, en parlant de Henry Bordeaux, qu'il devait réussir au e E 
- théatre, et je suis heureux de constater que c'est fait aujourd’ hui .- | P B | 
-La Comédie- Française, vient de donner de lui un acte: L'Ecran. ` گت‎ 
brisé dont le succès lui. assure une voie. de plus. La nouvelle qui ۲ UE 
. . porte ce titre est, à mon sens, ce qu'il a écrit de plus achevé. ` MI 
Madame Bartet l'a vant lue, y découvrit tout de suite un rôle qu’elle : c de 
| | aimerait à jouer. Et c'est ainsi que naquit la pièce. des Français. | E ? 
. | | | IE - l EE 
ag] 
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"mémoire de sa sœur, tuée dans un accident d'automobile, se charge ` 
d une faute qu 'elle n' a point commise. Dans le tiroir d'un meuble 
.que seul lé mari peut maintenant ouvrir, se trouvent des lettres 
compromettantes. Flle affirme qu elles lui sont adressées, et obtient 
qu'on les brale sans les lire. Ainsi le. souvenir de la morte demeure 


S 'enroule- une action rapide, haletante, qui oppresse le spectateur. ` 
C'est le genre broyant . et M. Henry Bordeaux a prouvé quil a le 
"sens du thé ätre, ce qui est 1 ‘essentiel. L'éeran brisé, c est la porte 


qui S ouvre ». — A. (00 ; Chronique politique. 


Illustration (juin 1908). — H. 
Paris. consacré tout entier à F.. Coppée. 
dé la postérité est faite sur Coppée. Il restera le poète ardemment 

- sensitif dela rive gauche et des petits quartiers, le conteur des 
7 +8 gens, des méres, des sœurs, des- âmes. pures, le chucho- - 
00 teur. délicieux des Intimités, lé dramaturge éloquent de Torelli, 
des Jacobites et de la couronne, et le chef-d'œuvre de sa vingtième 
+ | année oüils'est peint avec une si modeste et candide grâce, son 
"Passant « ne passera pas». — Le crime de l'impasse Ronsin. 


Les Souverains Suédois à Berlin. 
Nos aviateurs à à l'étranger. — Les coulisses du pari. mutuel. — Sup- 


«L'opinion du présent et 


cpm ans, par un Rabelais d une pittoresque puissance dont toute la - 


L'histoire tient en peu de mots. Une jeune femme, pour. sauver la 0 


— Au palais royal de Lisbonne.- — 


-. intact- pour le mari et pour l'enfant. Tel est le pivot essentiel où ۲ 


LAVEDAN : Courrier de ` 


“fes. plément théâtral : Chérubin, de Francis DE CRoISSET ; comédie en | 
Sio 2 3 3 actes, en vers. — Roman.: Jeunes filles, de Victor MARGUERITTE, — 
SEE 03 juin. 4908. — H. LÂVEDAN : Courrier de Paris : « Les Escho- | 

E EDU Jiers ont donné, cetle semaine, une excellente première de la: 
SEE - Derniére Dulcinée, du poète Albert pu Bors. Il faut grandement. 
de . - les féliciter d'avoir enfin fait connaitre cette pièce remarquable et | 

poiguante- qui, d un bout à l'autre se déroule en parfaite beauté.‏ کک ھ2 
Albert du Bois s'est déjà révélé avec le plus vif succès, il y a trois‏ ^^ ھللا 


2 <- presse a été unanime à célébrer la noble et délicate inspiration. U 
1 i : est l’auteur des Rapsodies passionnées, de plusieurs curieux - 
d 7 romans historiques pleins de pensées ‘et d'art. Je` sais de lui des 
i: Ux B ouvrages dramatiques inédits, un Byron entre autres, d’une fan. 
+ B | -taisie, d'un éclat et d'une intensité passionnellé extraordinaires. 

f HU Nul ne mérite plus la consécration du grand public, la seule qui 
کو‎ nés. . lui fasse 6۵ défaut. que ce jeune. et ardent poète, charmante ' 
fière. | = ۱ figure de travailleur modeste et acharné, consumé en quelque sorte 
e E E Der Ja püre ‘flamme du beau et que l’on ne peut. s'empécher, dës 
De qu op l'approche, d'aimer autant qu on l'admire », — Le voyage du | 
T. p i 1 
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. ministre des colonies. — L'entrevue de Revel. — Camille FLAMMA- 
` RION : La planète Mars, siège dela vie. — Pour faire rire. les petits- 


malades, une . tournée de clowns philanthropes dans les hôpitaux 


. d'enfants, à Londres. — La fabrication des chapeaux de Bambou. 
.— Fortunat Strowski. — Une relique de Pascal, la première | 


machine à calculer. — Gaston Boissier. 


(20 juin 1908). — H. LAvEDAN : Courrier de Paris. Un peu vague, 
. miévre et énigmatique. — J. Ropes : L'impératrice de Chine, L'en- 


trevue dé Revel. — F. Hoxoné : L'homme pourra-t-il planer ? : La 


dégradation d'Ullmo. — 0127 SAINT-CHAFFRAY : Les routes du 

Japon. — 177 : Peter Pan en france, 1olie piéce de M. Barrie, 
joué en anglais à Paris, pour enfants, c'est une histoire « Croque- ٠ 
 Anitainésque ». Un théâtre français de verdure en Alsace, où l'on 
interprète (de parfaits amateurs) les Romañesques et le Baiser. 


Magnifiques reproductions. 


(27 ] uin 1908". — H. LAVEDAN : 


Courrier de Paris, A propos du 


roman de Daniel Lesueur « Nietzschéenne ». L'auteur se moque | 


spirituellement du professeur d'énergie d'Outre-Rhin ;.contre ses 
théories il croit que « pour traverser la vie à peu prés droit, il n'y 


a encore que d'avoir pour deux sons de religion, et de religion 


d'enfance si possible. C'est avec ce simple bagage qu'on a le plus. 
de chances de tenir bon. » L'espérance eu une autre vie, meilleure 
el réparatrice, est seule capable, à ma chélive opinion, de vous 
réchauffer les moélles et de vous retremper le caractère dans les 
passes difficiles. — F. Honoré : Deux nouveaux dirigeables. — 
M. CARRÉ : Une ville morte de {a Perse orientale : Les derniers 


combats au Maroc. 


0 La Femme contemporaine (juin 149081. — f. Les Fem- ` 
mes et la lecture, René Bazix, de l'Académie francaise ; II. Emile 


 Gebbart, Jean HanManD ; HI. Un ۸ pólre du féminisme (suite), Remy 


CouLox ; IV. La vie sociale et les femmes, Max TURMANN ; V. Poé- - 


sie: Deux mères, Lya Bercer ; VI. La carrière à suivre, A.-M. np 
VILLEMAGNE ; VII. Après l'expulsion (suite), Marie TAY ; VIII. Nos - 


IX. La bonne culture (suite), Mar- 
guerite FORGET ; X. Le microbe du bien, Marc STUARTIE ; XI. Avis - 


à nos lectrices, LA DIRECTION ; XII. Bibliographie, Livres nouveaux, 


Carnet dela Revue, ` > | mE ۱ 0 


(Juillet 1908). — I. Francois Coppée, Jules LeMairRE, de l’Acadé- ` 


mie française’; Jl, Le renouveau d'une Eglise, Georges .6 05:4 : 
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.. IH. Croix- Rouge et Société d'assisiance, Jean Tercer ; IV. Poésie : 


` tiennes, charmant ses lecteurs par des nouvelles intéressantes de 


table des salons, certains magazines qui ne valent et ne vivent que 
par le scandale et le bluff. A noter dans le numéro de juillet, un 
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p et Montréal, par Noël Aymès, avec 7 reproductions, A photogra- 


. des Artistes français, par E. A., avec 17 reproductions. — Cause- 


France, par Gustave ZipLER. — Roman: Alain et Vann, par M. 


` Canada d'aujourd'hui, par Jean LIONNE iT, avec 13 photographies ; 20 
. En dehors de la civilisation, par la C" np MÉHÉRENC np SAINT- 


Coppee, par Elienne CHARLES. avec une photographie; Sur la 


- لے 
wl" — A‏ 


acte 


'& TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


-r 


Credo, F. V. ; V. Les: expositions de peinture, Jean d'ERMANTE ; 

VI. La bonnne culture. Marguerite FoRGET ; VII. Aprés l'expulsion 
0 (suite), Marie TAv ; VIII. Femmes et enfants aux « Faux», D' L. B.: 

IX. Le congrès de Jeanne d'Arc, C. MaAxo ; X. Autour du fémi- 
nisme, Bibliographie, Carnet de la Revue. | 


"Le Messager du Sacré-Cœur de Jé esus a9, - 
dés Choraux, Tournai) — Voici une revue qui vit depuis un Jemi- 
siècle et qui, selon le mot d'un . évêque, « répand sans cesse 
l'onétion céleste de son esprit apostolique sur les familles chré- 


toutes sortes, par des articles agréables et pleins de solide doctrine, 
par la reproduction des chefs-d'œuvre de la peinture, et par les 
fleurs les plus belles du Parnasse religieux ». Elle mérite les 
faveurs des catholiques, et elle remplácera de plus en plus, sur la 


arlicle sur. les séminaires, deux pages exquises sur Francois 
Coppée, une biographie, des chroniques et une étude sur le Choix 
des lectures au cours duquel on décerne à 10 46 un prix 


d excellence. 


F 


Le Mois. littéraire et pittoresque (juillet 1908). 
composition de Morin. — Histoire : Comment naquirent Québec 


phies et une carte. — Beaux-Arts : Les Salons de 1908 : la Société 


rie: Cóquilles, par Emile F'AcuET, de l'Académie française. ل‎ 


n 
ké 


Poésie : La prière du canadien-français au père de la Nouvelle- 


hrvNEs-MONLAUR, avec compositions de Lespagne. — Varia : Le 


PIERRE, avec 11 photographies et une carte ; Versailles , Ses jardins 
ei ses eaux, par d'ARGYL avec 11 photographies. — Chronique : Le 
déluge d'or, par LE SÉNÉCHAL, avec un graphique ; françois 


littérature canadienne, par Louis ARNOULD, ancien professeur de 
littérature française à l’Université Laval de Montréal. — Pages 
oubliées : L'alouette, par Octave CRÉMAzIE ; Sur mon portrait de 


"Tad T می‎ L = E Li = ? 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES -= 


25 à 26 ans, par Francois Coprée, — Actüalités scientifiques : Les 


_ êtres géants de l'époque secondaire, par l'abbé Th. MonEUx, avec 


12 desseins ou schémas. — Trois concours artistiques (résultant 


de nos concours de bijoux, de pyrogravure et de cartes postales : 


ouverts en mars 1908). 


La Réponse, bulletin mensuel d’apologétique populaire, 


(direction : l'abbé Duprzssv, 1^ vicaire à Saint-François de. Sales, 
Paris). — Toujours vivant et pratique, ce petit bulletin. Il est on 
ne peut plus attenlif à l'actualité. Rien d'avant le déluge. II recueille 
avec une rare exactitude les objections du jour et il les réfute 
avec un rare bonheur d'aprés les faits du jour et les idées des 
écrivains du jour. Nous avons sous les yeux les numéros: 6 et 
7:il y aà glaner, et beaucoup. | | 
. L'Action franciscaine, organe des Associations fran- 
caises. (117, boulevard Raspail, à Paris). — Nous remarquons dans 
les numéros de juin et juillet La question des domestiques, les 
réformes à opérer, la part des maîtresses de maison et des domes- 
tiques elles-mêmes. Diverses organisations sen occupent. On 


mentionne ici La Fédération des Associations catholiques de | 


servantes dont le siège est à Munich. Renseignements utiles aux 
Ligues patriotiques de Françaises qui font tant de bien dans 
certaines grandes villes. | 


VW 


Le document, revue bimensuelle de documentation, (6 fr., 


5, Place d'Ainay, Leon : direction : Abbé Antoine MARTIN). — Il y 


a dans les journaux catholiques et dans Îles autres tant de rensei- 
gnements, tant de faits ou de chiffres dont la collection, le rappro- 
chement et l'interprétation pourraient constituer d'excellents 
arguments pour la défense religieuse et sociale. Ces documents, 
où les oublie, on les perd... Cette publication les recueille : c’est 
son but. Qu'elle se développe encore : ce sera parfait. 
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| : .- LECTURES DU MOIS; >è  - 
OP. Pout aider od lecteuts dans. le choix ài difficile Hu 
| de. leuts lectutes, noué lcu£ indiquoná- ICT chaque ` 
; EE E quelques volumeá prié dans les différents genres ` 
a de liffét: aíuce. Noua né gig nalonó que. des 61704 Dc 
B d'actualité ayant une téelle valeur littéraire Ou 


m doctrinale, ou quelque utilité p ratique. m 
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^ "7 Les Conférences de Notre-Dame de Paris, par le cha- 
d noine Janvier. Sept fascicules, (Lethielleux) 2 francs. 
D - La Sainte Eglise au siècle des apôtres, par l'abbé H. 
^. -T.Es£TRE, curé de Saint-Etienne-du-Mont. 2 volumes in-12, 
<>. (Lethielleux) 5 francs. =. . . | E BEEN 
. Les contresens bibliques des prédicateurs, par J.-V. ` 
` BAINVEL, deuxième édition, revue et augmentée. In-12, 180 


. pages, (Lethielleux). — Petit livre trés goüté des prédica- | 
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‘teurs et qui ne peut géner que la petite routine. ` | : 
| Discours de mariage, par l'abbé KLEIN, 330- pages, ` 
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: Zo (Bloud) + Gracieux volume, idées élevées, beaux. senti- 
- ments, leçons chrétiennes très variées. Les prêtres-appe- | 

-1és à prononcer des allocutions de mariage pourront les 

: utiliser avec fruit. .. m 30003 


. .Le Manuel Les . catéchistes $ de première communion, 

.. par l'abbé Dassé, 436 pages, (Haton). — A. recommander | 
* spécialement aux prêtres, à tous les catéchistes et aux | 
8 familles chrétiennes. Exposé de doctrine très clair, faits 
bibliques et historiques bien choisis ; instructions mora. 


< les intéressantes et édifiantes, Ouvrage trés apprécié par 
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71e clergé des paroisses et des collègés. s EE 
Uu La foi, conférences aux hommes, par P. Giropox, 214 . 
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- Histoire critique des évènements de Lourdes, paï l'abbé | 


re A ا‎ UT E TT EE EERE 1 
-- i re KÉ CREER ias D o : د‎ Geld Dy E r À: h ٦ A L] H T: Kee ER De - یا‎ MEA. سو‎ i L d o Dk Cas ہی‎ . 
libi Dal Ad Er. KN AL , Are Kä ri ^ € dh cs n dre DD r ۶ D m. ris TENTE یت‎ dm ERE - 
یں‎ Kom Ae de 1 "ai: Chad 15 ES e reir. pecie. ا‎ EE La e Gg Gi e eiye اوھ جا سای‎ k Ch SE Si lé, we? Dee MI d 
. ج7‎ E , mi ZEN À بيك‎ 8 a MED, ا ان‎ VM V ال‎ D T vtm t Tian Lu SM c "ze tm رط یو تر‎ NN دو‎ LE Se I gn Leid Le, M. 
. 1 0 £ rat Ka $i Tax dei DZ Paie el ا‎ Ma, EE یر ں0‎ raar BÉIER STE e "lur our ar nn ad رر‎ m zb free DEA ar P "a SS 7 m 
1 Le چو سو ا‎ ps t salée Taan AO E, sei, "T KS mu Se ZA jure Tieren AP 1 vis [1 9 ALS D À 0 کم دش‎ i - SEN eias Ui کروی‎ 
Lal 1 Pb OI CECR e 
QUU éi EEN E e ZC pos D 2 s m. A E d 
ns : : ^ dai ie ےیل‎ 


LIN 


Re dën SE GE SE EE Ee SE 


i zy At مس سی‎ un + o . À 1 

, d: NL x JY. E " "e Ai? OIM E a درم ر۔‎ d mt 1 d 1 1 

: sel. 5 MT i éi ` ` e RAP. ۱ ch em zh TE 1 d'A, Ce La? pa مت‎ Ta pa کر‎ an يد‎ + OH MSS a 
DN " D d J 


TE 
` , Alen ET ue ek جا ا دز‎ 


۱ 1 E . h | 1 S T 8 m d . F. CT Mag h Si ar 39 
Mui MALES ہر ڈو‎ Aat vet ر٣ پچ لك ا سج‎ MER GE e SE یر ور می بک حتاف وٹ‎ ts کو‎ SE 
va ` Wiel "ur Mo ^ 0 ' ' ' DU SHELL ^F. vl "apt 8 دوک‎ "n [ PRES RE CET CITE 2 EE hin dE DE ER = Dee SUE 


P mm 9 D - " DEN 5 a H : EN - 1 d DCH 1 1 
T 2 H VAI =t ےہ‎ uf. : 3 : 7 8 ` "E i - d - Ü M al glad Mert 1 inna a] ^ TA 


EE 7 0 TH a- - r - AA - ' N LA, , . TN 2 Si‏ ای 
ur - - à‏ ا و E 7 - AS Vu ` RE 1 E , a a TUA‏ یگ لد H d À 3 : = - e z 1 E : , em EN - T en D KL ` ai 0 3 ! LÀ T‏ و یا i E o " e taa GER‏ 
سیر سی ا اي ا رکا یسر می Ge ME‏ " کی کا کے Le IL | : 7 ET ul | 8 a‏ 


-47 ut 


KE KOHN ten Y. . 1‏ 2 گی 1 لمعا 
d i ach‏ ہت - H e“ n pen SA MT =; 2 5 A 0 ١ d 1 LEE‏ نیس ال ER - 3 x Ke Trt Si (ckt:‏ - سس L GA 1, n 3 Ge SEI d 1 1 d, T^) d . - E Cures‏ 
AV 3 ۱ PE‏ عدم H hi‏ 


FN Te "E و‎ DG be Le LS ut سب چٹ‎ us Dd T di ES 2 جب ما - - . - لم کہ‎ MP, PDA 1 
3 st 21 ۱ ET. RCM 1 8 An ۱ ۱ k m MM ۱ 3 5 . TM / à 7 ١ e du 1 AV e TIRE KES M - T d = آ۰‎ E سا کاب وی‎ ens - 
"EP -; 1 2 a A i r ہے‎ + Wi 3 8 r— que US SCH Gei پت تر ین‎ 
v DET AUS 
1 کے‎ r 


NUE ` 


LAN 2 


44-7 


H Ts | 1 
الج‎ - ^ E 
rP H 55 
11 d Il : ] A R - : sn ut r H . Do. W 5 كام‎ * ss ہے‎ r ` ' 7 
LE 5 ۳ - H H 1 D D Wi 3 E] : 0 D 8 8 و‎ NU 


L 3 -- 
T 1 - "m - HM Ct - = 5 d - 1 1 D 1 A 1 r 
toa - kW 1 PES ` a." - "Ta 7 1 - [RD 1 1 1 5 


uu MER L 


5 
- 


T 
E] 


L 
Ki 
A 
r 
E 
ix 
= 
E 
اس‎ 
= 
l 
A 
58 
T _ 1 
Ge 
ON 
in 
"hen کٹ‎ 
` 
5 
E" a 
E 
A 
- 
M 


1 es 


. C'est d 
e 


la 


Revue de 


Avo 
à l'ouv 
vi à poser; à 


V 


50, (T 


5 
f 
ux 
- کا‎ 
u- Ee 
20 ١ 
C 
19e 
CI 1 
ére 


5 


edu gui 


a 


LC 
pé 


l'avoir Iu. 


1- = 
m 
LI 


m 
r 


ter 
gon.« Il est quel 


T 


BERTRIN. 


+ 
T - 


NI 
C] 
ir 


sence d 


le livre de M. Bertrin. -» 


5 
يه‎ 
- dm 
it 
à — 
mt, 
ECTURES 


— 
H 

ke 

- 
T 
ra 

- 

r 

H 

I 

EI 
گے‎ 

3 | 

L3 


clo 
t 


5 


auteurs 
pl 


re 


d'une 


du miracle 


Gir € 


mei 


n pré 


jours 


T 


un jeune 


écrivalt 


à 
les 


7 francs 
des 


^ 
ké 


rès In 


t 1mpossi 


"D X 
+ 


Lu 


4 
E 


édule du. d 


n" 


“selle B 


lef 


ivre exquis 


Kä 


S 
être c 


nements d 
.celu 


L'œuvre de Lourde 
L 
U 5 


| mM CN. ee 0 ne E zh as g ME GU "onu OR + Uo po ra à 330 سر‎ 
fe E: کک‎ OSG Bai been Ee TES S SL SS 2 HSE S m] 
Gr REPE | 4 D بم‎ = E ou HO: de c ítem t Uo cS. MD e m e c | -— D) 1 ا‎ 
2 ZO ا‎ OO 5 E 2059 Gr cu t ر‎ ana HI zc à o | غے‎ ei لہ‎ c8 B VEM LU EI 
Putas MEE UC D Uy ۱ ۱ "ech 42 للا‎ , , ci "e , QJ S "un Eh ۱ Ew C. 2n | 
dp aBBRSH"HÓÉSERSSSULES2223V9 ou. C Sg SEZ-. Elo ve | 
تا‎ MORES به € کم مم‎ "UO o... اع‎ . ©, Ca v omo D ^ — Do wx Q . | IB 
ہے تم جک ہیر رت‎ Dap, D "we e Ai Ha H e تس ٹب‎ D =o ei S vs Bro E => ہے‎ = © | 
22ھ800“‎ 7 VO .5909b S9 0on00S55925.7,568]g.g JLS S EC: PAF. کے‎ © So © ZS : 
MIU ee ای‎ "e fi ند‎ de بر . ہے‎ 7 m DIEM: ہے 0000 "سد‎ ` Hm — Qu E SS 0 D. m 
Get NH KSE 2n ko qd "C3 = We = - i DG q) oO Q > «D KA = cl ` ` | 3 | 
nibo DCR EUR V Mo kd. E Au del aM. ` La "~. D e E df: {mi HI يم‎ - O © : 65 = à C | 2. کے‎ | "| 
EIU NODE EE op ` TV . + ` — '۔‎ O Et v q لك‎ C ےج _. ےہ تچ بغ‎ CO ن‎ | A | DE 
SE DIEM mm wu أن‎ Los uv RE تج ر‎ nn Eu. GC s - se) re, | OS; ge 
E, Ce EE 56 و م عم م‎ Tagen اكت تپ مم‎ ASS ع ا‎ E 884° LS, SS 1 
E Weg US oO arr oP e RH BC Rae au 9^7 9o Bg . عن أ كدو‎ SS ب ات ج‎ | 
SUA EN ہا ال‎ T e Dn - + مم‎ ki D vi 2 ON c ص‎ ٠ ندم بم‎ Tr Qo لبد پم‎ uc Lu = = Cu 99 ` g 
quen CAGE ارک‎ OO N + o n ب8‎ (es o m4 | d) ہم ` بی ہے‎ ei cm "D tn j 
EO تت ہب 5 3ه 9 وى وو كدق با و ےر و ھا‎ ETS P 22 8 2 128 کہ 8 يي‎ £t 
A E واه ود ہج‎ TELS GTS SS g2 one 0208. go À 8 GREEN 
ا اک‎ o. ei ہے‎ UN ند‎ | Jp We, ud. d HR > ظ‎ O C | | 0S5 ~. © am - EN 
"OE C m PDO emo جح‎ Dë CLS lcu S0 .QO0 . 0. De do oe eL m ال‎ 
be - AE | = fe o au D HI © EE p = بڑ‎ Q ىے بج‎ = G OO ai Zo رہ‎ + (^, Of MI. vi Z D à En qo dg E 
REA PAT H SO AS TES "sa Eh: بم‎ Di e Hl جی بب ث .2 . سک‎ 7 mg o noon c2 | 
ER. EO جج ج لان 2 57% 26 لصوم‎ GY ک‎ Ka 2 SDSL SFB نه‎ 2 yÑ £ S LOT Le È Ai 0 | 
GE EE | | Bret | | 2 y سس جم‎ D O ا‎ o C) = DT و نے‎ m | | 
Ep VUE QN "7 rt Le - EO (D م‎ Ben o Ce e حإ نب ہہ‎ | C at 5 , ہے‎ Co جا ھ ۔‎ N = سا‎ | 0 
TT 1 اد‎ (GA m " 5 i t qaad f = r gë ےل‎ , - yj - ١ ab D D ۴ - . ٦ 4 , - E . F 
TONEN چیہ ل‎ TOON, DA : Lu ب نی کے بت لے‎ | H ke i ہے‎ o ) Q | OS G 
iu EMPTUM. دم‎ ^N CLA 7 - l | | جح ہے‎ ` geg D تح‎ © CH Lei Las رم‎ - NEE ` aD 
ا‎ Mr A (000 MD. 4 o Ce LV = زه‎ CG OO o - "= WW 8 D > À v | e ©. Q ؛ز‎ Ry Sa sw Cu | 
o WE Li ص‎ 20d o MF og: , کے ہے‎ FG = po کے نج‎ x Le = o GN ZC E SSSR e 1 | 
mb THELESS EIT EE gi uses TO io | 
vi e E og len © N À < CG U: u^ E (Do. رم ذه‎ V OOO O Ţ - 2^ 
gd. Sev evo vw DS qu بے رع ہا‎ bo ا‎ oi e o © ss © 5 لئ ثت‎ O O wS د‎ LT. مص ارت‎ "3 | 
Ke کک اک ےار کک‎ a, - | | M] ' و‎ | T کہ‎ © | | E 
US وا ا‎ Nn ERN © D'À C ؛ كت‎ D Co Pi V m es es CD Es e «D - | E. D ہے ھا‎ S ۱ 
دہج و سر ا‎ 9... H ہے‎ | scht Ham oo م‎ (Ow "EI LOS ES NE 
A Me nd mu D © HI. q . 3. (do ہے نی‎ CS | - d (0:2 Q C) - کے‎ © d hU 
DA MW d DOC d geb ۱ m ] æ | © U) Ki = = KE 1 ص‎ £u D | LÉI Q) چم‎ ۱ + E | 
| | — | بے‎ | e | Ki دب‎ 
D c ن‎ 2 D T | 
H OE 3 ! 
نہ‎ n 
o © 
e Y 
D 
E 
eS 
Lee 
و‎ 


D | = H - un ۲ Cr) E 
Hess ٦ ہے يد‎ ba: | - p, ke r | D "e "tor | [o ` ei E n ZEE 
SM DNE NE doo "oa 3. © ےی‎ o0 © = 2 © ve à | | E E 
D TAL A weil, ۰ لے‎ - "A r GA Q Q. ہے‎ 1 e3. . " 3 D d CS e . à unn] ol 7 : " ' , i " 0 A 
PR ہا ہے ہت مسا ا ار‎ D FI | C | n1, 9 E 5 o Q So Q y, c o | Ze dod 
1 7 2 na WW - 5 . EE . ١ ` v + - D 1 Q 2 gem (am So Y uam pes "pur مل‎ r 2 e ' j V. | ef | , Ms x ۱ 
ویو جج جس‎ 0+, 13817 TR TS e a > Bo SAS. YZ m, 

x r * ۱ J + 72 P 0 1 1 , , 1 , i ۱ 0 . ` دا‎ r . sert 
Iud. EDDIE E d TE | o UU ١ | | dÉ . TEM "E d 
ps E ja Dé 1 | | 1 | H | d | 1 ' ما۴‎ ! - E ۱ ۱ ' | T ` T t ` A e H 
ét "T 1 ى‎ "I , ١ r ۱ . B 5 dr ہے ' ۱ . ۱ ۱ بے م«‎ 1 i 5 d - 1 ۱ Su 5 
ال‎ Î | | 1 | | | RTE 

۱ SH | + NM ` یہ‎ - 


T e Lu " 1 8 ۳ L" H . DN .- "M Qr. ہے ۔‎ D - 8 اس‎ . gf . 
dE rg ہس‎ AM da وٹ‎ à, por ch, ہے کے‎ m ' , . WW NL TN OCT o Qu. — aN (dA, Vd IR ui dos- aa. ne - mE à 3 سے سا لے ہے۔‎ 


860 اش‎ = E LECTURES DU: MOIS T 


(Librairie mondiale). Récit d Alsace, char mant pour tous. 3 
c. . Pigasson Coupe-téte, par Jean NOUYRIT, 150 pages. 
| (Grasset) — Œuvre vivante, gale, saine. E 


Nos domestiques par Jean DRAULT, 280 pages, (Mame).- — 


Collection de: types réussie, honnéte, à ajouter à à celle des 


 Chapuset sur nos rayons. 
L'âme d'un missionnaire. Vie du P. Nempon, par l'abbé 


MoNTEUUIS, ouvrage couronné par l'Académie française, 


430 pages, 50 gravures. (Desclée). — Ecrite avec cœur- et 
talent, cette biographie charmera toutes les classes de. 


lecteurs et édifiera particulièrement nos jeunes gens. 
-En hiver, par Jean DES TounRELLES, in-12, (chez Lethiel- 


leux), 1 fr. 50. Histoires vécues, qui assurent à ce volume 


le succès qu'ont obtenu les précédents de cet auteur 
plein de verve et d'à-propos. 

Une gerbe de légendes, par Charles d'Avowe, in-8. Réédi- 
tion. (Maison de la Bonne Presse, Paris, 3 francs) 


Pour les jeunes filles 


` Chemin de lumiere, pat l'abbé VAUDON, 224 pages, Le- 
thielleux. Dédié aux jeunes femmes et aux jeunes filles, 
ce beau livre est d'une lécture captivante. | 


L'art d'élever. les enfants, par. l'abbé Simon, curé de 


Grand Leez (Retaux, à Paris, et Picard-Balon, à Namur). 


Un beau volume cartonné de 160 pages. Prix: L'franc. 
. (franco, 1.15); par vingt exemplaires franco,18 fr. Ouvrage 
honoré dela haute approbation de Mer Heylen, évêque 


`. de Namur. D'un style simple, à la portée de tous, ce livre 


est complet comme manuel d'éducation familiale, Nom- 
bre de mères dè famille en ont tiré le plus grand profit 
pour l'éducation de leurs enfants. Education dans la 
famille, à l'école primaire, au collège, au pensionnat, à 


x l'école ménagère, dans les patronages, tout y est dit avec 


une grande délicatesse. ^  - E ۱ 


` Rappel: Comment il. faut. élever Les enfants, opuscule | 
Oe propagande, 0.30 l'exemplaire. (Aux mémes librairies), 


Voir encore : Les quatre livres de la femme (chez 


V Aubanel). 
E | Pour les fiancés. 


Du mariage au divorce, pat Mar Boro (Haton); Les - 


Pour les mères 
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LECTURES DÜ Mois. 


(7 ‘mariages écrits au ciel, par de même id). — | Livre es CU: ہے‎ 


rieux, beaux livres, bons livres, écrits dans une langue 
. vigoureuse et brillante où se mêlent les traits mordants, 
‘les passages attendris, les pensées graves et austères, les 


sentiments les plus hauts et les enseignements les plus i 


précieux. 
Pour les hommes et les jeunes gens de nos œuvres. 


A l'école de Nazareth, 30 méditations,par M. le chanoine 


MASQUELIER, 1 fr. (Lille, librairie dela « Croix du Nord ».— 
Les directeurs d'œuvres savent que s'il est premièrement 
difficile de grouper quelques braves gens, il est deuxiè- 
mement fort difficile de faire avec de braves gens des 
hommes braves, convaincus et agissants. Le petit livre 


-de M. Masquelier est un guide complet de formation et. 
cette école, nos hommes appren- 


d'action surnaturelle ; à 
dront — sansse rebuter — les vérités et les vertus qui 
sauvent, la prière et la pra atique du dévouement catholi- 
que. On n'à pas tous les mois un livre aussi utile à 


r ecommander. 


Pour les français qui vont à l'étranger. 


Le séjour des jeunes français et françaises à l'étranger 
et des moyens pratiques de la rendre profitable. par M. 
l'abbé H MocouiLLoN (i vol: 168 pages, chez N. Bonamy, 
librairie de Pédagogie moderne, Paris ; ou chez l'auteur, 
1 bis, avenue du Square, Auteuil). | 
_ Beaucoup de parents. sont bien décidés à envoyer leurs 
fils et.mémes quelques-uns leurs filles à l'étranger: 
Mais quelles précautions faut-il prendre pour que l’on 
' retire de ce séjour tous les avantages espérés ? 

A quelle maison confier son enfant? Dans quelles con- 
ditions le faire voyager ?... | 


"Autant de graves questions que bon nombre de parents 


ne peuvent résoudre parce qu'ils sont trop mal placés 
pour cela, ou parce qu'ils n'ont pas les relations nécessai- 
res, et que M. l'abbé Mocquilion, gráce à ses études sur 
la question et à ses relations nombreuses dans les diffé- 


rents pays, résout à leur plus grande satisfaction. 
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. DE VARIGNY: o a 2 Does چوس وڈ‎ 
` Les ballons "des one de l'histoire naturelle (Colin).— MARIN : 
— Le s et les voyages aériens. — Henry BerTHOUD : L'e sprit 


des oiseaux ( \ | 
oiseaux, reptiles ot pol 9 BounassÉ : Histoire naturelle des 
-rin ; Nos ennemis "M » ons (Mame). — MANGIN : Le monde ma- - 
Les merveill A erveilles de l'industrie (Mame). — MILLE 

es Ges fleuves et. des ruisseaux (Hächette). B 


9? Biographies et Variétés 


DE B CNT - ZEN | 
2 Louis XVII (Plon). — H. CAUVAIN : Le grand 
| re). — De La Faye : Histoire du général de Sonis 


." (Bloud); —. 7 ظ‎ 
L — Jean GRANGE : Ses ouvrages (Gautier). — DE JORIAUD : 


` Richard Cœur de Lion (Desciée 

M re ). — LE GÉNISSEL : Jose E 

"eer, MAILLARD DE LA COUTURE : Histoire de Bayard. 

(Reta Bouillon (Desclée). — Rouvier ` Devant l'ennemi 

anc Macon | » Le fratricide (Gautier). — Bowmnounms: Le 
| e جا‎ Vierge (Bonne Presse). — La collection des 


Contemporains ( | 
porains (Bonne Presse). — CELIÈRES : Aventures du D' 


y » 1 ' . ' - : 
Quiés (Hennuyer). — DesNoyers : Aventures de Jean-Paul CI 
- 1070- 


volumes (Castermann). — LEMERCIER : 


part (Hetzel). — OT : / es 
(Hetzel). — Guexor : Les épopées de l'histoire de France, 43 - 
vo umes rm n: Les derniers jour | 
MAGN Wë MARTIN: Le chemin de la Vera Cruz Mano) 
: La Roche aux 5 (Hetzel). — Mr" DESBOR | 
7 DES 


` VALMORE : : C 
onte 
tes et scènes de la vie de famille (Garnier) — 


 (Vermot). 
Ne croyez- 0٥7 ad رو ہر‎ 
Lá pas qu d det f à 
_ dévelo ait à propos de donn 
R. "et d'a j 76 des comans que poud appréci ptus de 
س‎ ciez < 
autres nous écrivent: «-Ne croyez-vous 
pas 


wil soi 
E geit M eux de mettre ainsi en relief le caractère 
bes o Omer esque des romans que vous ana- 
dieu, e jusqu an yons que nous avons pris le juste mi- 
ouvel ordre, nous nous y maintiendr ons. 


Quand donc no 
114 patlerez-vous des joutnaux, ded 2207764, co 
Còme 


pous Faves promis. 
R. — Ce 
ne sera.plus long. C'ést difficile et délicat : 


Domine 

bg aa adjuvandunrt 72 festina. Puisque vous i 
: ous nous nsis- 

adjuva. Dans 9 "TT Domin e ad festinandüm 116 

première pierre dans 1a. du 15'aoüt, nous jetterons la 

e ans la mare aux grenou {1 

reçues. E illes des idées 


CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER == | سے‎ 599 ` E 

J'ai ícoucé dans un joutnal très catholique dici un éloge saná: D i EMO 
 ceátciction: dei Mémoires d'une vieille fille, pat René Bazin ; ; jai ER 
acheté l'ouvtage pout med jeunes filles, mais je me. suis aperçu E zu 


cop tacd que ca n était pas pout elles. 

R. — Votre journal a bien fait de décerner à 
René Bazin les éloges qu'elle. méritait. Mais 1° Bazin 
n 'écrit. pas toujours pour les Jeunes filles: il le répète à 

satiété dans les articles de revue ; , 2° Les journaux même 
catholiques ne s'occu pent pas — comme Komans-Revue — 
| d'attribuer les livres à telle ou telle classe de lecteurs, 


| Est-ce qu'une jeune fille sérieuse peut lite Croquis de France et 
d'Orient, de René Bazin ? 


R — Oui. 


` Permettez-moi, pout vofte gouverne, de 4 signalez en votre 
excellent bouquin une imptécision qui peut exposet les lecteuts à 


quelque ennui. Vous donnez dans la premiète pattie une excel 


lente notice sut Chatles Buet. Mais, 4 quelques 2604206 ,ل‎ 
١ 20174 dites : « Les auttes ouvrages peuvent étre mis entre toutes les 
mains » et vouó cifez ces ouvrages. Dans votre pensée cette énu- 
métation est limitative : vous entendez ceux-là et point d’autres. 


Mais le lecteur s'imagine que tous Îles auftes ouvrages, méme _ 


ceux que vous ne mentionne pas, peuvent ófce mis eníce toutes 
les mains... C’est ainsi que l'ont entendu. cettaines personnes 
qui, sut la foi de cette note insuffisamment précise, de dont pro- 
cuté La Princesse Gisèle: . Oc, cet oupcage contient de telles crudités, 
qu'il serait à propos de le signalet à cause de la méprise à 
laquelle exposent l'honocabilité de l'auteuz et les diátcactiona de 
cos lecteutá. 


HR. — Nous remercions de cette observation notre émi- | 


nent confrère. Dès aujourd'hui, nous proscrivons, en 
connaissance de cause, La princesse Gisèle dela collec- 
tion Michel Lévy.Nous rechercherons seulement comment 
Charles Buet,né en 1846,a pu dater la dédicace de ce livre 
le 16 juillet 1835. ا‎ 


Peut-on donner Je sais tout à des jeunes filles OU à qes coliégiená 
de quinze and ? | 
. R. — Cet extrait d'une lettre que nous recevons ce 
matin même suffira à vous renseigner : « J'ai vu avec infi- 
niment de plaisir dans votre dernier numéro que vous 
allez incessamment vous occuper des magazines. Vous. 
rendrez un très EM and service, Un jour que ] 'attendais 


l'œuvre de 


$n 

ds 

` "r rh 
LA 


52 
" 
r 
P eph ےی‎ mmm. 
am 
۳ 


E 1 
M H 
Tan- 
17 
ea . 
. = LE 
"uu oa a 
حم‎ 
- 5 wi 
-=; + 
"1 ۰ L| 
- d M 1t. 
سے‎ H 1 
ra A" 
1 1 
لے‎ a "` 
Art , ` 
Ve za 3 
Wäi : 
0 d LA 1 
r = ki سج‎ 
5 5 - 
DN L| 
- ' 
EM LIE 
FINA 


- 8 a 
KN ر‎ 
Meg gu سه‎ n سے‎ qaum jen. äech 
چا‎ n m وسسے.‎ Pop mum 
Ep do ra 
nim ub NEU 
+ 


un 
' T 3 1 r 
, a Ta UTA "e ne 
AA. ل‎ A a 5. 7. "A ir N, 
= موك‎ puppi ir umm AN gg mere, ہے وسازیں‎ ei ھا‎ ` 
1 
m 


d E 
SAU E 
" = h n 
"e 71 ' T 
-= WE de 
= DU. 8 déi DU 
لت‎ y i t 
az Wa: 
Em سد‎ = Ze WW r 1 
21 Tong WW z 
a = dr | i GMT. H 
راہ‎ D 
SSH > E cl 
BE SEA 
DOES UG 
= d ET 
eodd C ite 
od 8M! 
Ti ۲ = ME a : 
TT ٦ à 
ul à 5 W 
"hiir: r 
3 كن‎ t By di 
ہے‎ 3 2 DU. 
سے‎ +. Tr f Tog 
Au d ep 
" E dÉ: 
١ -j ۶ 
SITE: 
Ad 7 
Vell os. 
dt... 
27 
ub z 
BESTU © 
-- Wa 7 I, 
اق‎ 
.]اج نے‎ 
t iir, 
E T f - 
Er 
TT سے‎ 
ید ہ‫ ہے‎ M - 
- 1 E) سد‎ 
کے‎ Dope 8 . 
N C 
rh a a "d - m 
5 و‎ 
"nni T , 
جرد‎ GEM 
- d 5 Wé =, 
E li. Un 
"AIR. X 
: "d. LE 
5 K m 
2E TN 
Zi IL, 7. 
SAS 
-— $ 
AU 
MIRE 
^. Ji: ١ 
T کے‎ 
ہریت‎ 
"rw cn van 
x ES Du 
"| De 


3 "PZ 


d | M. 
ہے‎ DE Defi 
[EU Hu 
VeL F- 
IT 7 } - 
TEE n 
EP س“‎ F A: 3 
D EE 
ایا‎ : 
d 


٦ 
sl . 
Hie P 
Ki ي م‎ 
د‎ rb A II 
TER 4 
ru اح‎ = 
ے۔‎ LP F -æ ` 
حب‎ Zo 1 
اپ ۶ اا2‎ 
- 1 5 35 
i n ) کا ۾ ل‎ 
1 xe ait Ke 
EN Ju, H d 
SUP. ] Fi, =" F 
Se r- | oce at 
7 j hd + 
, d 1 L" o- Pii- 
- ہے ے‎ d 
ERES YL Ee 
5 ` = 
HCH 
tl 
"P4 E 


LIA ER سج وہای‎ cnim 
en 
] 
دج‎ 
Bri = prie 
ریا‎ 


"PE 72 0 سے ےہ وم‎ > D e ` 3 ' ri 0 
toS E J "m'a! a. D 4. ' ` 1 Di "^ voc. ٦ يان‎ Tx mr LI 7a ' P WM 8 "` - Ki 1 - 
5 - - 0 5 : - 1 8 1 55 ٦ ` TI tr D 1 t L'a ca KÉ 
um بک‎ ua crue der. eue ٦ DN mo: NM? 1 KAN , ei uL A DÄI, ris ' Dé an Dam. الال‎ Fi =, re جره ب8‎ atar Le E d WW, 
-. i ` bw WV Yah” am "o! = fois uad " AN “lu NM tat t, "t 8 vu د طاع اه‎ 1 DU. SL pe aar FER 1 
H ہد‎ " rm ' DÉI 1 L M id, d Fa سو زط ےا‎ + 
E - wh =} H Bo at, ے۔ ا‎ 8 - : ul ہش‎ 
EE سد سے وروی وم جب ا‎ a a Ta E R "B 
لے !| = لم‎ emi کے‎ ۷ Ze 5 dat 1 ^ = : ^ - * 5 5 5 r L| 
digg - T... OT. Tod 
- - bh It ^r E " d _ = 5 م‎ pU 
r 8 Rem Tl. uE 2 e zT t ` x ال‎ ۳ 
Vor 1 * Sl M " 1 . + !"* oL 


- n 
ael mr 
eti 
a 


ëng vk: ege سے‎ 


ma € el mmm eR 
A 


ہو رع سسے > 


r met r 


3 h y fe 
EJ 
k e r de - 
- ^ LI, ید یی‎ 
"m kel ر لج‎ = 
SAE 
paris Ra, Aan E A8 


de 


r d Ki r 
E 
Wë یلوج می‎ 
اب با بجاو ا ایا سا ار نی کید یں‎ 


A = - 5 D v 7 5 
DU cw, Sj. ی سم‎ = ig Amt a Afen, = . 
8 - LN + 8 1 
e ff D — 


کاب سا 
Er‏ وس اہم ےر سنا 
GE‏ 


Se e : 


AI‏ اسب مع 
trm à‏ 


d‏ = لي 
H? d‏ 
ke 5 ٦‏ 
وڈ PR. Ls IR‏ دک وہہ دا ہیاس 
NED AN "ye Ad, 0 EE LEE‏ 
A‏ ا as am de 8 LT, iam‏ 


A dul harm پر‎ 


CE 


Dno 


; جو اسب T‏ سٹو نس 
٣ - : 5‏ 5 
m se H "0 + og bg‏ , ع 9 
E UM 3 P - "TTT‏ 
ہوں۔ ages gi nd shit npo e Zen‏ 
m b - + d E‏ 


ES UM T 
I e] P rue 
NO AS MA RC 


"o ele die 


s 
st 
- 


= CT ل‎ 
rer qi 
سے‎ " 
SEE PACA 
Lr e 


Wa 


Ae LL 


P r* 
* = ' 
1 TUR earn | 
وروی‎ eg 


ت٣ اح ہے‎ 
F Fu 


Li = sum 
xU à " 


"^ 


"oM 


Ss 


à = . 
pu RR 
سی‎ 


k ` 
+r 8 
Gen بتع‎ em 


e ] 
a, - aT 
sante Fo 


(nie 
Bn ir Tr ER 


باب 


اہی ان 


١ mui quisa dh. 


3 ز×‎ "m F 
ege پسہ ليه سن‎ 


e um 
توم‎ ere rid 
MUT. 


id 


x tr 
Li Me 


کیہ 


ME‏ شارت بی سار 
ا DA‏ 


SE 


LIE, Ce 
کا ج‎ 


3 


- 


es’ 


سے 
T -‏ 
H‏ 
1“ 
DN‏ 
= = 
RE‏ 
5 
> 
k e‏ 
E‏ 
e‏ 


e mon ar 


soi 


=, 


o 


1 
- 
2 
E 
3 
0 
1 


né 
d 


i 


1 


A 
(e س‎ 
4, "= 
-P= D 
ER 
2v 
Och 
=} 
d 
Le 
Ki 
- 
"om 
۳ 
` 
RU 
w 
-a 
8 
r'an 
ano- 
4 
m- 
- 
NP 
— 
8 
8 
un 
Am A 
A 
. 
ہے‎ - 
T. 
, 
8 
SALS 
8 
r 
- 


X 


0 

c 
+. 
p 

+ 

en 

0 
س‎ m 
WW 
A 


EX 


( 


o 
uron 
nan 
R 
ains 
e 
ASS 


enet 


OMANS 
cri 
m 


ndue 
t 
7 d 
ueur- musica 
d 


ues. 


eunesse. 


گے 


k 
E 
= 


1 


5 


` 
1 
r 
7 


ind 
ction. 


0 
1 


dáe decvic d 
e 


9. 
la 


D 
t 


31۶7 کا‎ rm ru -- E 11 v^ . 1 1 - - : 8 1 0 "v - zn "po 
m dech del fus: WEN ویش‎ m aci Q7 A, 7 , 1 n n M 2 ۱ ۱ 8 1 . E , . | . 8 d DM d 
(EM 1 TL i + DENK "EE 8 14! x, 1 i „ELE Zë, Ty v un A a LEN i ' 1 , à 5 B d " - (010 Bal لد لم‎ 
i E hau fme AEN A: r e ii Om A: 8 | 
HET 2. rh déi : P s * ' d , ! i ! t - , U mE 1 1 EE DU ` — : چوس‎ a HERE 
352 oT al eta [ ^4 EE ' 1 ۱ ^. FE : 
kt aen: Ü TT, d " 0 i 4 1 i - Q3 E D 3 ^ 7 ۱ 1” ۱ SU 1 0 , , ! 1 1 - ' tt WW - - ' ! جد‎ ' ` 1 ۴ 1 3 i r - ١ 1 ! ۱ D L 1 - 1l i ` E - 23 1 F 8 1 ZI , 
MA | PONE, 1 ا‎ pf L ru 1 mE 5 i 1 "E ۱ F . H 1 4 : L 1 1 1 1" 1 ‘ E ! - 1 ` Fr. l e - ' i I 1 1 4 5 NW ! -pc! ` ^ 1 A - li 7 - "f ۱ 
v AE A EEN "Pr, Vi 5 orm 5 5 " 3 7 E 1 ON 7 ٦ + „a : 1 H ' ۱ 0 ! a : I + ' 3 | ١ ۱ ۱ 1 ١ a1 0 : 1 1 "m ٦ T 0 1 LOT دحاو‎ l l - " " L 3 0 » m ' ME ' 0 ۱ ١ un MT E 
eg ri رک"‎ 1? "n 4 ' T fou ét ' f e r C^. A r l 1 1 I . n ^ 3 d ta d ' [| ^ ' ' 1 0 1 0 ' ۰ 1 35 ^ بے‎ 1 n ! ! "aoc E n Ia" vlt 
Y TIN HUMIDE fout : سيل‎ 1 - WW 1. : 1 5 , TI, ! - 2 1 1 i 1 - | r 7 i | ' ' ` . D - ! 5 dr 3 1 ^ ' * 1 " ٠ mu - "n 1 ! "Nn ' MPH 
p4 à 1 MALE WW 9 ] d T P a E' 1 ! T = 1 8 1 H - ' 5 toco? * 8 r - : L ` 1 + 1 1 - = '! ١ 3 - 1 H t d ' 1 ' = WÉI 7 1 ^ , 
DS e T - ob. kass bh بے‎ ut ہا‎ i ۰ r 5 D d ۹ r 8 0 . D 1 0 , 1 5 F . 1 - - „E , : 1 — 
Fa ا‎ H HE Wi d de , 1 UE t 1 1 n ۱ " E 1 d ' , :, ۱ ` t ' 1 ' T 1 d d 1 H 1 ١ ۱ ' ١ 1 ! " 1 » | | 1 d 
pd t uu AA TERME ' 1 ۾‎ ` DC 1 D 1 1 ' 1 = r ' NL ' , 3c i 1 7 1 ' ^u 
(OS: a 7 E ' VN Des 1 7 EE - dÉ m - 1 ۱ D ` 1 ' i 1 / n 1 1 | L4 1 1 E 1 ۱ ۱ L D ` " 1 3 ' t 1 H ! ' ١ 5 , 1 7 ' 4 1 ۱ 1 Ut ' "ir 1 1' Ke 
KA GE 1 IA i > d'Ae ni 47 V l ۱ ١ 0 ' ' 7 T 1 1 ! | T 1 ' + " ' ۱ ٦ 1 i 1 1 : ' ' d 1 T 1 "n um 1 ' r ! = ` 
5 Wée D d EK 3 D uu ' . , | . -= , 1 ' - . . ١ " -r ta r | - | 7 , 20€ -a 1 23390320 ٦ 
اوت‎ pb TS dé Do. d D T ند‎ ` e € d ۱ ` 1 - , 4 ` - ۱ EE i B MEM ' نع وھ‎ 
FOI ul VD i کا‎ 1 QU T 1 = ` 0 1 ' , M - ' 1 1 ' ! - ےچ‎ ١ 1 i c3 ' i ) 8 ^E 8 : ! 4 F 1 , . , 1 j 1 I 1 J ۱ 1 1 
5 1 Can 4! Cr TL. i d , . 1 1 a E . T 5 1 i 1 , 5 5 8 T ` ^ , - - T 1 سم‎ 1 i r ` . 1 = d , 0 1 0 d 
Wm uem nui ou uS رت ہے گت 4و‎ | ' C ' ! "S eS ov CS. ۱ سح‎ م٦‎ = w | US x ٢۷٠ں لس و‎ ` ` LÉI نذا‎ d اسم‎ 1 ZR F ۱ 1 d 7 
ہاگ کت‎ Gems i O0) v ^ Ho © J'EN EEN Sc - | oeo ' Q oo ا بت ہا‎ ۱ o c6 
- du, 1 "E AE, CR 07 D D "m t " - a 1 ' 5 8 1 - 3 ` , 
dE ie réel 05 7. | SE CE Li m €) | Es A, O1 2 0 E sei اي‎ "li mE 
iS IE mS re | ot P | BM" v © d) Q) Ss om سد سد‎ e "- | FEE P ge... ا‎ 7 ut 
"ii بت سرت‎ ec C. i 0 0 OS ut D Uo vx. LEES: = ۱ e c3 c CN T ۱ ` es o5 v: E 
Li, ED we ل وم ظ وس‎ 75 n E سو ریم‎ get? SNE SN MEE £ zu | 
t 1 1 SE. 3 ` d ٦ i — r r 1 . , i Qoa qj . 4 . . Sei D "fl prm] 1 0 1 p T H P | : a C " 3 1 i ۰ m , GA a T r 1 LT 
TEE 1 | I | d l " ۱ r | M 7 M ` > a ۱ 0 B CS: | ' KN CH | 7 ' Mäe 1 1 ^ 1 Inf ۱ ۱ (tua 1 | r ! r 3 
Weit ۱ ۱ (1) | , PEN - Y . ۱ ۱ D Qi ۱ ہہ‎ CL ۱ mM | . ju D AR D 
ad “ju E 8 "END 1 , i r, >“ i Li - r 1 à! 8 d: lu 27 0 ` = 4 L " و‎ 8 I » 
nr Q o co QU. ` m Cu Uo" . Gi i d n نل‎ D oS ہر‎ K o ہے‎ 1 cote fs و‎ 
AN a FT, ل‎ 1 Br 1 3 ' 1 - ' 0 1 1 © o! 1 A 1 ! - 5 : 0 ne 0 3 1 D 1 
LAE dief NAE a P ' Dp. Cab t i 0 9 r - 2t t€ e ' I ] ta 1 1 4 ' da 3 : 8 1 dl + ah - "1, 1 T 1 اطع‎ ' a. - ٠ 
' Me ne Bei "T ۱ | | torn ال‎ pun ۱ C ار‎ ` | au | رم ل-‎ 1 1 le | 0 | ۱ E e: nut ۱ ۱ ' ` 
bahr ہے 6اچ یف‎ ut ال[‎ g ua Wl Ur AEN -—— . 1 1 1 ۱ ١ , ١ 8 B ہے‎ wel dk 7 D TM d ۱ ' l 1 ١ 7 , | 1? 
, Ar air “let, d 2 ٹوٹ‎ ١ Ru La , E Re i J . - 1 d 8 وله‎ L ` Tin ei H ۱ | | * ` ہے‎ OI UA بے‎ ` p E 5 0 i . | E F SU 1 ' , 
QAR nS Y 7 0 ١ L, 1 t. Ti Lan 1 F 1 Ia" 1 2 8 , ۲ 1 1 ۳ à 2 1 3 ` 1 0 ' r q C ' ١ 0 ue ۱ ۱ 1 | ١ 1 ' 1 | 1 
ا ا‎ jb lw ent ` A Q) ' Qu وھ‎ rr o, "E C _ ah ہے ٭‎ m wë 2 C | - 4 ! 5 + ELLE dos eS ` : 
RÉI Miu NE لہ ے‎ es او‎ 7 € 1 s 1 H نے‎ ۱ ` "uh i - LI 1 T + ak 1 مس‎ ^ H "ai "aq 9 8 
" y Prot T 1 E ' - T4 - 0 م‎ ' 1 1 1 3 3 1 ' E + 1 
OST, PL WE 1 , d — 1 3 1 1 . 4» . P A , 
b, 1 ہر‎ ' 1 1 Uu) ١ - 
vul 


ans 


pas pout 
- 0٥٥ج‎ 
LDS, 
, 5 
t; 
eur 


ance, n 
trat 


mw 
PASTE 
xA 
mit! 
ra LL + 
2 1 
à; EM 
Tiri L 
“۴ a 4 رے۔‎ 
ge NE 
"PR. 
. < 
ہا شس ےد‎ 
lom UG 
D : 3 
ي‎ TE 
x E 
e, 3 = 
— -4 T 
t 
UC Ca 
DÉI 1 
4 - = 
"a <, 
- DM - 
5 


d 
C 787276٤0 
et chrét 


MOS ۷ | ZEN E v QE | 
c D 1 - 4 5 Hi- Ti 74 8 1 1 1 1 1 ' - - r r T 1 - 1 'o. 
4 su ہو کپ کا‎ F , هم ' 1 ال‎ | 1 ١ ` 1 e PP | Ee" (Gs ١ س0‎ ' 
7 ke DCH 5 * 1 i 5 + - i n , 5 1 , - - . 1 1 . r - 1 8 =- P 1 
s 3 SE , ET | " r ha "t. "m RM ' © a , ` ! ` لے - ' + 0 , ' 1 يم‎ ! ' 1 i 8 "od BB 1 کی‎ ' tae 1 D : 
H 1 de L L1 م۳۴ 31 الال ےھ‎ Ru iF ef - a 1 1 Le tr, D i e ۴ 5 -a - 


H 
3 
0 
D 
1 


Pi 


ARION. ` 


r 

pa 
Lanson 
Ponie 


be 
D 
" 
r 
' 
n 
د‎ m.s more T سس‎ LG j| ک۱‎ 


t.‏ ہگ ١‏ 27 | ` ام 
ZEN TEC‏ : | تب —— 1 - | tete Pl i dg | . Q E ۱ 4 M i 1 ES | ۱ r Uu) d Q B C‏ 
^a Q3... T: 1 . ' fk ' ' - 1 | (engen , ۱ 2 02, c! 8 bai T AA ME BE ۱ , |‏ ~ 4‘ س LL eh 1 , ' , + QU - C ON ' TS L‏ لس .^ ۱ 0 : d 92 r‏ کچ ہت Cet 7 P Li "ei. la‏ 
کت ہ5 ۱ o, j ۱ Le keet ` . 1 - | d‏ | وعد Q7 1 " xD. CR 7 wl sm d ' ١‏ ' م | d ! | ah 1 f‏ 1 , ره Pa W‏ كم" . | ir Hire A hb Eys E 1 , ^; ge ۱ i f‏ 
su‏ م ” 5 un | | Lu 2 C 0 1 e SIE, ON s‏ ند Fe d He ou 0 Cd‏ مسوم Cmm oum re E do‏ ا ا - n. CAE MA 0-7 Qus Iu)‏ 
Uy O vu | EE E 0 20 - es "=y z S2 001 | 99 1 ۲‏ ہا 7 d d mE C a GNO be? ۱ p> r S dit E‏ املا : Des VR mur eec bell ii Eh rý.‏ 
T CH M 0 - d tot d‏ کیہ 1 ` tn - "C | » , must, . E t - ۱ 6 . m-‏ تح ME eier a. Ar ctv 05070: ce LA 3 fe | Ce y . D‏ 
pe i e ١ 0 : . `‏ کے ٠ e 1 + IE 1 c3. r CA . ' 3 TD‏ اس " i , ۱ > | d 77 ' ci Ê T‏ ہے i Q3 "S‏ | 9 : . به Of.‏ ۱ ^ 8 يم ١‏ 0 ل , Torte a "WIES MÀ ES ١ ut 6 r d , Qo + pm ca 1 qe 1 1 © l‏ 
CS QE 8 iB m G9 s n D A nod een" Ae | Bag Im,‏ 
CS ۰ Toon a 7‏ سط a wl ' ' 0 i ۱ r S + 1 "3 Li d "id E P ' ' ' | d d: 1 ' i 3 ` " TL‏ فم ANA era nait 1 11. La Ar‏ وق TL‏ 
A ËCH‏ اح or Û. - SL il‏ مو m D un‏ بلع .| — - 0 بلك . "Ww ue‏ | )4 0 جہ COME m envy eon La io TT JI ©: ei. X‏ 
CS ' D d n B S 'u = 3 i b , ۱ 2E‏ لے ۱ ta " 3 P UI‏ [ بل اچچ . i "1 Tou ell ve ga ah 0 E © CL - p - , , Co‏ ۱ 5 سم ۱ "ol EA‏ نے 1 ax mJ Un‏ بدا Bn Sn Kl 7 ie nung " - E d‏ 
ME ۱ . - , -D 0s - ۱ ۱ NM EM tos ZEE | epe‏ ^ . : ۱ .. لہ pl f aT. SEE M‏ ون TEE‏ ہے سر اھ dt‏ 
چ uU |. Oo 5 A ST A tr‏ مس o'3 CG 7 Omg . uf © AECH we "Ei © -Um 2 O‏ ہے D C[‏ زە رہ ker KEE a‏ 
Ut 7 5h re ^ vue de o Me ` En: "E | 91٢‏ بحن بے Lt & Aal ms n GA OS gel : | bed 2 - , Au 3 5. | Y D C LH C E 7 Q l 6 Ju‏ 
Qu RR "OU mum DEMENS‏ ہی 2 2 | - سے ا EL dat US t om qw. e a À‏ ہاپس ہو 
T‏ ل 0 +9“ س fac eS Iw‏ .]0 ری تل 1( EN AG BLE Ap eus Doc fee e ām 2 Nem t E CS Ze -- ar WW C. D aP cl ` vi CA. . 0( "ta‏ 
p- T "Be a ۰ “Jr a ٠ | " , d ta E B‏ - | تہ P ' | e 5a ta də , 7 Ne | wi d c | a KÉ‏ 1 لس CS . AN E 1 1 ` $07 5 Ki À . d Sa. . 1 qp ۳ ` | 0 ' Er Fr‏ | اسم aset 5 ; I CH | d,‏ ` کت i‏ 
007r mn | (0 m um äs , = | | BIEN‏ جک gei ۱ : "Ai‏ ا + 5e ` Be‏ لس DEAE CO. Ud € 7 ga, v, deg » eS C E D | | 48 : feet‏ ۲ حا 5 NOD‏ 
Ek © Az 50 uu‏ ا G‏ ہے ره . pc AMD vuv Vom en TS oc SS wt" e Lea os ai. e, LT cd O uH‏ 
aim, 1 , ed mj , 7 . NW TN f rm ` ۱‏ )ےس a - . quam à am ۱ Q‏ ل+ 5 . TELF sog Fx Fal 4 bo d‏ 
a Eu qu LL. See ioo uU I‏ مد ہت D M D. 08S Sou Boa. En Dm DR‏ ہا کر X Leu‏ 
NM‏ ای E d l ۲ 1 ot‏ یہ | Q) + Le inm ۱ . | un) po "C | le 1 KD "x | - Wa ZS aa CS‏ یہ ۱ «p‏ ۱ لنب i Qu M 3 (D dep | | Di ab Di ۱ e‏ | 1 1 ` يي Oo‏ لل ۱ - | 7 ce EM EE tot » : LOO Le‏ 
Fe ec 7 QM 7 ۱ CG, - / Dans a ul‏ ` 0 رپ ۱ ۱ set : vo E a A dd. ep a ں٦ ۱ EN 1 ۱ Be‏ 0 ي*# أ . >= kel e" peu‏ ا ELS E‏ اس pU uv Ie 1o «3 0 00 s‏ جح LEN yanuy‏ 
Re | a‏ , 5 اچ . ,== , - ےہ a : ' api‏ اھ ۱ Uu»)‏ | --٭ =“ EA‏ ` , - - لل | ۱ | ek‏ سے اس wy GN quu titan, ci ` 2 Paor Q. en ` . - o’ "Di RM r' Da n TE we Iv‏ 
"v 7 T m d , : ' - 0 . e E | eS | Uu ۱ | ru‏ عم CE ' ` - O C3‏ و Ge 200. r‏ " 0 الم : —— a ١ "E BE‏ 1ء T} ‘ à‏ رٹ کا نر er Kë h‏ 
TROD ES g Uo LE UCR. TCO cv M So LEARN ni‏ پھ .< ich oe SG pu‏ 
OWIRARSCIBE 0 60‏ جس ہے go 8 f‏ ےہ ÈS‏ بج RAD‏ نے > D eege CC HK E en YN CU‏ 
E a - 3 - . ۳ - | . | i | AC m AN r NEE‏ , ۱ ۱ ۱ وت ۱ ۱ | - , V Hi qu dream a tH E‏ 
dei‏ ہے LÉ ESO |] Er‏ | .وما كشا ض. fent S c DU ein‏ بپ بب 0^ (C — En iz‏ کم SQ‏ جو 2 qs ae UE = À u‏ 
A | - . D to 1 7 un vw | ` TED‏ . ہے 5 UD Tr ‘en, ` H? , e‏ ۔ یہ : | pee qve Venerat etit rms ts : tm) P. E . soto T o‏ 
i t ' CS r * 3 7 CT P. ' * queni ' H . ' dës Q7 Jemen l 1 ^: '‏ ری P, - Zeng d‏ ; ر . سم 1 9 ا T ' ٦‏ کے ١ vil cI 1 il LL, l : Q.‏ ل 2 d un‏ 
Sie‏ اکٹ ا mm‏ هس .]| s CG‏ لا "Sé HU "ei‏ رگ , © an‏ ا | Le. = ٠ TT «Doa‏ ہن a wi‏ ب وق کے سا Test. AT VLL E Tou‏ 
t : , 1 + pra F Be ZK ~ ۱ EE. -Y - TL 7‏ سلہ Un. ١‏ ل اسم e‏ ہت DIRE ir , e 93 df‏ 
e 0 "M m wa © | c Ne : | ENEE‏ ین E) "e e - Lü 7 c^ NS. D D‏ ب D ONE LT D‏ ہمہ exe Bodas a. sed e T t SS. IN CQ) ra‏ 
ae d DURS D 2 |: emen Ss | CX C EET‏ سم 7 D C nn MT ZI 000 i" o D To - ed A (qp STA me - ES ‘es MD As) UI‏ 0 کن Koch en‏ 
im 09 KS er" 3 ` m 2 UNA‏ / ثم کے - | سه = D. qd‏ لط — لل rel Us o D. des) LA: C AM D ias v r$‏ ر vx pensar. D Y‏ 
پر ئل دا S Ibid‏ |( سے op D Sa‏ | برك AD Cc 1o‏ جم ےن 'O‏ ےج e oi‏ ت LS‏ | بی D r»‏ ہد e 2089 à D o tá‏ 1 ہم cai‏ ۲و سس تو ہہ e‏ 
v‏ 7 .پ-۔ c O FT Ka A ۱ we Q) Sr E qJ ۱ ' | | PENE " Ct ` " ۱ | ME t,‏ ہد am.‏ 9 1 نے 1 ' i‏ و 00 C S 0 , ab‏ - ' ہے N 1 C E‏ ' ۱ , ' ۱ یہ gi SA VANNES 5 d | MEL ". | EE LÉI y DI‏ 
Hn "H ` 7 - - 1 5 f 1‏ . “° ہد E . 8 i , r T A "m LT J CS. ١‏ ۱ کب ' ۱ 1 - , ' La ZA AE MN ET 0 "E D ` i‏ 
D‏ ا UI ES E ` GO Q — Die T8 0 Rih o‏ ہم 4 3 o og 0. RNR. © À Se A => Ql CO cow D ES‏ نام را We‏ 
Wé un o. 1 0 . WÉI‏ ا HN , T L i mm‏ 7 و9 . EE ' , + A, T inm. EE‏ 1 2 و i 1 La E o " n ۲ zn S ^. 0 ١ ۱ ` DJ‏ ا راو tan Le Ie‏ لو UV‏ 
وچ, , , eren JI KA Go 2 | Eiee‏ (لا. ح. للا تج Si‏ ني TTS OS wi Ge S‏ سس ve‏ یی کات یچ mia WV «Doo‏ كدان E ne iba a‏ 
را اٹ Q Pa ` CE sn, Le ©. QG. quien cM‏ . 174 لم = AS Ki O QT‏ | جم E Pekín ne f s, ums EE vi‏ 
ri‏ و Le‏ ج Zi Ne WO Lee‏ لے O WU. | FO Leur‏ کر ار سی du onm‏ ۸ جج Wero‏ ` 
س33 01 | | 9 a mT SARL UNS S wol ls‏ ہم M Lo‏ ہآ عد GRE KC. DD ST‏ کی E meno mos ES UU‏ 
' اس ' | - ` , C Men 1 c3 3" a . 1 1 2 1 + 65 i 5 E‏ اسم e a» We = = i I- | Keng d d - r 38 Un CH 0*4 1 es,‏ پچ 01 اس | 1 ۱ ١ 7 ' i‏ نے | EA p 7 f - c‏ 0 ` 8 00007 ^ 
D ne 1 e Ce | OR 7 D ۱ o. jen gn ` : 8 | + 0 CL 2 ' LÉI e | E E e, | ۱ ei ۱ E | | 0 | : 1 | 7 ۱ | i , ` , : | ^ U‏ سس ۱ ' يم m 7 MO . 7 1 | CH 1 REY ' | 1 ` | bai i‏ 3 لس یں ہت 
7۲ .7 005 |0 ا" عت | جس s LP e e: 1 T IB: "wu iQ ee ١ج AA MI‏ . سم اب EE ROD OD‏ 8 
ox Baelen‏ ع لص 99 EE D C D og ptf‏ ارو E UNS mm m Da Cp 07000 cm S E E du‏ 5 
PE 0 ' ١ 7 ' Q1 iae „o PE ` ۱ tod dd : "m 9 tu 35 pt‏ يل 1 TO i ۱ Sei " ' 1 ۱ Le 1 D " d "a 4! we ' ١ "t‏ اچ ^ V Inn Lu 1 D pue MEE ou 1 ` "a P 7 Q 25a "Ut ۱ 0 1 1 at: Q‏ 
Lee‏ ڑا , , ZEE 90 7 4 + ۱ TN ' | a ۱ it, : . d , | d : | E 7 ۱ | o " 22 ME , - 3 | ler. | d D‏ ا و e bd,‏ 
E 9 ` She‏ 3س ` ls N ۲ E M 5 H | à‏ 5- سے a . Ea | ۲ : , | | 1 i 01 : | i E , ` | ` B d 27 1 i , . 11 l | = D 2 , d‏ اھ" 0 mU Ai ei EN 1 MU 03 at, 0 er ` ' MM" QU‏ 
HS i a "A a WW Mi ii‏ دای ا ے ` 00 d dë . UU SEE 7 ۱ 0 dÉ 207 "e MEM d. QUT Ga tor uU‏ ۰ج vr ` NEE‏ 1 ا ue‏ 7 ا 8 rus ١ db‏ 
n , ` 2E 1 . 7 WW KR E ` T | ` M D bs‏ , | ۱ و ا n" QU os A : | n B | E | e US : | 0 | d‏ 
TEN 7 rot ' ' , tomo Ca:‏ رعاو 30 . "tj ' d ONE , Doo mo.‏ سا لاه 0 
ENT‏ ٹک اک اوت .0 ۳ d NONE Fos, G TN Dust i RON a‏ 
ai A bc ME 14 2 dÉ r r ۱ 8 tu > A , ` ZH ۱ Tr. "n + -1 1,1" ete E 1 0 a 3 ۱ 1 oa . "LAE IE n"‏ 
Oma.‏ ` ہے" tt uan‏ ,9پ tete t LP en tam cit s fs ge te. us‏ ا Marks]‏ - 25 ار at t on to‏ 2 ےار "a 2E‏ 
lU‏ ضر ہیں 3 c8 Fea rta sta uS uus S LUN tt Do av Vu Tee tasto sd E USB ZR d gl. tQ.‏ 
QR nil! or‏ و Tu A TEE Met rate sua t 0t t‏ : لٹ ا TIE LL 3. E‏ . 
CORN ES LUIS abe NUES ow y en eun Cau MIS UE‏ 
NS Fo ay ut VIAL fe MUTA INL s ECT LS ug PONE‏ راج اکا ای dÉ VM veis‏ 
ONE MR at, LX a rs LM Peor Ti BAJ 0‏ رو ا CU IIS E‏ نرہ - e Sac dei d DW (AA‏ ا DM Wu‏ 1 کا الہ "Wd‏ 3 | 
d‏ ہن A bleus Pot te Leib cram eot de‏ رک pa TAE‏ سام ای SES Eos RE Adae el,‏ ل Ay‏ سی e E‏ یا i : Lo NE Mp‏ 
It EE, RES EN UA A n 2 Eë EE WEN Oe 5 E RE GA 0+000 dé ET p 5 CM DIN. 7 su E, NE‏ 89ى EE‏ اد یں CHE MNT‏ ا لت AT‏ ` 
Se EE |‏ اتی نک شس اس EE‏ مت رہ مت و US‏ ٹیر اوت i‏ 
A T Eae RE‏ رم ہو ںا پت ور یں در a ESTA TRU AU IETF [m‏ کی گرا Ee Kat teu m‏ بجی A ALT Eat,‏ ا ہج TIU (Ka‏ سی oT MECH “pal‏ ۱ 
left ha bel E Lt 8‏ مد JE‏ ےس " Er‏ 
sr s Purdue ir qe‏ 
m CEP EET, Bee VUES |‏ 
eh n k ke B Tet‏ جس 7 13 | Gat d- La‏ “ساس M ; - Dee vrai KAS ? SE V‏ 208 
E decr ETUR GE EE A e E Ren Dese s dae, EN‏ 


س rm‏ س رو س س ر س 


; EE E t Heres ےسب نہ اس‎ Dal Ke LT PU فت لاد‎ Aa iain 
- - "Ta EN Be KH: = 1 Las ET . i A اہر‎ IR EE D Sa" mr نا‎ aba AN We — = 
VT NUS سا‎ a تو‎ SC الہ یں‎ "EN Je x بد‎ secta - ل ود ا‎ Nie KN. Ma "ON Wee ` KE ro 
meia rama یس اڈ‎ ip EE i PET Keesen نس‎ Ee 
Za ————- im mi, تم " تر‎ Per ane Koseng . H اب‎ T d E cns " wee dies el ba PA Pb Aa D Promis 
5 M ٹس‎ ir te eq ipi mirum Lon n : ے۔۔‎ dg. 0 It) رف س‎ 17 Lu 1 1 - 4 ل‎ 3 : 5 quan KN راک‎ D E A یں‎ I. Ke 
f Tow ۱ char H NEL F dk ja ett KA RUE Aë trm be b Ae Lk 
Fh . T EX کرای یہ و وت ايك لإ ا ا انز ×رر‎ ben سن‎ ERT ep A LE, نے لاس رر‎ 
5 PERPE و‎ PR SRE ENSIS AS CE NI ee UY T Y Ted" SECUN 
LET EK Mäe? (Dh nr. ch, o mP fe ۲ , um + de, a nm +, Wë el 1 - r3 7 
d UU Ma p 3 E ARTE d L dé? = i ` یا ریہ[‎ d NU a e TaT 6m ae A ا حر‎ ts 
ص 1 ` 1 _ اک‎ n Til P 2 h L IR d RER - م س‎ 8 T + :دار‎ WA LED 0 dd “mL. H WM "rf Ae "5-0 E 9 "n "LT 1 Ui, AL 
4 ا‎ 24x ILE E! 3 La h 8 1- 7 ur FE Wd t - h یں‎ ta H 1 dt e 3 vun PE "uoa i > به‎ E ,, Z : اھ‎ d mue E a.. LEN UM a سر‎ wt 3 ساد‎ ETS , DN S 1 ا‎ E E 1 ZU -4 d WA "a, KI wi ۰م‎ ۱ dé Zu lt " "d 
1 Ke Jfa Me دی “سو‎ 1 - " 2 8 m bh ہے‎ st, 1 zm oca 1 wt d er, LE bp _ AP WW A d eh wv 7 d " 200 ge: . QU 3 1 دم‎ + Lou Y nM ML 1 5 dé We nau! wech, V لم لماعم‎ D e ie TOP, a E l EL. END -. i - DELE T E) 8 TIE DU 1 “ر رك ہہ‎ 
` AN مسا‎ Ad, lah ياج‎ Haut سد‎ m 1] ar J ا ا تا‎ T L ا‎ mt س‎ d am , — 4 su 3x. a. r, EE Lo Ju Det orn ai A LN ` 7 L. i رج‎ L 1, سكن‎ + a! 8 1 111 H AA NV Edi LT: 1 Malls SU . e . 1 L 1 E ie L 5 . | dé 
^ - ARA, سید‎ a NIA TAT و وب اد‎ r ناس‎ #5 D A Ru RE سس بس بے ہے پک یر سے دا ا‎ AN سس وہ وس ید میٹ و‎ au ف ب‎ ma Mi, و ا‎ quU و ہو وروش رئا‎ re , TE M "ETE DEEN 5 nt d 
1 ] 1 Géi , LR Jua "LM iE i d بیو‎ ae ves 2 LP DN ITE کر‎ arit , "وا‎ 2n 3 E E. Gi ER Wi 07 ` NI IS mm put ا ہہت‎ TUA éiren n نے پر اعت ہت یسا سر چوسرہ‎ gere Land i i ms ^ er مہ ےج تہ حر‎ re omn GE اس‎ eege e mag باج‎ dni ot MAR یں‎ T سک سے ہک تو و وی‎ ree Re a KE سے مم م‎ | 
Pia hurt is cepe! Evi aa TUM PA n tt Ké Te pem at WW "m 14 47 E تشخ‎ dad Lars et SC n gF h irn RETE A ant وی رام‎ Drun Leit ¥ NA - dë i de NR Zeit Gef (RN VG catt EI Rd 8 ہر‎ ven past. MT بر‎ t VEER cr hie ` Uy US Ed PLURA ELLE EE. OPE MSN. TIERS ORDRE pd a Mid, DIU T RATIS E "vA 
کا ا ران و کہ ہر ا کے کے ہیں‎ E میں‎ AAA ELEME Eat EMIL RU ات اہ‎ UN لے‎ Iu e] esL HB UR Ina er ae LIE Mey vint e 1 MIT ee, ATUM E Ue EA e DEAD, EIS at e ey e eei atus BIA DIESE EA] diese Nu, HA LR en UE ES EE Abe mu iiS ہو‎ NDA 
كيين‎ LR PI" 7 14 H ` a. Fi by r, ثم‎ "2a Wa 3 H, Ab دہ‎ cp EP ^ i ta AN "E L ا‎ ۴ L LN EE ` TN 7,7, 7 n 7 15 it Ul L : "a Auf : 0 ` IN" NM 7 0 1 a E ='.1 La ' - WW i ran d 3 2.7 t 3 L+ wa I n M, - cw, n IA J Wed " KOR - + : - "A 5 tl] M Scu T M . "n 7 1 2 t Lu "DE 17 a A E 3 I NE WW W EL - + " DÉI r NL A We fe, zd سے ایس‎ FER n! l. "i WM d: 'l AS - 1 "ri, e MELLE D Wéll "چ‎ zt D 1 m ME ILE 
"fe iru 0 S 5 HE ah tnt "EE کی روا‎ d 8 d dé Lm ML UN Vatt] r5 اله‎ 7 Wi Di 1 r یں‎ aris Tta, / WW I 5 di. W D. 3 0 VE "m " T 1 de 7 اھ‎ 3 3 3 M wap ranta dE bai : 7 T vante uuu "E di ens 7 hz رد‎ a "Uoc WW H 1 0 , Ah ' ^45 LAM s ke. , - a Mis i d - ON tr E 4 ١ 2 Sul; D 1 D À: nz d. d fi -ek ۴ 7 D gh 0 Mi ts "m جس بہت‎ Lë 3 E ef ID nM TRI ۳ Wéi ` Far cuj 8 اسيل‎ "a te (ad UN 4 4 1 5 "EL 5 NE - 
WAT 1 a 1 noa Je" ALE, -1."o* "m ل‎ "a uL ٢۱ے‎ qn E ew di 1 a di r. ہے‎ LM ' m _ 1 LJ ==- 1l 5 AL 1 . '! Toa atf ہی‎ Fr !- 1 VW 1, 1 8 POEM r- L WU r^ ror 2074 E 2 3 7 - ج‎ 7 i A 1 + I r '! 1 Wf? (d 2 V ر‎ Why "UC J 0 ده 1 کی‎ 1 ur 27 1 i: Ton ` ^, vk A اط‎ t. اد‎ 0 Pi QUE FE, ta کے‎ a: "à - ei) d a "4 , . 20a أ‎ Eire 7 1 A Wl "P" "ls e - - u 
RES LE a ^2 1 i 5 MEI " 4" ` T- 1 air = WW 1 PU ' ı + 7 Fr vu 1 ه-‎ + Tr TT ti" ۳ 1 Wi ^ 1 (07.201 "nx UM ! r? - F "D dr KA i T 7 a- | amn و‎ "qir ^ E uo 0 1 T" H a ' 1 "T. بت‎ 3 WM d T Dn wl l a ' ! D " lu 7 F ` d - ^a "` 1 CE ^ un Í NI TUE - ١ 1 vr ۳ = -i Wée A at لجر‎ -4 P ' r 3 ' PIE » > د‎ 0 b wd tan Wi MN 1 P - - 3 |^ - | H 0 WI 
-. e a e 5 fie NL 5 - Toa Te Lir roa "m F 2 i 1 1 fo 8 “à 8 rt, 4 3 sG ME " ^a : - ےه‎ : 5 5 BR d "E Uta 1 "au 1 d 1 = , al 1 24 D "n FIL 1, 7 1 +. d I 8 8 0 [i : L (c (1-14 D = , "oC - "3 - k WI 1 1 pot h 3 LA hi T. 0 ‘a 7 J ٦١ a! NM L "uc " D A ^t, 
"Ta man! Lei 0 -J ب۴‎ - r - ! سو‎ ' An, m T Fo T T 1 toa! -t E, 1. - ES '! T. 5 l r WI D قن ۔ 0 1 1 ہے‎ - T E WI ' ء‎ Tr 5 a 1 2 # mr D ac r م‎ ' 3 : 7 " - 1 1 ui 1 '! r 7 WW 0 - Wi LI - ^ "ec" An 1 " - ! 3 1- t 1 L 7 3 - 7 1 1 ^ ' 
1 "er, WW " "x. nette > oca 7 di 00.0 ا‎ Tor di nt ٦ ' 7 E +a 0 , E 7 ` d © x , ` 1 1 W v "aoc نے‎ 0 tod م ا‎ NW tt n . سے‎ tots I + TN , uM t! O! m 5 7 رکیل ہپ‎ d'a ee TP ہے‎ r E ک0‎ re ا‎ ta 4 d 3 "di 
"ia WI * s Ta^ a 1 "27 1 Wei - En ^a , 7 1 ؟ .ىم‎ ' d. H ro^ ri E 1 - "a - -r L "07 - a تپ‎ “TI 1 . 1 KL 5 1 H DÉI 1 uM 4 1 T 1 - Le d 1 'r oh 047 - 2 0 1 "UI ? '! 5 1 1 TEL L 3 = = 1 3 ' À 3 
+ - ' 7 NU - -- - L ' وبل‎ 7 X .1? d 0a , r 1 1 [oa L 1 E ` © - = toa ^ ` - ' ٦ r. - ' ^ t - 1 a 
5 METTE TE 1 i "T H 8 | + " "E v^ r | "on 1 237, a ote F : ' A DOM , La i r L p # , La L 5 i 1 ۱ . ` 1 "1 7 f , - - 4 1 £ i , L 8 -^ Mr 3 LIS 8 1 i FIM "n a r i P 
1 ^ tv WW um wf 1 1 c ۳ i r 3 9 | ` ' و"‎ , ln L as ' 1 3 1 ` UU. م‎ s 1 S! ' 2.0 " - 8 5 "Je 8 1 ' | ! 3 H - r F (7 1 1 D , ` "o ہے‎ 1 
رٹک , 5 ہ٦ ا‎ D^. oC # 3 A d 5 ` 7 mM TL , , ےء‎ L 0075 à L . 27 0 dÉ F ' IE " ' 8 t8 To, 1 ۱ a t 7 - ^ - 1 ` ' 1. 1 1 
7 1 a7 t ve : 8 | M 1 1 1 ' 1 T E n 1 5 3 WV 0 5 5 D ^ -7 T , 17 | ` l ۱ - 1 1 ' WW D ^ | L F, -* 1 1 8 D 5 T 9 ` e H 3 ' 1 2 0 : 1 df ۰ 1 ۱ d 0 WÉI ل‎ Fr ` a"n ۱ رک‎ 7 A 
DU ' 1 T H - 2 "E 1 = ' 1 - 1 - ' ta! 1 E , 3 à ` ' 7 0 08 - E 1 W 1 - D d 7 r 1 1 n a F ? 1 7 1 ` 
plu 2.8. 1 ra! 1. .جج‎ T e, d ' 3 , H - I | wi 7 d . 7, E ` . سے‎ DE ۱ 1 4 o. 8 , ^ 2 ۱ , . 8 ` . , : E 8 - un 
7 "7, 1 a ل‎ E ۰ ! I a € ۱ H 1 1 3 D “oa 1 E NN ^ 0 I 1 ' - 5 i ' 1 r '- a r r ' ' 1 1 * . 1 * - 1 1 1 i 
raj", = ودج‎ r i 1 "OU d 8 1 1 £ ' r 5 - r . r 1 
P 7 . + , Wi 3 d - ! r - 3 - ! 3 ` ^ - ' - 1 1 ' 1 ' E ' 3 t r - 8 - 1 ' 1 1 ` = - - 1 7 
1I p~ Fa 0 - 1 a ا‎ ! t 1 1 
T 7 d 1 QU ` , u - ` , , 8 , D $ I ' . J 3 - 8 1 E] - ' 1 1 - - - a m 1 5 3 € 
| 7 و‎ ` "n 7 ۱ فا‎ E m 5 ۱ T ۱ C DN F ١ 3 ' 1 1 ۱ gd . 4 - à r t. 
SY ^7, ' 1 " r / ٠ T 1 r 1 ‘ / 1 ۱ ١ ل‎ s | E 
[| سد‎ D ` = H 1 - " 1 7 
SN. کے‎ E TEN P 7 - E | o- . 4) D ah اسم‎ : 5 d es di تب‎ 12 27 * tr de 5 سے‎ 
D, = , (C ' ١ 8 = 1 - + آسسع‎ P k ke * : a ar 
ا ہے‎ = , i , d ' z i r ! * pd Qr - - ہے‎ : 1 8 ", : ` 
کی‎ EJ | کہ جو‎ | - PECH ud بے‎ O T یکم‎ - "Uu. p حم يل‎ .— d) | © $ 
de vue = O | " = | | si ME T E + بم‎ Gen CG au | "5 | 
"ac "n n = , - = - . 1 کر‎ MA | ۴ 0 5 3 
7 کا‎ = Ki , uU ‘ . ہے‎ ' 0 
"A z l 1 CH P ^ yj ' un i | | 
pl J) $ e {(: Sum: ر‎ O DUO. d 
D E 1 SS, g 1 dee - d 1 1 e 1 
۷ "e at! = za + 8 i = r لي‎ 3 vmi Q3 y . Lem LÉI i + سم‎ ! . (L) t " ہےم‎ - 8 
: SCH , z : ca à . 
DEM E | E | * D « Y= "es pe e$ Q e es |". + 
"s ` H = , 1 | H es 8 E Taj r5 سپ 4 8 جا + سل‎ 9 " 1 
` EN B2 3 dr E 
| = | : | EE DU ci | gr D کی‎ (D | E 
por 7 ri = 1 T 8 * CA l Ez . 1 8 L m 4 1 H i) d * , ` d - 
DM 3 | ag | | "0 Q2 D ہپ‎ "ri € بت‎ S. | j 
T ^ ko * l - 1 -— NM H ہی‎ H ^ D 
PAM z | 2 سی‎ E 1 00 5 e ger - Ze | | 
یں‎ d = | = y - . gel 1 : CNI as þr] un : ` ca + | 
UE 2 | | d | | y U) | | 
"EE E, | | ME el E : À o © مارح‎ 0 NH cm . 8 O^ ہے‎ | 
ar 117 KZ 1 — ` 
* Te ے‎ Jo S | T7 لهو‎ >g بيب چ‎ DL | و‎ e ۱ 
۱ 1 = = vœu) X ۱ qaj : ® - - 
E رر‎ PEE: = ١ , | S 1 - Ch om D. e یا‎ CA, | " 1 
ele Bet) مو‎ ٠ = - E à | 
UE c: AM | E | | nu © ر‎ . à 7 : | 
Tad LEIT ےک‎ d LZ 1 8 À ! = - ' 1 
NONE LUN C E | و‎ | | z | ْ | - 5 "oes i de D بے س‎ " 
ADIT "n 7 78 zn TE = = | ام‎ 1 5 r | Un D " !" 
LE 1 har 

1 r HI D 1 - 

Ls vua iC T = D . 5 - , - pem , 1 ۵ے‎ Q2 31 ani 1 لس‎ TS + ۱ dÉ 
E ENEE E | : | جم‎ D بم‎ D صب كح‎ | G o 
no 8 At N Lu 0 pig us = toc D ui - 4 CH VW 1 p اب‎ Y | 1 
5 D 1 alr “4 dÉ [ = T کے‎ : " 2 T 1 d ' AN a 1 
ZMIPMT ۷ سے" ٹب 4 + و‎ w t m P- een | ہل اس‎ qu : d 
5 ne ' یه‎ Mo a 5 ES 1 1 : " 1 -= 1 1 2 + 1 d (da quami i 
r; 12m 1% IA. P" pur D (EN = - d gemeng ah Ve a» "C3 . , 
nant Aa MS =. = ah nr ا‎ oo me z , CS i 5 
uv Div 3 fe | 00 ص‎ X a > ^a "uu A d 
MS weit ur T Pg E + .ح‎ CG Lë Sa ۱ + ر ہے‎ - LÉI | i 
جن‎ ھ٦‎ D ME 7 SA. = ' 1 د‎ a ٦ 5 il CH Zu - 

Fa" ; ] کی ۔۔‎ rog -— 1 ra 1 3 3 1 
15 ا‎ = © 2 EEE DSL LeL 0ج ہہ‎ À 0| 
A a A "EE Ay" 0 " سس ج 1 رام‎ L سے‎ [| 1 + 1 ' 
KE ا‎ = 0 , 0 o رن ت‎ € o ہم‎ Dar نب‎ va SN ! 

De تیچ رو‎ - 5> ۱ z v Uu) CH ۱ | 7 | a | 
TURUA جا‎ 3 , ER = vum ۱ ' 1 LN a vom ٦ umane] , , 
Ce UIS orY پت‎ "À = : نپ‎ o O مه‎ A D t أل ند ہے‎ QU 

Tr 3 i dh T SUM rw ۱ LI = . 1 t " "a, ¥ 

dek ZELT, 1! = = سم سسا نل‎ c T q) t + qm , E * vm Ss . - 

Ud DN 1 dÉ DI It. - 7 ` kg : 3 D 1 1 r 1‏ ۔ 

FIM HU. r 11 ' ZS ' a va? لم‎ 1 - r " 0 
A7 té Li IW In tn ew" la [—] 3 m gie p= ( J 8 (D - CH فييك‎ 
r Ke LR Le ' 5 8 5 1 ^". = 3 ہے‎ t F 1 - او‎ 1 : D. ` 
اه‎ o 3 , sie انا‎ | LS vi © لا سم‎ C. - n م . ل‎ Q 
RE IM SEN 9 = ür = 1 C a pri Li emma ۱ C = À 
ar Mi p7 ¥, a = ` T 1 ` M de ` 1 48 ١ , 1 | 
EUR SENS E | pan = | | i mE | "ri ` e? bet ` D d ۱ | 3 | 
alle EI ma fe - 1 بس‎ ' B WI v - 1 ' 

"Us DM و هو" نس‎ = a. = LÉI T | j Jj 1 . un د‎ "c (TS Li) : 
eg e T = | 23]. | OP o ل له‎  — m ۔ تد‎ Voa H, - | 
Es چٹ یٹوٹ‎ zt v. = e d ah ہے‎ ab dest to rd LÉI "ee" di 

Ht S d ua Sta, u _ = ' = ? r quee 
ud TOR. = Wee s ےگ ہے‎ om جم ص‎ | - GG H ہم‎ . HU WE | 
4 دہ‎ We LIRE 7 eF _ LI 1 I * - 

, pn. ا‎ AMET = سو لپ | سے‎ - 1». - ah M 

eie MA E ZA ail = , | | | den md > d) *— ہے لل‎ 

- ET vi d 1 © Fa = = d Uu ع‎ ICH : ) نے‎ . Lee | انس‎ à ۳ 

E RM 3 E SÉ D C | | 

1 ٢۱ گی یں ہے‎ 1 I و‎ 0 KI La. ' Lë L 7 ٦ CH - . ' 3 

| لح _ ين نے اس ب = رس ا "٦‏ ن. تا بت" بے E LT I I‏ 

z. ' E‏ ا ال کم رت 
ie PUR E == . 1 F T s - t 1 Sr . ` "Un ۱‏ لو KN É‏ " 
a C ,‏ نے paal.‏ و ا d 1 - m - J 1 ah ah‏ . = ,1 ہے ' = IM : M DE 5۷ WW‏ , 
aed VK - 1 1‏ . 1 ہے ' = 1 du 1 ch A‏ 
١ 2 , C C \ f! © ۱ mE‏ کہ e. = Kl‏ ور ا 
d o ۴ 2 OM GS i‏ تب 5 5 ا ہے | م © - = Eé GA‏ 
ror = = L| qd) ' = . =- 1 9 ' -‏ ۱ "- اے ۔ و۴۱ L! D‏ 3 
mm. quam] ١ | (D 7 t ۱‏ < سس ' - 1" _۔ رای کاٹس WM 1 TAA A‏ 
1 1 ' ند سم ہے 1 ' r‏ لج ل eB Tu: Di 1 "a! AL + 13 sn! - = ١ = ` 4 1 Ft‏ 
T , : gend ١ t yaj Š ged 1 e - d .‏ 1 پت elei 2 WA anc, "IT"‏ درس را 
Wi ta 1 ٦ 1 A = 1 E ' a 4 au prd ' < Uu) S - 1 ar ' 1 `‏ ل E "a DAS i‏ 
T 1 = - ١ = ۱ = wä L) ep | . ` 7‏ رہم د ا Qt 1 hz,‏ 
de | :‏ اسم 1 38 vj . 38 , 0 m :.V‏ لس we E Tm S. z‏ 
Coda En LATE sn Aisne n = = 8 : 3 - P A‏ 
C Géi H ,‏ ہے dd,‏ ند [RCE 3 ۱ À | O‏ یٹ EE‏ 

-t ss a? -T Maga, E mal Li ہے‎ 1 1 i 8 f 
ue ` ée Si ۱ کے‎ | men q) e um | + اسم‎ Un uu" 1: tto ot 

_ دس رن‎ CORRE " r D "ei — ` ~ rz 1 عه‎ Uu "amd 9 ) , 
MM Adler "men او‎ ES = ` : i ہے‎ ' - To در‎ 

Wéi D "n npe A H a L ^i ۹ ہے‎ 20704 1 E =, - à Leg * اسم‎ 4 f ) nih. gege عمل‎ 

A e f all =. E | 5 M . - D L " Lem, | f بم‎ D ' 
ELS "NS D I ng da. doe" EL Pr) 1 CH 1 1 - + 

a! Are nu Lol d am Nm aor og 7 جا‎ 3 ۱ Tz , r نیچ اسسجع‎ Tui em, C - سو‎ - 8 $ y= 7 

(CT ow (D | d‏ اس ۱ = SRM = C3 We / GG T‏ = ا ا کے و ا کک رت 
adam eu Maie en ro E d ck ۱ 1 €) T ah et! / N C i. | ۱ , 1 00‏ 
E | 7‏ 1 و ' CRE mnm = L 1 T U) D | mj CG‏ دا ' Ta WA‏ 
"TET - - ! 1 -‏ دشر رج i EE A ff HA‏ 
SURE inr pr y 5 + 2 Tes = 1 , | ۱ E , pe , t pr 1 ke C) C X ui . -‏ 
. - سح , i ZS‏ : = کے ا سے ا تا کا کی رہ ومن 
' - ' 7 م a ah‏ = - = وو دنہ سا جو و رس 
C ve LA | OU :‏ | ۔ | | 07 ; IRE ONE AU E | | T E‏ 
0 1 7 ےچ ۲ Wa ve HCH vw re ٦ M n T 4 8 1 : , 1 SL, - 1 S qu q CH qj‏ 
Un) MEM, e rl T E | |‏ | اس ) HERE KEE EP " TEE | -A ۱ - : is O t‏ 
la 1 Ze Wi - : 5 0 - 0 1 - 1‏ عور Ir END =- "34 H 1, 07 Ee “E‏ 
١ KE 1 ZZ‏ - | و2 ئ۶ CH V‏ سي mos i z -— C ul m.‏ مگ ٹر بے ١ y? Sene ud‏ 
zt d Och CREE ` 1 1 DN = , r aa 1 . r 1 7 E 8 . 1 i ] ~-t ca WW Leen E Lem 1 8 0 q) 2 ۱ " - yum ' ir‏ 
E (^‏ رر E Sud da 2 D Sn O U Ge‏ ظ ہا کے EE D Y‏ 
i r 1‏ - کے ` SEAT TW ae o. 745 £ "d e‏ 
mS uq ;‏ : = جم ET i‏ ری Eod‏ 
r 00 i i ۱ 1 i‏ سس 17 سس WW = A r € L‏ چ ہد "a ai IH‏ 
ntn MR Hi = rt ۱ ۱ ۱ i. |‏ 
i 1 E 1 | «D | |‏ 1 = دی D‏ 
Ed 3 d mm^ HE m Xem - D © ENN‏ 
Ab ab ۱ =, Ui ' emm, 1 1‏ سم —- ' : ل ^ 01 2 = " Pa bet KI = 1 T-‏ 

DE کے‎ mE | | | | = ` RO تم‎ ra نم‎ -— C | بس‎ | tod 
atis Sur t = , , = d : . فل‎ um 3» ed 0 بج‎ en ° À i 
TED S. o : | | i CR tt Go T | | = ya e «uc f 
ul HL D db — '! [—] 1 1 0 8 kel 
ايك‎ NH vi, | = 8 = ` pma] . , m, bc 
2 E M WA nF, m-— 1 - ہے سیت‎ 1 a 8 M 8 , 
rmt rub IM iz . ۱ b ' ۱ 7 | © s 3 un | | ۱ | 
PTT = i ۔‎ we " 1 d T ' - 
Dat Ser? ' . : ' = 1 ap. ۴ نے‎ - q) ] , - mem] (D : CH : 
کراب کوٹ‎ VR z - | لیے‎ z ' N Q) Lem ' demm, لہا‎ ١ عه‎ L ہے ہے‎ ^ dé "i 3 * 0 | 
Pa, WAN 5 - 1 E : = i à - a 1 1 
Ua ttes 5 ERE - | E | ue MAD LEI vi , ZEE 
eg A 3 | | ۱ EI |. | or ص‎ - Sp z e الس‎ T | | ar | 7 
M. "nari r dÉ F رش‎ AP d "o. 7 : = i 8 8 a - جس‎ - erm] تل‎ 1, 
تی یں ہو‎ DLL E . 8 . . Pj - med J 1 -] 
D وو‎ ÞE E Uo. «D ٢ ني پا بے ہم بے . ے,‎ D en تے بح‎ ED 
t le یہ‎ Lap aer a Defi Wb TE kee ١ ' 
ا جات سنہ‎ aurei "aat ایم‎ 3 , . E 74 ۱ au: mad ` - 
nA wir Jurte, S E : : , z 5 4 ` : Te] 
PUT up 2 | d ` : Oo Oe © © بن‎ e TD, Cu. "OQ 43 
Lef 18 e "Li اس‎ : - , m4 A 3 i : - ` , 
e P s. | zi | | Uu اسم‎ D ہم‎ Uu) ہے کے‎ 
t nas! T 0 H - ^ 1 H 1 5 ME E 
LaL. - - 00 , . - - df 
SECH ' اء‎ | ' d ' . : : el 
` eh rat ' - 1 Fl . : 1 ۱ 8 
RID METRE 1 : - | a , . i - IMEEM E 
etr: TN | | 000 7 OUR 

"Hu n D 3 "a D 1 1 ' ^" E WM DO 

Sur ۱ i 1 ۱ er: t7 1 0 | i ' 1 EE ١ . ' : ` , d ۱ SÉ D 
- ' ! ] + ! ` uot م‎ - , "a 
' | 1 D 1 ' 1 1 0 - f | 7 . ^ ' 1 r ۱ 1 1 ' ! كه‎ ^a 1 
, , ' - . - ۱ 1 hF- 
" f , 8 ' - 0 `] 
a H 8 - - ! ' 1 in T WA) h 
.تج بج‎ H 5 : , 1 1 ` . 1 df To ONE 
١ i - 1 - 3 - 1 , ' 0 1 1 8 “a Yen " a 
`- '! 1 - ' T z d in 0 ^ 
, 1 ' . T 8 1 : de ! ر‎ de - pU 1 
1 "pO 
, - 
T - , , 10111 : = 4. + Ld 
ij TCR pr", „I , 0 : لد‎ 
die ONSE 


7 0 iT, M PT II, , - 1 ' 1 ra LR 
ME IERI ke : Yn, ١ | i , 


D 
+ 
D 
T- 
T 
= 
- 
1 
EN 
ہس‎ 
a 


un 1 
HEF 
A CE 
= ہیں‎ 
-h 
ہے‎ 
r 
-— A 
BEN 
1 
T 
Ta 
Ni 
EE 
- 
-- - 
H 
r 
"n 
- 
- 
1 = 
m 
0 - 
r 
5 
3 
"s 
3 
al 
1 
E 
r 
r 
1 
1 
1 
= 
55 
E 
2 
= 
a 
+ 
1 
1 
= 
H 
35 
1 
BI 


E 
— 
` 
D 
r 
r 
F 
LI 
= 
H 
ar 
d 
E 
LS 
Lä 


- 
0 
1 
4 
r 
a 
ime 
Lal 
1 
æ 
1 
D 
n 
D 
4 
LU 
r 
1 
E 
m 
D 
a 
" 
1 
D 
3 
a 
D 
1 
- 
1 
" 
3 
= 
+ 
r 
a 
3 
5 
1 
0 
- 
H 
D 
H 


T 
" 


` 
A 
E 


سے 
1 
WI‏ 


5 یج ود‎ os MI 

d Ars hl 
E, 
Ld 


dw , TD 
A "+ 5 


0 
m 
D 
D 


E 
S 


ko 
nz 
x 
5 
= 
F 
7 


t 


au- 


2 


J 


T 


euve 
ürés 


t 


r. 
ü- 
+ 


r 


es 
des 
6, que 


e 
e 


Š 
F 


st 

b 
ion 
uio 
fin. ` 


Li 
x 
D 
0 
DV 
0 
ل‎ 
" 
- 


amais- consi 
se -d 
D 


tres 
par ^ 


que 
ées 


5 
té 
re.un peu 


D 
` 
I 


ri 
tt 
Zol 


is 
Opo 
es, M. 
pr 
pein 


L 


nt toute 


1 
Ka 
3 


t 


tager 
visent 

âme 

ce et 

pour ` 

ables 

ade . 

t, 


1 
* 
LT 
r 
` 


ceux en 
td 
gen 


* 


in, 
H 


I 


E 
E 


emblent 


[uM 


) 
jo 


= 
E 


d 
crivain. 
ci 


ux و‎ 


- a 
ل‎ ërem, F 

B - 
" 

1 

E 


les 
le leur 
nt, d 
rtance ` 

8 

n 


I 


ui 


nt 
es i 


* 


, et 


1 
un 


r 
= 
D 
0 
0 
E 
D 
D 
D 
۳ 


1 
16 
-de 1 

en 


1 
1 


ran 
les s 
eur 


t 


1 
E 


0 


r 
H 
D 
1 
D 
1 


est l'é 


2 
t 
0 
ets 


e de Chate 


ES 


que: 


n d 
u 


crois 
oppe 


rouve 
en véri 


cà اج‎ 
D | - 
بح‎ DS S ب‎ Di m 2 
droe U) نے ہے ہے‎ L2 | | Le q) de D. o M Vp | Ke 0 C ع8‎ SMS 
NO riter | D) : مره‎ Ci Gom | 4 نل‎ HÄ 4 ít | CQ N | تچ رد‎ H (2 

3 Er KIK تہ وت سن تہ‎ O ل س يم‎ (d 0 0 ES رب‎ O d . Ba ogne ci اح‎ 

Wel ے بم 4-2 به 0[ کی سو مر‎ wu. Gel e rd بل ہج ہے ہے‎ d CN | طط‎ ٦ ` ا‎ Ja f 

H Cha 2 GC d ٭‎ quum] 7 تل م , رن‎ ah 8 ` | . 9 ۱ i رر‎ AN c3 1 O , Q 0 ۱ di 7 ica CH, iM e 38 ۱ 

سے و ہی TaB SS‏ دي ہج يد ور 90 8 ET EOLA E Da‏ ہے وہ 

| ج wei oi‏ مہ ہج ہے بن | | اس ظ LR 042€ EE P | E c3 d e‏ نم ۱ 44 e‏ ہیں 
AS o En WO e‏ 8 5 البرك" م ب TAO D Heen ob - "v. 28 8, 8 M‏ لھا 

E +1 EE أ لابب یح‎ oo AE d Wo TT ai EURE ۲و‎ Duda wo یع‎ LU 7d 
Deg EES "E | um e - m 7 D nn P 24 ا‎ - Ben z | ou e iz € 7 v 5 ت2‎ Cow) — S D. CS S LC | + تم‎ Kë cE | er A 
HEN, ` d راس تی‎ ENO 007€ y m + d | | amb m" 1 | EN , ہے‎ ` T A : a Soto et 
ET 1 وی‎ A | HI, Ze ce Ak ri ۲ نم‎ di . e = PD D = 5 ہے‎ , HI mA | الح )له‎ «c3 لے ہم پا‎ ma «e 1 um | | MEC 
تہ‎ RR بد‎ D بس لم‎ =k 1 OS تی بر‎ uU. 2 |^ m E HÄ qq + U) .&.H D D o © dá m Sto und 
COE ^ ou ` بء يي‎ Past لی کت ہو‎ - — i , an M D CO و3 نم بم‎ ` | ©. | 0 Lo Lio HU, DM 
SE ce D d wd D: C 5 * ER DU Dou. | c onu 00: E 
Pes d ge DE nm . کپ‎ D oU uw ah déi mm | Q ےم‎ | 0 en ©. E zo e ei o0) 7 5: 
, ML 5 e^ لی ار‎ * tee d'M EN k Qu y) . ' ' 1 CL d i , Li D, - 358 à perl ۱ ' auf E p MD 1 لسم‎ en T for. 
HOM) APACHE Uu gm 71039. م أن‎ zc). Q Qo e -4 G.R الك فى‎ ei e ہم‎ EE BEEN 
WEN SG Lg مما‎ HI. (D , (D رب ہے‎ eat m H YU | + HA cg . . 0 نے‎ c^ qe و2‎ | em 0 : TS , 
CH BAER . ايلي‎ | e: aa (D La نب‎ tL M c d m ہے‎ ٠ ہم‎ Gus E ۱ | ۱ یو‎ ei ter | C ۱ | t 7 
ei یہ ا‎ Q2 | A ED ره‎ DS o 5 a Bon با اڈ‎ LATE goën oi H TE, à را‎ 
1 Cas s] À Sp فا‎ aC E bh CH Wei 8 y=] EE a 1 dal Cu ci «Oo a t 5 لم الي‎ ' L | dp 8 Wë 75 C ١ a3 1 LI © ' 8 d'r: it. 
Ké Sut بی‎ K Dm H E 0 om QU Den BIS "mo. C D .. Da, n. "Jg 7 "3 03 © OO ابم قت‎ 2 
Bis "n گی ک۱‎ 2 etn | Uu) + eB D © Cl یی‎ Um - A z | CH Ww D. Lë D ايم‎ ei بد‎ TS: | REM MEM 
SU ^ doro MES 1. 1 | (D: - e 3 d (D ei زر‎ bp». ui) d "Cc ١ i , um | C eh aP. d) | La 07 E «Bi : | a 20 aa ۶ dä | - , نے‎ ۱ ' d ١ 1 ` d ۱ ٦ : 
E | Om AL Zi op o ës oe Be DL ہ ہ7 ہے ہے‎ e n Gol 2 Oo HUH. 
NA HES wi D "OO. D طن بذ‎ Da, Û B 3 بلا ب‎ c yj € QOO a Qu Md n m, + 2 8 mBN oe 0 o4 
— nnn بحس‎ ۲ ‘D = © O iii m "i mE. i O- U Co MM Q Qo © | Zo D 0 "3 P Qe ^ Wl i ` تم‎ Cr) | IE 
CUBES ove FC? "OO بہت‎ AA ` 1 به بدا سا‎ de wu We ۱ D Uu) ©: للم 2" رم‎ - en © ۸ = co» Ul: - r4 0 ER D ` جج‎ 
p و7‎ SM ور‎ N a ` | vei d 4 سس ل اند‎ ' C3 ' cd | an 1 | CA 00 Lem , Lem E CU € 3 چب تل‎ ۱ asf? ہے‎ eh , 8 fl ' | ہے‎ ۱ (Ml zm ۱ 7 2, EE 
KR MMA KC نل‎ pre ےس ٭ہ ._ _.۔‎ . ۱ Zb [au] gen = HÄ Li - vu Be " - رہ‎ 0D en CH, Lem | | C3 (A ` سم‎ ` ~“ = WW زر‎ wé v mM m tu dé 
SUAM T MIN t Num D. 0۳ 0 e qu 173 +. CH, EM : یہ 6ےج‎ 5 - t ^ Be 7 D. | acq 0 | T 
CONS d بی ا کک ا‎ © : Qm 2ت‎ E ea «o | Ei ند . ظ‎ n QD ند‎ | ME D | "x Ul كك‎ 2301010101 UR 
E He | Lo جح الول احا‎ CH © o Lk ` "OZ oo © DS n8 Ee Don WW 
D, Ve OG vi? co | vi 0 A (C 0 Ki 0c ON ul Zu ec D, نے‎ i FD IM 
Edo LR, SEC BSONTUE TEE VUES O TEA E u E Bis ei E 
Kä oben ` 2 NÉE kd اس‎ : | Q T | , لهك‎ 7 = CHE نب‎ 0 een. `" ` EI. Ao ech cma 57 ou ای‎ 
"ec 5595892323 زر عن‎ 84S o —DEDDOIÉSRERuv SERIE CIS .. oo 
Ne bi کو مت‎ Mé یه‎ ` en, UY | nn | ZEN ا = | جج‎ c £u Tu mao - f 
۰7 NE she 0 .. ا‎ UA O LC "7j LEI un 1er 3 ١ ©. , er - H. Le: ہے نعل تم اع‎ TI Q TS. 1) et ا‎ Q) ; Le " AE — | 1 
ES بأ ره سباك ا‎ Ou hg E se À رم ہے" 0 بے لك‎ A D H e ہے ہل‎ Fin ارو‎ Dä. oni ان اج‎ À لح‎ EL RS BEEN 
UR کس‎ AE on: dd cà ١ sya d3 ای‎ dud ا‎ © + d) =i C zyl ۱ Tj: D E d d £e 0 1 fe D q) | سس‎ 0o 0) ہے‎ P: es? . bc Sous 
7208007 D بن‎ aag ل‎ o-tudoru u"g ج تی ب بت‎ © B3 © © SLR SL. Qe D 
EE سوج‎ fê a ےد‎ u ب‎ ` O U E E uu 1 i ah | x d c A ۱ Ke | uy = حسم‎ ۱ , de ا نے‎ ` C | c3 Wy. CS | U Lu 
Dun IUS VIN "D. سے‎ DD لہ ل لا ين یی‎ D نم 2 جم له‎ "OH 0 0 n ہے.‎ Lu © ہے جج‎ - lon e E a. 
ES 70| ۴ vow d Chr رب‎ UU Ch bem 2 d Zoo et تو او‎ 0n 
ES رہ ی ہے یٹ تر‎ vn زم حا‎ DE wO ازع‎ ET بے‎ oni o ui. چم ل‎ SU ہے‎ mod. ^60 uw US 
دوہ اه‎ nov LE Cosi © Ei S $ RL 8 cz ER Sam LAS ے‎ 2 - 99 EE lou 
Ge KR ہمہ اسك‎ VE | , بے‎ "e "rx dée ہے‎ V. 1 | d * | ul | 2 OZ e EF eT M^ € m NS unt a SN 
Ge رگا ا‎ cp 0 c = E Ek رٹ‎ o o D S رع‎ ٠= T | et e gu S mu D à, © تک‎ 0.0 BH. p oi z 01 on o (. © T Suo 5200 E 
Gg CERN e - NW, al | C 0 U) بے نم زع‎ e | mE | ea. ےج اب‎ CO E LÉ © QU) uU): e, ee rc M ا‎ CO ax a) ار ا ہے اسنا‎ ED 
UY vss ا‎ o v | GD جح‎ a st. UO H ff ١ OO لک“ پا‎ uv 7.H Den ع‎ TRE Le HI. e "EI کہ‎ sed الك بے‎ MEE 

- - ۱ + ام 2a "j . am. T roa ` : ' ۱ t‏ ۱ - ہیں 

Di. MIRA Uo TH V ١ ابس‎ | à Jet, | (T | کرس‎ 7 EI. Ei Ou CG OM ci M D e ai oo AO mM ` AA wel . mE ES 
EM NINOS "Heu Hon CRUS TOT goe og Oe ماه‎ üudSGuob5omg9mu. ا‎ 
5 e Lu ! EL d 7 i F S. 5 n i S -= ١ ١ i Ti on i 1 1 E مع‎ À » | ' eooo! | E 2 e 1 ۱ | " ۰ ۱ 1 : L | ` . ۱ | t | 01 7 ۱ ۱ F t , | 8 " i "m B ١ n d | | Le : - U | 3 Y vr 800. | à, ۱ 20 0 ۲ NW Pt 
me ہد‎ fant Ng DT, MEI atte. ot ۸ ار را ے‎ NI ا ل ال کے‎ a oum tT ue تک کے‎ e INN BUE Yat t un ML QUOS Ur 
۱ , 5 WM 00 3 20S SN SS 7 7 De u dÉ - VW p^ d 3 2 أ‎ o, دنا اس‎ 7 ue, n E ١ 1 E : D NI ےا‎ 1 : 2 i 5 ۱ rer 7 er ا‎ 8 OU tu 7 . uM Ua NM | 
o Gp yai ا‎ a +1417 a TA CH CO uus d Ga? 7 انا ا نا‎ Ne ات کے یں نم‎ AI UE NIS ا ہی‎ Pu ongCSE 
E Many SM aa A e, Luci ر‎ E UOT Ral PIS dep ہت‎ ap $n Nit "e un تج دہ‎ Yo uy T B uv NEL TE L^ "m Un 3 ہہ 3 ویپ‎ 
E ۰03ئ۶‎ qu 2 | DR ا‎ P RI NET ل‎ EE MIL 

1 ud GN Me تا ا ا‎ i 7 ur. uu "3 پک ا ا‎ NM ur M : Dat AM GE CA UN iet un 20٦ و‎ NEWS MN E ای لی‎ EC EN? 7 سیک‎ 5 Hl 
0d ہار‎ RES es bebe Lise É E, A EUR QA OE TURNS EMS, SAR £ RE LE ia 8ھ"‎ E ATO soU LAS 
E, = UT sure کا ان نمو‎ us m us ael E 
۱ s SEDES CH NM GC D'Bea ری‎ E ge NES IS E ED UN EDT سأوسدست 3 و ریم‎ 
۱ 35 سا‎ INL وس نان‎ ma ir EC E اشسسیشس شس ا او فو ا کے‎ ER TS KX DO REV AUTRE BEI 3 بلاس‎ i ETRE DORA TA N SEE 7 0 Cl Fus ۱ CREME 1 TE DN SOR ep "mn ; WO 0 وک‎ rom hup y جج‎ re CLEA 

1 سس‎ SS E ١ روہ دی مد‎ SE 1 e E etr E ee ME ME E e EE 


pena 
Ee 
Cp ` K 
ESS n: 
ہیں‎ d'IS MV ای‎ 
دی و اح‎ 
e ll, d 
dE 
ira al A, 
FL. 
ل‎ | 
_ -w HaTe} 
-p u. 
TEEN 
- د‎ E 
Aou DM. 
3 یی‎ 
U 
We? 
CAN 
لمانا‎ 
ER = 
vt 
KN ١ 


.وت یپ 
EL "wi "‏ 
۹ 
ک1 رش Zi rin‏ 
یں 
dur‏ 
r -‏ ناس 
k‏ 1 
a I‏ 
SC Ge h‏ در du‏ 
LR 1 E‏ 
nat‏ | ادس RE OR dad‏ 
als ip .‏ سا یں m‏ 
- ا 
M m RER zio‏ 
Fi‏ رت مہ Mae‏ ودس حب 
nU Wi pt -‏ 
M p Geesen ren‏ 
ہہ | ener‏ 
امس سٹرآ 3 e‏ 
Rene u—‏ نس 
TE Wd Ch Ca‏ ' ید 
à FA Wa dr‏ 
es emt - o "LE A DELIA‏ 
Ta ia m^ p‏ * 
ےا ہی 1 - 
- 
+ 
GE: "‏ تہب 
ری : ati, eer‏ 
bh Sib rin. ESCH‏ 
ارد 9 du o, ba‏ 
KI Adr - dene .‏ 
ha rend "T‏ 
al LI :‏ سر 
r Ee‏ 
KW sal 0‏ 
i ` prd‏ 
WA CH F 1 .‏ 
E A 1 Rat `‏ 
SE‏ 
e y . d ^‏ 
پا 
ZA‏ - 
Ap Er. -. >‏ 
s: E Dun TT, 0‏ 
D Ab.‏ 
T 1.‏ 

Gil 

0 d 
"i + 
1, ' 


E Mud 


dose YY is EN ss | 
z V 3 Le 89 Uu n | I 
SYN umen Td E 2E "E (s | En" 
T: We تیچ تج‎ 560 TU qc. mE v^ uà Us ا‎ IN t n li" 
k p 5 Ee 3 M 7 75 ZEE : ber. 1 i a F 2 , | (77 ١ 
تہ ا‎ A سرت‎ CENE MEER | | | , | F 
07 77/007 À Uv V i : À - EE اڈ‎ NS. d ۱ EE ۱ - -— ١ ١ I 
etes pe Tai X DIU Sla n 07 TE , | | | CR d | 
` Adis SOROR AV SERVER s PALA dy i ہے , ہت‎ : r : - 0 LÉI , 4 C. L 
- I CONUM "uh Aue ZEN d EE EM | D D D à TN "QD - 
TA TUUS Nee EAN Ug UE 9 | | E ` : ١ =. ei we 2 | 5 2 y | o | | | 
3 LV. COTES EUST eus AD ZEE = m " | | Ui t Un. CG T c 7 = E | 
RU us TT TS E HEIN uU ا‎ o 0 n D d q O 5 a So E d E echt | 
REND | pU UA ma Uri > ei LIE TN . e _ سو‎ "3. AT م‎ d. E | ہہ‎ ME B 
Mi We DET REIS f PIRE do em EA NES SEEN HE ZEE EMT | , ` A E am ne" - kal ہے اس‎ , = XD OQ + yj = (D. C : t e | i 
3 00 E Ps, Wé Uo d Wi ےرم‎ nr i D ودج‎ 7 bad eri da © af? del nn Ri i E گط . ہے‎ den d S 
PUE USER, .ےت‎ EE و‎ A 04 Og 52 2 5 28 So A پل‎ P SR s à S À 
03 d 6^ di d crant a 7ک‎ ^ , i , i T + 1 QG "3 سس‎ D , 
TUM Vs ee URN db VA e Eé Gg " | SE ' E ' س‎ A d (D © E m] Su E E Gi e e d KA > | لب‎ E سم‎ - | - | 
roue SU Sg ا‎ ١ AS E ens ot | o E | ند‎ - GC E Fc 21 dp = et O م © رم‎ 2 Q Y ZS Gan Y Ju LO D e - | 
de ۷۰۷ھ‎ TAM DON Géi 7 s TD C^ | | ۱ = | 4 | ۱ e | + dw | 
EAR EE EGS E um 2 t E ۱ esM 0 M, oq ci ہے‎ uU ©: te =j L de e- ` LÉI a ہے‎ FLD - ره‎ c | ii ہے‎ 5. ۱ C لی‎ E E حم‎ C | 
ت ا‎ ND: EE IR T, E s 7 م‎ o D o 43^ «D T o P نک د | 5 کے بے‎ 5 y H EG OE. H o 65 od 
1 RN E 7 in. - nn Ln دن لے شا‎ | i 1 : ZEE D ^ l , dk ۱ 7 a. 5 ۱ ۱ | | .جج‎ 7 
E po BEER 2 » EE cueür en. پوت لس‎ T ZS بك‎ g 07 a, LA À. 5 z 52 © 2 E N. o E L = uo T Le = undi ظ‎ 
4 ا‎ E ا تا‎ 2 MEE l H e WR D . ب‎ 1 | KT د‎ LC "ke ' EJ La D ~~ — ^ هم‎ f m. ` ر‎ 7 
E po fre | uu | D Ku CS - 5 Ka CD c Q Gi O IX At Q ed Ta 0 C3 vur - a a D." = C Cu | i . E 
car Uu ت9‎ MAU EE | o LA. CL 5 ET xe) | | =- Qr p QD DO. ہے‎ uU uU) + جم‎ = on 0. u - 1 | + . هسم‎ ra | | 
| SEG LAT m D 8 0 aA XD. e? نب‎ V سه بكم‎ i.. tant Geff HI. + اس بح‎ um =- P ہے‎ 9 2 e O pd ہے‎ - ٦ D D | 4. e | i d 
SCHER "nM | Le | uj. rés | | | | I ^h) | 10D ذا‎ ah ہے‎ ٣ U | | m 
UM "en O° n 1,0 کے‎ - CG Qc B اس‎ 72 SC iem ہت‎ de ا له بس‎ - m ا‎ | 
و‎ y. Uns 2 8 5 O ES بت‎ n. ک ہی‎ vo ibus o 9 25 2 OUO! o EK 5.2 | 
M st H 00r C D. T E اح‎ 3 5-5 dh wem | لے € ہے ٭‎ «» t ج8‎ ` 0 (A - "C Cy Bei Cc g 3 کے : ند‎ . . : pel. E 
E وا‎ 8 8 Doom Sacs : 5 SZ 3 SEN d جا ى‎ 2.889 D Uds کر جو‎ MEN 
dev Pes 5 2 S Hu SE sp DS ser © 3S a SS بد‎ TA Da 5-8 + 7 f 
DS | ISEE @ ف‎ d) QD. ے‎ 00 d «D a تح ۾ سمه‎ - de 5 OIN zé o E) اس‎ ci > D du t ME M ہم٭‎ ` s TEN 
el , © جس‎ DT. © O c t ^u) as اس‎ n ہے ا‎ o CG س‎ D تپ‎ . -— c ہے‎ E de) ) سه‎ e CH لےد‎ Le e m t. E 
PALO 2 PU Dg e 5 ot ج‎ ~ = À: o 2 o - ع + با‎ d Ÿ © D oL D. ; 
EN ei O 1m E | 7 T = à «iT E تا‎ = iz H 2 $ يع‎ N n H پت‎ ou e AN Dn c. n. NEM 
o GN ہی ۱ , لے ۔‎ NW, C 4» tr > 2 di LN gës ۹ Un» qQ LA (D -— á ' tf) iq c mn . | ری‎ ۱ | 
ENTM. m حم‎ © paean D ee ہے‎ (c. m ہے‎ nM te TD سی‎ GP "oc ^6 m : ZC af Ou D o "eur d 
KE G =H uj DC O 2 ج‎ n با‎ £t SUR Ou RE Es >O H 2 | 00 e پت‎ v ےب ئ‎ Cd (E e | MEN d 
DD GR e, E ZG UU B Q. ا‎ "o = = Q دم‎ gu - m D ے ہے‎ : v o 3 | j 
ا‎ D > عارد ود ا‎ qa. "CD © On © Tim © 2 à 0 | 205 D à. ت‎ aw CH Cie | 5d 
بے مرج‎ ٠ . "s GI o زم‎ uU) OO d | "= © تج‎ ` CG o y 0 =- & ES TA بد‎ | D | Us 
TM اند‎ ۰.000 O0 D. C. | 7, > - To © .وت‎ e 2 Seo (D OI. GN Dr mer و‎ D on J^ Ud 
NEEDS e - D ہے‎ B "Mo mj. Le نے‎ "o | po بم ا — تہ ہے نبا — ني‎ Fe «D. 2 Q p A Q eR PEE مج‎ eo. ہو‎ : 
ٹا‎ ek: BM نا تپ‎ « D Ho n Vu" 2 2 E à. s رج ہے‎ E S mo 2t 2 aw Q Cl E ow] 
"nm - eu > زا‎ D. Lan ر0‎ cy oc sr dl) Q e d) +. ge Un c MA ان‎ DI. e - Cu be qj ہا ۔_‎ TC D. WD. Q ۱ UU 
yu Ps 1 ہدوہ‎ Pe ہے‎ “` (D 2 | ني‎ as: L) e ببا زم ہم‎ . -5 - — ei d) = بب سی اچم ہت‎ 3 ay e. La: Wes des + (2 MENS 
UN E e 4 ساب‎ ee "CH. یس‎ di LA [= un of) E ze? 2 ET 0 - - 3 p> E e بے.‎ o 5. © 0 D +, des ہے‎ E | "d 
AS E d S ل ل‎ ©: D nu" اج‎ -l n o CRE a © نب‎ | 4 2 | a. © EN ES Le "wm chon Cw . E 
2 OEE $4 
IU E | - | a ہے‎ | | | E ' Sg ep | 5 B 0 0 
ا‎ =: D. ر‎ HI o ; | JI o E وب‎ o ) C" ve + con ٹب‎ OO | - | ed 
on E © ا‎ e 2 | ' e | Q > uU) - H ex ve d $ Wen = J سب‎ "FT نب‎ y = .'Q 1 = MEM d MILL, m -. ہمہ‎ | ' el 
Es S Dm م‎ E یف ب تن نے ہے‎ EE HL کک ہے‎ S کر‎ O -R ial e Os. Ski S ao VUES 
Deu 5 OH D. ` Ti ہے ہے‎ Uu. mom. "mo v n © ب ا‎ «D زم‎ wd © S A n © CH نے‎ y DE] ا کت ات‎ nm 
RR | 3 د ف بدا اند‎ 2 HAS RER J'EN يي‎ g? جو وج‎ E 
ا‎ tu) ےط ہي یہ‎ Ke MNT "d p ہے ہے‎ + «D US 7 ریہ‎ 75 g EE ع‎ Ro | E 
M ba ب | وہ ات‎ 2 ROS ہج‎ Az "3 © o - 6 4 Sie D س‎ 9t ک بح‎ DS E c nu 
uc un c TS ah Le > . un c ON ` D) Fr , , نل‎ a pj y | =i e :. عه‎ au C3 - : 48 ۱ un. سے‎ ٠ ۱ Uo 5 c ۱ n uM A" 
SAP D. D". e Q^ = à Le to o SW e 3 0 تو مم‎ GW ر‎ «D e di uu T^y | ENS 
de 7 + à q2 C LÉI d 5 C | 7 Zë T ہے‎ «D : = | rp + : ah ہے‎ 35 Le, | CU = C ed , el e d Q p 5 nd Jj. Langen | | | uU PCS 
ZEE r iP. an ١ Uu) e p> v1. ہے‎ , ^2] | C ` Q) un 423 VD pu r i ۳ | | ا‎ Lil > © We اس‎ O.. 4 ١ : 35 d PE 
3 3 sul. | : Le 0 ۱ À "0 اسم‎ 3 e "AE . ez = | E | , + Da PES 
Pu 9 À © E وت ےہ‎ Uu) à ER = SAS تو تیہ‎ ZS : IM 80 
یم‎ ١ ۱ سے ہد‎ PEE سے‎ : . Wa , : : , , 
Sëtz d JEN T ایس‎ U ہے‎ C) M D = ges , = e tr CO c 3 D va UM | ` 
is. Ga SÉ SS A e 8,58 "ooo SES 1 
t "a dk d eh ۱ ۱ jt 9و‎ d ۱ We | 0 den 1 رل‎ 1 - ^ 
gus BO d ec - ed ۶ = d E oo LT J Ce - cl 7 "3 A ۱ ظ‎ n | 
dÉ d? 20 0 7 ` v EE |. 1 ۱ ۱ 1 1 - ; ۱ ۱ 
DNE sie 3 8 Q wv - A Sg م‎ E A oi D URS E | B | | 
PEOR S3 EE: T V aAA 3 7 s 
کہ‎ UE We | D: | | | 
DU ES D 2 SE 35 EE ا ا‎ | 
کی کے 5ت‎ TAS 55 1 D | 
t 8 E AE. "d P O qaj 1 - i : 
x Kë : no, E , | 
3 1 | d à | | | 7 ' C 
EE. AERA UG | e 
ENS ZC EE 1 ۱ n ^ "o, ‘ | | | r 7 ! ١ | F 0 | ' — 
QUU ZEN ا‎ L 0 | E 
td FT "D DENEN 
DNUS gifts s IDE 
UT OS RU "E Ay 
| کا‎ Da RD 
d pra د‎ 1 ^ 7 1 " 
pu 
d 


_ 


-2 


. 860 - ` ZOLA 


. ne l'admétte pas sans quelques restrictions. Cependant il 
faut convenir qu'elle est aujourd'hui générale, qu 'elle a 


acceptée, et qu 'enfin les partisans del écriture artiste, 
E. et G. de Goncourt, Flaubert, Huysmans, Zola ont 
donné sa dernière expression et, — s'il n'y avait les 
symbolistes — j'ajouterais, ont produit grâce à elle, les 
œuvres les plus névrosées qui soient, — je veux dire les 
œuvres s'adressant le plus uniquement aux nerfs et aussi 
les plus aptes à les ébranler, | 


Bonne ou mauvaise, c'est donc cette manière d'écrire 
qu'employa Zola et c'est donc aussi d'après elle, d'après 
les lois qu'elle comporte qu'il convient de le juger. - 

11 n'est rien d'aussi personnel et qui varie-autant d'un 
 individuà l'autre que la sensation, et s'il est vrai que 
nous avons tous des sensations de même espèce, il est 
aussi vrai que chaque espèce de sensation n'a la méme 
valeur pour personne. Les uns sont plus sensibles aux 
| ` couleurs, les autres aux odeurs, ou aux sens, au froid,aux 
` contacts, etc.et par conséquent, s’il s'agit d'écrire,en vue 


l'espéce de sensation qu'il ressent le plus volontiers et le 
plus fortement. V. Hugo, par exemple, essaiera de faire 
passer dans vos yeux l'éblouissement qui aura empli les 
siens, il voudra vous faire entendre l'harmonie dont ses 
oreilles ont été bercées; plus rarement, il fera appel 
aux sensations du toucher, et ce sera toujours, — dans 
les Chátümenis, la Légende des siècles, les Contempla- 
tions, les Misérables, — pour peindre la bassesse, l'igno- 
minie des choses ou. des gens, pour nous communiquer 
une impression de haine, de mépris et de dégoût. 

Zola, lui, ne fait guère appel qu'aux sensations du tou- 
cher, du goût et quelquefois dé l'odorat. | 


EE Pier re avait suivi Marie, et 11 se trouvait derrière le 
 —. dais, avee elle, comme emporté dans le vent de gloire qui 
ui faisait traîner triomphalement son chariot. Mais de 
telles poussées revenaient à à chaque minute, en tempête, 


triomphé avec les romantiques, Lamartine, V. Hugo et 
G. Sand, que les réalistes, Théo. Gautier, Mérimée l'ont. 


d'exciter des sensations chez 1e lecteur, chacun évoquera 
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qu'il serait tombé sürement, si une main rude ne l'avait 
maintenue. » (Lourdes, p. 414). 
« Des heures,des heures coulèrent, tes roues grondaient, 


les bagages se balançaient aux patères, tandis que, des ; 


corps entassés, écrasés, ne 7720121011 que la fatigue énor- 
me, la grande courbature physique du pays des miracles, 
au retour du surmenage des cimes. » (Id., p. 570). 


Le docteur Pascal est, d'après sa bonne, « un vrai cœur 


d'or qui s'ôterait les morceaux de la bouche ». (Le docteur 
Pascal, p. 9). Description d’une jeune fi fille (id., p. 27) : « La 
jeune fille demeurait un instant songeuse, simplement 


vêtue de son é/roite chemise, qui semblait encore lamin- 
ci7, avec ses jambes longues et fuselées, son torse éZancé | 


à la gorge ronde, au cou rond, aux bras ronds et 
et sa nuque, ses épaules adorables étaient un 
une sote blanche, pote, d'une injinte dott- 


et Zort, 
souples ; 
latt pur. 
CEU. 

4 Alors ils restèrent un instant face à face, muets et 
menacants. La soubiade, autour d'eux, éargissait son 
silence nocturne, les ombres /égères de ses oliviers, les 
ténèbres de ses pins et de ses platanes, où chantait la 


voix attristée de la source; et, sur leur tête, il semblait 


que le vaste ciel criblé d'étoiles eût 27 d'un frisson, 
malgré l'aube encore lointaine. » (Id., p. 100). | 


Cet exemple est caractéristique. Le ciel qui pâlit d'un 


frisson! — Si jamais il m'avait pris fantaisie de soumet- 
tre une pareille image à la critique un peu pointilleuse de 


mon vieux professeur de rhétorique, je crois bien qu'il en 
aurait lui frémi d'horreur. On pâlit de peur, on pâlit de 
joie, on pâlit d'un sentiment quelconque qui remue for- 
tement l'âme. Mais pâlir d'un fri isson ! Non: décidément 
C'est trop. > 

Palir est l'effet d'un sentiment ou d'un état physiologi- 
que; frissonner en est un autre, comme rire ou pleurer et 
pas plus que l'on ne. peut dire de quelqu'un qu'il pâlit 
d'un sanglot ou d'un éclat de rire, on ne peut dire qu'il 
pâlit d'un frisson. Sans doute, — et mon professeur de 
rhétorique qui m'aurait fait remarquer ces choses n'au- 
rait pas mal raisonné. Mais Zola quia dit: pâlir d'un 
frisson, — s'il a fait une alliance de mots fort incohérente 
pour qui n'entend et ne parle que la langue commune, 
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wena pas i moins diti une chose très logique tres conforme 


à sa manière à lui de s'exprimer. . | .. 


“Et, en effet, pourquoi. admettoris: nous que pâlir de : joie 1 


* ou de douleur soit correct, sinon parce que la joie et la 
douleur nous ‘semblent être des sentiments supérieurs, 
= des causes par rapport à la páleur ? Hé bien! supposez 

١ une autre manière de voir, supposez, comme Zola,que les 

` sentiments moraux n'existent pas, admettez, comme lui, 


. instinctivement si vous le voulez, mais réellement, que 
..de toutes nos sensations les-plus importantes, les plus. 


. efficaces, celles qui se subordonnent et causent toutes les 
.. autres sont les sensations du toucher, vous pouvez écrire 
trés logiquement : pâlir d'un frisson. Cette phrase vous 


.paraítra tout aussi naturelle, tout.aussi correcte et plus | 


_même,que pâlir de Joie et de douleur, C’est pourquoi J'ai 
. dit tout à l'heure de cette phrase qu'elle était caractéris- 
tique. Elle nous montre Zola à l'œuvre, élaborant sa 
. phrase etla dirigeanttoute pour produire une impression 
Sur les nerfs du toucher, énervé lui-même de ce cóté-Ià, 


` frissonnant, 


surexcité et visant de préférence ce getire de 


sensations, parce que c'est justement.le genre de sensa- 
| tions qu'il ressent de préférence et qui lui font la plus 


forte impression. 


‘celui. -Ci au moins : 


violemment son lecteur, 


` 11 y a, A cette manière d'écrire, quelques avantages, 


c'est que, si l'auteur — et c'est le cas 
: de Zola — a une sensibilité trés vive, facilement exacer- 
| bée, sil a une réelle puissance d'expression, il frappe 


il produit un grand effet, - il - 


étonne, comme on disait au XVIL siècle. Mais ii y a par 
- contre un gros inconvient, c'est que l'on se crée une 
-langue à soi, et qui n'est qu'à soi, des facons de sentir ét - 
de s'exprimer tellement particulières qu'elles deviennent 
facilement inintelligibles au plus grand nombre, à tous 
| ceux qui n'ont pas l'honneur de séntir comme soi-même 
` Ton sent. C'est un péu là qu'en est arrivé Zola, et avec. 
lui, tous ceux:qui ont poussé à bout la théorie de l'écriture 
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|... artiste, C 'est-à- dire qui n'ont voulu écrire qu 'avec leurs. 


. Je me permettrai. d ajouter 1 une remarque. Le sens du 


imam ے۹‎ 2 
أ‎ r 
A Ié Lis 1 


| 
f 


٣‏ و 


3 "e CE " "E ہے‎ ` , 1 = d 5 1 
ء٤١‎ 1. ! p» ti vi E: = 0 5 0 ام‎ Gr lar -ip r 
۶ رط‎ 7 Ai A L ٢٢۷ گر‎ D N 3 ` san ai" erf r 
A -r 5 a7 : 1 + D Ca ve لا‎ LI EP - 
ری ات‎ ET MATE E Ty Ve AA al 7 Ha? 3 75 . 3 1 Kei z 
- " 


1 toucher, auquel Zola a recours à à chaque instant, est lé PEE cupo 
3 plus élémentaire, et par. conséquent le moins élevé, le ~ NEC ہد‎ 
| moins noble qui soit dans l'homme. I est donc aussi celui. . و وو‎ 
qui a le moins d'affinité avec la vie intellectuelle, et oui . zB 
est.le moins propre à en traduire les actes. De là un  : RP 
| avilissement continuel, un ravalement. qui semble de WU E 
parti-pris, de toute pensée, de toute émotion, de tout ` EE 
sentiment moral. Si l'on a pu, à juste titre, accuser Zola -> mm EI 
de matérialiser l'àme humaine, de rabaisser honteuse- - ES 
, ment tout ce qu'elle a de grand, de beau, de supra ` — gui 
۱ terrestre, la faute en est sans doute à ses théories ` co e 
| ^ philosophiques, mais plus encore, ce me semble, ou du ` 7 
| moins plus évidemment, à sa manière d'écrire. Quoiqu'il- . Br 
fit, en effet, en n'invoquant que des sensations du touchet, ` cR 
en n'excitant en nous que ces sensations, méme à propos 0o OG Sd 
d'idées ou d'émotions morales, il ne pouvait 5' empêcher ` ` EN E 
de nous donner l'impression la plus matérielle qui soit,- ` EM Lë 
de tout ramener à cette impression et de tout confondre نر د‎ 
, . emelle, | | | 3 E | 
|. — |. Par contre, il était éminemment apte à peindre les bas s EL | 
| —cótésdela nature humaine, tous les appétits, toutes les `. og "St 
. passions qui la rapprochent de l'animal, la bête humaine, ^ ^ | 
۱ B "but TE 


comme il dit. Il déploie dans cette peinture une maîtrise i lr. 
incompar able, et je crois bien que, jamais dans aucune "e JE 
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littérature, on n'a réussi à donner une impression aussi . B ME zu 


puissante, de ce qu'il y a de plus bas, de plus laid, de plus - E Cus 
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répugnant et de plus ignoble dans l’homme. Sa manière — پت‎ 


d'écrire l'a servi, pour cette besogne, merveilleusement  .. EE 


RENTE ni ee eee 


et si c'est un mérite littéraire, il faut convenir que, grâce. oega li 
“à son style, il l'a, et il l'a bien. ` EMEN S | 
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Cela ne peut suffire tout de même pour que l'on salue -> .—5 

` ` en Zola un maître écrivain. Il faudrait encore — à sup- — - i 

poser que sa manière d'écrire fût admissible, ce qui n'est. =` CEA 
rien moins que prouvé — qu il fût correct, qu'il fût varié ` EM وش‎ 

dans ses façons de dire, et qu'il mit un peu d'harmonie ^. $45 
en ses phrases. Or, il ne me paraît : avolr rempli aucune =o راک‎ 
de ces conditions. تک ظ 0+40 - . ےہ‎ 

. Correct? Souvenez -vous seulement de la phrase que نہ‎ BET 
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` ZOLA 


(en 204 
1."  j'aicitée plus haut: « 11 semblait que le ciel criblé d'étoi- 
``. les eût pâli d'un frisson, malgré l'aube encore lointaine. » — 
ILest évident que Zola ne connait ni le sens, ni l'emploi 
de : malgré. Malgré veut dire: contre le gré de, au mé- 
pris de, et l'on ne peut pas écrire que le ciel pâlit contre 
le gré ou au mépris de l'aube encore lointaine. Zola a 
`. voulu simplement dire que le ciel pâlit, bren que l'aube 
` fût encore lointaine. C'est une faute de grammaire et il 
y en a beaucoup de ce genre dans le style de Zola. 
`I ya des répétitions aussi et qui sont fatigantes à la 
fin. On se rappelle les épithètes du vieux Homère, son 
Achille aux pieds légers, — méme quand il reposait sous 
satente, — son Héré aux bras blancs, son Athéné aux 
yeux glauques et toutes ces expressions stéréotypées qui 
reviennent mécaniquement dés que le nom d'un héros 
للا‎ ou d’une héroïne est prononcé. mE ۱ 
i ^. Zola fait un peu son Homère, lui aussi, mais avec infi- 
AE: -.  niment moins de retenue et de discrétion. Ce n'est pas - 
MK - ! uneépithete ou deux que traîne. après soi chaque héros, - 
c'est toute une phrase, quelquefois une page entière. La 
description de jeune fille que j'ai déjà citée, elle est 
répétée trois ou quatre fois dans le Docteur Pascal. Des 
qup descriptions d'appartement, de ville, de paysages, d'ob- 
"HH 7. jets quelconques, sont répétées infatigablement dans 
AU Lourdes, Une Page d'amour, Nana, L'Assommoir, La 
qu IL | 0 ` Terre, Germinal,etc. Si lon ótait toutes les répétitions 
TU. .. . dechacun des livres de Zola, on les réduirait, je crois, au 
dU --- moins d'un bon tiers. 
ii Ee | ^ Sans compter les répétitions d'un autre genre, les 
Es. ' manières identiques d'annoncer un nouveau paragraphe, 
Phi damener une idée nouvelle. « Ah! cette hérédité, quel 
lll. : sujet, etc. Ah! ne plus être malade!.... Ah! ce train t... 
Ah! cette Bernadette !..... Ah !..... Ah سا‎ 
Cela finit tout de méme par énerver singulièrement 
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1 "^ d'entendre à tout propos des ah! ۱ ظ‎ 
: . Enfin, ajoutez que la phrase de Zola manque d'harmo- 


ii...  . nie Elle est lourde, massive,traînante souvent, embrouil- 
= . .. léeet embroussaillée; elle a du mouvement certes, un. ` 
1^1... mouvement cadencé, presque berceur par la régularité 
de ses coupes,comme le tic tac d'une horloge,mais elle n'a 
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aucune harmonie. Un seul exemple: « Etienne, à son 
tour, chassé, perdu, arrivait au pays noir par une nuit 


glacée de mars, descendait dans ce puits vorace, aimait 
ja triste Catherine qu'un brutal lui volait, vivant avec les 
mineurs ieur vie morne de misére et de basse promis- 
cuité, jusqu'au jour où la faim, soufflant la révolte, pro- 
ménait au travers de la plaine rase le peuple hurlant des 
misérables qui voulaient du pain,dans les écroulements et 
les incendies, sous la menace de 18 troupe dont les fusils 
partaient tout seuls, terrible convulsion annonçant la 
fin d'un monde, sang vengeur des Maheu qui se lèverait 
plus tard, Alzire morte de faim, Maheu tué d'une balle, 
Zacharie tué d'un coup de grisou, Catherine restée sous 
terre, la Maheude survivant seule, pleurant ses morts, 
redescendant au fond de la mine pour gagner ses trente 
Sous, pendant qu'Etienne, le chef battu de la bande, hanté 
des revendications futures, s'en allait par un tiède matin 
d'avril, en écoutant la sourde poussée du monde nouveau, 
dont la germination allait bientót faire éclater 1a 
terre, » (Docteur Pascal, p. 124). Quelle phrase! et il y en 
“quinze pages de ce ton là ! | 


Evidemment, Zola s'entend à frapper rudement 5 
nerfs, à les secouer brutalement, mais il ne sait ni expri. 
mer une idée noble, ni dire correctement ce qu'il veut. 
dire, ni mettre un peu d'harmonie et de vanité dans sa 
phrase, il n'est pas un grand écrivain, il ne peut passer à 
aucun titre pour l'un des maîtres de la langue. 


. . Léon JULES. 
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comme résignation stoique, mais ce n'est pàs à à lui seul 

qu'il repoussera les Allemands quand ils entreront chez 

nous, alors? Son sacrifice ressemble à celui du vieux 
` Romain qui se tue pour ne pas voir la ruine de Sa a patrie, 
sacrifice aussi noble qu inutile. 

*« Je ne veux pas non plus être de ceux qui disent : 
« Bah! allons toujours ; je ne suis pas la cause de ce qui 
‘arrive ; pour ma part j'ai la conscience tranquille, 
« puisque jai fait mon devoir. : ' C'est une sorte de fata- 

“lisme par trop commode, vraiment. | | 

.« Sans doute, notre devoir militaire: est rempli, | puisque 

nous exécutons les ordres de nos chefs ; mais notre 

devoir de Français l'est-il ? N'est-ce pas plutôt à nous de 
crier le danger à tous, puisque nous le voyons mieux que - 
personne, étant les mieux placés pour en observer les 


progres? 


« Que dirait on de l'équipage d'un navire sur le point 
de partir pour une longue traversée, qui remarquerait 
soudain une voie d'eau et laissérait embarquer les passa- 
. gers sans 501111161 mot, pour ne pas compromettre la 
compagnie $2 | 

« Cet équipage, c'est nous, mon cher ; : les voies d’eau 
sont nombreuses, nous les connaissons, nous voyons 


 venirlacatastropheet nous nous taisons. Attendrons-nous 
que le navire soit en pleine mer pour-crier notre décou- 


verte ? Attendrons-nous que la guerre soit déclarée pour 
dire au pays qué son armée est perdue ? Notre mutisme 
devient le pire des mensonges, la pire des complicités. 

« Vous dirai-je maintenant, mon cher ami, que je quitte ` 


` sans regrets cette carrière où j'ai passe les meilleures 


années ma vie ? Cela, non. 
e À vous, je puis l'avouer sans crainte d'être raillé : | 


c'est avec un très réel chagrin que ] 'abandonne ie métier - 


militaire qui m'a été longtemps si.cher. Je l'avais révé 
tout autre en le choisissant. Je m'étais dit que je conti- ` 


nuais la tradition de ma famille. Mes ancétres ont toujours 


- foyalement servi leur pays aux armées ` mon arrière- 
. grand-père a fait les guerres de l'Empire, mon grand- père 


était général, mon père est mort en soixante et onze, des 


v... suitës de sa blessure de Noisseville. 


H «Je n'avais que dix ans à ce moment. Dès cet Age, tous 
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LA DÉMISSION D'UN CAPITAINE ` 


| |. mes goûts étaient tournés déjà vers la carrière militaire. ` 
|  : . D'ailleurs, à cette époque méme, nos parents nous `. 
^' . faissaient un lourd héritage : celui de la revanche. > = 
« Comme moi, mon cher ami, vous l'avez. compris ei 
courageusement accepté. Confiants dans l'avenir, nous . 
espérions faire mieux que nos pères ; nous leur pardon- ری الا‎ E 


EE wi zm 


nions leür i imprévoyance, car l'avenir nous semblait plein INE 
de promesses. .: — E oo SER ; 
E Eege 
"bell UM 
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: | « C'est curieux comme, à certains moments, lé passé os 
0 nous revient avec netteté, et comme il nous paraît beau  - Ul s 
et bon. Est-ce seulement un rêve ou bien le souvenir کو یہہ‎ 
intact de la réalité? Il me semble que lorsque nous 
débutions tous les deux, l’armée était bien belle et forte, | 
malgré certaines routines dont le temps a fait justice. "JL 
Elle n'avait pas encore repris toute son énergie et toute | Ob eub 
sa confiance en elle,mais on y tr availlaitavec courage, car 
| . chacun sentait l'utilité de son effort; nous marchions tous -` - CEU M 
| unis vers un méme but : la sainte revanche, qui effrayait ^. 5 (a 
d'avance les mères et les vieillards, mais qué nous dési- -~ . i4 
rions de tout notre coeur, nous les jeunes officiers ,parce ^X 
que nous attendions d'elle gloire et profit. Oui, j'ose écrire :. -yg 
ce dernier mot, car ce n'est pas dans l'intrigue, mais.àla — ^ î 
pointe de l'épée que nous voulions conquérir nos grades. - B 
« Qui donc aurait pu nous le reprocher puisque notre =o ES 
intérêt personnel s'accordait intégralement avec celui de 3 
la patrie ; et puis, l'acceptation loyale du péril que nous. . d SI 
jugions prochain purifiait nos ambitions. +18111111111 7 
e Qu on se fasse tuer pour un bout de ruban ou de 
galon, peu importe, puisque, à la fin, c'est le pays quiy- 
gagne, Il faut à la jeunesse l'espoir de ces bagatelles. 
-Cest plus tard, quand l'esprit, mûri par les années, 
arrive à les dédaigner, que l'on se sacrifle pour des EE ا‎ i 
entités immatér ielles: la Patrie ou Dieu. Quoi oul en —  . ENS 
soit, une conviction profonde nous unissait: celle de 000 E 
préparer la victoire. Ui 
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mon ami, une conversation que nous avons eue ensemble, EE 
ilva deux ans, sur le mal dont souffrait l'armée? C'était mE L E S | 
au cours d'une promenade à cheval avec Mme de Char- | d dee 
delay. Vous accusiez les officiers et même leurs femmes, ^. ^. 3 us 
d'avoir, par leurs querelles mesquines, donné prise aux* 0 p 

00788 so 


TNT لی‎ 
JOE ARES Le: 
MA 


i 
X 
pon 


Ke 


ip 
d AM 
DRE 


کی ا 
1 ارك 


Rose rl noH 


Y ہگ مس‎ 
A 5 WM 


Gm ` A rt 1 1 ہوے‎ 
1 7 3 لیڈ‎ L vo. m 
کس سا ہیا‎ 
Ve at ITem Geh 
d L KE - M e 


= LEM 7 -۔ سد‎ ' 5 
0 ' 1 -- - 
1 ۰ے‎ - » 
8 r 1 - 
3 D 
FEM ۵ , L" T . 
* 2 - 
7 1 - LI " 2^ - We 
= Min L nu 24 bil - - ۴٣ عد ل‎ 
ا‎ H n " 1 i ےد‎ 1 
110 a 8 1 ^ - 
- 
. - 1 * 1 کے‎ "= P r 
au r = 1 1 
1 ` rm 8 ' a np D 
LI Bl L] = D D 
1 
1 i - , 
r = r 
r D * 
^ - 
= - - 
= 1 
à cm + 


“EXTRAITS. D OUVRAGES. d 


ےید — 


"ru 


rancunes de. nos ennemis. Le mal paraissait devoir se. 
limiter à quelques cas assez rares et nous nous en alar- 
` mions à peine. Que mavons:nous. pas vu depuis d Quels | 


E progres effrayants | A tel point. que, maintenant, ma | 
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conviction est acquise : ce n'est plus là victoire. que nous . 
préparons, c'est la défaite. 83 
« Voilà pourquoi je m'en vais, mon cher: ami. 
« Que vais-je faire ? Je ne le sais pas encore, mais je 
crois qu'on peut encore servir son pays ailleurs que dans 
Tarmée. -Je` rentrerai dans mon pays, en Berry, j'y ai 
encore quelques amis et parents, un peu égoistes et 
indifférents comme. trop de: Francais, lorsque. leurs 
.'intéréts immédiats ne sont pas en jeu; je: compte 
pourtant sur eux pour m'aider à faire quelque chose, 2 
` peutétre le conseil général ou méme la députation, jene ` 
. Sais encore, ce ne sont que des projets bien lointains et 
bien vagues. EE | ` | 
0 » En tout Cas, cette carrière — Si je la trouve - — ne rem- ` 
placera jamais. pour moi, celle que j 'avais choisie comme 
.. la plus belle, la plus noble et que je quitte le cœur brisé. 
Je lui devrai d' avoir connu des amis excellents vers 
lesquels vont, en ce moment, toute mon affection et toute ` 
ma reconnaissance. Le 
re À vous, mon cher ami et à votre femme, j'en réserve 
la plus grande part; vous êtes tous deux liés à mes 


: . "souvenirs les plus chers, car l'amitié que vous m'avez 


ber ^t trés s profonde et trés sincére 


témoignée, je suis certain de ne jamais la retrouver | 


E ailleurs, | | 0 
« Croyez, mon cher ami, à mes sentiments 0 affection 


m D' ARMIGNAC. » 


 Suivait un post seriptum : 
Inclus mon obole de chaque : année pour les pauvr es 


e lu 1 de Mme de Chardelay. Je compté sur sa grande bonté 


pour ne pas juger trop séverement la, résolution que Ji al 
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A cette lettre était joint un chèque de cent francs. 


En rendant la lettre de d Armig nac à son-mari, Mme de l 
| Chardelay م‎ n émit aucun avis sur la décision prise par le | 
capitaine. 5 ا‎ ME ve e. 


k T 


|. | ^  réprouvé chez les autres. 
|. .— Jl a tort, pourtant, songeait-elle, mais il n'en peut 
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 — Pauvre garcon, dit-elle seulement, sa lettre est- 
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0 - 
* 


| navrante. ^ — | | 
Ti Elle sentait trop l'impression qu'un fait de ce genre. 


pouvait causer à- son mari et. redoutait d'avance les 
"arguments. nouveaux qu'une semblable lettre allait: 
ajouter aux raisons qu 11 se donnait à lui-même de quitter 


0 i و ا‎ d 
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En outre, elle regrettait de ne pas sentir en elle- méme . 
. toute l'énergie nécessaire pour combattre ces ar guments. 
Etaitce l'effet de la sympathie trés-vive qu'elle avait 
pour cet ancien ami ou simplement un commencement 
de conviction, venu de la pitié que Ces sentiments si 
dignement exprimés lui causaient ? Mme de Chardelay 
n'eüt pas su Ie dire, bien qu'elle se rendît compte de cette 
défaite et qu'elle en souffrit dans son for intérieur. A la 
_ vérité, elle ne se sentait pas la force de blâmer chez leur 
'—. . ami un acte qu'elle avait toujours éner giquement 


- 


| .. plus, sans doute; Il est découragé, cela se comprend... 
ES Et prompte à l'excuser : d E | ZEE 
Aprés tout, ajoutaitelle mentalement, sl réussit en 
_ politique, il y rendra peut-être, en effet, plus de services 
^ que dans l'armée. | | an 
E Un fait, naturel en apparence, mais auquel les cir- 
constances . prêtaient une gravité saisissante, “allait 
` - rappeler brutalement à la jeune femme que l'heure 
n'étalt pas venue de se découragér. 
Ce fait fut l'arrivée. d' une seconde lettre, le méme Jour, 
. quelques heures seulement aprés celle de d'Armign ac. 
Elle venait d' une cousine germaine de Mme de Char- 
SÉ delay, une vieille fille nommée Aline Deshalles, "qui 
| exploitait elle-même une importante propriété dans les 


D 


| environs de Metz. Energique et patriote comme une. 
Française sait l'être à l'étranger, elle avait groupé 


autour d'elle une sorte de TM colonie dont elle savait. 


' Jgecondée dans sa tâche par un- ancien مین‎ trésorier 
P du régiment de M. de Chardelay. Cet officier, nommé 
 Mauluison, à la suite de chagrins. intimes ayait pris sa 


-  ' retraite deux années auparavant et, par l'intermédiaire 
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^" pas les occasions d'en voir. 


Celle-ci ne manquait pas, dans toutes ses lettres. à sa 
- cousine, de parler de son « ami Mauluison » et de vanter 0 
-les grands services qu'il lui rendait. MEME | 

Cette fois, après quelques renseignements sur ses 
affaires et sur son personnel,. elle faisait le récit d'une 
grande solennité militaire à à laquelle. elle s'était laissé ` 
conduire par Mauluison. : ظ‎ 

« Nous étions allés A Metz pour faire des courses, 
racontait-elle, mais il était impossible de trouver per- 
sonne, tout le monde se rendant à la revue. Cette revue, 
| qui marquait le commencement des grandes manœuvres, 
devait être passée par l'empereur lui-même. Toute la ۱ 
ville en était bouleversée, on n'entendait parler que. de | 
lui : le kaiser par-ci, le kaiser par-là. 2E 

« Bref, notre journée était perdue ; il ne nous. restait 
qu à rentrer ; , J'allais, le proposer à Mauluison, mais. je 
voyais bien qu il avait dans la tête une idée qu il ne vou- 
` "lait pas dire. Jai fini par lui faire avouer qu’il désirait 
aller à la revue ;. je compr ends, du reste, ce qu'un spec- ` 
.taclée comme celui. là. peut avoir d'intéressant pour un 
^ officier fr ancais. Quant à moi, je n'avais jamais vu ici de 
‘revue aussi importante ; vous pensez que je ne recherche | 
EE Ma foi, pour ne pas perdre complètement ma journée, 

je me suis décidée et nous voici partis pour la revue. 

.« Grâce à une, personne que je connaissais, nous avons 
` été trés bien placés dans Ia tribune, assez pres de l'empe- 
reur qui assistait, à cheval, entouré de son état-major 
trés chamarré. Lui, théâtral et hautain comme toujours. - 
Les acclamations qui l'ont salué m'ont pourtant semblé 
„peu nourries ; elles par taient surtout de groupes compacts 
^ d'anciens vétérans, amenés tout expres | de loin, sans 


. doute. | 
"«[Le défilé commençait quand nous afrivions ; db à duré 


` près de deux heures, sans arrêt. Je vous. fais 5 âce des. 
` détails, j'ai vu passer des régiments, dés escadrons, des 
batteries en rangs. serrés et compacts, pendant tout ce 
“temps, ¿ à croire que cela ne finirait jamais. | | 
-fe regardais de tous mes yeux : sans. comprendre 
d'abord ce que T'éprouvais : c'était à la fois de la stüpeut - 
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UC le sais bien qu il n y à que 1 apparence ; les officiers | 
I اس‎ E — et ton mari, en particulier, — déclarent que- les revues B 
ll ne prouvent rien, que c'est à la manœuvre qu'il faut voir. 


ft - . les troupes. Et il paraît que là le soldat français dépasse 
hi beaucoup le soldat allemand : il est moins lourd et plus 
< intelligent. Mais encore faut-il qu'il soit bien mené et 
*. 0001105661556: Les journaux français parlent tout le temps 
d'indiscipline, d'antimilitarisme; on dit qu'on n'aime plus 
Bi l'armée, que les soldats n 'obéissent plus et que les ofi- 
I ciers s'en vont dégoütés, parce qu'ils n'avancent pas. 
Ese Tout cela n'est pas vrai, n'est-ce pas ? André doit bien 
tt. le savoir, lui; je ne puis pas croire que ses soldats 
AL dui شس‎ Quant aux officiers qui ont envie de s'en 
 —- aller par découragement, je les.engage à venir assister à 
une revue de ce côté-ci. Si, aprés avoir vu ça, ils veulent 
encore partir, c'est que ce sont de mauvais Français, 
LH. =. puisque la menace d'une armée pareile dirigée contre 
vr leur pays.ne leur donne pas le: courage de tout supporter 
[0 - pour le défendre. - | | - 
Eie e An besoin, qu'ils passent par chez moi ; je me charge 
15 ` deleur faire comprendre les málheurs de la défaite: les 
. ` Français chassés ou opprimés,les enfants instruits à com- 
"es. battre la patrie de leurs pères ou contraints de quitter 
` ^ pour toujours le toit de famille, et les familles désunies 
par le fait même. ہے‎ 
.« Ensuite, je les conduirai au cimetière de Chambière 
où sont couchés leurs camarades de soixante-dix, tués 
autour de Metz; il faudra qu'ils me disent s'ils veulent. 
que tout cela recommence et s'ils consentent d'avance à 
. se sacrifier comme leurs anciens, pour le seul résultat de 
EC perdre deux provinces nouvelles. 
VoU  Ah!ils sont dégoûtés parce qu'on ne leur donne pas 
“le grade qu'ils attendent, ils perdent courage pour ça? 
éi mu d Qu'est-ce que nous dirions donc nous autres, les F rancais E 
p -.(. 2 d'Alsace-Lorraine, qui attendons depuis trente- sept ans 
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e mE bientót qu'on vienne nous délivrer : م‎ 7 
E "o Nous espérons quand méme, pourtant, nous croyons 
de encore aux promesses qu'on nous a faites, nous gardons - 
tC 7 malgré tout, confiance dans notre pays. | 

5.- .. . « Cette confiance-là, c'est toute notre vie; le jour où. 
BEL a elle nous manquera, nous s pourrons prendre le deuil, car 
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` LA DÉMISSION D'UN CAPITAINE  ———————— 05 


ce. jour-là, nous aurons perdu notre patrie pour 
toujours. » | 


La lettre 46 Deshalles. seterminait par unerequéte 


extr émement touchante : 


« Demande à ton mari, ma chère Thérèse, démande {ui ` 
de m'écrire un de ces jours, quand il aura le temps, pour’ 


me rassurer sur ce qui se passe en France. Il est plus à 


même que n’importe qui de bien juger l'esprit de l'armée 


et sa valeur véritable. 
« Le discours de l'emper eur a réveillé ces jours-ci de 
bien cruelles inquiétudes dans tout mon entourage; il 


faut que mon cousin m'écrive une lettre sincére que je . 
puisse montrer à mes gens, Plusieurs le connaissent pour 
- l'avoir vu lors de vos séjours, malheureusement si courts. 
Je leur parle souvent de lui, c'est avec l'appui de son 


nom que je les réconforte pendant les mauvais moments. 


Un mot de lui que je leur ferai lire en allant Ies voir, leur 
fera plus de bien que toutes mes belles promesses qu'ils 
commencent à ne plus croire. Je ne peux pas leur en. 


vouloir à ces pauvres gens, l'espérance se lasse à la 
longue, quand on ne voit jamais venir ce qu'on attend. 
Que.mon cousin veuille bien m'aider à la leur rendre 
pour un peu de temps, je ne lui en demande pas plus. » 


Le lecture de cette longue lettre causa à M»* de Char- 


delay une émotion profonde. La coïncidence singulière 
qui la faisait arriver précisément le méme jour que 
l'autre, celle de d'Armignac, la frappa comme un avertis- 
sement du destin, un de ces hasards mystérieux qui 


viennent nous rappeler à l'ordre, lorsque notre volonté 
est sur le point de fléchir en présence d événements qui - 


semblent dépasser nos forces. 


Elle usa avec son mari d'une discrétion pareille à celle 
qu'il avait montrée le matin en iui remettant la lettre de 


d'Armignac. C'est lorsqu'il rentra du quartier, le soir, 
| que la jeune femme lui. donna celle de leur cousine. 


— Tenez, c'est d'Aline, dit-elle simplement, il y a une 


commission pour vous. 
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Le livre date d'un an | déjà : « Madame Graven intime, par. Ne 
Eugène Flornoy », Si le nom de l'auteur conquiert, de jour - EJ E s 
en jour, une renommée plus vaste et pourtant méritée, celui ` s cel 
de Mnie Craven s'estompe déjà dans cette brume dés admira-. EXE 

` tions lointaines qui, n'étant pas: l'indifférence, commence à ^ zc 
devenir l'oubli. Qui donc évoque encore, dans les cénacles ` nolo HAB 
modernes oü se nimbent les gloires, cette physionomie si fine- —— 
et si expressive, si touchante et si fière. à la fois, qui rayon- ED 8 اہک‎ i 
nait sur nos jeunes années, alors que, le cœur gonflé de , <7 E 

. larmes et l'àne douloureuse et chantante, nous. lisions, à EB d S 
voix basse, à la veillée du soir, le Récit d'une Sœur! Les ` BENE 5 
gloires vont vite, et l'oubli vient plus vite encore. Nos admi- | ` E E : 
rations sont éphémères, et c'est une chose triste pour le cœur 4 0 EE 
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۱ qui se sait immortel de se souvenir qu'il aima. 11 y 8 done 0 EE ned 
un passé pour les coeurs. On peut avoir aimé. . | m E Bike 
: Puisque, pour quelques heures, revit parmi nous Mme .J— ^: c 
Craven; : puisque, grâce à M. Flornoy, nous connaissons la E E 
vie entière de celle qui pieusement nous révéla des âmes chères EE | 
et les « mit en beauté », parlons d'elle aujourd'hui et disons m VIE 1 
de son livre le plus connu ce que sincèrement, devant Dieu, ^. E 
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sont plus, ceux qui voient la face de Dieu, ceux qui muent ۔‎ EE 

leur misère au feu du Purgatoire et se vêtent de pureté pour E v " E 

_ pénétrer au Ciel, eux tous qui n'ont plus rien à cœur queda |." cL 

` gloire de Dieu, comme nous les humilions en exagérant nos o . 1 
éloges, en travestissant leurs faiblesses ! Nous jugeons main- TES 
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de faire à leur place ce que, "surnaturalisés, ils feraient Qu- 


jourd'hui, réparer leurs erreurs, regretier leurs fautes et 
faire resplendir en eux la miséricorde de Dieu. 
| . | 
| oi 
Oui, nous avons pleuré, qui donc n’a. pas pleuré en lisant 


le Récit d’une Sœur ! Peu dé livres ont obtenu, je pense, un 
tel succès de larmes. Mais si nous devons juger de la beauté, 


. de la moralité d'une œuvre par l'impression qu’elle laisse 


dans l’âme, par le résultat qu'elle obtient, demandons-nous si 
ces larmes furent bonnes et « sursumcordantes » et recher- 
chons, en nos souvenirs d'autrefois, la place que vint prendre 


ce livre. 2 
Pour beaucoup — je parle des jeunes, des | coeurs vibr ants, 


idéalistes à l'excès peut-être — cette impression se résume 


d'abord en une période de vie surnaturelle intense où Ie mys- 


۹ 


térieux travail de la douleur nous est apparu dans sa fécon- 
dité sublime, labourant sa táche rédemptrice au fond saignant 
“du coeur. Et nous avons été séduits par cette poésie divine 
de, la souffrance humaine, et les larmes que nous avons 
versées étaient vraiment des pleurs brülants.. Et puis, en 


refermant le livre, nous avons trouvé la vie lourde et triste, 


l'immensité de la tâche à remplir nous a fait frisonner, et la 
nostalgie du ciel que nous avons acquise nous a fait prendre 
la vie en pitié. Nous ayant élevés trop haut, en un élan dé- 
mesuré, cet ouvrage nous a laissés, au sortir de ce réve, 
faibles et tout meurtris, trop purs pour vouloir redescendre, 
pas assez foris pour espérer monter toujours. Il 5 fait de 
nous des « déracinés », des mélancoliques aussi. | 
Serait-ce que l'envoi était trop puissant seulement pour 
nos ailes, et faut-il en conclure qu'aux âmes ` moins 
impressionnables, fortes et déjà maîtresses d'elles-mémes, 
il puisse être bon et fortifiant ? En d'autres termes, le 
repr oché encouru provient-il d'un défaut d’ harmonie et de 
conception du livre ou d'un excés de sensibilité du lecteur ? 


.. Parce qu'il a désemparé des coeurs trop jeunes, s'ensuit-il 
qu'il ne puisse en réconforter d'autres ?... Í 


Æ 
| r + i 
Ce livre est un « roman », en ce sens qu'il n'a pas été vécu 
comme il est raconté, et c ost dans cette juxtaposition de faits 


distants en réalité, dans cette concordance anticipée de fêtes 


et d'anniversaires, dans ce poids accumulé - de souffrances 
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` MADAME CRAVEN INTIME 


A 


constamment offert en un bloc à l’âme du lecteur par une 
transposition de dates et qui se trouve ainsi disproportionné 


avec les forces humaines, que réside en grande partie le dan- 


ger de l'ouvrage. A chaque douleur qu'elle conte, Mme Craven `` 


ajoute le rappel des souffrances passées ét la prévision des 
malheurs qui suivront. Sur les joies que Dieu lui envoie, sur 
les rayons de soleil qu'il lui donne, elle jette le voile des 


orages prochains, des deuils futurs dont est faite la vie.. 
Constamment, elle nous trouble et nous émeut en imposant à. 


notre sensibilité tenue en éveil la gravité de tel menu fait, 
trés banal en soi: un au revoir, un vers écrit sur un album, 


parce qu'ils seront les derniers souvenirs de personnes ché- 
ries, ce:que nul ne pouvait prévoir alors. Arrive-t.elle au- 
château familial où l'attendent des êtres très aimés : « Je ne 


pensais guère que pour la dernière fois j'allais revoir... » 
Un des siens est-il tout joyeux, plein d'espérances et plein de 
vie : « Aurions-nous pu prévoir qu'un an plus tard, jour pour 


jour, un deuil cruel.. » Alors, pourquoi le dire ?... Pour étre 


exact, le récit d'une vie ne doit-il pas être écrit comme il s'est 
déroulé, mais combien de biographies témoignent de ce scru- 


pule de sincérité ?... Et ne serait-ce pas, en partie, pour cela ` 


que les « Vies » écrites sont d'ordinaire plus intéressantes 


. encore et paraissent plus belles que ne furent ces vies réelles, 


méme lorsqu'elles sont dites avec vérité ; le lecteur sait.d'avan- 
ce les principaux événements de cette noble vie et la mort 


sainte qui l'a couronnée, et fait de tout cela un mystique B 


bouquet qui embaume les actes méme les plus insignifiants ; 
mais dans la vie réelle, aux yeux des contemporains, les 
actes ne peuvent avoir d'autre valeur que leur valeur spéciale 


et actuelle. Dieu, qui voit d'un seul regard la vie entière de. 


chacun de nous, doit nous juger différemment des hommes. 

Peut-étre le long séjour que fit Mme Craven en Italie, en 
Portugal, dans ces pays de jettatores, de devins, de « sorts » 
et de pressentiments, n'a-t-il pas été étranger au développe- 
ment de son imagination romantique et n'a-Lil pas peu 


contribué à lui faire envisager les choses sous cet ascpect un. 


peu. fatal. | 1 ظ‎ | 
Mais n'est-ce pas aller à l'encontre de la Providence de 


Dieu, qui, dans sa sagesse infinie et sa paternelle bonté, ne 
permet pas que. nous connaissions d'avance l’'angoissant 
avenir, que nous souffrions tout. d'un coup les douleurs qu'il 
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Oh ! si 1 Mme Cr aven pouvait « refaire » son livre, l'élaguer, 08000 


 le« désentimentaliser », le rendre plus serein, plus ‘confiant, 011 1033 


SS plus joyeux méme, faire sentir au lecteur porté à la tristesse ل‎ 
Se? mE que la gráce de Dieu est toujours supérieure AUX épreuves, uu P E 
Er. D et qu’il faut espérer et regarder d'avance au Ciel, et sourire, . . نے‎ 5 
bz 35 ét chanter ! Quel beau livre cela ferait (Une faut pas aimer | $ 
l 1a tristesse, mais il est beàu d'aimer la souffrance. Vive Dieu! ` Lu p 
| `. Comme ils Pont aimé, Ces. êtres. vénérés dont Mme Craven a ہے‎ | ` v 
۲ <6 les traits ! Quelle splendide figure qu'Alexandrine de — .- E 
5H La Ferronnays L Et la virginale petite sœur .Olga qui, au. | | E 
E ^. "moment de mourir, « était haletante, mais comme on peut I B 
ت٦‎ 2200 l'être au moment de gagner le.prix d'une course, .hórs d'ha. EM T 
EU.  leine et fatiguée, mais joyeuse et triomphante, sachant qu'elle. -. . j 4 
pee .. allait être. couronnée et se reposer | ! » Que de belles et førtes: v d 
ba =: choses dans. cés pages émues ! Et quelle foi ! Et quel amour ! IEEE 
۳ہج‎ Quel bien ferait à tous ce livre ainsi compris et allégé! Lame. V [ 
IT “qui le méditerait en serait embaumée. et ferait provision. dé s E E. 
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| “tune. EN s ` | d E +9 ex tulum E 
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SC, e sainte et très. aimante qui nous. conduit à Dieu par les 7 xU j 
mA i "sentiers bénis que. prit jadis le Rédempteur. Tenons-la parla ` ED E | 
B main, aüontons au méme rythme, étroitement unis, et, de out 210 1 ۱ 
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E "TRAVERS LES ROMANS DU Mots 
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Gens de Lettres. On. a compris enfin que: là réputation qui nous 


` est faite à l'étranger, réputation de légèreté et si souvent de 
malpropreté, nuit à notre renom littéraire. La camelotte supplan te. 
le premier choix. Les plus.avisés s apercoivent qu il est lemps de 


dégager l'art de ce qui en est la pire contrefaçon. 


Quel est donc l humoriste qui déclarait un jour que notre littéra- 
? 


ture actuelle est une littérature de. villes d'eau et de bains de mer ? 
Hélas ! il est trop vrai. Le laisser-aller est la mode du temps, le 


débraillé est devenu un genre. Est-ce cela qui nous vaut la surabon- 
dance dé livres frivoles et lestes, de ceux où doivent se délecter les 
désœuvrés, les habitués des casinos, les boulevardiers émigrés par 


"a, 


ennui vèrs les plages du demt- monde ? | | 
Déplorable littérature que celle qui se ravale ainsi, et qui veut 


mettre l'art à la portée de ceux qui n'en ont pas la moindre idée ! 


Un rédacteur du Franc-Parler, — un journal qui doit exploiter 
ce genre de littérature, — recherche des aventures scandaleuses 
pour en nourrir sa clieniéle. M. A. Hermant se fait son guide et 


-son conseiller. Et il découvre à merveille un coin de noire sociélé 


pourrie dont le journaliste fera ses délices. Je ne vous dirai pas 


ces. anecdotes. qui relèvent de la clironique "passionnelle, pas 


davantage les personnages qu il rencontre. Le plus honnéte est un 
certain monsieur qui épouse sa femme de chambre: c'est son 
quatrième mariage et ses femmes vivent encore. 

C'est bien le monde des affranchis de tout sentiment d'honneur 
et de moralité. | 

Mais pourquoi M. A. Hermant s'en ressent-il. affranchi qu'il 
paraît des convenances-qui ne veulent pas qu'on fouille les choses 
inconvenantes. ou malpropres, affranchi aussi des règles qui [ont 
qu'un livre est écrit el demeure une œuvre d'art ? 

M. À. Hermant est, je crois, du Comité de la Sociélé des Gens 


de Lellres; Que pense-t-il du discours de son président ? 
I] nous dira qu'il y a une moralité dans son livre, et vers la fin 


surtout. C'est possible après tout et probable même. Mais qu'est-ce 
que cette morale qui étale le vice pour en guérir ; en quoi différe-t- 
eile du. procédé très contestable des Spartiates et de leur ilote 


m 


ivre? 


- On peut parler de r méme, età plus torte raison, du dernier livre 


de M. Camille Mauclair. 


Le sont nouvelles et contes qui disent les malheurs de l'amour, 
— non d'un amour véritable, mais plutôt de ce qui en est la 


déformation et la caricature, passions exallées el exaspérées où 
semblent sourdre souvent-la fougue et la brutalité de l'Orient 
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voluptueux. Ce sont scènes passionielles, horribles souvent, tra- 
giques dans leur horreur, et sensuelles, qu'elles se déroulent à 
Paris ou en Etésie, sensuelles de tout ce qu'une imagination exa- 
eerbée peut suggérer de débauche et d'orgie. 

A les détailler, à 


Camille Mauclair. Il ne gagne pas à à cotoyer la pornographie. 


Tombez d'un degré plus bas, et vous voilà en pleine ordure avec R Moiséioÿe A 
Education} 


amou-: I 


le livre de Maizeroy.  . - -. 

Cela semble un défi au mouvement qui se dessine, — enfin ! 
contre la littérature obscène, et que M. Georges Lecomte accen- 
tuait dans le discours retentissant dont j'ai parlé plus haut. 

Ce sont précisément de tels livres qui nous font à l'étranger la 
réputation déplorable dont s'inquiètent et se plaignent les écri- 
vains de chez nous qui ont encore quelque dignité de leur art. Un 
allemand à qui le livre de Maizeroy, l'ancien officier, — de dra- 
gons, sans doute? — était tombé entreles mains par hasard, me 
résumait son impression d'un mot énergique : schweinigebien ! 
Cochonnerie traduit faiblement. | | | 

. Hélas ! de méme que les gravures, une telle - œuvre n'a rien à 
voir avec l'art. Tout homme. .qui a un grain de sentiment moral, me 
disait l'étranger de tantôt, jettera avec horreur ce livre sur le 
iumier d'où il est sorti et qui est sa véritable place. 
Le livre de Marie Laparcerie est moins brutal de forme et d’ex- 
pression que ceux dont je viens de parler, plus soigné de style, 
mieux composé et plus délicat peut-être : il dévoile un monde à 
peine. moins malpropre. Tout cela, comme disait je ne sais plus 
quel personnage de Bourget, tout cela, c'est de grandes saletés ! 

La comédie douloureuse est celle que joue la pauvre créature 
que se pårtagent et se déchirent l'ami ei l'amant. Elle ne peut se. 


décider à quitter l'un. ou l'autre. Et, quand: l'ami sentimental el ` 


maladii vient à mourir, comme elle ne. peut cacher son deuil, elle 
excite la Jalousie ei se remet à souffrir doublement. Elle est seule. 
désormais, mais meurtrie, — lugubre et malheureuse épave du 
grand Paris. | 
Voulez-vous maintenant Ja peinture d'un usurier campagnard. 
hautain et cruel, vrai tyran des pauvres gens qui lui ont de 
l'obligation, vrai satyre, véritable monstre d'avarice et de passion ? 
Voici le livre réaliste et fort de. M. Lapaire, l'auteur du fardeau. 
C'est de la vie paysanne dans ce qu'elle a d'horrible, avec le 


ménage des Vernassou, dans ce qu'elle a. de sensuel et de grossier : 
dans ce qu elle a de louchant el de douloureux, parmi la famille 


les peindre en iresques crues et criardes s'em- 
.ploie, ou si lon veut. s'abuse; le talent fort, mais ' morbide, de 


M. Laparee | 


rie, 


La Comé- 
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in M: Corday. 
Mariage. 


L'Enfant 7 


des Charrier, avec le poitrinaire, perdu par. les villes, la jeune aë 


" robuste et saine, mais malheureuse et déshonorée, avec le père et 
la mère, deux honnêtes paysans qu 'accablent tous les malheurs et 
toutes les détresses à la fois. | b 

Ces mœurs primitives et. rudes sont ‘brutales. M. Hugues Lapaire, 


qui semble de plus en plus. s'inspirer de Zola, ou surtout de Mau- 


passant, en a bien rendu le caractère. Il y a trop réussi s'il a voulu 
nous en faire voir en méme temps le cóté odieux. | -~ 


E ا‎ 


. D'autres s'essalent à faire de leur livre une facon de roman 
social. Et c'est encore le plus souvent la famille, cette cheville de 


la société, qui est l'objet de leurs observations et de leur analyse. 


. Quel doit être I' idéal du jeune homme riche qui se marie ? Telle 
est la question à à laquelle répond M. Michel Corday. ` 

Car la thése de.son roman vécu, et qui ne fait pas regretter les 
précédents, c'est l'affranchissement des préjugés dans le mariage. 
Un médecin, de famille riche, a soigné une jeune ouvriére. ll 
Faime, le.lui dit, et se décide ` à l'épouser. Le mariage se fera 
malgré l'opposition d'une sœur, grâce à l'appui de la mére du 
docleur qui a reconnu dans la jeune fille beaucoup de sentiment 
moral et une belle valeur de éaractère.. 

La thèse n'est pas nouvelle, mais elle n'est pas inopportune. Bt 
l'on ne regrettera pas de la voir exprimée cette fois par un écri- 
vain de renom et de talent qui plaide à merveille la cause du 
peuple et sait dire bien haut ses vertus trop souvent méconnues. 

Autre thèse, autre plaidoyer pour le mariage légitime. ` 

«Il n’y a, dit Alice Pépin quelque part dans son roman, et un 
peu lourdement, il n'y a qu'une chose vraie quant au mariage, 


ue = quant à la naissance, quant à la mort’: c'est le foyer familial, légal, 


le. foyer, le vrai foyer: » 


N'estce pas que cela sonne la conscience, ]le bon sens et la 


morale ? | 
C est parce qu elle a oublié cette loi, préféré en féministe ardente 


l'union libre au mariage, que l'héroine dü livre a été si malheu- 


.reuse. Son enfant, l'innocent,a été lui-même victime.de la faute. 
` Us soufiriront toujours. Le fils, devenu grand et qui voudra épou- 
ser -une jeune fille dont 8 famille a mauvaise réputation, fera 


i regretter à à sa mère l'erreur d'autrefois. 


Ainsi $e venge la morale un Jour outragée. 


B L'extravag ante héróine du roman de- M. Vaucaire 1 aurait sans 


doute pas de tels scrupules. 
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(C est l'histoire d'une Américaine, (ille d'un richissinie fabricant 

0 de cirage, qui, pour prouver à son père qu'elle: peut gagner sa o o 
vie, vient en Europe, s'engage comme femme de chambre d'une > — 
| princesse italienne, puis comme caritatrice, devient célèbre et 


riche. Elle fait la. connaissance d'un jeune: Français qui l'aime. 


Mais l'aecord n est pas parfait. Il veut Ja: détourner des planches. 

Elle ne consent à I' épouser que s il lui apporte cinq millions. Tout ` 
s'arrange pourtant, comme 11 est: ordinaire. Le jeune homme ` 
invente une nouvelle maniére de préparer les pommes de terre ` 


frites. Voilà la source des millions. Alors 1 Américaine peut revenir 
chez son père. D autant qu'on découvre au Français une noblesse 


imprévue, venue de la main gauche, ce qui flattera le Yankee tou- 0 


Jours. en quête d alliances aristocratiques. 
Le roman fera rire. C'est une spirituelle et ironique satire des 
douces manies de l’oncle Sam : chez le père, égoïsme un peu hautain du 


0 parvenu, toujours utilitaire, féru cependant des titres de noblesse; 
chez la fille, originalité déconcertante, goùt des aventures, amour . 
égal du sport et du flirt. Et si ce n'est pas trés nouveau, depuis. 


Les Tr ansatlantiques, on peut dire pourtant que ce genre de 
: M. Jules Bois a voulu décrire la vie d'un paquebot. | 
"C'est un petit monde, en route: une ville où arrive tout ce qui 

peut arriver. dans une ville dont les classes vivent juxtaposées 68 

être. unies. Il y a là pas mal de flirts; unions libres et adultéres, 

des scènes de Jalousies et des beuveries. | 
Au.centre de ces drames et de ces idylles il y a une Jeune fille, 

Glatie. qui emplit le vaisseau de ses éclats de rire. Un Français, 

jeune orientaliste, s'en éprend, va l'épouser. Hélas ! elle n'est pas 

la fiancée qu'il avait cru. Elle a un passé. Ce seront là souffrances 


. d'amour. Cependant le savant atteignant le but de son voyage, on 


se quitte, non sans douleur. Et voilà brisée l'union de quelques 

jours sur l'ile flottante. | | | 
Tout cela n'est peut-étre pas le principal. M. d. Bois a surtout 

voulu peindre, à ce qu'il paraît, el d'une manière vive et spirituelle, 


narquoise souvent, cette foule cosmopolite que rapprochent quelques | 


semaiues de vie commune à bord du Lotus, ` 
En regard des couples de hasard, trop nombreux, à la vie 
fiévreuse, tourmentée, déchirée parfois, il a peint quelques ména- 


| ges légitimes parfaitement heureux. Et cela fait, au jugement de V 


Jauteur, une morale au roman. ۱ | 
JF semble que M. Louis Estang, dans son roman de composition : 


parfaite, ordonné-et agencé avec art, ait voulu montré l'influence ` 


| caresses. 
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.de l'argent dans lé monde. Car c'est lui qui joue le róle principal | | 
parmi les gens du Palais, les oisifs et les désœuvrés que le livre | d 
nous décrit. mE 


` Une provinciale naive vient à Paris pour disputer el gagner un m 0| 
Ls héritage contesté. Mais elle est la proie d'intrigants Sans aveux. B | : 
* E Elle est la victime de sa propre vanité. Fière de sa beauté, de ses ` | 
pe E richesses, elle veut éblouir la capitale et conquérir l'amour. Mais 4 
E ^ - Je mirage est trompeur. Elle a bientôt le regret de la vie tranquille. | ۰ 
d . Plus que sa fortune, dont une bonne part d'ailleurs lui a glissé - 
E entre les doigts, un amour dévoué et honnête la fera toucher au 
ko bonheur. Alors vraiment elle méritera la joie et la paix. | ; 
2 - Ce livre, dont j'ai dit l'art de la composition et, trop imparfaite- | E 
PEE ment, l'analyse, vaut davantage encore par le style qui n'est jamais F 
B banal et par l'habileté avec laquelle sont tracés de nombreux por- - ۱ [ 
B traits, — toute une galerie de types du temps présent. 8 
p ^. 1 E 
6. Geffroy.. M. Gustave Geflroy voudrait qu'en élevant les petites filles on j 
L'idylle . ne leur apprenne pas seulement à être pieuses, mais aussi qu'on - . ` 
eiert leur fasse connaitre la vie, Hour illustrer son idée, ila longuement : 
ZEE décrit un orphelinat où règnent des bonnes sœurs, despoliquement ` E 
z 7 . °` parfois, et où s'élèvent, si l'on peut dire ainsi, de petites oies igno- | : 
2^ 27. rantes qui seront, dés leur sortie, la proie faciie des premiers g 
"577 venus. C'est ce qui advient à Marie Biré, quand elle sort de u t 
z ^...  Jorphelinat, à dix-sept ans, confiante et vertueuse, mais d'une p 
Rec /..e— vertu qui ignore le mal, n'est pas prémunie contre lui et s'eflrite 833 $ 
٦ bientôt. 033 | | EE. 
MEG Le livre est donc un appel,.en méme temps qu'une critiqueet une E^ 
*-. ^ satire. On ne peut pas dire qu'il est inutile et qu'il est faux, s'il se | E 
^" ^ rencontre dans la vie de malheureuses Marie Biré. | 


Tout cela est conté en détail, avec verve parfois, discrètement et 
à pelits traits le plus souvent, à la maniére des réalistes. Et cela 


v; c s fail un roman nouveau à peine, quelque chose comme la vie d'une 
MH _ orpheline qui souffre, se perd et se retrouve, dite au jour le jour déi 
. sympathiquement. | و‎ a EE | BEEN. 
 Gauthey | Bien écrite, d'intention morale et droile. bien que pas pour tous, .. — | l 


1 


inutile. la défense du mariage qui fait la matiére du roman de Lucie 
volonté. E Gauthey, et qui promet. 


4 
I 
a 0 
r-r WA Eh جس‎ a N : و‎ 
hei ran Du Mia EN - ons. r 0 - ا‎ an 
i : : t Hy am ہے‎ Le 0 - ` - 
ATA لوا جار لبط‎ 7 res P, 3 4 Dx AINT 5 رہد‎ Ti Dr 
7 7 
3 5 T k - 


Fi ہے‎ 


^ pe Mog 

E 

A 
- 


C'est l'idée des romans de Coletie Yver qui Fa inspirée : : une ا‎ 1 kr 
femme ne doit pas être une princesse de lettres, elle doit préférer 


CN le mariage à la vie des cervelines. | 
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Aussi l'héroine découvre-t-elle que sa volonté était inutile qui 
prétendait la mener à la célébrité littéraire. A Paris, où son roman 
a eu beaucoup de succès, Marthe Maurelle voit que le milieu des 


femmes-écrivains est corrompu. et immoral. que les hommes de | 


lettres qui la palronnent n'ont pas ses scrupules d'honnéteté et de 
veriu. Elle quitlera donc la grande ville, elle abandonnera les 


lettres pour revenir au foyer où l'attend le fiancé de sa jeunesse., 
` Retardé par la froideur qui règne maintenant entre eux, le mariage 
viendra enfin et finira heureusement le roman. 


Encore une histoire de province, mais de toute autre allure, — 
du pays qui avoisine l’étang de Than, de la rivalité de Niéze et de 
Bouzigues, — que nous conte M. Georges Beaume. | 


Comment le riche Bérouste se/laissa exploiter par Bérousque, le ` 
comment il 


naturaliste maniaque, et Hugol, dit Orang Outang ; 
consentit à leur prêter de l'argent pour londer un musée exirava- 
gant; comment il découvrit qu'ils voulaient le voler sans jamais 
avoir la volonté de les arréter sürement; comment enfin il fut 
forcé de donner sa fille à l'enfant de Hugo! ; en un mot, quel ful le 
manège invraisemblable de ces trois étranges apôtres mér ridionaux : 
telle est la trame de ce livre. ` | 
L'intérét en est restreint à la province du Languedoc où l'action 

se déroule : et les qualités littéraires qui sont ordinaires à M. G. 

Beaume, affaiblies cependant cette fois, comme l'intérét, nc réussis- 
sent pas à en faire un récit qui vaille certaines de ses aulres. 
œuvres. 


À peinc un roman, ce livre est, comme le litre le sugg êre, très 
douloureux. | | | ۱ 

Ce sont les misères de la vie d’oflicier que nous conte l'auteur 
qui semble les connaitre de bien près : angoisses de 8 conscience. 
avec les inventaires, de l'honneur vis-à-vis de la délation, de 
dégoût devant les louches intrigues de la politique, de décourage- 
ment surtout en présence de l'armée qui perd son prestige, sa 
force, sa raison d'étre. C'est vraiment le journal d'un officier qui 
.Soufire, écrit au jour le jour, qui prend son unité, bien plus que 
de l'intrigue légère qui court le long des pages, du plaidoyer dis- 
eret quis 'ébauche en faveur de la Grande Muette. 

Livre de patriotisme qui altriste, mais qui n ‘est pas désespéré 
pourtant. et qui sera lu avec intérêt, et charme, et profit, il faut le 
souhaiter du moins au courageux auteur, Där tous ceux qui ont . 
peur d'assister à notre irrémédiable décaderice, par tous ceux qui 
songent encore un peu parfois à l'avenir de notre chère France, 
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| 1 | UE de la Hire - Et les livres à ire ? 
iH ^LA Roue ` 


S | لمع مومع‎ ٠ | 
ote s . Les auieurs ont chômé. Ils nous ont dit des aventures galantes, mE 


18 Tl -  . autant et plus qu'on en désirait, ils ont ressassé de vieilles histo, ` . | 
Je. res bien connues, ils ont écrit des diatribes ét des plaidoyers, د‎ .. . | 
Vi. dissimulés sous des récits d'amours ardentes et de passion. Cela ^ ^ - 
5 Wc ^. . pour une partie de notre société, celle _qui veut sonder Ses corrup- ^ ——- 
quoc . * ‘tions, celle qui se plaît aux idylles mondaines. Et les autres, la 

UV 20 grande majorité ? Hélas ! on les a oubliés. : | 

E Est-ce que tous, méme les plus petits, ne sont- pas capables 

ES uo ‘aujourd hui de connattre la vérité, méme et surtout laide, la réa- 
0113 0 lité brutale ? Est-ce que l’on se gène tant que cela pour les plus . - 
7”. jeunes sur nos plages à la mode et dans nos casinos ? Allez donc 

EC B . y voir: plutôt. | - - | | 

has. ° Quand je vous disais que notre littérature ost une littérature de | 

x PO. -` villes d'eau et de bains de mer. | 


Ma foi, ils sont aussi rares, où presque, que les geléos- en aout. ` 
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DE Donc, parmi cent que j'ai explorés, — car je n' ai pas [a préten- `”, 
SA EN : . fion de tout voir et de tout dire, — un | seul. livre- à lire, I serait 
Fe s : - - pour tous absolument, n'étaient une ou deux pages d’ailleurs à 

Eé ^u peine utiles au récit: | 
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Roman extraordinaire el fantasque comme- ceux de Wells, 1118- ` 
" | tructif parfois et à tendances scientifiques: comme ceux. de ل‎ ules 
ima ` Verne, ce livre de Jean de lá Hire. dout les lecteurs du Matin ont: 


u en la primeur. 


EM W Ce sont les aventures de quatre hommes et d'une jeune fille dans 
TS E . la planète Mercure. Il serait trop long de dire. comment ils y sont 
Ex " emportés, ce qu ils voient d étrange et d'horrible, comment ils en  . i n 
| 55. ^ -. descendent enfin, sauvés par un spirite hindou, le grand héros du 
Nee V livre. E | | MEE E > 
es ا‎ L'imagination y abonde et à chaque page. Et l’on est tenté par- ` 
QUU 2 fois d'oublier ce. que le récit a d'invraisemblable et de déconcer- ` 
AAT Boos tant, tant l'auteur semble souvent.le prendre au sérieux. 
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SUVs sos 0 ;O'estlà un vrai roman d' aventures scientifiques, com menousen | 
Sei ہے کے‎ ‘avons peu chez. nous. Jules Verne est évidemment dépassé, et de - BEES اد‎ 
RU o beaucoup. en étrangeté et en singularité, par M. Jean de la Hire; 
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Il est de bon ton, entre honnêtes gens, de se lamenter 
sur les méfaits de la presse. Si la foi s'en va ; si l'anarchie 
intellectuelle: désorganise les esprits; si la moralité 
baisse d’une façon inquiétante; si la criminalité augmente, 
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surtout chez les jeunes gens ; si, dans le monde du tra- 
vail, la soif du plaisir et l'horreur du devoir engendrent 
des guerres sourdes et d'inexpiabies rancunes, et si 


parfois méme on voit se dresser le drapeau rouge des 
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insurrections et le sang couler, on ne manque pas d'ac, i 
cuser la presse, et de la charger de tous ces méfaits. CE 

Soit. Mais, s'il vous plaît, à qui la faute ? Est-ce que 8 
mauvaise presse ferait quelque chose si on ne la lisait 
pas, et qui la lit ? Croyez-vous qu'il n'y ait que ceux qui 80800۳7 
sont convertis d'avance aux idées malsaines, antisociales "i 
ou anticatholiques qu'elle s'efforce de répandre 2 BE او‎ 

Ah! les braves gens que les honnêtes gens! — Un père 0 Je 
de famille sérieux —méme s'il n’est plus très catholique — — . . — Jl. 
ne voudra pour rien au monde introduire dans sa EE Raia 
maison un livre d'une moralité douteuse, et il permettra EN 5 
que chaque jour ou chaque semaine, on lise un journal, . . qd 
une revue, qui, sans toujours paraître y tâcher ouverte- ` LT RE HET 
| ment, sapentles vérités chrétiennes, les principes essen- ll 
i tiels de la morale. Est-ce donc que pour être répétées ^ 45 
& chaque jour les mauvaises lectures deviennent inoffen- ll 
A sives ? | 00 | END 

Il est vrai qu'on a. toute prête, une excuse. « Oh! .. Àj 
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dit-on, ce journal et cette revue ne sont pas si mauvais SE 
7 : | © > E Sach 
que cela. ils ne sont pas très catholiques, non, mais ils ne ell 
T e Tous MESE 2 osa POSTERS ERE d 
i . Sont pas mauvais. Ils sont neutres, voilà tout, mais pleins NET ۷ 
m de bonnes intentions et d'impartialité, Au surplus, nous . DL وا‎ ٦ 
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nous n'avons rien retenu qui offensat la morale ou la 
foi. 
d se peut, et je veux bien vous en cr oire : mais, de ce 
que vous n'avez rien retenu, vous, qui 081 votre 
conscience, s'ensuit-il nécessairement qu'il n'y avait rien 
de mauvais dans votre journal ou votre revue, et que 
d'autres consciences n'en seront pas blessées? C'est une 
autre question, et qu'il rentre bien dans le genre d'études, 
entreprises par Pomans-Revue, d'élucider. 
FE ا‎ On ne s'étonnera donc pas que je dénonce — avec 
|o. ' preuves à l'appui — les journaux et les revues dont la 
ER lecture me semble plus particulièrement dangereuse pour 
pus —^ - la'foi ou les moeurs. 
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t2 E Au tout premier rang se placent Les Annales politi- 
CES ` ques et littéraires, dirigées par M. Adolphe Brisson. Je 
P ` m'entends pas dire, et il ne faudrait pas me faire dire que 
eR 5. Les Annales sont une école d'immoralité, ni même que 
bo " ' les rédacteurs de cette revue ont le dessein bien arrêté 
ES ` `. ˆ de tuer la foi dans les ames. Non, Les Annales se respec- 
“its tent assez pour n'insérer à l'ordinaire rien de trop 
Ue ^' . . fácheusement immoral (1), et quant au dessein que peu- i 
E. vent avoir formé M. Brisson et ses rédacteurs, je ne- 
E: le connais ni ne veux le connaître, Les procès de ten- 3 
بت‎ . dance ne sont pas de mon fait et si je me mêle de juger | 
E, , un auteur, c'est pour dire ce qu'il a fait, point du tout ce i 
LÉ. qu'il a voulu faire. Or, ce que Les Annales font, très ; 
évidemment, c'est la guerre à la foi, et la plus insidieuse, T 
et la plus terrible à mon avis. Entendons-nous. [s 
| | | : 
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« Quand parait une philosophie nouvelle, dit Taine, 
son premier soin est d'enterrer 8 philosophie précé- 
a vooo dente. » (2) La libre-pensée n'y a pas manqué, et c'était 
| E son. 1 droit. Mais il y a la maniére, et plusieurs maniéres. 
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(1) Cependant que dire de ce comple- -rendu d'un garden- -party de 
. l'Elysée : « Une dame’ déshabillée en gris, longue, mince, jolie, fait sen- - 
- sation. Sa robe est si collante, si prenante que les sculpteurs présents 

déclarent que le nu ne pourrait êlre plus agréable à contempler ? y» 

(Annales, 12 juillet 1908, p. 43). | | 


(2) Taine. Philosophes classiques, p. 1 
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Les uns ont voulu étouffer le christianisme sous d'énor- 


mes in-folio, bourrés de science, de philosophie ou 


d'histoire, les autres ont prétendu le tuer par le ridicule, 


d'autres encore se sont acharnés et s'acharnent à le 


couvrir de huées, d'invectives et de boue. Les Annales 


n'ont aucune de ces vilaines façons. Ce sont de trop. 


élégantes et trop mondaines personnes pour s'embarras- 
ser d'un lourd et indigeste fatras scientifique ; tout au 
plus effleurent-elles délicatement les théories nouvelles, 
les systèmes à l'ordre du jour, et, s'il s'y trouve quelque 
chose de contraire à la foi, elles le disent bien, il faut 
bien qu'elles le disent, mais elles n'appuient pas. Elles 
n'admettent pas non plus la .plaisanterie voltairienne, le 


sarcasme à jet continu, l'ironie corrodante et violente. 


Cela témoigne aprés tout de moins d'esprit qu'on ne 
croit et elles le savent bien. Elles savent bien aussi que 


cela déplairait à leur nombreuse clientèle catholique et 


elles s'abstiennent. De temps en temps seulement, elles 


lancent. une petite plaisanterie bon enfant, qui n'aurapas ` 


l'air de tirer à conséquence et qui, justement parce 
qu'elle paraîtra innocente, n'en portera pas moins à 


fond. (1). Feu Sarcey était passé maître en l'art de manier 


cette plaisanterie, et sans atteindre à la méme perfection 
de virtuose, ses disciples des Annales ne laissent pas de 
l'imiter deleur.mieux, ` 

Par exemple ce qu'ils s'interdisent absolument, ce sont 
les déclamations furibondes, les injures sectaires et — 
qu'on me permette cette expression — les ignobles coups 
de gueule dont retentit une certaine presse anticléricale. 
On a trop bonnes façons aux Annales pour crier ainsi du 
haut de la tête. C'est malappris et vilain. | 


` Leur- manière, aux Annales, d'enterrer le catholicisme ` 


est à la fois bien plus élégante et plus habile, Elle consiste 


Simplement à faire comme s'il n'existait plus, à n'en 


parler jamais, ou s'il faut en dire absolument an mot, à 
dire ce mot aussi respectueusement, mais d'une façon 
aussi détachée que s'il s'agissait de quelque vénérable 
institution, morte et enterrée depuis des siècles. Comme 


Laplace disait qu'il n'avait pas eu besoin de l'hypothèse 


(1) Par exemple on plaisante le catholique Brunctiére sur la faillite 
de Ia science. (Annales, 26 avril 1908, p. 387). 1 
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 Révolte de Nietzsche. « 


Dieu pour échaffauder son systéme du monde, Les Annal 


des n'ont pas besoin non plus de 8 religion catholique 
_ pour parler morale, philosophie, littérature ou histoire. 
Le bon sens naturel leur suffit. On voit, en effet, que Les 


E `. Atnales tiennent en grand honneur le bon sens, qu'elles 
ont, avec le concours de Sarcey, refait une jeunesse à la 


vieille philosophie écossaise de Thomas Reid, et l'ont 
élevée à la hauteur d'une religion. 

0 Cependant, je ne suis pas sans inquiétude sur les desti- 
nées de cette religion. Voici qu'à cóté du bon sens, 
se dresse une inquiétante divinité nouvelle, qui n'est pas, 
si l'on veut, 'ennemie de l'ancienne, mais qui n'est pas 
non plus précisément la méme chose sous un autre nom, 
je veux dire : le surhomme nietzschéen. Les beautés 
. philosophiques de Nietzsche ont été dévoilées à l'Uzgzver- 

sité des Annales par M. Faguet, Zarathoustra de la 
 Butte-Sacrée (1), et depuis ce temps, on tient en pauvre 
estime Nietzsche et son surhomme. Il est vrai qu'on 
l'accommode un peu, et quand je dis un peu... 


Gë 


SS 
a - 
Oe "na 


Cousine Yvonne admet (Annales, i*r mars 1908, p. 210), 
‘que ces vieilles vertus, la Pitié et la Résignation, doivent 
«être mises au rancart avec tes défroques de mère-grand », 

cependant elle n'ose accepter sans réserve la valeur 
nouvelle émise par Nietzsche : la révolte. Les Annales 


` prêchant la révolte : peut-on concevoir sans frémir une 
pareille hypothése ? Cousine Yvonne, personne experte 


en l'art d'accommoder les théories, habille gentiment la 
Nos filles, conclut-elle, ne 


trouveront pas de programme plus beau que celui contenu 


dans ce vers de Musset, revu par notre oncle, l'académi- 
. cien: 


— (l'oncle, c'est M. Faguet) —. 


51 le ciel nous entend, qu'il nous prenne en estime ». 


Musset avait dit: qu'il nous prenne en pitié, et cela 


partait encore d'un sentiment chrétien, et. cela offrait 
‘encore un sens raisonnable. Mais se proposer de forcer 


. .(1)« Je viens d'entendre avec ravissement la lumineuse leçon de 
- morale, — je dis bien de morale, — que M. Emile Faguet a donnée aujour- 
` d'hui — avec quel esprit ! — à nos jeunes universitaires. Il les a entre- 
tenus de Nietzsche... 


» (Lettre de Cousine Yvonne. Annales, 1* mai 
1908, p. 210). | 
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l'estime du ciel! j'avoue, à ma grande honte, que je ne 


comprends pas, et je vois aussi que, sijamais Nietzsche 


avait entendu traduire ainsi sa doctrine, il aurait bondi. 
.Cousine Yvonne et notre oncle, l'académicien, n'au- 
raient eu qu'à bien se tenir. Il n'était pas d'humeur facile 
tous les jours, Nietzsche. EE | 1 
Enfin, tout coup vaille — comme dit notre brave oncle 
l'académicien — et peu importe aprés toutla maniére, 


pourvu que la manière.soit bonne.Que vaut celle-ci ? Très 


peu de chose, à mon humble avis, et en tout cas, elle ma 
rien de catholique, et tout au contraire. C'est l'idéal que 


cependant Cousine Yvonne croit devoir proposer aux 


jeunes catholiques,lectrices des Annales. Elle l'agrémente 


encore de trés judicieux conseils, dont la haute portée 


morale ne peut qu'influencer heureusement des âmes 
neuves de jeunes filles. Elle dit par exemple qu'il faut 


savoir « obéir fièrement » — et Je ne sais pas trop ce que - 


cela peut signifier, mais qu'importe ? — Pour éviter 
l'ennui (t), elle conseille « de payer de sa personne », de 
« faire les frais de son coeur.», et Je veux bien qu'il y ait 
du bon là-dedans, mais c'est bien alambiqué, Elie décou: 


vre un beau jour que pour réussir en société, il faut 


savoir... parler et se taire à propos (2, — ce qui est 


merveilleux d'ingéniosité et facile à mettre en pratique... . 


quand on peut. — Elle forme des voeux pour ses chères 
dirigées (3), les trois voeux fatidiques: par le premier, elle 
leur souhaite « la faculté d'aimer, d'aimer longuement, 
généreusement, un peu passionnément méme ; d'aimer 
tout ce qui est digne d'étre aimé: les étres vivants, la 
mémoire de ceux qui ne sont plus, la musique, les fleurs, 
le travail,les chefs-d'œuvre de la nature et des hommes...» 
je m'arréte, le vœu de Cousine Yvonne est plus innom- 
brable que celui de Madame de Noailles. | 

Par le second vœu, elle souhaite « l'ordre, l'ordre 
moral » qui insiste à « prendre sa vie comme elle vient — 
non comme on l'a révée », c'est-à-dire,en bon francais,la 


résignation ; là grâce nietzschéenne n'avait pas encore 


en ce temps-là illuminé l'àme de Cousine Yvonne. Enfin 


(1) Annales, 15 mars 1908, p. 259. 
(2) Annales, 9 février 1908, p. 114. 
(3) Annales, 5 janvier 1908, p. 17. 
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pour le troisième vœu, elle souhaite la gaieté, ce qui 

. serait très bien, si elle n'ajoutait : « la gaieté fait pardon- 

. mer (?) le génie, le talent, la fortune, et méme la misère 

da gaieté c'est la raison et l'excuse de vivre ! » C'est moi 
qui souligne cette dernière phrase. Tout de méme, ne la 
trouvez-vous pas un peu bien extraordinaire, et pour tout 
dire, païenne ? Horace l'aurait signée d 'enthousiasme et 
aussi Lucréce et tout le joyeux troupeau d'Epicure. 
_ 6 semble qu'il y aurait autre chose à dire à des 
jeunes filles, et jai quelque peine à admettre que de 
semblables conseils aident beaucoup à relever, au moins 
à maintenir le niveau de la morale publique. Et puis, 
enfin, quand ils seraient meilleurs ces conseils, quand ils 
seraient excellents, quelle portée, quelle valeur obliga- 
toire auraient-ils ? Un précepte moral ne tire sa force que 
de l'idéal au nom duquel il s'impose, et je n'en connais 
aucun, excepté l'idéal chrétien, qui ait le droit logique et 
la vertu de commander l'obéissance compléte, absolue. 
A tous les autres, on peut opposer une fin de non-recevoir 
sanus appel, parce qu'aucun d'eux ne répond entiérement 
à la nature de l'homme et ne lui présente une sanction 
définitive. Or, justement, c'est cet idéal chrétien que 
Cousine Yvonne s'applique à tuer dans les àmes. Je dis 
qu'elle s'applique à le tuer, n'entendez pas par là qu'elle 
.le critique ouvertement, oh non! Elle fait mieux, elle 
s'applique à le remplacer, — car on ne tue bien que ce 
que l'on ‘remplace — tantôt par l'honnêteté naturelle, 
tantôt par l'humanitarisme, (1) tantôt par le surhomme 
de Nietzsche, revu et corrigé. Et ainsi, sans y toucher, 
sans paraître le chercher le moins du monde, détache-t- 
elle lentement les àmes de la vieille morale chrétienne et 
de la foi. Elle est 6 puissamment dans cette besogne 
par ses collaborateurs. 
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« Le rédacteur principal des Annales ne peut pas ne 
pas rompre quelques lances en faveur de la religion. » 


| (1) Voir, en particulier, les articles intitulés : La vie féminine. Cousine 


Yvonne recommande à la générosité de ses lectrices beaucoup d'œuvres 


i ‘de bienfaisance, ce qui est très bien, mais toujours au nom de la solida- 
. rilé, jamais au nom de la charité chrétienne. u Aidons-nous les uns les - 
autres », c'est fort joliment dire, mais pourquoi D 
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C'est M. l'abbé Delfour qui a écrit cette phrase en 1897. = جا‎ 
et quand on la relit aujourd'hui, on ne peut se défendre 
d'un certain étonnement. Ah! Les Annales ont bien 
marché depuis une dizaine d'années, elles ont évolué, et ` 
si l'on y rompt encore des lances, à propos de la religion, 
ce n'est plus en sa faveur, mais bien contre elle. Oh! de 
toutes petites lances, des lancettes, si j'ose dire, mais qui 
n'en portent pas moins des blessures mortelles à la foi. 
Jugez-en. | | 
A. propos de l'assassinat du roi Carlos et de son fils, le 
Bonhomme Chrysale écrit: (1) « L'idée d'apostolat qui 
domine les régicides détermine leur façon d’être et 
d'agir... Elleexplique enfin, en dépit de quelques rares 
défaillances momentanées et plutót physiques, l'attitude 
et le courage vraiment héroiques de ces êtres en face des 
supplices ; attitude et courage qui arrachaient déjà des. 
cris d'admiration aux anciens ef qu'on ne peut s'empécher 
de comparer à ceux des martyrs. » Voilà, n'est-ce pas, qui 
donnera une haute idée de nos martyrs, et c'est leur ren- 
dre justice que les placer en si belle compagnie! 
Un autre jour, parlant du divorce, 11 déclare : (2) « Pour 
un catholique pratiquant, respectueux de la loi confes- 
 sionnelle, le divorce est chose impie. Cependant, : il 
compte, parmi les plus honnétes gens, des partisans 
convaincus. kt, de fait, comme toutes les institutions 
humaines, celle-ci a des avantages et des inconvénients. » 
Il place l'énumération de ces avantages et de ces incon- 
vénients dans la bouche de deux femmes. « La premiére 
est une femme supérieure, douée d'une sensibilité trés 
vive, mais d'un caractère très ferme, capable de tous les 
sacrifices envers qui elle aime, mais exigeant la récipro- 
cité du dévouement et de la tendresse ; préte d'ailleurs, 
s'il le fallait, à marcher seule dans la vie et douée d'assez 
d'intelligence et d'énergie pour n'avoir pas besoin de 
tuteur. Cette femme supérieure est pour le divorce. 
L'autre « n'est point une femme forte; elle est exquise, 
mais un peu molle, sans défense, impressionnable à 
l'excés, n'ayant que le talent de plaire, n'ayant pas les 
dons virils qui assurent l'indépendance, trés douce, trés 
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(1) Annales, 9 février 1908, p. 121. 
(2) Annales, 8 mars 1908, p. 217-218. | ` 
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° bonne, et totalement dénuée d'initiative, ne pouvant 

cheminer à travers le monde qu'appuyée sur une solide 

épaule, une ferme volonté étayant sa volonté vacillante. » 

Evidemment cette poule mouillée est contre le 
divorce, et Bonhomme Chrysale de conclure: « Chacun 
juge les choses selon son tempérament, son éducation et 
ses convenances particulières, » Ce qui revient à dire: 

ilya une morale pour les hommes supérieurs et une 
autre morale pour les étres faibles, les esclaves, comme 
dit Nietzche, et cette morale là c'est la morale chré- 
tienne. On n'est pas plus aimable pour les catholiques. 

Une autre fois, c'est M. Henri Labroue qui vante les 

"moeurs et l'éducation des Mormons (1), ou M. Henriot qui 
nous apprend (2) que, si la France fut délivrée des 
Anglais sous Charles VII, le mérite ne doit revenir, non 
pas à Jeanne d'Arc, mais bien à la belle Agnès Sorel, 
maitresse du roi. 

Que sais-je encore ? Il y a de ces traits venimeux un 
peu partout dans Les Annales (3, ët il serait fastidieux 
de les relever tous. Le lecteur voit suffisamment par 
ceux que je viens de citer que l'esprit sournoisement 
anti-catholique anime les rédacteurs de cette revue. 

Je me contenterai d'ajouter les textes des auteurs et 
des livres que l'on y recommande chaudement : | 
Les cahiers de jeunesse d'Ernest. Renan, (4) La Jeanne 
d'Arc d'Anatole France (5) pour laquelle on ne trouve 
que des éloges, — Alexandre Dumas, Balzac, G. Sand (6), 
le divin Loti, exquis Pierre Louys (7), Nietzschéenne, de 

Daniel Lesueur (8), Le temps d'aimer, par Gérard d'Hou- i 


(1) Annales, 5 avril 1908, p. 321-322. 

B (2) Annales, 22 mai 1908, p. 286. 

JE | (3) Voir, en particulier, les Echos de Paris, par Sergines, Le 12 
Soni- Juillet 1908, on nous apprend que Servet fut brûlé vif, mais de telle sorte 
R que l’on croirait volontiers que ce fut autant par les catholiques que par 
ل كت مال‎ les protestants., Le 19 juillet, on spécifiait sur la demande d'un abonné, 
MM Voir encore les Causeries ihéütrales;ily en a de {très curieuses au point 
2.3.0 ا‎ de vue catholique. 

Annales, 8 décembre 1907. p. 540.‏ )& 4( ہے ا 
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3 (5) Annales, 16 février 1908, 149, 150, 151. 
: | (6) Cela date de tout temps, et Les Annales, il y a cinq ans, offraient k 
: ces auteurs comme primés de réabonnement. a 
3 (7) Annales, 7 quin 1908, p. 534. Y 
1 (8) Annales, 5 juillet 1905, p. 5, 6, 7. : 


Ltr امس ا و‎ $a E TT 
Weg ور دكا‎ dee KK PL Aw ےرک امج‎ = 
1 uC "A es eee à Lee" es, E Lef TW d - EL] -7 rate D 
- یسب‎ =" Maur a H i> 
e Eer ECKE ES 
cf هر‎ - 


F. = ا‎ TE a داه‎ — om 2543 - e FI - r "LE 5 - ou -Ó 3 -- re شر‎ - ES 
T T نے‎ t مم - - کروی‎ a 5 ka اله‎ =- LEE e 2. تچ‎ a — T. D 
T am 5 er ا ا‎ Eed De MEN, rf DATA Se Er det M" KTM d dh Je LIU =, TUE 23 Mnt os E 8 ! mn ھت سے‎ DM xn OT: i 
Wb eda TRUCO aX ہج بس‎ Tua سس‎ Fer, En. coe re se ^ aTr "o Sai, "e r ^s z = EA (E d alt ا‎ P WEE dÉ M e = - 
T "m um à o, H - A us - - d 14377 wi E 5 nu -= T Li a 8 in 5 a. A A m 5 " T a SE 3 
1 D Lr + r. ج‎ = aard’ - ı rer نے‎ 5 D + r r ze LI ہے‎ p L - Mas 1T a b 1 A H oT E We » Ry ka VH. ve — r ss 8 1 Pat d ات‎ 2 dä d 
= "+: CA d 3 ËM: E Eh H gl 1 217 k z^ 3 t سس د‎ 3 -5 » "E ras tt 2 : d Cp "nl "ی ب کے‎ te," z! ' z 21" اص جیب “د‎ Ta "RE دو ۔ سکب‎ Zei un: le 2" LE A PE rot 3 
-F ' CT "٠ دم‎ T^c = - یم‎ L Fo.- Wide -= i = LT بدك‎ mage “tu la mr t s taque mS ra mma so LE OT CR E / i CL "hb ei Gah == ` 
Dc - z کی‎ E Al ' Cam BT Z0 ہی‎ E UR sehn سے‎ Bitsch ب ل بد تارف‎ Ee سب‎ ale ër? Een E و‎ 
1 - J 5 T = ۾“‎ P + = سكم رم‎ 3 1 5-5 
SÉ 8 اریہ‎ n CR A EE میں و اد حت‎ RES T CE 
" - A 
تح‎ : Deh تھ ا سی‎ Freu FFE برا سا ا‎ E A 
RE پاد‎ C th pi ہیں‎ pd e RT “+ | Le = اع‎ DEN SA E vz SC Ärd LE Ar 
MTE 3 لب‎ WE Cp dh KE CRE TES EE BM. کول جج ہر بات شا ےج‎ Mia. كن‎ UC e نے ےہ سید کے‎ m, E ri. t : e nTM Ce KE AE ALS 
WDEK + سے تد تو وا‎ 4 Er D vé ja p ge da RER PA EFE E Ka i1 NP Dav LL "a VE EC vd "M "IL, = Ae. ith $; rar EC RS KE پر‎ DELET ESE ل ا‎ MI. 4 
€ Af ہے‎ Ta coe 4-74 2 dr b ed Tas are ید‎ 55 + - Wr ا فغ‎ 4 = : - Pg E pub be 5 Ze agin, Leur Dit د لیے‎ 1 
سے‎ =a „a Tr, TE kel ge mS IEEE NA Ke dia petas nu Tt 0 ہے‎ TU Sher Ae E ا‎ AE ہے کے ےھ = .| )دع‎ E i او“ اهت‎ VL 1 Ze 
= 1 1 E! Om d la ہے ور ےجو ا‎ : - P EE RV d LATE PL ۴ و ہہ‎ cd CHE * d ل‎ DUSs.a Patent E ي‎ = WÉI ro A s UA A eai کے‎ ES +! 
EN DR 8 Wë wl آل‎ > S = . 3 چیب سے ا‎ + TL l. unr Ze A) Lä سوہ‎ 3 - Ds “= À E T Fa, v^) tr , di جس‎ za je +, i r oap! » ر کے جار‎ st 
۶ لد ہت‎ Le on ہے‎ PUVA NLT ODA VT L T eE eT E RAT Eee Betalt P EEGENEN 
^ 3 =- T - - =" - ES — 1 
iz مع‎ TS Lee CAT RDS XR. t ua url LR US ee ری الات‎ RAR ctam ع‎ fi. it agp a رو گر کو ےر کا‎ bh 
^ 1 For: V. UL -!*7 =+ Doe fcf U UU 2t BUT t1 "D n ue ا هه‎ oc Tos 0707 E en ar - E ' d a (07 WA 
3 r 1 WW LIÉ M07 0 a Nu" - - Ta ۶ ç o 8 , "e 3 8 8 WW 8 سی سم شن‎ fl =. 4 "a. - + Ta 5 | 1 1 
= o- ہے ےم‎ 35 Wu T Wi 8 " oc Ua - 3 ` 1 1, 7ے‎ a E H 1 . 5 
` - T "S - -7 = > + D "M o- ké © a" 
- - D 7u-' - 


LES ANNALES POLITIQUES ET ۶-5 307 
ville (1) etc, etc, la. fine fleur enfin des livres et des 
auteurs hostiles au catholicisme. Ajouterai-e que les 
trois quarts au moins des poésies, monologues, scénettes 
insérées dans les Annales, traitent de l'amour et en 
termes quelquefois un peu vifs (2), qu'une pantomime 
intitulée Pierrot et la lune et signée de D Margueritte 
est plus que leste (3), et qu'il est un peu excessif de 
qualifier « drame remarquable» et « paraphrase ingé- 
nieuse et neuve des évangiles » la parodie sacrilege inti- 
tulée : La fille de Pilate. (4) 0 
Sérieusement, que peut-on retirer de pareilles lectures ? 
Un grand amour pour les mondanités, un grand dégoüt 
pour les choses religieuses, et méme pas mal d'idées irre- 
ligieuses. Si vous voulez que vos fils et vos filles perdent. 
la foi, et, comme on dit en mauvais français, se mettent 
dans le train, n'hésitez pas, abonnez-vous aux Annales 
sans tarder,vous serez servis à souhait.Mais s'il vous plait 
de leur garder intacte la vieille croyance qui a fait votre 
force et le bonheur de vos ancêtres, éloignez sévèrement, 
 proscrivez à tout prix ces lectures frivoles et anémiantes. 


Vous n'aurez pas à vous en repentir. 


Et si l'on m'accuse de condamner trop vivement des 
hommes très honnêtes et fort estimables, je répondrai 
avec Taine: « Nous pouvons tous et nous devons tous 
vivre en paix et en amitié dans la société civile, parce 
que dans 18 société civile nous avons tous intérêt à nous . 
protéger les uns les autres... Mais la méme logique qui: 
rend les citoyens amis rend les théories ennemies et 
interdit dans la spéculation les alliances qu'elle: impose 


dans la pratique (5). » 
E Léon JULES. 


(1) Annales, 12 avril 1908, p. 341, 342. Je recommande cef article com- 


me un modéle de critique anti-chrétienne. | 
. (2) 11 suffit d'ailleurs de connaitre les poétes principalement édités par 
Les Annales : Jean Richepin, Jean Aicard, Me de Noailles, Haraucourt, 
Franc-Nohain, Ms Catulle Mendès, etc. | 

(3) Annales, 12 avril 1908, p. 357, 358. 

(4) Annales, 26 avril 1908, p. 405. 

(5) Taine. Nouveaux essais, p. 15,.16, 
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MONOCRAPHIE D'ÉCRIVAIN 


Movnoéraphie d'Ecrivaip. 


|| - ملا‎ nouveau Secrétaire perpétuel 


k e A 
A 


M. PAUL THUREAU-DANGIN 


Une conscience. 

François Beslay, qui fut son collaborateur au premier journal 
Le Francais, disait de lui : « Thureau-Daugin ne brigue aucune 
situation, mais il travaille à se rendre digne de les occuper toutes.» 
Nul de ceux qui le connaissent ne s'inscrira en faux contre ce 
jugement. 

Mais 11 est encore beaucoup de gens, méme « lettrés.», qui font 
profession de l'ignorer. Songez donc : il n'est pas romancier, il 
n'est pas dramaturge, il n'est pas professeur, il n'a pas commis de 
vers décadents ni de mauvaises lois. Il est journaliste, mais son 


AV journal disparut en 1888, et il y écrivait, par surcroit, des choses 
SN graves, en un style probe, sans violences et sans injures, tout 
d a juste pour plaire à une élite et pour décourager les amateurs de 
PS | ME rhétorique ou les collectionneurs de potins. Il est historien, mais 
g son œuvre s'avance en bon ordre, au pas mesuré de solides batail- 
ie ` lons, encadrée d'officiers o tout à leur affaire », et commandée par 
5 un chef qui a peu de goùt pour le panache. Ce n'est ni une randon- 
d née de Murat, ni une exposition de passementeries : c’est un récit 
T | de haute tenue littéraire illustré de ces « portraits » où il excelle, 
EUST et qui, sans bavardage ni hors-d'œuvre, offre des leçons et suggère 
tf. des conclusions déplaisantes pour notre dillettantisme, — tout ce 
=. qu'il faut pour instruire, rien de ce qui tourne à flatter. 


Ajoutez qu'il s'est attaché, dans son ouvrage principal, à l'époque 

la plus « bourgeoise », — et l'on sait ce que ce mot représente à 

l'esprit délié de nos contemporains, — à la monarchie de Juillet, 

c’est-à-dire, pour la foule des badauds demi-lettrés, la trilogie du 
parapluie, de la poire: et du bonnet de coton. Que peut-il bien en 

raconter en sept gros volumes in- -8° ? Comme il serait un peu long 

d'y aller voir, on décide que ce sont là des livres que, selon le mot 
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` M. PAUL THURÉAU-DANGÍN | 


de Barbey d'Aurevilly, il suffit de lire par le dos. Et l'on conclut, 
avec cette rigueur d'illogisme qui est la caractéristique de nolre 
état, que si l’œuvre a un titre, l'auteur n'en a pas à la notoriété. 
En suite de quoi, on la lui refuse. 


Le piquant est qu'il la possède quand même, et qu'il suffit d’être 


au Courant d'autre chose que des faits divers, des gesies du cabo- 


tinage ou des secrets d'une carte routière, pour savoir que 


M. Thureau-Dangin est un des hommes qui honorent le plus le 
high-life intellectuel de notre pays. M. Ch. Maurras écrivait, il y 
a une dizaine d'années : « Il faut être un forcat de la chronique ou 


de la vie parisienne pour ignorer que M. Thureau-Dangin est une 
des tétes les plus intéressanies et les mieux faites de son temps. » 
Il faut donc que les ignorants en prennent leur parti. En raillant 


l'historien, ce n'est pas lui qu'ils blessent, c'est eux ! 

Pour lui, fort tranquillement et sans esclandre, il continue à 
mener la vie de labeur qui est la sienne depuis qu'il abandonna la 
carrière. du Conseil d'Etat, sous l'Empire (malgré le brillant 
résultat d'un concours où il avait été classé le premier), afin de 
défendre plus activement ses convictions religieuses èt ses idées 
politiques. | ۱ 

Vous ne le rencontrerez dans aucun cercle, mais dans les archi- 
ves à recueillir des documents, dans quelques conseils d’adminis- 
tration, où son esprit net, sa parole claire, savent mettre au point 
les questions les plus embrouillées. De la méme allure qu'il écrit, 
il parle. I] n'emploie guère la formule, mais il coquette volontiers 


avec le syllogisme. Sa phrase, toujours précise, ne vise pas pour- 


tant à la concision impérative ; elle prend quelquefois par le plus 
long chemin ; mais, dés les premiers mots, on prévoit le but 
qu'elle atteindra, aprés les méandres oü la courtoisie du causeur a 
voulu amortir les arêtes d'une pensée trés « entière ». L'œil bleu 
éclaire le masque froid, mais il le figerait facilement dans une 
réserve impénétrable. La voix, sans beaucoup de nuances, semble 
faite pour exprimer des idées plus que des sentiments. Mais le 
sourire et la poignée de main décèlent ce que peut être le charme 
de son intimité. En public, il donne l'impression d'un homme à 
qui le commandement serait facile et qui, volontairement, par 
caractère ou par vertu, se tient au repos. — 

Mais il estime et il honore ceux qui, avec une sincérité égale à la 
sienne, professent des idées différentes. Il ne croit pas que la foi 
dispense de la bonne foi. Il sait, au contraire, que, dans le trouble 
des esprits, la plus jalouse loyauté est l'indispensable sauvegarde 
des croyances. Et son plus récent ouvrage.sur la Renaissance 
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catholique en Angleterre, comme le cours qu'il professait hier 
encore sur Le catholicisme dans les pays protestants, est, de 


cette féconde vérité, une illustration lumineuse et complète. 


Si telles me semblent étre ses conceptions au point de vue 


religieux, il est encore plus facile de résumer sa pensée politique 
Dans son œuvre historique, il montre à à quoi aboutissent les partis 
extrêmes et les coalitions d'exagérés contre les modérés de bon 
sens. Il prouve comment, aprés avoir inconsidérément joué avec 
les institutions parlementaires, les avoir faussées, démonétisées 
aux yeux du pays, on tombe dans le césarisme ou dans la démago- 
gie. Et l'on ne contestera sans doute pas que montrer et démontrer 
cela, c'est demeurer dans la pius angoissante actualité. 

L'histoire d'hier devrait améliorer la vie d'aujourd' hui. Il est vrai 
qu'il faudrait d'abord connaître l'histoire. Que tous ceux qui l'iguo- 
rent mettent à l'étudier autant de conscience que M. Thureau- 
Dangin en a mis à l'écrire, — et le nouveau secrétaire perpétuel de 
l'Académie française n'aura pas assez de lauriers pour couronner 
tant de vertus ! | | 


Edouard TROGAN. 


NOTE PRATIQUE 


M. Paul Thureau-Dangin, né à Paris en 1837, publiciste, ancien 
auditeur au Conseil d'Etat, jurisconsulte : académicien depuis 1893. 
Catholique et écrivain de marque. | 

Ouvrages principaux : Royalisies et Républicains (1874, Plon), 
combat les adversaires du gouvernement monarchique. L'Eglise 
et l'Etat sous la monarchie de juillet (1879, Plon). Histoire de la 
monarchie de juillet (47 volumes, Plon). Un prédicateur popu- 
laire dans l'Italie de la Renaissance : Saint Bernardin de 
Sienne (1896, Plon). La renaissance catholique en Angleterre au 
XIX" siècle: Newman et le mouvement d'Oxford (1899, Plon). Ces 
ouvrages peuvent être lus par tous ceux qui sont capables de s'y 
intéresser, | 
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L'association de la presse de l'Est, réunie à Epinal en 


assemblée générale, a flétri énergiquement la publicité 
faite par certains journaux,aux apaches,satyres et autres 
déséquilibrés. Cette réclame dégoütante et quotidienne, 
accompagnée d'images affreuses, ne peut que démoraliser 
l'esprit public et propager la contagion scélérate. 


La presse dite populaire ne se repaît, en. effet, et 


n'alimente ses lecteurs que de faits-divers détaillés, 
agrémentés, corsés au goüt du jour. Le feuilleton rocam- 
bolesque, sanglant ou lubrique, a envahi les douze colon- 
nes. On croirait lire l'écho du bagne. Cet abouchement de 
l'égoût de la grande ville avéc le gros tirage est devenu 
quelque chose de monstrueux, 


Les plumes d'or. 


On a cité derniérement comme l'une des plus belles 
affaires de librairie dont on ait jamais oui parlé, les 
prochains récits de chasses de M. Roosevelt, pour 
lesquels une grande revue américaine a offert la coquette 
somme de 500,000 francs. 

La librairie francaise, au dix-neuviéme siècle, connut 
une affaire presque aussi belle que celle-là. L'Histoire du 
Consulat et de l'Empire, de M. Thiers, fut payée égale- 
ment 500,000 francs, dont la moitié versée d'avance. 
L'éditeur offrit, en plus, à l'historien pour treize mille 
francs de cartes, collections, volumes, etc., de sorte que 
le prix de revient de l'ouvrage s'éleva, en réalité, à 
513,000 francs. mE | 
C'était beaucoup, sans doute, pour Histoire du Consu- 

Jat et de l'Empire ; mais il faut reconnaitre tout de même 
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que, pour l'écrire, M. Thiers dut fournir une somme de 


travail que ne comportera certainement pas la mise en | 


ordre du journal de chasses de M. Roosevelt en Afrique. 
Aujourd'hui, l'Histoire du Consulat et de l'Empire est en 
vente, au rabais, chez tous les bouquinistes. Le livre de 
chasses du président Roosevelt n'aura certainement 
pas la méme destinée ; car, dans cinquante ou soixante 


ans, il ne se trouvera probablement plus un être humain. 


dans les deux mondes pour avoir l'idée de l'acheter ou 
méme de Ie demander. 


Parmi les écrivains qui gagnérent des millions avec 
leur plume, on cite encore Lamartine, dont le Pactole 
coula d'ailleurs avec la rapidité d'un torrent, et dont la 
vieillesse fat presque misérable ; Victor Hugo, qui fut, 
au contraire, la fourmi de la poésie; Chateaubriant, qui, 


malgré des succès inouïs, n'en fut pas moins dévoré par 
de continuels soucis d'argent; Walter Scott et lord Byron, 


à l'étranger. Dans un ordre inférieur, on doit signaler 
.encore Eugène Sue, dont Le Juif Errant,si profondément 
oublié, fut payé 100,000 francs. Eugène Sue exigeait même 


que ses ouvrages lui fussent payés en louis neufs, ou, 


tout au moins, en louis. ayant le poli et le br illant du 


neuf. 
À côté de cela, l'auteur de 8 Comédie Humaine accu- 


mula des chefs-d'œuvre qui ne lui rapportèrent même 


' pas de quoi tenir à distance la meute d'huissiers qui le 


poursuivit toute sa vie. Alfred de Musset reçut, pour son 


poème de A'o//a, la modique somme de 800 francs... 
Aujourd'hui, à part quelques rares exceptions, il n'est 
plus de succès de librairie possible en dehors des publi- 
cations à scandales et pornographiques. 
Cette constatation n'est pas à l'honneur de notre 
époque. 


Un russe dénonce comme danéereuse 


| l'œuvre de Tolstoï 


11 y a quelques jours, Tolstoï publiait un manifeste | 


protestant contre la peine de mort et faisant le procès 
du régime russe, | 
Un octobriste russe, le prince Kotchoubey, vient de lui 
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répondre, dans un journal parisien, par un article dont 


voici les principaux passages : 

« Comte Léon Tolstoi, c'est en grande partie à cause 
de vous que les échafauds et les geóles se multiplient en 
Russie. Vous étes trop haut placé pour servir de vic- 
time, et d'autre part, les biens matériels de votre famille 
sont depuis longtemps en sûreté. Ceux qui affrontent 
réchafaud, qui périclitent dans les prisons, qüi suppor- 
tent les plus dures privations au nom de l'idéal d'amour 
qui constitue le sophisme de votre doctrine, ne sont que 
de modestes révolutionnaires. Quant aux soldats dont la 
vue vous offusque, ce n'est pas pour vous qu'ils sont 
armés, c'est pour défendre la Russie à l'heure du 
danger. 

» Alors qu'à l'abri, dans votre résidence seigneuriale 
d'Iasnaïa-Foliana, vous méditiez sür les vanités de la 
grandeur humaine, nos drapeaux ensanglantés connais- 


saient pour la première fois l'opprobre des défaites 


honteuses. Or, ces défaites, comte Léon Tolstoï, sont 
votre oeuvre: c'est vous qui, par des théories faussement 
humanitaires, avez suborné notre jeunesse; c'est vous 
qui lui avez appris à mépriser la grandeur de la patrie, 
au profit d'idéaux mensongers. | 

» Vous êtes un mauvais Russe et un faux prophète. Un 


mauvais Russe, parce qu'au moment où notre malheu- 


reuse patrie a besoin Ge toute son énergie nationale pour 
se relever, vous ne pensez qu'à soigner une popularité 
de mauvais aloi. Un faux prophète, parce que vous 
enseignez un idéal d'amour qui ne saurait engendrer 
que la haine. 

» Cette génération, vous l'avez démoralisée par le 
mensonge de vos doctrines, Voilà votre crime! » 


Zola interdit au Japon. 


On mande de Tokio que, par arrêté de police, la circu- 
lation et la mise en vente des ceuvres de l'immonde 
Zola, traduites en japonais, sont interdites dans tout 
l'Empire. - 

Les Japonais nous rendent aujourd'hui les lecons de 
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La saison théâtrale est finie, C'est le mot d'ordre. Mais E 
les théâtres restent. S'il y en a quelques-uns de moins à En ا‎ 
Paris, ea revanche, il y en a beaucoup plus en province, > E f 
dans les champs, dans les forêts, dans les stations bal- EE 
néaires et thermales, sur les ruines des cirques antiques. el n | 
comme dans les salons somptueux de nos parisiennes. BEES al 

Et c'est heureux pour le chroniqueur intérimaire que EM 
je suis, de n'être pas pris sans vert, au moment même où ED R 
le directeur de Romans-Revue me demande quelques EE 
notes sur cette fin de saison, et quelques impressions sur con 
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Lamour du théâtre est devenu de nos jours une mala- EE اتا‎ 

die. Barbey d'Aurevilly le constatait déjà il y a quarante (v | 

` ans. « Ill y a dans les mœurs dece temps, disait-il, un Ee 
phénomène toujours grandissant davantage et qui pré- Us E 
sentement touche au monstrueux. C'est ce quon peut ED 
appeler l'histrionisme, ou l'amour du théâtre et des EE 
choses de théâtre. Le théâtre est le tyran moderne. » C 
(J. Barbey d'Aurevilly, Le théâtre contemporain, 1866- ME 0 
1868, Lee série, Préface). Depuis cette. époque, le tyran a | ET i 
développé sa puissance et son empire et ila atteint le EM 
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406 LES PIÈCES DE THÉATRE 
Voyez par exemple les acteurs et les actrices. Avez- 
vous remarqué 1e culte que leur voue méme le langage 
courant? 115 sont tous « de grands artistes +. C'est chose 
convenue. Ils sont tous si « grands » que l'épithéte passe 
inapercue. Quand on veut les distinguer, on recourt au 
« parfait », « au divin », ou bien on s'épuise en périphra- 
ses. Alexandre Dumas se promenant.un jour dans les 
bois de Marly avec un ami, montra, du bout de sa canne, 
un de ces petits tertres, comme en font les taupes: 
e Tenez, dit-il, voyez-vous cela 2... Eh bien! au théâtre, ca 
seralt une montagne. » Les comédiens sont les monta- 
gnes du monde. ` | 

Considérez encore les artistes en herbe, les élèves du 
Conservatoire. Ces gamines qui n'ont pas dix-huit ans, 
ces adolescents se sont disputé le mois dernier des 
récompenses qui leur permettront de gagner cent francs 
par mois et un peu de gloire. Ils ne sont encore rien, 
mais ils peuvent devenir quelque chose... au théâtre ; et 
de ce fait, leurs moindres gestes acquièrent une impor- 
tance considérable. Au moment des concours,les journaux 
donnent leurs portraits, discutent la couleur de leurs ` 
cheveux, l'esthétique de leur visage et de leur taille, et 
ils notent avec détails les mérites de leur voix et de leur 
toilette. Dex examens qui nous fournissent des profes: 
seurs, des ingénieurs et des travailleurs, ils ne disent pas 
un mot. On leur reprocherait de ne pas relater les 
résultats et les péripéties variées des concours du 
Conservatoire. 11 n'y a que les courses qui obtiennent 
pareils succès. EE s 

Cette année, on a compté parmi les concurrents 150 
jeunes filles. On ne se demande plus à quoi rêvent les 
jeunes filles ; elles rêvent de théâtre. Sur ces cent 
cinquante, on en a pris neuf. Les autres suivront leur 
vocation quand même : elles se réfugieront dans les 
théâtres d' à-côté ». C'est une maladie, une frénésie, une 


| passion incoercible. | - | | - 
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Maladie endémique qui gagne toutes les cellules du 
corps social. Il y a déjà longtemps qu'on parle de la 
. comédie de salon. Les représentations sont si favorables. 

au « flirt »,bien plus favorables que le bridge. Et puis, on 
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ne cause plus dans les salons ; l'art et le goût de.la i 
conversation ont disparu. Les hommes habitués aux : - 
rudes labeurs,aux courses énervantes,aux préoccupations 


d'affaires, n'ont plus au soir la force ou la disposition 
d'esprit nécessaire pour entretenir des causeries qui 


furent la gloire de l'aristocratie française. Le théâtre de 
salon supplée. il a pris depuis un an ou deux un essor ` 


considérable. Il figure en bonne place dans les « carnets 


mondains » de nosjournaux. C'est pour la vanité mondaine ` 
un nouveau moyen de publicité ;. pour l'oisiveté de toute 
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— 


une classe, un passe-temps ; pour la sensualité, un attrait ` 


et un aliment de plus. 

. On se réunittantót dans les salons transformés en salle 
de spectacle,tantót dans les salles de théâtre parfaitement 
agencées qui font partie des hótels les plus somptueux (il 


yen a cinq ou six à Paris) tantôt encore dans un théâtre — 


régulier loué pour la circonstance. 


Avec de l'exercice et du savoir faire, la midinette et la 


femme du monde,le commis de nouveautés et le clubman, 
le simple troupier et le généralissime peuvent assez 


facilement s'initier aux arcanes de la cuisine théâtrale. 
Au moins, M. André Delorde nous Pafüirme dans son 


ouvrage intitulé : Pour jouer la comédie de salon. Tout le 


monde n'est pas encore piqué cependant de cette taren- 
tule. A tout prendre, la maladie dont il s'agit reste encore 
un mal de grand seigneur. Il n'est pas nécessaire, pour le 


bien porter, de savoir distinguer Châteaubriand d'un filet 


aux pommes; mais il est toujours requis d'être de ia 


« société » et de tenir compte des conseils distingués 


donnés par le susdit guide. 
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Ces conseils sont précieux, et comme ils visent : 


| m 


donner beau langage et bonne tenue aux artistes d'occa- 


sion du grand monde, ils pourront paraître superflus. 
J'en connais au moins un qui ne l'est pas. C'est celui par 
lequel l'auteur recommande aux maîtresses de maison 
d'éviter les pièces pornographiques. | 


On sait peut-être que depuis quelques années, au. 


cirque de Ia rue Bénouville, un riche capitaliste a la fan- 
taisie d'inviter le monde qui s'amuse et les femmes de 
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tout le monde à venir voir travailler des amateurs qui 
* e dans d'autres temps se destineraient à de tout autres 
. exercices. Le spectacle a eu cette année un « clou » dont 
7 on a beaucoup parlé. On a ajouté aux numéros d'acro- 
~ batie une pantomime équestre, intitulée Sardanapale, 
. dans laquelle apparaissaient une douzaine de femmes 
vêtues seulement de bijoux. Et le Tout. Paris était là en de 
Bess fastueuses toilettes, tous diamants dehors, le Tout Paris 
۶+۶۶۶ ۶گ‎ aristocratique. Des journaux ont recueilli les noms de 
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HEET, » ces « jolies spectatrices », En voici quelques uns: Mme la 
fx. ^ comtesse de Dreuzy, comtesse de Saint-Pierre, baronne 
تال‎ . Surcouf, baronne de Béville, comtesse de Gévaudan, 
Hé. Mme Lafaurie, vicomtesse de Sauvigny de Moncorps, 
01 baronne de Grandmaison, M"* Carvalho, comtesse de la 


Noë, M"* Guy de Franqueville, comtesse de la Ruelle, 
baronne de Beauregard, baronne Faverot de Kerbrech, 
وت‎ comtesse de Chateaubriand, comtesse de Fayolle, com: 
uk  tesse de la Forest Divonne, marquise de Beauvois, com- 
BV tesse de Thieulloy, baronne de Lormais, baronne de 
It^. ^. Saucker, marquise de Clinchamps, M™ de Bassompiére, 
"E... . marquise de Séguier, comtesse de Nalèche, etc, etc. 
HEC... ^ Les mêmes « personnalités notoires » sont de toutes ces 
ti. fêtes. Elles ont dû assister, elles ont assisté sans doute à 

la fête donnée par M. le comte Robert de Clermont- 
Tonnerre dans sa jolie de Maisons-Laffitte. Le généreux 
et galant Mécène invita donc le 16 juillet dernier la 
:. à ^ haute aristocratie, les membres du lockey-Club et les 
.' plus jolies mondaines à un spectacle où les meilleurs 
artistes interprétérent Zog Belie et la Bête. Nous flétririons 
cet ignoble conte que l'on nous accuserait d'écrire pour 
la Gagsette de Hollande. Admirons plutôt le cynisme avec 
=- lequel M. Jean Richepin, de l'Académie française, en 
:. loue l'immoralité et l'indécence. « La Belle et la bête ne 
peut offusquer ni méme alarmer la pudeur. Certains de 
nos petits abbés avaient bien à tort fait courir ce bruit. 
.. La pièce en effet n'a rien d'impudique, pas méme dans 
` les costumes des femmes qui restent d'une transparence 
fort décente, hélas! Et quant au dialogue, on n'y peut 
vraimént se gendarmer contre quoi que ce soit d'immoral, 
tant la prétendue perversité en est discréte, à dessous 
ironiques, d'une ironie souriante et badine. » 
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Les champions de la nouvelle esthétique font appel . : 
pour justifier ces obscénités aux prétendues immunités 
de l'art. Zola, en littérature, c'est de l'art ; ainsi l'a jugé . 


M. Georges Lecomte au congrès antipornographique. Le 


nu au théâtre, c'est encore de l'art, ainsi l'a jugé la neu © 1 


viéme chambre le 27 juillet dernier. 
Des poursuites avaient éóté engagées, à la requéte des 


Cassagnac, contre le directeur de Little Palace et cer- ` 
tains artistes qui avaient abusé de la liberté où plutôt des | 


licences de l'art. Les délinquants furent condamnés, 
parce que, dit le tribunal, « ce spectacle, rigoureusement 
étranger à tout sentiment artistique, rentre, à raison de 
son réalisme brutal et de sa révoltante obscénité, exclu- 
sivement dans le domaine de la pornographie. » | 

Voilà une sévérité bien placée. Mais.. il y a un mais. 
Le tribunal avait deux autres jugements à rendre. L'un 
concernait le directeur et les artistes des Folies-Royales, 


où de jeunes personnes dévêtües s'étaient efforcées de 


reproduire, en des attitudes immobiles, deux ou trois 


tableaux célèbres. L'autre concernait une exhibition des . 
 Folies-Pigales où... l'art, dans les poses plastiques, dans 


les gestes et dans le jeu, ne laissait, selon le mot de 


J. Claretie, qu'une impression d'art. 


Or, le tribunal, tenant compte du 116058 circonstances, 
du but, de l'encadr ement, 1 atmosphère adéquate, et de 


J. Claretie, acquitta les prévenus. 
Età la faveur de ce distinguo subtil qui établit pour la 


première fois la liberté de l'impudeur,nous pourrons voir 
« l'art » s'installer désormais sur les planches, victorieu- 
sement, officiellement, juridiquement. La morale en 
souffre, les règles de la pudeur les plus élémentaires sont 
violées, les infamies du paganisme romain ont force de 
Qu'importe ? La neuvième chambre a écrit une 
e page », et les juges ne seront pas ridiculisés dans les 
cafés-concerts à côté de Bérenger. ` | | 
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On appelle cela, par un singulier abus des mots, des 


causes bien parisiennes. Certaines piéces qui ont été les 


derniers soupirs de la saison,le sont dans ce sens tout 


autant, Le théâtre n'est plus seulement une maladie, c'est 


une infection. Eloignons-nous un peu. 


E 
T "mere À 


E 
, VW We 
4 - Cada كن‎ UM mw 
y: AL CES ren dE 
à Hn vk, =; 
(4 LA n. DÉI e LIN 
Y " e "A 3- 1 
" صل‎ " BI e 0 [| 
n - 


T 4 qr i 7 
ir: à 
1 le Vas 
fu 23, 
We, 


ri 

71 
j 
peras 


AR 
ےا‎ ged 
ES 


-r Léa 
g 
Nä? 


Les? 
d M PEL 1 
h ır 
IA d "سر سام‎ 
- D Lal = - ! 
NM MP ^ 
0 e, WEN 0) 


ky 
- " +" 
3 OM. =a 
لا‎ d D [| 
م پک‎ at n ا‎ riae 


3 
Lun D 
8 E 
Lj "T au 
- — "r i . 
1 - 
D L = Q7 
d D wf e " 
' 
D 1 a P 
5 a 5 5ه‎ . 5 1 Ta 
ù r 7 1 ۸-۰ 
a - 1 = x64! d 
r r 
r 4 is: 
- ' ١ 0 ہہ‎ 
F " um d 5 
D Z 1 
- Ze Iw 
- A | r ™ 
T ے‎ 
a 
` ^ 
- 3 
- 1 
8 
5 5 1 ےو‎ 
: 
r ` Li 
wel 
' [ d 
z 3 


nr 
7 - 


جس . 


rire 
mm 
+ 


Fr 


e E pe Li س‎ o- e r 5 0 LI 
" m = ge h : * 
ا چا ۱+ چم و پا‎ m ر ا ساس‎ H- der SU! ` Ka 
Dt ا‎ at Pr 1 8 va? 5 ہے‎ à 4, . m . d a H 
QE SC, ايه‎ D ميرو‎ zm EN . 1 dé 
= cr cu a7 dr rs "I ko vue £I x یں‎ 1.. 


SE Ce 
m Chr سے‎ - D 


= = 1 Lr emm ¬ m 
5 mem اس ہے سج‎ ` 
AIR r mi "mas IN 

. : CELL AM 

8 - 
RAT Le 
Ld " dëi 1 
ra 
1 
0 


LED 


USE 


D b A r n Dat! 
A = ہی‎ hay ad "4 9 
۴ ATEN ak ik ü Pur H? D 
EK oh) 7 r 
1 In 1 ٦ 0 H 
Gäste تی اک و‎ M igi P 
"i a M. 


6د 


ei 1 T LE : NE Lé ٠ "s 7 i 
ل عي اس‎ M - A IN pt. an Lë , ~ ۳۸۴ 
d d 1 ern i re ei d LE ج سا کی‎ d ade H 1 T E d Y جرد ا سی‎ Ke A * ooa T 
1 DOE l "9. Tu : T e ni - Cha "an, t : ie Li Wie 2 (an DE " h T - ۱ 
n H Jj x H 3 "ett bw "4 r = m M م‎ ۳ Me véi NS u 1 مہ سے‎ ri aim o. - Wë ` 2 
^ et TH Kei, er = — Tas. Eus سے‎ p in Saa ا ری ہآ جلید اد یہ 2 کے‎ 


s 


Ce 


TE agé 
d S 


MER 
a Ai 


Sa 
ار رک‎ 


ce 
: Ce Cd 


EL 


SER 


A nt, 
KZ 


E geed ht 
Ee 
EA TS 


A d f 
ل اند‎ 


dr 


ege Mene 


- Pr 
لہس‎ run 


ڑ ے 
mr‏ پہے جوا ہے d‏ 
n i = L|‏ 


rrr 


" - 
ELS At 


VELA T 


Ae, 
Ve و‎ eet 


ü 


ہمد 
ہرس وی رہ 


0 
n 


Com, 
pud pu 


0 
7B r. pF rum T 
وو سیت‎ 


i ar‏ الام 


wo 
wel. 
"ha 


is k 

F F Fr 
ARE Ce ZR 
Rue 


es A : 


EM‏ ریو و 
em‏ ہہ کا بے 


He eg 
ha, Ké 
"Lr d ie سو‎ M e 1 


a Fr GN A 


EE 


ا 
اہ 


ta H- 


Ta-u ni La بیج‎ deg WÉI H 
.ده‎ H . 
ipaa سای یو‎ cuo Rm © Am - 
"rte di يمه لد رس‎ ra uia m T at AUT 


HR, aca atn us 


"uh "Za 


prt 


DPA me Pl 
mm" LF HMM haf "gem 


sr, 


sets 


A acht vam IT Cap ند چ‎ fun el 
PERRET TPE LEA are Pac RAE 


1 3 
ant 


- A Um, » 
0 5 h BR 
DI 1 
1 5 ۱۹۶۷ UST IA RE " 
3 LES Lak ma LI 1. 
d EMS Dn re T TIN " ` lran 3 
LLL "m ۳ e CA 


wirt 


pine mp 
Miel etie 


1% Bee beet H 
کے ای ا‎ 
وا‎ 


LA T LE 


éd aber pe 
sw PM Di 


La 

"rit 

de ےم‎ 
ege 


Eege eg d 


wm 
Mr 


Va jn, 
Le A ER 
P 


Em 


" Pra 
pl 
M "iia EL 


Em 


TAN 
تین‎ 


Sot 


" OT e 
او‎ H ` b 
D, di — "i cma), m "EL "Lm 
: F as zr Dr 
h .اب الح + ت أت چ ای ا‎ SD VAN Ea 
LI us “LE رھ رو رید‎ wë کہ ہج‎ 


£} 

MAP tqs T" 

ed ZE? - 

A 9 rail "pal سس‎ 
M 


ze 


+ 7 - 
pu = وه ل وه‎ rt EI - 


IM رر‎ 


+ 9 r 
9 dÉ Um ox ptis رےٴ ر‎ Ls EL La] e 
CUTE وف‎ i ERG: xtti d 


- T سی سر‎ ies 


m EE 
GN 


d H ESA kb Kéi AU یپ سے‎ CES مد‎ TES. T. Fe - d كم‎ vi LE نے‎ E ہے‎ H D سے لے‎ x 
` ۳ tu e لے کا وو‎ SN کت‎ ch Be us Firing rip CL d vz? h : Je EHI 1 : 
rb E X pu m ۹ K E EEN ST GC TREE A E Ek بات‎ KEE ری‎ UE. IA جار‎ jam ہتس ٹی دی کک‎ "ur SEE ERO: EA 5 B 
SE EE B VAS ee i LiT - dd uM EE p ERAT I LXI 
r LE . + Min =. - rc m - d k i 
x : > 3 VELLE EE iF ۸ ER رس‎ zz", 8 -2 3 1 am er ' BER d ۱ Ad DU Be E RES zh FEM 5 
d 3 : r MI VITA dm t. - MAD = Lid E na Iu eL "sept a Sak d Dess Qt nan T. e E T SPA 
TRAE ie? CRE TC WAT at VAT 
P de 4 8 8 = = ra r F -" 7 5 €. A 5 ` e F = = e 
r - AMENS ' 0 
r " di . . dé d . 8 ۱ 1 a Bä MN d - ptt جح‎ o 
کو دہ‎ 0 tt cb الل لع‎ 2E - - 7 
" + 4 = + 1 0 W a 1 . 
: , 1 E , 
۔‎ A 
H CN - I 
. T". 
/ is 
d . 


Ju * E و‎ r 
mu", +, = D " 
EDS Qu E دو‎ ap emp dE d 
kend =": حم سے‎ Z eat ke CE a 
D - (NW +u 
1 +. 3 in Se ہا گر سے‎ Bit 5 سی‎ 
-i 1 


h 5 
ہے‎ 
=$ CO 
"E 
ze pa 
- 
, JE 
1" 
Fr ۶ 
x 
3 
ھ‎ 
1 LE 
1 ۲ 


A وف‎ 
Ka 
"m 
Ld 
لے‎ 


SW 
dr 
Ë= 
{n= z- 
ic: 
147 " 
i. 
ribs 
= LA 
NÉI 
rr r 


- 40. سپ ُتشتسسمیممسسشسممسسسے‎ LES PIÈCES DE THÉATRE 
— Un peu seulement. Je dois vous parler 0' Amoureuse, la 
. comédie de M. Georges de Porto-Riche. Il y a dix-sept ou 
dix-huit ans qu'on en parle, et elle vient d'étre inscrite au 
répertoire de la Comédie F rançaise. : | 


Cette pièce a eu une influence considérable et dur able 
surtout le théâtre contemporain. Lorsqu'elle parut, elle 
. fut un scandale, parce qu'elle exposait en termes vrais, 
 poignants et doulour eux une crise passionnelle. Aujour- 

d'hui,cette oeuvre a si bien fait école que ses audaces 
semblent de la Saint Jean. Les élèves ont dépassé 6 
maitre. : 

Car Porto-Riche est un maître. Pour toute une école, il | 

est le maitre. I] a lui-même déterminé les limites de son 
نه‎ empire : il a intitulé son œuvre Théâtre d'amour. Il a 
HE ©. peint l'amour, mais quel amour ? Les moralistes, si je ne 
E me trompe, en énumèrent cinq ou six espèces; les littéra- 
rateurs connaissent celui de Corneille, celui de Racine,de 
Marivaux, de Musset. Il y a aussi celui de Porto-kRiche, 
C'est-à-dire l'amour physiologique, l'amour féroce,égoiste 
et grossièrement sensuel. Il faut le reconnaitre, 4111011- 
yeuse, comme les autres pièces du maître, explore les 
coins de l'àme avec une réelle habileté. Elle exprime 
تا‎ .  parfoisla vraie passion,la passion immuable et éternelle... 
p= Mais souvent elle la dénature: l'homme y sent la bête. Un 
کا ڑا‎ critique a écrit: « On dirait du Marivaux de table d'hôte 
تا‎ etdu Racine de cabinet ». 
تل‎ ` Cest tout ie théâtre de ces dernières années. L’ étrange 
liberté d'allures de Porto Riche, la muflerie de tous ses 
personnages, le mépris de la pudeur, les moeurs de 
courtisanes, nous les trouvons dans pr esque toutes les 
œuvres qui préconisent le droit au plaisir sensuel, Nous 
retrouvons en chacune d'elles l'action de Porto-Riche. 
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Voici, pour finir, un bon petit drame qui a obtenu chez  . p 
7 : Molière un succès de meilleur aloi. C'est L Ecran brisé, | 
E" de M. Henry Bordeaux. Le jeune auteur est un de nos 
i. amis. Il a déjà à son actif une œuvre considérable, — 

x Nos lecteurs — à part les petites filles et les collégiens 
 .-— en connaissent la meilleure partie et ils savent que 
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LES PIÈCES DÉ THÉATRÉ 


c'est un bon ouvrier, habile en son art, moraliste et. 


moralisateur. 

L'Ecran brisé est tiré d'un petit roman qui porte le 
méme titre : Mme Montrevel vient de mourir d'un accident 
d'automobile. Elle a laissé dans un meuble, dont son 
mari a la clef, des lettres d'amour. Marthe, pour sauver 


la mémoire de sa sœur morte, affirme à M. Montrével que ` 


ces lettres ont été adressées à elle-méme. Seulement, 
M. Montrevel ne veut plus confier à Marthe le soin 
d'élever sa fille à lui, sa nièce à elle. Marthe s'émeut mal- 
gré elle. Je n'avais pas prévu cela,s'écrie-telie... Ce cri est 


pour M. Montrevel une révélation. Il comprend tout et 


éclate en sanglots. Marthe élèvera sa nièce. 

Il y a dans cet acte une finesse d' analyse, une sincérité 
d'émotion et une distinction qui ont ravi le public. Les 
petites filles dont on coupe ع1‎ pain en tartines né sont pas 
admises à la représentation : elles resteront à la maison 
avec leurs grandes soeurs mineures. 

A moins qu'elles n'aillent voir au Vaudeville Peter 
Pan... Mais,j'y pense, l'impressario anglais Ch. Trohman 
a repassé le détroit, et c'est à Londres ou en Amérique 
qu'il faut aller pour Jouir de cette curieuse féerie enfan- 
tine. | 

Quant à nous, nous passerons prochainement en revue 
les théâtres de verdure et ceux de nos stations balnéaires, 


à moins que pour l'utilité de nos lecteurs, il ne nous 


paraisse préférable d'aller voir aux réouvertures de ces 
jours-ci. 


Alexis CORNU. 
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A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


لو ہے RIO‏ 


Correspondant. — (10 Juillet 1908». — Mancez 10013018, — 
France et Canada « Les Canadiens français sont avides de 
savoir, épris d'étude, passionnés pour toutes les belles œuvres 
que donna et donne encore au monde le génie de leur race. 
J'eus le bonheur de connaître déjà quelques étudiants venus 


۳ r : 5 - 
IM "T ا رلا‎ Vi x 
SSmi ميا‎ ES M PTS NAR S DER 


de Montréal ou de Québec ; et je garde un précieux souvenir à 
de l'émotion qu'ils me donnèrent en parlant de nos poètes, à 
de nos orateurs, de nos savants, en me racontant aussi de 
quel cœur ils accueillent nos missionnaires de science. Leur i 
curiosité bienveillante et familière me rappelait le saisisse- H 
ment de l'homme mûr qui a quitté depuis l'enfance la maison k 
maternelle et qui, au retour, reconnait chaque pièce, chaque | 
meuble, chaque portrait de famille, fait revivre à tout propos 1 
la. fraîcheur de ses lointains et chers souvenirs, puis de | 


Ki 


surprise. en surprise, reprend. possession du passé ». — 
— JMBART DE LA TOUR: L/Argenitne.« La République Argentine 
est le pays simple par excellence. Ses meilleures descriptions 
tiennent dans une statistique. La structure, uniforme comme 
celle d'une usine, élémentaire comme une conception moderne, 
en appelle à l'économiste plutôt qu’au littérateur. Ses. 
magnifiques, mais monotones pampas, se déroulant sur des 
milliers et des milliers de kilomètres, de l'Atlantique à la 
Cordilliére, du Gran Chaco à la Patagonie, laissent peu 06 
place au pittoresque et à l'imprévu. Etonnante « tabula rasa » 
géographique sur laquelle, avant les édifications récentes, il  . hn 
n'y avait rien ou presque rien, elle se résume en un gigan- 
tesque tapis vert, propice aux jeux industriels de l'époque 
actuelle ». — JEAN BERTHEROY ` Conflits d'ámes. Roman (suite). 
— CH. LEcœur : Une nouvelle menace : le serment fiscal. | H 
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L'auteur en arrive à cette conclusion, inattendue. pour nos 
législateurs, que « le ‘serment fiscal sera religieux ou qu'il 
ne rapportera rien... Il est certain en effet que c'est sur le 
sentiment religieux que compte et que spécule M. Caillaux. » 37 
— DAUPHIN MEUNIER : Au château de Vincennes de 1765 à n 
1790. — S. DavAucOUm : Une saute de vent. Nouvelle (à lire). 
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A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


— À, BÉcnaux : La vie économique ei sociale. — A. BOUCHER : 


Chronique polilique. 


25 Juillet 1908. — L. LrrÉBURE : Le drame de ûme alsa- 
cienne au XVII siècle, — De l'aulonomie à l'union (1635-1681). 


A. DE LAMARTINE : Carnet de voyage en Italie, publié par RENÉ 


Doumic. C'est le récit du premier voyage accompli par le 
-poëte en 1811. Les citations que l'éditeur rapproche du texte 
montrent que ces premières impressions n'ont pas été sans 
exercer une certaine action sur l'imagination de l'artiste. ل‎ 
PRINCE Louis D OnLÉANs: L’Argentine. La politique, la vie 
mondaine, la jeune fille. — JEAN BERTHEROY : Conflits d'ámes, 
roman (fin. Ce conflit c'est la lutte entre les sentiments 


 traditionalistes. et provinciaux d'un jeune homme qui est 
destiné depuis sa naissance à reprendre l'étude paternelle, . 


et les idées légères et primesautiéres d’une jeune parisienne 
(ul ne peut se faire û la vie de province et à l'amour trop 
terne et trop monotone d'un provincial. Elle y arrive pourtant, 
domptée par les déceptions de la vie. — J. DE COUSSANGE : 
 Rushin et les jeunes filles. — P. Lespixasse : Les origines 
françaises de l’art Suédois. — GUSTAVE ZipLER : À propos des 
[éóles canadiennes. « Gloria victis ہد‎ poésie. — E. TROGAN : 
Les œuvres ei les hommes. « Le dernier roman de M. CHARLES 
Foley, Jean des Drumes est parmi les mieux venus. Il était 
difficile de conter avec plus de délicatesse un de ces drames 
de tendresse romanesque, tels qu'on en devait vivre en ce 
temps d'aventures, où les situations les plus tragiques 
s'égayent parfois des saillies de terroir. Charles Foley sait 
rendre trés attachant ces caracteres de « brigands de ia 
bonne cause, et ses héroines sont apparentées aux légendaires 
admiratrices du « Chevalier des Touches ». De plus, ses 
romans vendéens, bátis sur un fond d'érudition peu commune, 
écrits dans une langue de belle tenue littéraire, sont de ceux 
dont toutes les lectrices peuvent savourer l'attrait. Sa déli- 
cieuse Ábelie se fera beaucoup d'amies, eet été, — au moins 
autant que le prestigieux Jean des Brumes, ci-devant et ci- 
aprés, marquis de Vareuil, se recrutera de partisans. »( V. Ro- 


mans-HR:vue de juillet, p. 500-301). 


Etudes. — (5 Juillet 1908'. — Cros. — Le 16 Juillet à Lour- 
des en 1858. Récit, d'aprés les témoignages contemporains de 
la dernière apparition de la 5ainte-Vierge à Bernadette. — 
PIERRE SUAU : Madagascar-Dix ans (1896.1906). — CHANOINE 


Mei AY 


"EL 


T = سای‎ LL 
VINE یا وا‎ "e: a 
E جار‎ aat! 


i 
a 
r 
1 1 E 
En 
FEM € 
+, 
a 
wf A 
ni D 
MM M 
Far a 
ZEE 
1 ^a 
0 i 
L] 
h AN 
5 d 8 
1 
D At: i 
F 
[T LEE 
0 0 1 
P I 
" " LI d 
ja [ 
3 um 
D 
4 4 
1 
E 
0929 
= I 
- şi 
k wd 
b au 
2 A 
ts D 
11 M Be 
L ar LI * 9 
"T = 
0 Pp. 
" 
AE 
a 
AJ: 
LI D 
Aa 
hh: 
A 
mi 
3 Ké 
1 D 
11 " 
* : 
kd 7 
Hai H 
re, e La A 
D 
VH TA 
1 1 Sei 
4", 1 rf, 
1 WW m d 
= 5 Ll 
fy 1 A 
+ 
L 
AT 3 
"و‎ 1 + 
a ur 
[ 
۰ a L Le 
TH E WA. 
EN: d 
= H 
I1! E L 
P F 
i 7 
BI 
WEN A au. 
r“ D 
(EA سد‎ d 5 
ra E 
ہت‎ FE 
. 3 
یں‎ LiT 
= F 
0 ei 
d. F 
Uh d mt 
9 * p. 4 
el. 
, Can? di 
KE 
a Le 
T] L 
Ep A 
Ce FE 
at 
a fi n 
n + 
Mi kr 
- mir UT 
Aor We 
E + 
12! E H 
dA A ` 
= LE 
1 ae 
D 
A 
AT 2 
d FF 
CN کی ارہ‎ 
D bk 
۲ 3 
- 
EF (A P d 
3 * 
06 a” r 
` 
t 
m - Ge 
8 1 
اچ‎ HAT 
H 1 
+ ` 0 
5 ا«‎ 9 
i. A 
=! L4 
L a À 
= 
a MMC 
1۴ 
EM dë 
D e? 
IEN 
a 
+ 
d3 سی‎ - 
In - 
kl 
+ T: 
H H 
I% k 
+ أل اہوں‎ 
D 
H 
5 
Li 
r 
D 
1 Tr 
- 
BE 
l, LELIS 
T i iz " 
P J + 
` ۹ 
WI 
r ۴ E 
"ab 
H Zë ge: 
GA 
D ai 
ia 1 
a 
++ 
H + 
nx H 
d ES 1 
ھ٢٤‎ 
i 4 
H : عاد‎ 
d: 0 
3 N 5 
D d 
"a 
aL DP, i 
E #2 
1 1 E 
Fh irie 
. F 
H 
۳ 
اہ‎ M 
1 t = F 
Juv d 
P Kë rb 
+ 0 
UL 
4 D 4 
E tr 
Kä = 
ke wei 
"n i E 
1 
=j- 
Lg e wei. 
de D E 
nbn 
Jr 
2] e 
pb 
v F 
." F 
"Are 
4 - 
Fg = 
DIN 2 
di Lech 
* al dir 
ء‎ DS 1 
ad 
D 


ew SCH Loisir t Lë 
k EE z D 
Deel 


` Taim. 


= ي‎ 
kipra 


qei ماد‎ éi d -- 


"ig 


0 
"ut. F 1 ` T rE. aji - 
ا ل اس‎ A ve E 
"mid D 
Am .یا‎ ٦ 
ke TL EA 


سس 4 


(NM Y 
HAR ee eh. 


cat 


Mita . 5 4 ae 


دوس ]2427 
L|‏ 
سار مم کیپ 


سم ری 


LL 
N Tim - " 8 8 ب‎ 
- WM "t. : "t ada 
SE EE EP TERR 
Si e AE. jer ken 3 : DC Ka . 
A x Kee = - 2 Il P. k- + 


Dech د‎ m صا‎ + 


سی دی عد 
E‏ ہے شی 
AN M -‏ و a bad‏ اہ 


i. p 
LEM ++ 
EE 
+ T A 
Le لہ‎ R L Geh 


Fra 
ET 


4 3 m P ` uh 
E E] Il ہت‎ - bl m. A + 
«og Ma 1 - "oa او .تا‎ 1 F 
(ap: et a qi 7o rr E ۳ Vy, ' awe 1 
5 هق ع‎ so if} قار سات‎ grin: ای تو یا ا ی‎ 
1 


mm 
Amp 
=} الى‎ del 


LI | ا“ - اہ‎ 8 
r Gun F 2 M 


An 
An 


m 
A rt 


bw 


Ld 
LT 
DK 


aa wen a طايه‎ = " 
cr," LA I - 
= 


CES 


Zai ad a 
Lee D 

" am 
وی‎ Ee 


et 


Wee Le) 


wE pu ` a 


rẹ 
min 0 U 
3 ہے شف اث‎ 
ha^ Kb A ۶ tre "n Jt 
3 gë, Ate p 02275. 


` À TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


-:-DunanD : De la sainteté de Jeanne d'Arc. L'auteur publie une 
dissertation théologique en français sur la mission, les appa- 
ritions, les révélations de la Pucelle ; il résulte de ce docu- 
ment qu'en 1628 on croyait déjà à la sainteté de Jeanne. — 
G. 5011415 : Les tombeaux des Médicis, promenade archéolo- 
eique. — L. DELPLACE : La suppression des Jésuites (1773-1814). 
— L. Roure: Autour de la question religieuse. — L. CHOUPIN : 
Le décret « Ne temere » sur les fiancailles et le mariage. — 
hevue des livres. | | 


يه 


(20 juillet. 1908). — M. D'Annas : Une conversion en Angie- 
terre en 1850. M. le chanoine Guillibert, aujourd'hui évêque de 
['réjüs rencontrait en 1897 Madame d'Arras, la mère de Pau- 
teur ; il lui demanda de faire par écrit le récit de sa con- 
version ; c'est le souvenir touchant de ce retour à Dieu que 


le fils publie dévotement. — M. DE LA TAILLE : L'action des 


catholiques dans la vie publique. L'auteur établit parmi d'au- 


ires théses « qu'il doit y avoir, au plein sens du mot, une 


action des catholiques dans la vie publique. » — J. MUTHUON : 
Albert de Lappareni : sa vie et son œuvre. Après avoir étudié 
jadis le chrétien et l'homme de foi, les Études nous montrent 
aujourd'hui le savant et le géologue. « Sous sa plume merveil- 
leuse, les sujets les plus techniques devenaient abordables 
aux simples profanes et exerçaient une sorte d'attrait irré- 
sistible. Rien de plus démonstratif, en cette matière, que le 
succès extraordinaire des études données par lui au « Corres- 
pondant » sur « les constructions métalliques et les chemins 
de fer à l'Exposition », en 1889 « plus de 2.000 exemplaires 
furent demandés à l'administration du « Correspondant » 


pour le seul chapitre des chemins de fer économiques. » — 


L. DELPLACE : La suppression des Jésuites (1773-1814). — م‎ 
MAR PALES : L'œuvre de Saint-Luc. — A. Brou : Bullelin des 


Missions. 


` Revue du Clergé francais. — 1" Juillet 1908. — 
C. FILLION : Ce que les rationalistes daignent nous laisser de 
la vie de Jésus. — Bxnwixs : Dieu est-il? Etude critique sur.la 
valeur de la démonstration. L'auteur critique aujourd'hui les 
objections du Kantisme ancien et moderne : il commence 1a 


réfutation du.positivisme. — A. BOUDINHON : Les origines de 


l'élévation explique comment on en vint à introduire la pra- 


tique de montrer l'hostie consacrée au peuple, — Ch. CALIPPE ; 
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Mouvement social. — S. G. Mgr AMETTE : 


= = D 
OC ", 


A1 


Les guérisons de 
Lourdes. 


(15 juillet. 1908). — E. BAUDIN : Le droit de propriété dans 
le nouveau Testament. — A. BOUDINHON : Les origines de Vele- 


vation : l'hostie regardée par les fidèles. — J. BRICOUT : Ce 


que l'Egtise fait pour le peuple. « Vous entendez dire que le 


clergé préche au peuple la résignation et quelquefois aux 
riches la charité, mais qu'il néglige la justice ` qu'il prêche 


au peuple ses devoirs, mais qu'il ne lui parle pas de ses 
droits. C'est une calomnie. L'Eglise ne redoute pas la justice 
sociale, pas plus qu'elle ne redoute la vérité et la science. 
Assurément, nous enseignons aux pauvres leurs devoirs : ce 
n'est pas inutile, et c'est un service que nous leur rendons. 
Mais avons-nous jamais songé à leur dénier les droits que 
nous avons contribué à leur conquérir ? Hé ! qui donc plus 
que nous, en aucun siècle et aujourd'hui même, a proclamé 
que le pauvre est fils de Dieu, au même titre que le riche ? 
quil a une âme immortelle comme lui ? Bien avant les socia- 
listes, n'avons-nous pas appris au monde la noblesse, la 


fécondité et les droits du travail ? Qui, plus que l'Eglise, a 


condamné ce qu'un prêtre appelait dernièrement « la concep- 
tion égoiste et féroce de la propriété : la propriété sans char- 
ges morales ? » Qui, autant que lEglise, condamne l'usure 
dévorante pratiquée sous diverses formes, de nos jours plus 
que jamais sous le régime facilement usuraire du capitalisme ? 
Nous avons libéré l'esclave et peu à peu aboli le servage. 
Nous plaidons la cause de la petite ouvrière et de l'enfant du 


pauvre. Nous réclamons pour le travailleur la liberté de sa 


fci, le repos du dimanche, la sauvegarde de ses mœurs, le 
bonheur du foyer ; nous .voulons des ménagements pour sa 
santé, le juste salaire qui lui permette de vivre, lui et sa 
famille. Nous avons demandé pour lui la liberté de défendre, 
par l'association ses droits méconnus, le moyen d'améliorer 
son sort et de réaliser pleinement 1a justice. — VÉNARD : Chro. 
nique biblique. — A. Ducnoco : La littérature qui se fait. (Cop- 


pée ; le Racine de J. Lemaitre ; A. Retté). 


Revue pratique d'apologétique (1 juillet 1908). 


— J. Baylac : Le modernisme et ses origines philosophiques. 
« Rationalisme ! voilà bien le véritable nom du modernisme. Le 
rationalisme' est la doctrine ou la tendance qui fait de la raison 
humainela mesure et la règle de toutes choses. Quoique nous 
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ayons reproché au modernisme d’avoir méconnu la véritable valeur. 
de la raison, cette définition ne laisse pas de lui convenir. Le mo- 
dernisme est donc une forme du rationalisme, un abus ou un 

mauvais usage de la raison. » — A. Hamon : Mysticisme ei sub- 
conscience. L'auteur critique la théorie fondamentale de M. Dela- 
croix dans ses « Etudes d'histoire et de psychologie du mysticisme : 
les grands mystiques chrétiens. » G. MICHELET : Une récente 
théorie française sur la religion (suite et fin). — F. VINCENT : Plan 
de conférence : l'Eglise et le peuple. — A signaler aux jeunes gens 
des Cercles d étude. — A. CoNDAMIN : Chronique biblique. 


(15 juillet 1908). — Man Douais : La cour séculière juge el non 
bourreau. L'auteur, répondant à des objections qui lui furent faites 
à l’occasion de son livre, établit quel est, à son avis, le véritable 
rôle de la cour séculiére dans les affaires de l'Inquisition. — Cu. 
Piar: De l'expérience avant. Bacon. Francois Bacon passe d'ordi- 
naire pour l'inventeur de la méthode expérimentale. Cette manière 
de voir est assez inexacte. On aime à dire que la nature ne fait pas 
de saut ; ajoutons dans le méme sens que l'esprit humain n'en fail 
pas non plus. Le génie est toujours tributaire du passé ; et celte 

loi s'applique à Bacon plus qu'à tout autre : son oeuvre est moins 
une création qu'un écho. H suffit, pour s'en rendre comple, de Jeter 
un coup d'œil sur la marche qu'a suivie la culture au moyen âge, 
particulièrement à partir du XIII siècle. Trois courants s'y dessi- 
nent: le couraut de fa science, celui de l'art et celui de la 
philosophie. Or aucun d'eux ne demeure étranger à l'expérience ; | ; 
ct dans les deux premiers, on a préparé el parfois même dépassé ۱ 
l'esprit et les règles dela méthode Baconienne. » — H. LESÈTRE : 
Les réciis de l'Histoire Sainte : David. — E. TERRASSE : « La reli- 
gion qui meurt ». C'est ce qu affirmait M. Combes dans deux arti- 
cles récents sur « le passé et l'avenir du catholicisme en France. » L 
L'auteur répond : « L'Eglise catholique dont on n'a cessé de prédire 
la mort, s'échelonne sur dix-neuf siècles de christianisme, elle vit 
toujours, et elle vivra ; elle a des promesses infaillibles d'immor- 
lalité ; nous ferons en sorte que ces promesses d'immortalité se 
réalisent une fois de plus dans notre pays ; ainsi que nos pères, il 
y a un siècle, nous rendrons impuissants les eforts e et la haine de 
ses ennemis en France... » | 


Revue Bleue (^ juillet 19081 — A. FouiLLÉg : La juslice 
dans la production. selon le collectivism?. L'auteur étudie succes- 
sivement la justice dans le «contrat de travail», dans la «durée » du 
(ravail,dans la « possession des instruments » de travail. — INGRES : 
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Lettres inédites. — P. Poisson : Le catholicisme de M. Loisy. — 
Selma LacerLor : La vieille Agneta, nouvelle. — F. Caussv : Vol- 
taire et l'affaire des leltres philosophiques. — L. Maury : Les 
lettres : œuvres et idées, — Romans féminins, appréciés déjà dans 
notre revue. | | 

(11 juillet 1908). — M. KovarENskY ` Un nouveau chemin de fer 
à travers l'Asie russe. — INanEs : Lettres inédites. — Otto ERLER : 
Le isar Pierre, drame en quatre acles. — A. VIALLATE : W.J. 
Bryans. — P. Louis : Autonomie el isolement du socialisme. — 
E. VERNON i Le fantôme, nouvelle. — F.Caussy, Voltaire el l'affaire 
des lelires philosophiques. — L. Maury : Les lettres: œuvres cl 
idées. — Aux Etats-Unis à propos des ouvrages d'André IARDIEU. 
— Notes sur les Etats-Unis. — A. VIALLATE : L'industrie ameri- 
caine. — Vicomte d'AVENEL : Aux Etats-Unis. | 


(18 juillet 1908. — P.-F. Dunois : Le maréchal Marmont. — 


INGRES : Lettres tneédiles, — Otto ERLER : Le tsar Pierre (act. 11). — 
PÉLADAN : Le propre du temps. L'art et la morale. « Le vieux conflit 
entre Tart et la morale prend son origine d'une erreur 
esthétique : il n'y a Jamais eu d'autre impurelé que le réalisme : el 
l'on s'élonre que l'identité du mal ne soit pas admis au raug des 
éóvidences... ll n'existe pas de chef-d'œuvre qui soit obscène, parce 
que le chef-d'œuvre idéalise et que l'obscénilé au contraire ravale 
unc composition jusqu'au niveau de l'instinct. بر‎ — H. BERGER : 
Nouvelles d'Amérique. — J. Dos: Les vieilles rues el les 
vieilles maisons. — L. Maury : Les lettres : œuvres ot idées. 
Berlioz. — E. DES Essarts: L'epouse. Louanges (poésies). 

(25 Juillet 1908). — A. FouirLéE : L'utilité dans la produclion 
selon le collectivisme — E. CHAMPION : Rousseau et Maral. — 
C. BouGLé : La philosophie de l'outil, — INGRES : Lettres inédites, 
Orro ErLeR : Le tsar Pierre. Drame en 4 actes (acte III.) — RÉMY 
SAINT-MAURICE : Ogres el ogresses, — L. MAURY : Ses lellres sur 
la Littérature italienne. — JEAN Donnis : (dans « Le Roman italien 
contemporain ») attend de l'Italie de demain une protes ation 
contre les grossières jouissances et le triomphe de la force. « La 
vieille Europe fléchit, à l'heure actuelle, sous le poids de ce péché 
très contemporain ; elle a donné au bien-être physique une impor- 
[ance exagérée, et quant à l'idéal de justice, elle semble l'avoir 
limité à l'organisation, à Ja répartition des biens tangibles et 
matériels » ; contre ce bas matérialisme, la Jeune Italie s'élèvera. 


 L'illustration. — (4Juillet 1908). — H. LAVEDAN : Courrier 
de Paris: ce qu'on rêve en villégiature. — A Port-Arthur : 
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418 A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 
Inauguration d'un monument élevé par les Japonais aux défenseurs 
russes tués pendant le siège. — A Lisbonne : Le roi dom Manuel, 
portant le dais du Saint-Sacrement à la procession de la Fêlé-Dieu. 
— Une exécution capitale en Annam. — M. Cruppi àl'hópital de - 

. Tout. — La fête de Jeanne Hachette. — Les événements de Perse. 
— illustration théâtrale : Amoureuse, comédie en [rois acies de 
M. Georges de Porto-Riche; et L'écran brisé, pièce en un acte 
par Henry Bordeaux. — Roman : Jeunes filles (fin) de Victor 
Margueritte ; et Poupetie, nouvelle de Marcel Prévost. 


(11 Juillet 1908). — I. LAvEDAN : Courrier de Paris, sur la pagode 
du Musée Guimet, et ses reconstructions indiennes et thibétaines. 
— STÉPHANE LAUZANNE, Une élection présidentielle aux Elals- 
Unis. — Courses.en Dosnie-Herzégovine. — Le centenaire de 
Saint-Cyr. — Au circuit de Dieppe : la première journée (course 

` des voiturettes): — Le grand prix de l'Automobile-Club. — Le 
chemin de fer de Chamonix à Martigny. — Supplément: 
 Poupelle (suite), nouvelle de Marcel Prévost. 


(18 juillet 1908).— H. LaAvEDAN : Courrier de Paris, sur les bêtes, 
encore une fois. M. Lavedan est en villégiature à la campagne sans 
doute. — Les jeux olympiques à Londres. — GASTON MAUBERGER : 
Le iricentenaire de Quebec, — L'accident doublement mortel du 

7 juillet, au circuit de Dieppe. La revue du 14 juillet à Longchamps. 


t. (25 juillet 1908). — H. LAVEDAN : Courrier de Paris... qui vient 
de province, car M. Lavedan, comme tout le monde, est en villé- 
. giature. Mais les livres lui tombent cependant à foison de Paris, 
cest pourquoi il nous recommande aujourd'hui, comme livres de 
vacances, le « Tribunal révolutionnaire », de LENOTRE, livre qu'on 
dévore sans désem parer ; les « Contes pour lire au crépuscule », 
d'ÀÁvESNES. « Celui-là, souvenez-vous, saura non seulement se faire 
admirer, mais goûter et aimer, car il a des dons délicieux, voilés de 
race, et l'on est certain de se trouver avec lui dans la bonne société 
d'une àme fiére el un peu sauvage, éprise des noblesses qui ne sc 
rencontrent que dans les hauteurs et la solitude. — Le voyage 
présidentiel en Suède, de G. BABIN. — CHARLES hanor: Le der- 
nier voyage de l'explorateur suédois Sven Hedin, au cœur du 
T'ibet.— Supplément : Un grand homme,roman de Gaston RAGEOT. 


Le Mois littéraire et pittoresque (aout 1908). 
Nouvelle : Le bilan, par LEON BaAnnACcAND, avec 1 composition dc 
GIRARD. — Histoire : L'ennui d'une femme du monde : M" du 
Deffand, par MARCEL NAYARRE, avec 6 reproductions, — Beaux 
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tions. — Chronique: Serins, par LE SÉNÉCHAL. — Le Livre du 
Mois : Les Médecins à Lourdes, par le D" BoissAnrE, avec 2 photo- 
graphies. — La rage, par AIMÉ PANEL. — Pages oubliées : La 
chasse à l'homme, par Louis MRÉCHETTE, avec 1 portrait ; Ce que 
j étais, par HENRY BECQUE, avec 1 portrait ; Une exécution capitale, 


par EMILE GEBHART ; L'Art et l'Eglise, par J.-K. HuvaANS; La 


légende du Mont Pilate, par Louis VEuizcor ; Le temps perdu, par 
SULLY-PRUDIOMNME. — Variétés scientifiques : Sur le sable de la 
plage, par A. ÂCLOQUE, avec 22 dessins. — L'Esprit en Franco el 
à l'Etranger, 4 croquis. — Echos du mois. | 
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Peut-on laisset eníce toutes les mains les 01700964 áuivantá: 
« La Sociélé de l'Histoire de France ; Jeanne d'Arc et l'Église ? » Quel 
cest esprit qui les anime 2 | 


R.— Ces deux ouvrages et autres de la même collection, 


dûs au chanoine Dunand, sont animés d'un excellent 
esprit. Mais ce sont des études critiques, et comme telles, 


elles n'intéressent guère les esprits superficiels ou trop 


peu cultivés. 


Désicant acheïet à mon fils une. hisioite frès complète, je viens 
couá priet de me faite savoit, ái « l'Histoire de France » de 
M. Lapisse, éditée chez Hachette, peut au point de oe de la 
partialité, étce 18100466 entte toutes les maina. 
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A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 419 SEL 
Arts : Gustavo Doré illustraieur, par JULES BERTAUT, avec 5 repro- 2 5 
ductions et une photographie. —  Causerie : Villégialures ct E 
_tourismes anciens, par FRANÇOIS DE Nion. — Poésie: Dentellières, Ju 
par Maurice Faucon, avec 1 composition de V. LHUER. — La mor! Zu ET 
du pasteur, par FRANÇOIS FABIÉ, avec 3 compositions de V. LHUER. E 
— Roman : Alain et Vanna (suite), par M. REYNÈS-MONLAUR, avec EE ` ci 
3 compositions de LESPAGNE. — Varia : Champs de ruines : Souve- E zh 
nirs de l’île de Gotland, par CAMILLE ENLART,avec 10 photographies. a i | 
— La France ignorée : Un séjour à l'ile de Ré, par P. DELAGE, avec Ed | 
.10 photographies. — Dans les coulisses de l'artificier, par JACQUES E 
Boyer, avec 5 photographies. — Paris guerrier : L'Hôtel des Inva- E pr Wi 
lides, par L. Auc DE Lassus, avec 9 photographies et 4 reproduc- e E 
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420 


R. — L'œuvre de M. Lavisse et de ses collaborateurs 
(MM. Bayet, Bloch, Carré, Coville Kleinclausz, Langlois, 
Lemonnier, Luchaire Mariejol Petit-Dutaillis, Pfister, 
hRebelliau, Sagnac, Vidal Lablache) ést d'une lecture 
instructive et attachante. On admet généralement qu'elle 
donnesur chaque question le dernier mot de la science 
historique. Il faut cependant, pour la lire impunément, 
savoir faire la part des choses. 

. À l'égard de l'Eglise, les auteurs aiment à faire e preuve 
d'une certaine largeur d'idées et c'est d'un esprit libéral 
qu'ils ont prétendu animer leur travail. L'éloge se 
rencontre sous leur piume. M. Bayet dira des premiers 
chrétiens de la Gaule romaine: « Ils s'appelaient frères 
et ce n'était pas un vain mot, car ils s'entr'aidaient les 
uns les autres, assistant les pauvres, les veuves les 
orphelins, animés d'un esprit de charité que leurs adver- 
saires mêmes ne pouvaient s'empêcher d'admirer ». 

Le jugement n'est pas moins favorable pour l'Eglise de 
l'époque mérovingienne : « Au milieu de la désorganisa- 
tion de l'État romain, elle représenta l ordre et la tradi- 
tion. » 

. Cependant, les bonnes intentions des auteurs ne sont 
pas immuables. I] arrive donc que plusieurs se montrent 
parfois durs, sévères, injustes méme, lorsqu'il s'agit de 
juger l'Eglise, son action ou ses institutions; contre la 
société chrétienne sont alors braquées,par des mains que 
l'on jugerait presque innocentes, toutes les figures de 
rhétorique enseignées dans les écoles, et spécialement 8 

prétérition, l'interrogation, la réticence. 

M. Bayet, cité plus haut, dira de lapôtre de Lyon : 
« Irénée mourut-il martyr ? ». 

M. Bloch donne uñ exemple fameux de prétérition. Il 
expose dans un résumé merveilleusement clair et subs- 
tantiel, tout ce qui a été écrit sur la Gaule indépendante 
et sur la Gaule romaine ; il insiste d’une façon particu- 
lière sur l'organisation politique et sociale; mais il 
oublie complètement l'Eglise dans ce tableau d'ensemble 
et passe sous silence les origines du christianisme dans 
notre pays. C'était là cependant, semble-t-il, ur fait assez 
important pour qu'il it mentionné en son temps et à sa 
place, et nul historien ne peut concevoir une étude. 


zu — 
7 5 a -4 a Too m r P ERR ERR ہے‎ Bert - کے سیت‎ Aar A ہد‎ = 
FEI چ ےسج ہے‎ 1 T ELY ZI- و ا ے‎ E AER LN " nme H x" صم‎ 1 " EN x. A ki E H CA" | = -— LEER r" Vi és Ta 
WA Hi ATA ` d vs * Äre A LER ` séch Au TAS TAUTA + - "zin A zo 3 t - Geib ie CL. See SR E E لے ا‎ LE TET: سے‎ HER = eg tà چو سی‎ "E kb 
v0 ل‎ ta E E LÉ Fr WW me DN r r r t b, LR ës a uiu e + si AE ZE LEM EK RE" = LE E Zä LS agi 

- ہی‎ a وك‎ + MT vira dr ] Ts Wi T ہی"‎ _", ka pU "2 T =i u! e E ei. — س‎ TT L Fr d tnl ۔۔‎ ER "m ee FL Ka " E 
ہے ہی‎ EIN EE IR fb ets سے‎ ' "LE EE T E e IN 4 WI d (Fem c X AV ia S a Wand ۔‎ ] ms, bes "EL 

GREEN پاپ سے‎ ۳ dt om: EM deit MEE CUL WIERK SEET T UP. بت‎ 
- .: e sf sl, 8 -` M T 5 ۰ = ل جد‎ E A A k 7 Zë TE d! a E 8 

- 3 Ni 3 + 8 ^ 1 WÉI '! e e H 7 . L' 

a D Dk 5 4 5 . ` " ۔‎ Tet c. جس‎ 3 i 

' H 0 - ہے‎ ۰ 3 Wi 

ou 8 LEE 3 . 5 3 me 1 E 2 | , | 

o!‏ اه r 1 ' , Ir:‏ 1 7 کے 

1 - = .- i ' QU 
+ 
+ 
A - 
H 
A 


CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 
sérieuse et complète de [a société romaine jugée en 
` dehors du christianisme. m : 


L'enquête, continuée pour les siècles suivants, donne 
partout des résultats identiques, pour Clovis, Charlema- . 


ene, Saint-Louis et Henri IV; pour l'avènement des 
carlovingiens et des capétiens ; pour 145 croisades, laf- 
franchissement des communes, 18 guerre des Albigeois, 
l'Inquisition, la querelle des Investitures, la Réforme et 
les luttes religieuses. ۱ : 
Un exemple encore. C'est M. Petit-Dutaillis qui a écrit 
la partie concernant Jeanne d'Arc. Et il se demande,sans 
s'appesantir beaucoup cependant, si Jeanne avait une 
santé parfaitement équilibrée; il admet son abjuration ; 
et parlant des principes du gouvernement anglais en 
France, il dit que l'adoption de ces principes -< prouve 
que le succés de l'entreprise anglaise n'aurait pas boule- 
versé le cours des destinées de la France». Autant de 
faits que démentent les documents. | 
Au total, on veut paraître libéral, juste, équitable, 
sérieux, élévé au-dessus des puériles questions qui divi- 
sent les humains; et l'on retombe -trop souvent, sans le 
savoir, au niveau des faiblesses communes, au beau mi- 
lieu des plus futiles discussions, dans cette région troublée 
oü les jugements calmes ne sont plus possibles. | 


Existe-t-il une tzadauction française deu La Divine Comédie » de 
Dante ? 

R. — Oui, la traduction Brizeux (Charpentier, 3 fr. 50) 
etcelle d'Amédée de Margerie, en vers francais avec texte 
italien (2 vol. chez Retaux). | | 


Dans vofte numéco du r5 marts, pous / 21164 un grand éloge du ` 


livce « Le Fils de l'Annexé ». Voici ce que vous en dites : « Pages 
iccépctochableá,une grande leçon de devoir et d'honneuc »; ce livre 
de tecinine cependant pat un suicide. Il est donc pecmiàá de de 
411102062 en certains cad ? c'est donc une belle ef admirable 


chose ? Que répondre à ceux qui ticecaient de votre appréciation. 


cette cohcindion ? 
R. — Rien. 


Voudceiez-coud ine dice dans le numéto prochain de Romans- 


Revue ce qu'il faut penóec du volume intitulé, je crois : « Jeunes 
années, vieux curés, vieilles années, jeunes abbés ?» | 


421 - 


rt "Te 
e 
FRERES EE 
ا ا 00 ماد تم جات‎ 
کرت سس شع اسیا غ‎ 
ا‎ pui 


1"F 
LE] 
H 

D WM 
Aw, 

+ 
1 re 

- 1m nie 


der‏ 8 بد 
h A H‏ 
E van |‏ 
WÉIEE Ai r 3 " im mod n‏ 
ECK SR Wé‏ 1 ا سا چو iir, E‏ سی 
F TE‏ 
T EW E‏ طا E‏ 


Mi 
'- 
T 
H اس‎ 
جام‎ 


1 1 TRE 
و‎ P 
Ch PI Y" 
GN NA 
ہے‎ > 
-- Ca 
(fe ee Ae 
TC rg: 
5 


mF- 
E 


"V AOL 
Ten refa oem, 
AL CA 
٢ !u 
Ai ۔‎ 


» 0t 

5 

` vi ek Ki 
5 — € 
سل سي‎ 


rF 
en See 


` + 
5 k 
8 
7 
+ 
r 
IF P 
++ 
- T: 
- 0 
-741 14. r 
Le ئک‎ 
a ' لي‎ nmt Réi 
LI 
Ke Git 
fin I I 
ON M 
T 4. 
mr + 
Be H 
i, 
ij 4 
Je 
A? 
۴ 
+ 
$ 


شض 1" co.‏ تر 
WU Fra - al‏ 
- سے ےم ےمں_ ب س 
"Er‏ = 
2p‏ 


l 
NI 
l D 
TE 
K Y 
P رت‎ 
-— 
IIR 
re 1 1 
Erit EE 
bini I 
ezani} 
Tow HE 
Sb EH 
Di wi H 
LE 0 
= 5 
س“‎ LI 
^ " 
1 41% 
دید‎ HE | 
+ 
Ae HME 
LR UE - A 
DA xl, I3; 
Sox af, 
KÉ ll i 
WA? H Ei 
LE r, T 
5 Cé P 
E | 
cM 
- JE - 
LI 
[| 
LE Ta 
Ed h 
r E 1 
4 
"Hi^: 
1 Ae? 
1 H ` 
F ط١‎ 
H 3 
ti ' 
zefill," 
= rja RN h 


nen] 
ہے وجوب‎ 


1 Q7 
r 1 1 a 
P 1. Qa! 1 1 1 r 
OH a u" WO ' : "x ue LE" 3 
Vr ل‎ titre : SDN E COR t em VIE 
کک ا‎ e di 4 -.* , NI DÉI 1. - DIEI d 
: k WA E- [i ` - m hi ." . 
nia s K # d di بی ہے جو‎ a "r 7 ^ VW ۱ را‎ ML al a 
. 1 d DI =, Po ™ o umi 
sl: Lan. Foz L ` P دہ‎ parT ME NEP Wi MEER * a VAS 
+ Xi = - = y "oret a L| . (ec 
یہ ہیں ہی‎ EE DLC Ze — عياب كنا‎ M A L ہی‎ degt 
Kee gege ` M H 7 Lie ; یا ہا نے یم کے‎ i D 
Ke TB kt ALIA em 1 — EC + WA A D 
Se E - n nan m 
p mmis ع‎ Ss aw 9 1 + m 
n mm a ۾ ا‎ a P pur 
-E T - 8 E 
ma, " ` 
ke ۴ 
ا و ےو کے زا‎ ai E = 


=" 
نے‎ p 
=: 
And 
ا‎ n 


GE, 


- = ^ 
A 


hd 
rara ae 


DEN‏ ساوت 
sieut‏ 
Ha = d‏ 
SE‏ 


i Ge ےھ‎ 
دس‎ 


MU e 
سکیف‎ 


KI 
-r 1 
—- pm. =- — 


F^ 

ET 
Rëttgen. Ps ا‎ 

quer 


" Se 
h L] 
<5 Ji پر‎ Ma 
» [ 1] T LES LJ 
- . LI ^ 


dësch (es 
CH 
چ فر‎ Aë EE r عرس‎ r+ 
1 = ریو سد‎ UL Steeg EN 
bës, " m = séi 
7 M Foret ANS aen سر“‎ V 
TE wf M.a” کے اب‎ T CH د‎ , ul 


d sis aal - = -- 3 b 
al سر‎ zt kr) Zu ni r ES e 
t 8 L C یکا‎ >1 " 
^ LAC Ms LI. w w hb - Val d ses z WO? LS: 
H - لا‎ 
ييا بي‎ + k OW 
Hu CH y H JH 9 m VW kb a Sur fe Te 3 5 هم‎ 
nh = FF ےج‎ m 5 ` minis de - u, 
A R 7 + 1 Stef جوا ےم‎ 5 
e ^ 3 ےسا‎ 
ré wendeg, Apr, A ` = 
جا سا‎ - + 4 3 = - d F E A + = D 
4 ہے[‎ 1F ar | 7 " ze 5 E SS Wo * 

8 à is ad د‎ © 4 m sic a : PL LS * a.m "a " 

web - - ba D m LN + Wë in z -d - P سے‎ a AN wf سے‎ 0 5 Ae H T ww . a 

" d ^ h "ai. DAL = A 7 aa ue Lem دے‎ a = =} La We - "4 7 = - 1 1 > , r 5 p 

1 "A d ep + هات‎ E A ہ‎ A -+> - m LL e a + A. a " - ~ e d 

Ger eg + o ef d 25 1 " m - "m م‎ P WW FE a 0 — ` 
bá i سو‎ i mis wgl Ha 
FT a WM SE سے سس‎ WI d ELE NA * va جي‎ re Er NR P 
b bb [EIS M : 1 Er AU el ` بج5‎ = e a ١ 1 
- -a اخ‎ T 
ke +," 3-8 mT 4 = 1 ii " ul Ta i T = r اس‎ -E ب‎ - A we om = i FLA لا‎ 1 
` - bn sue = .- - - " D - - 1 5 


nt, te | 


L Mn 
z sa, Tb b 
r 0 FI 
- 
` Ta :- 
اع‎ h 


- - 7 * - r- 
ri Ll 
+ Lo: 0 É = VS. Leg? * - p 
ure e ہے مہ‎ AE raar سے‎ 1 
EN ^ m CET ra 1 n7 PL h m M, 
D alin + Ae لجا‎ 0 A 
" 1 - ` 
» 


TES 


bt Er epp 


We. ہس‎ m 


RU 
7 d o; لم‎ : = 
ا‎ r a Puy ود لے‎ 1 


نیلک جا کرد تن 


1 وس‎ ^ta 
- KA 


7 : Ee 
EH A VK L 


Lan uem ہد در یں‎ 
bei e Hi es? 

LEN,‏ اس 

PCI سے‎ pe 


8 L3 
ای“‎ bam bin, E A 


Za De 
" m j d 
+ "IR T 


T T 
nme EE بیس یال‎ 


- M t - 
nA We, 1 
a , ج1‎ 


Peer UE سینا‎ H 
E بس‎ Gs 
«ipm 


reir 
Xn 


AUN 
CR e 
a 


- À 
pA +} rum 07 L 
IEN MES LI HS مك‎ 
+ oM UCM اس ۓ‎ "n. 
"Y TY ام ا‎ 1 a r A rj db 
کے اسیے له‎ 


Zë 
Dë پا کے‎ AN n ne س‎ 


et 
SÉ. Ai ad =t 
ار‎ 
E 


س 


A 
Zäe 


a 
عاب‎ 
pri tu, 


- LA Ve 
2 
Lab 


Bel 
A 
yh 


= a Lig 


D n 
Jat 
FELT سا‎ 


il 
[um 


umm 
آہے‎ ×٢ ابس‎ 
HI og? 
Kier rt p 
تو وا ہس‎ 


d aa Veedel X chr A" 
هص‎ p جع‎ ^ 
— : 


Mu, -ataf tm, 
Dee Dn oi ہے‎ 
D ; oet 3 


لے ا سم 


d d e‏ ےس 
H aaa Ke?‏ 


Zb 


m 
d AE 


F 
i رہ کب‎ ze A 
"E 
"ا‎ gil 


En 


ا ی mei aM Ren A m,‏ را 
F‏ 


یں 
op er dr‏ 


(Ch Ze tee Ad ہے‎ p 


ae ged 
e et 


Le? نی‎ sh d 


tA‏ ۱ف وشوتر ید 
Ge‏ 
Ware meo ۴ EI wd? - La‏ 


Gesin 


en I" ^ 


cr, aset T a MH جار‎ eA AEN cr 
ی ي‎ ul T. ۔‎ we ے٣ کہ‎ ba عیب‎ Ke? 


veut (LA 
عد‎ -7 ts 
nir MÉ Ch a zerek. 
eredi 
Pe SL بر‎ 3 


CI 


"S 
Aa لے ا ہی‎ Ihn Dd ; کس‎ PE 


ës SK: 
ارک کہا ے۴‎ 


Te مر‎ 


P, h 
AC bn Eech 
-— | 


ntum ri + 
3n 


L2 
سے سب‎ RU سے تبیہ‎ 
برای سج‎ 
CE ug men 


T‏ سے 


Daer 
جج‎ 


= —- 
Ad 


pM 
LITE 


سا کول رفس اترتا و لجيه 


d‏ " > پیر 
at‏ 


rU P a A‏ ا جج 
MEE HERE‏ مت : 
h ST el A ERA ër‏ 


nter rr Tu 


Mess 


Zoe 


عم 
دی emet‏ 
ماب ی 
+ ہر و نب 


Kn 


kaale E 
"ent 


KN 


VC 
ka 
ëch 
ا ا ا‎ AG 


ta Ea ری‎ 
ec A 


: UTE 

1 A, | 

SE 
جو‎ 


al i 
HR 
سا‎ 
EE 


Lë r 
ہد نیہ‎ 
Lis Au 
T 1 
RER RE سے کے چت‎ 
de ui i Haim. Mimet TE 
D 


3 + ٠ ہہ‎ 
1 , سوا‎ 
is | 


d 
5 8 + T 
Kb 1 SA الى‎ S C 
۹ 
= کیچ ےک‎ Pf eun 
1 EL" Fa سد کا‎ Tomy سے ہہ ہس‎ Hi 
Wi E Di ebe ge Kass 
5 k 
ro CAEN pt e نمی‎ 


nia 


5 1 
*٭۔۔٭ ط اب‎ TE 
L1 1 
em ہیں‎ Am a 
8 
" - PETI " ١ 


راد pm‏ 
جج 


5 - TOR. کے —- ا‎ T. ar. SC, 
T T H Axa AEST p de FORTE ME TE El VR T RUE 
EI nA LER ct NAM Wi ATC E ke Si b i x tur "rh 
ih EE Sr DURE Go CH Se cM PIDE CUN IET zi SE mes ABD + SEC zo SERT 
A - = E e + Se "bin P 1 
TU Ta e ST 5 Lie 2 L i AT e WIR Bed ۔ اہ‎ ne ۷بت‎ E l: Ed Wi eck? 
=- "a 3 Wi e E ni 7 کے‎ ` a " " 5m TC 1 e Te Toe H rh 3 1- , Wi A o: 1 
5 " = - EN M 1 AS - "rs d P: —- a , ` dée 7 ; a d T 5 8 P NA u T x. نے کچ‎ 1 . a. + 7 . 
LA 1. ۳ 5 = + us , ER "er 1, e کچ‎ M D 1- kl k Lé . 9 +.” z- E QE -7 i ` DN 1 H , k UEM = 
“a ~ - a. E "C 1 ^ t m e | -o." 3 Tr T 1 * “a د‎ "E ا‎ = A 
1 1 1 1 d toa 1 1 - 5 ~ = 2 WEN P. " P 2 un - . ` = - -o. 1 Lt a 
1 ۱ 5 n d i Tov 0 "E ۱ D dën T 4 F ! 1 . 1 1 77a 1 Pa" , + 
- ` س‎ r 


7. ^ 


CONSULT ATIONS ET PE TIF COURRIER 


R. — C'est un roman publié chez Retaux par Margue- 
` rite de la R. de J. Nous venons de l'acheter et nous tenons 

àle lire avant de vous répondre : l'analyse paraitra en 
septembre, 0 ا‎ | 

.. — … Parfaitement, nous achetons tous les livres qui 
nous sont nécessaires pour renseigner nos abonnés. Ceux - 
qui trouvent que notre prix d'abonnement est trop élevé 
trouveront dans ce fait matiere à réflexions. 


Je viens pous demander ce que valent : r° «a L'anneau de César » 
J 


| pat Alfred Rambaud (ches Hetzel); 2" « Le roman d'Arlette a 
' ` « Drichette », a La chaumière aux Ravenelles » et autres œuvtes de 


Mwe Jeanne Letoy-Allais ? | | 
R. — 1° L'anneau dé César, souvenirs d'un soldat de 
Vercingétorix, deux volumes, vibrants de patriotisme, 
sur la lutte de Vercingétorix et de César; utiles pour 
l'étude de cette.période de notre histoire. Très intéres- 
sants. Pour bibliothéques militaires et paroissiales. 

29 Les romans de Mme Jeanne Leroy-Allais doivent être 
réservés aux personnes d'âge raisonnable. Son petit livre 
Comment j'ai instruit mes filles de choses de la mater- 
nité peut être utile aux mères de famille. 


Ila dů pacaitce en 1888 ou 1889 un petit lioze avant pout titte 

» Le veau d'or », pat Hatispe. N'en aees-vouá pas entendu pazlec? 

JH edt vigouceudementi éccit. S'il en existait encoce quelque exem- 
plaice, pouccioná-nouóá eápécec de voit figucec les meilleuced pages 


| daná poire 22 A 
R. — Recommandé à nos lecteurs érudits. 


A quand donc la ceoue des poëtes ? J'aime beaucoup la ۔‎ 


poésie. 
` R. — Attendez le 15 septembre et vous serez comblé ; 
` l’article sera fait de main de maitre. ۱ 


` Voulez-vous m'indiquer des études impartiales sut Giotdano 
Bruno, Michel Setoet et sutiout Etienne Dolet. 

R. — Voyez : 1° La question Michel Servet, par Claude 
Bouvier, un vol. de la collection Scrence et Religion, chez 
Bloud, 60 centimes. 


Le Correspondant (1858, page 36) ; Les questions : 


Lr P "dp 
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actuelles (14 novembre 1903); o Revue pratique d’apologé. 
(que. (15 août 1906 et 15 décembre 1907); La Revue 
chrétienne (1903); Les victimes de Calvin (collection 
Science et religion, 2 vol. 0,60, chez Bloud). | 


. 20 Etienne Dolet étude historique, par L. Duval-Arnould, 


centimes. ` ۲ 
Consulter aussi La Ouinsaine (19 août 1898); La Revue 
des questions historiques (octobre 1887, page 655); La 
Revue des Deux-Mondes (15 septembre 1896); Les ques- 
tions actuelles (20 août 1904); Les Annales de philosophie 
chrétienne (mai 1863, page 340). | | 
.39 Pour Giordano Bruno, nous ne connaissons aucun 


mess (Ludrange, Paris, 1846) a deux volumes. 

Voir aussi dans La Revue des questions historiques 
(Tome XII, pages 180-191) l'étude de M. H de l'Epinois: 
Giordano Bruno d'après les nouveaux documents et les 
récentes publications. | 


Je pous ai adceááé quelques-uns de mes mmeilleuté ouvrages “cf 
vous n'en apez pad tendu compte... Pourquoi ? جج‎ | 


R. — Parce que nous ne sommes pas arrivés à trouver 
de périphrases assez entortillées pour satisfaire en même 
temps à la courtoisie que nous vous devons et à la vérité 
que nous devons à nos lecteurs. Nous voulons bien donner 
; des encouragements aux bons élèves ; mais nous avons 
: _ évité jusqu'à présent de faire aux braves gens de livres 
; et aux œuvres de bonne volonté une guerre trop cruelle. 
Cependant, si on y tenait un peu... | 


Je pous detais teconnaïssant de dite quelques mots dans le 
bulletin d'Août sut la pièce « Le gendre de M. Poirier ». Quel edt 
lauteut ? Valeut liftéraite ? Valeur motale ? Qui peut assistert à 

` celte pièce dané danget ? dané inconvenance 9 


R. — Le gendre de Monsieur Poirier est une des comé- 
dies les plus fortes due à Ia collaboration d'Emile Augier 
et de Jules Sandeau. Représentée pour la première fois 
en 1854, elle met en scène et en opposition les travers de 
la noblesse vaniteuse et ruinée et les sottises de la bour- 


geoisie enrichie; elle a donc perdude son actualité et 
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brochure de 32 pages, éditée 5, rue Bayard, Paris, dix- 
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de son intérêt. Les grandes personnes pourraient géné- 
-ralement aller voir cette pièce sans danger, et les mon- 
dains sans inconvenance. 


1l y a eu dans notte ville, au couts de la áaiáon detniète, une 
cepcéóeniation de gala où fut donné « Le fils de Giboyer », pac 


9 


Emile Augier. Que dites-vous de cette pièce ا‎ 
R.— C'est une piéce que l'auteur eüt voulu d'abord 
intituler Les Cléricaux, parce qu'elle ridiculise les catho- 
liques. C'est une oeuvre de passion, de parti-pris et de 
flagrante partialité : c'est son tort, mais aussi sa force. 
Elle eutà Paris en son temps (1862) 110 représentations 
consécutives, et elle souleva de violentes colères. Louis 
Veuillot, attaqué dans la piéce sous le nom de Déodat, 
riposta par un livre vigoureux et mordant où il montra 
Le fonds de Giboyer. Victor de Laprade publia en même 
temps dans Ze Correspondant une violente satire (La 
‘Chasse aux vaincus). O tempora! O mores ! 


Que faut-il pensez des opéras suivants : La Muette de Portici, de 
Zampa, Etienne Marcel, Charles VI, La Vierge, Eve ? 

R. ب‎ 1» La Muette de Portici, écrite par Auber sur un 
livret de Scribe et Germain Delavigne est assez généra- 
lement regardée comme une des plus belles œuvres 
lyriques. Lés airs, duos, prières, cavatines, barcarolles 
sont d'une grande richesse. Le sujet de l’ouvrage est 
l'éternel roman d'une amante trompée qui se venge et 
sous le coup du remords, se suicide en se jetant dans 
l'Etna. C'est du pur mélodrame sans immoralité dans 
l'expression, comme sans vigueur, et qui ne doit son : 
succés qu'à son originalité : en effet la jeune abandonnée | 
Fenella est muette, et c'est un des mérites de cet opéra 
d'exprimer avec le langage purement musical, les senti- 
ments que Fenella ne peut produire qu'avec des gestes, A 
signaler l'air: Conduis la barque avec prudence, pour 
toutes voix, et la prière : O Dieu puissant, chœur magis- 
tral à quatre voix. 

.2e Zampa ou la fiancée de marbre, musique d'Hérold 
(1831) est l'histoire incohérente, absurde même d'une 
jeune fille enlevée par un corsaire. L'apparition étrange 

de la fiancée de marbre au milieu des corsaires en 
ripaille est d'un effet remarquable. 
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Mais la légende est singulière; elle range la malheureuse 
parmi les saintes, et parmi les saintes pour lesquelles on 
prie : 
D'un pareil. maléfice, | 
Sainte Alice préservez-nous 
Nous prierons Dieu pour vous. 


Les librettistes qui s'occupent de religion ont de ces 


distractions... Certains passages sont franchement immo- وا‎ 
raux, par exemple, la romance de Zampa, avec ce refrain : 3 E 


ÎT faut céder à mes lots. 

3° Etienne Marcel (1879) a connu un succès trés mérité. 
Saint-Saëns a écrit,sur un bon livret de Louis Gallet, une 
partition d'excellente facture. La figure rude et violente, 
l'âme trés démocratique, un peu fataliste, du Prévót de 
Paris, tel que le peint Guizot, est reproduite avec art 
dans l'opéra. | ۱ 
` Presque en marge du poème, une idylle: l'amour du 
comte de Loris, écuyer du Dauphin, pour la fille d'Etienne 
Marcel, Quelques passages déplacés : la romance d'Eus- 
tache au 1" tableau, et à l'acte troisième et peut-être la 
scène V* du 2' tableau (duo de Béatrix et de Robert). Rien 
d'édifiant ni de très troublant dans la conversation qui 
s'engage pendant le chant du 7e Deum entre la fille du 
prévôt et le comte déguisé en mendiant. Ces réserves 
faites, nous ne pouvons qu'applaudir à cette œuvre 
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du palais par le peuple ; la touchante plainte du Dauphin i: 
(baryton ou mezzo)! au 2^ acte; les stances de Béatrix : 1 j 
0 beaux rêves 0201101115 1 qui ne le cèdent en rien aux E 1 
stances de Polyeucte de Gounod ; les regrets d'Et. Marcel E 
(acte 3°, scène 7), si souvent chantés par les barytons de. E ١ | 
concert, le trio final. Mais tout cela est souvent écrit en EN elt 1 
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connu 100 représentions consécutives et un grand nom- 
bre de reprises... avant l'entente cordiale. C'est une 
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- 0 i Likt 
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MR 


œuvre superbe, digne d'être lue et entendue. Le livret 


ciselé par Germain et Casimir Delavigne, peut compter 
parmi les meilleurs. Rien à y reprendre, si ce n'est pour 
les très délicats, la romance d'Isabelle (acte 2°),la chanson, 
du soldat n° 28, et pour tous, les ballets de la fête à la 


cour. 


Dauphin (ne 5) la délicieuse et trés difficile villanelle 
(n° 7) à laquelle nous reprochons pourtant des enjolive- 
ments exagérés, la romance du roi (n° 10) pour basse, le 
fameux duo du jeu de cartes qui 18 suit, la prière 
d'Odette (n° 25). Les maëstro, désireux de lire des chœurs 
d'une orchestration impeccable et puissante, trouveront 
un choix très varié, notons : Jamais en France l'Anglais 
ne règnera,et toute la scène terrifiante des spectr es. 

5 La Vierge, de Massenet, livret de Grandmougin 
1880). . 

Quatre scènes : 1» L'Annonciation, tableau délicieux 
où nous ne signalons que le chœur des anges : Le Messa- 
ger du voi des rois et le duo de la Vierge et de Gabriel. — 
2? Les noces de Cana, sujet longuement traité, mais dont 
les transitions défectueuses laissent un peu d'incohésion. 
La scène du miracle, avec le sextuor,est d'une grande 
puissance. — 3? Le chemin du Calvaire, brève et poi- 
gnante. — 4e L'Assomption qui comprend: le dernier 
sommeil de la Vierge, l'adieu des apótres sur un théme 
de marche funèbre, le chœur des anges et l'extase de la 
Vierge, magnifique, bien qu'un peu théâtrale, 

6° Eve, de Massenet, parait assez bien à la lecture, mais 
l'exécution n'est pas sans troubler un peu les jeunes 
cœurs. C'est du Massenet pur. Après le chœur majestueux 
de la naissance: Homme, tu n'es plus seul! et 1e duo 

gracieux et fort d'Adam et Eve, nous signalons Ie chœur 


des voix de la nature. 

` La scène de la tentation ne manque pas de sous-enten- 
dus... très passionnés. Eve sent passer sur sa chair des 
« frissons inconnus » et cède enfin à l'amour : « Le désir 


qui m'anime est plus puissant que moi! » Voilà une 


Tous les virtuoses chanteront le duo d'Odette et du 
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morale dont s'accomoderaient les tenants du « droit au 
bonheur » | 

Le duo et le chœur qui accompagnent la faute 
sont vraiment voluptueux et les cris de malédiction 
divine, scandés par le Dies tre à l'orchestre, ne laissent 
place à aucun élan de repentir, à aucune parole d'espé- 
rance. Ce n'est pas chrétien. Nous ne saurions conseiller 
cette oeuvre, du moins pour tous indistinctement. 


LE MÉNESTREL. 


———MN———— 
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Louis VEUILLOT. — Derniers Mélanges (1872-1877) : 


Tome I (1872-1873) ; : I vol, in-8° de XII-630 p. O fr. 


Tous ceux qui ont lu les Mélanges de Louis Veuillot, cet arsenal 


de l’armée catholique et ce chef-d'œuvre du journalisme au XIX? 
siècle, 
interrompue. Elle se complète en ce moment. 


regrettaient que cette incomparable collection 111] restée 
La derniére des 


Mélanges, qui contient quatre volumes, est en cours de publica- 
tion ; le tome 1" est déjà paru, le tome IT est sous presse, les deux 
autres verront le Jour avant l'hiver. 


Louis Veuillot se retrouve tout entier, dans les derniéres pages 


de sa vie. Quelle iecture substantielle et fortifiante, au simple 
point de vue littéraire, à côté de tant de mièvreries ! Quel modele . 
accompli pour ceux. qui veulent écrire et polémiquer ! | 


période pleine d'attraits et de leçons : 


Historiquement, l'ouvrage complet embrasse et ressuscite. une 
il s'ouvre avant la chute de 


M. Thiers, il se ferme après le Seize mai, C’est le prologue du 
drame qui continue de se Jouer sur la scène politique. Louis Veuillot 
le vit, le juge et le commente. 


11 ne traite pas seulement de la politique. Il appr écie les hommes 


` et les mœurs de son temps, avec toute la verve incisive et péné- 
trante et toute l'élévation qui firent le succès des Libres-Penseurs, 
et des OJeurs de Paris. Il aborde également avec ampleur et sûreté 
les questions sociales et religieuses. On y rencontre, en un style 
impeccable, des lumières sur tous les sujets. 
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Mes Petits Gars; Histoires ct Méthode vécues, par — 
un Vicaire de Campagne ; Préface de M. le chanoine 
CROSNIER, professeur aux Facultés catholiques de 
l'Ouest. I vol. in-16 couronne, franco. . 2 fr. 50 


Lisez le livre d'un modeste vicaire de campagne. Vous y verrez 
comment on prend contact avec dés enfants, comment on développe 
en eux, par des méthodes à la fois simples et pratiques, l'esprit de 
piété et méme de mortification. Aprés avoir lu, imitez, mes chers 
confrères, et que votre bourse soit pleine ou soit vide, qu'importe? 
L'apótre du Christ est toujours assez riche quand le cœur déborde 
de zèle. Si nous ne pouvons donner à nos ouailles le pain malériel, 
donnons-leur au moins, infatigablement, un peu de ce 7٣ 
qui ne diminue jamais dans la main du prétre: le pain de la 
vérité ! (Revue du Clergé français. UN VIEUX VICAIRE.) 


AUX CATÉCHISTES. — Programme pour le Temps 
. present, par M. l'abbé F. GELLÉ, professeur de Péda- 
gogle Catéchistique. Brochure in-16 double couronne, 


0 fr. 75, franco . . . . . . . . ,صا(‎ 85 


J. RÉUNIR LES ENFANTS. — Il. FORMER LES ENFANTS : lInstruction ; 
l'Education : Faire penser, faire sentir, faire agir, faire ‘prier 
Difficultés particulières aux Vertus de l'oi et d'Espér ance; Dii- 
‘licultés relatives aux Vertus individuelles et sociales : Difficultés 
particulières à quelques enfants, APPENDICI : Formalion person- 
nelle du Catéchiste volontaire. 
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Avis pour les Abonnements de six mois 


Les abonnements de six mois, commencés le 15 mars, 
expirent avec ce numéro. L'administration de Romans- 
Revue prévient que, sauf avis contraire avant le 10 sep- 
tembre, ces abonnements seront continués et renouvelés 
peur six mois. IH serait toutefois pius commode et plus 
avantageux de reprendre un abennement d'un an à partir 
du n? du 15 septembre. | 
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Tous les ouvrages. dont il est parlé dans « Romans- 
Revue », sous ouelque rubrique que ce soit, peuvent être 
fournis par P'Editsur-Administrateur, Oscar Masson, AN 
braire à Cambrai. 
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GUIDE DE LECTURES, 
Mensuel, littéraire, pratique. 
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Je ne crois pas qu'il soit ici bien nécessaire d'insister, BT. 
et il n'est personne, que je sache, qui ait jamais osé pré- ار‎ 
tendre que l'œuvre de Zola peut être d'une utilité 9۳2 
quelconque pour ia formation morale de la jeunesse. EE 9+ 
Evidemment quiconque voudra garder une jeune fille E. 
chaste, un jeune homme honnéte, n'ira pas leur mettre EB 
entre les mains Nana ou la Terre. Cela tombe sous le E 
sens. Mais il est des gens qui s'imaginent volontiers qu'il E EI 
y a tout de méme quelque chose de bon à prendre dans E 
ces livres, au moins à un certain âge de la vie, et qu'on E | 
en peut retirer un profit moral qui serait loin d'étre petit ا‎ 
ou négligeable. | EM | 
J'ai lu, par devoir professionnel, un nombre assez grand o | 
des livres de Zola, et si j'y ai trouvé des idées littéraires — cH 21 
discutables, des façons de s'exprimer étonnantes, je suis © lJ 
encore à me demander quel profit moral j'aurais pu en 0 
retirer. Ce que j'apercois très bien, par exemple, c'est le — 
danger moral que j'aurais couru si je n'avais pris de | B. | 
sérieuses précautions. Ce danger-là existe, et j ose dire O V 
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Danger pour l'esprit, car Zola a une doctrine philoso- 
phique très arrêtée. Il ne l'a pas inventée, il l'a empruntée 
à Claude Bernard, à Taine, aux traités de médecine et 
de physiologie ; il l'a mal comprise et mal digérée, mais 
11 l'a cependant nettement formulée. Il l'a répétée avec 
tant d'insistance, au cours de ses livres, qu'on finirait 
“bien par s'y laisser prendre et par croire admissible cet 
ensemble de .théories qui ne tendent rien moins qu'à 
ruiner toute la morale. | 

Cette doctri ine, c'est la théorie de l'hérédité, combinée 
avec la théorie du milieu. Tout ce que nous avons en 
nous de sentiments et d'idées n'est pas le résultat de 
notre libre activité, mais le produit de dispositions trans- 
mises par nos parents et mises en jeu dans des condi- 
tions données, « Oui, dit le docteur Pascal, notre famille 
pourrait, aujourd’hui, suffire d'exemple à la science, dont 
l'espoir est de fixer un jour mathématiquement Ies 5 
des accidents nerveux et sanguins qui se déclarent dans 
une race à la suite d'une première lésion organique et 
qui déterminent, selon les milieux, chez chacun des indi- 
vidus de cette race, les sentiments, les désirs, les pas- 
sions, toutes les manifestations humaines, naturelles et 
instinctives, dont les produits prennent les noms de 
vertus et de vices. » (Le docteur Pascal, page 127). 

Cette déclaration est trés nette, et l'on voit où va l'au- 

teur. 11 supprime d'un coup toute liberté, toute responsa- 
bilité. Si nous sommes vertueux, le mérite n’en est pas à 
nous;.sinous sommes vicieux,la faute ne nous en est 
pas imputable. Dans l'un et l'autre cas, nous n'y sommes 
pour rien. L'hérédité et les circonstances ont tout fait,et 
les choses se sont passées de telle facon qu elles n'au- 
; ralent pu se passer autrement. 
Ee Donc,nous n'avons pas à glorifier 8 vertu, ni à mépri- 
ser le vice. « C'est l'hérédité, la vie méme qui pond des 
imbéciles, des fous, des criminels et des grands hommes. 
Des cellules avortent, d'autres prennent leur place, et 
l'on à un coquin.ou un foufurieux, à la place d'un homme 
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de génieou d'un simple honnéte homme. » (Ze docteur 


Pascal, page 132). | 
Dois-je insister pour montrer qu'avec de pareilles théo- 
ries il est impossible de concevoir une morale et que 
méme on en arrive à saper toute idée morale, à excuser 
d'avance, à absoudre et à favoriser les pires aberrations 
de conduite ? Le plus hideux coquin pourra toujours allé- 
guer qu'il n'est pas responsable de ses forfaits, 01311 ne 
pouvait s'empêcher de les commettre, étant donnés son 
tempérament héréditaire et le milieu oü il s'est trouvé, 
Le plus.honnéte homme, tenté de mal faire, pourra 
se dire que s'il cède à la tentation, on ne devra pas 
l'accuser de déchoir, qu'un cóté fatal de son organisme 


moral est alors en jeu, qu'il est forcé d'agir et que dès 


lors il serait bien naïf de lutter. Cette considération lui 
sera, n'est-ce pas, d'un grand secours, au moment d'une 
crise morale! | 

Et que dire de l'idéal qu'une semblable doctrine peut 
offrir à l'âme en quête d'un but où diriger sa vie? Vivre, 
jouir, vivre à tout prix, jouir le plus possible, voilà tout 
ce que logiquement on peut se proposer quand on admet 
la théorie de Zola, voilà aussi tout ce que se proposent 
les personnages qu'il met en scène dans ses romans. 5 
sont tous animés, ces personnages, d'un élan furieux 
vers la vie, vers les jouissances matérielles, vers l'égoiste 
satisfaction de tous leurs appétits. 

Et Zola, s'il trouve cet élan ridicule, — parce qu'après 
tout leslois naturelles sont là qui le brisent fatalement, 
— ne peut s'empêcher pourtantde le reconnaitre légitime, 


. de chercher méme à le favoriser, de donner à la science 
pour mission de tourner les obstacles qui l'arrétent en 
Son développement. « Il (Le Docteur Pascal) parlait en 
bienfaiteur, qui, du moment où l'hérédité faisait le monde, 


voulait en fixer les lois pour disposer d'elle, et refaire un 
monde heureux.» Et ce monde heureux serait celui où 
l'on aurait à « ne rien faire que de vivre et d'aimer, de 


piocher sa terre et d'avoir de beaux enfants ». (Le Docteur | 


Pascal, page 218). 
C'est un peu léger comme idéal, et il faut convenir que 


les hommes qui l'auront adopté comme but de leur vie ne 


s'en trouveront pas excessivement embarassés pour ne 
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ZOLA 


faire, après tout, que ce qui leur plaira, pour donner libre 
cours à tous leurs caprices, à toutes leurs passions, 


à l'éroisme le plus- féroce qui soit. Au nom de quoi 


se géneralent-ils? Au nom de quoi les pourrait-on repren- 
dre ? N'ont-ils pas pour but unique et légitime de vivre, 
d'aimer, d'être heureux ? Alors que leur veut-on, et que 
veut-on si on les empêche de vivre, d'aimer et d'être 
heureux à leur guise ? | 

Le grand danger moral que présente la lecture de Zola, 
c'est justement de pénétrer l'intelligence de ces idées, de 
les rendre acceptables, de les imposer. Il n'a guère, — je 
l'ai dit assez, — d'originalité littéraire, il n'a pas ou peu 
d'inspiration, il est médiocre, et pis encore, dans son 
style, mais il a de la volonté et de la logique. Son oeuvre, 
à considérer chaqüe volume à part soi, est insignifiante, 
ridicule, grotesque. Mais quand d'un coup d'œil, on 
embrasse tout l'ensemble, cette série des Rougon-Mac- 
quart qui comprend vingt volumes,et dont aucun volume 
n'est la répétition de ceux qui l'ont précédé ou qui le 
suivront, quand on suit le développement logique, serré, 
entrainant, de l'idée maitresse qui relie fortement entre 
elles toutes ces parties de l'oeuvre, on ne peut s'empêcher 
d'étre saisi. Evidemment cela est puissant. L'homme qui 
a fait cela, était un homme de tête, qui savait ce qu'il 
voulait et le voulait bien. À force de patience et de travail, 
il donne l'illusion de la force, et à force de logique dans 
l'erreur, il donne l'illusion de la vérité. Car, et je crois 
juste d'y insister, Zola est logique ; il explique fort bien 
comme il se l'était proposé,par l'hérédité et par le milieu, 
la fortune sociale, le développement physiologique et 
moral, de tous les membres de la famille Rougon-Mac- 
quart, et plus d'un peut-être, qui se croirait invulnérable 
aux suggestions livresques, pourrait à la longue se laisser 
impressionner par cette démonstration vigoureuse, d'au- 
tant plus captivante qu'elle n'a pas l'air de parti-pris et 
qu'elle semble s'étayer uniquement sur des faits. 
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Cependant il ne faut pas s'y laisser prendre, La démons- 
tration de Zola repose tout entière sur une hypothése 
scientifique dont il exagère la portée ; et les faits qu'il 
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donne en preuve sont tous disposés en trompe-l'œil. Zola 
est parti de cette idée que l'on pouvait tout expliquer 
d'un homme par 1166016 et le milieu, qu'il n'y avait 
rien dans personne qui ne vint de cette double source, 
et, prenant cette idée comme. vérité fondamentale, il a 
dressé son arbre.généalogique des Rougon-Macquart, et 
commencé d'écrire, en ne mettant évidemment dans son 
récit que des faits en conformité parfaite avec sa théorie 
piéconçue. | | | 

Mais, premièrement, cette théorie de l'hérédité n'est pas 
l'indiscutable vérité que Zola s'imagine naivement qu'elle 
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est. II n'y a pas, encore aujourd'hui, de théorie dont on 
soit moins assuré, qui soit plus sujette à caution, et dont 
les divers problèmes qu'elle soulève soient moins résolus. 
Elle a du vrai, certes, mais jusqu'à quel point précis, dans 
quelles limites exactement, aujourd'hui encore et bien 
qu'on ait travaillé ferme de tous côtés à la définir, nul ne 
le sait trop et aucun savant authentique n'ose l'affirmer. 
Ce qui parait trés admis, ce que les savants chrétiens ou 
méme simplement spiritualistes tiennent pour démontré, 
c'est qu'il y a en chacun de nous tout un cóté moral que 
ne régissent ni les lois de l'hérédité, ni les lois d'action 
du milieu, c'est que nous pouvons réagir contre les cir- 
constances et contre les dispositions originelles, c'est 
qu'enfin si l'hérédité et les circonstances mettent à notre 
disposition des passions, des vertus, des vices, des idées, 
tout ce qui constitue le tempérament physiologique ou 
méme moral, nous sommes libres d'user à notre guise de 
toutes ces forces et d'obéir à ces tendances naturelles ou 


de les contrarier et, en les contrariant, de nous refaire un 


autre tempérament, de créer en nous un nouvel homme. 


Sur ce point, quoi qu'en dise Zola, et c'est ma seconde 
remarque, les faits nous donnent raison et lui donnent 
tort. 11 ne faudrait pas, en effet, se laisser prendre aux 
déclarations intéressées de Zola, aux affirmations si pom- 
peusement répétées d'observation intégrale et impartiale. 
Il n'y a pas un mot de vrai dans tout cela. Zola n'a jamais 
expérimenté nulle part, il ne sait méme pas ce que cela 
veut dire, il n'a même vérifié aucun des faits qu'il avoue, 


11 a méme avancé des faits qu'il savait pertinemment - 


faux. 
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`. M. l'abbé Bertrin, dans son Lourdes, fait bonne justice 
d'un de ces mensonges de Zola. On sait que l'un des 
personnages du Lourdes de Zola, Marie Lebranchu, qu'il 
appelle « 1a Grivotte », phtisique au troisième degré, est 
miraculeusement guérie d Lourdes. Zola a vu et constaté 
le miracle, il n'ose le nier. Mais ce fait contredit ses 
théories matérialistes et athées, i] va donc l'arranger. La 
 Grivotte a été guérie: non, elle s'est crue guérie, elle a eu 
un fort ébranlement nerveux qui l'a secouée toute, qui l'a 
galvanisée et lui a donné l'illusion d'être guérie. Au fait, 

il n'y avait rien de semblable et, quand 8 profonde 
émotion religieuse surexcitée a perdu de son efficacité, la 
maladie implacable renaît, continue son oeuvre de des- 

truction et la jette, pantelante, entre les bras de la reli- 

gieuse qui la ramène à Paris, pour y mourir. 

La vérité est toute autre. Marie Lebranchu n'eut aucune 
rechute, ni dans le train qui la ramenait à Paris, ni 
depuis. Elle est mariée, elle vit encore, et Zola le savait 
pertinemment puisque, gêné par ce démenti vivantjil vint 
à plusieurs reprises la trouver, lui offrir de l'argent pour 
filer en Belgique ou ailleurs et y vivre inconnue de tous 

et surtout introuvable aux critiques honnêtes qui pou- 
vaient la découvrir et le prendre, lui, Zola, en flagrant 
vn délit de mensonge. 
E ا‎ De tels procédés donnent la mesure d'un homme et le 
^... ^ jugent. Il s'est disqualifié au point de vue littéraire, en 
."^' copiant de droite et de gauche, sans le dire ; il se disqua- 
life plus encore au point de vue scientifique, au point de 
vue de la simple honnêteté, en affirmant effrontément des 
faits qui sont faux et qu'il sait étre faux. 

On ne doit pas donc se laisser impressionner par la 
4 .- . masse énormes de documents, soi disant authentiques, 
tc . ` qu'il apporte à l'appui de ses théories. Ces documents 
M sont arrangés, truqués, honteusement faussés, Ils sont 
plus précaires encore, moins probants, moins vrais que. 
la fameuse et hypothétique théorie de l'hérédité qu'ils 
sont chargés d'éclaircir et de solidifier, | 

Cependant, et je tiens à le répéter, Zola a su grouper 
si habilement ces faits, les présenter sous un jour 
si vraisemblable, qu'à moins d'étre averti et d'exa- 
miner les choses d'un peu plus près, on s'imaginerait 
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volontiers qu'il a raison, qu'il y a vraiment de la science 
dans son œuvre, et qu’ enfin il a pu, comme quiconque 
bâtir un système, exagérer un peu, mais qu'au fond son 
systéme est bon et. doit étre tenu pour vrai dans ses 


grandes lignes. o 
C'est, à mon avis, le plus grand danger des livres de 
Zola que cette évolution de l'intelligence qui autorise et 
fait admettre une théorie la plus fataliste, la plus irréli- 
gieuse et la plus immorale qui soit. 
 Unautre danger, plus apparent certainement et trés 
grave aussi, c'est de pervertir la volonté par le spectacle 


de tableaux luxurieux. 
Ici encore Zola ne ,faitpasieschosesaádemi. Il a le vertige 


de la boue. On sent qu'il est emporté comme par une 


sorte de frénésie morbide qui le fait accumuler sans rel&- 
che crimes sur crimes,et par delà les obscénités vulgaires 


qui s'étalent à chaque page de ses livres, inventer des 


raffinements de luxure, de bestialité, de bassesse morale, 
où il semble quela nature humaine ne puisse jamais 
arriver. On ne peut guère citer d'exemple. Non pas qu'il 
n'y en ait, et de trés probants; mais, justement, ils lesont 
trop, et trop spéciaux. L'auteur. a beau réclamer qu'il 
faut « tout dire pour tout connaitre et pour tout guérir و«‎ 
(Le docteur Pascal, page 136) 11 y a des hontes ou des 
aberrations si particulières qu'il n'est utile qu'aux mé- 
decins et aux directeurs d'âmes de connaître, et qu'il 
serait périlleux de dévoiler à tout venant. Même en 
ce qui concerne les connaissances normales que forcé- 
ment Pon doit acquérir, si je crois comme Zola qu'il est 
prudent et sage d'avertir de trés bonne heure et comple- 
tement les jeunes gens et aussi, quoi qu'on dise, les jeunes 


filles, je m'empresse d'ajouter qu'il y a la manière et que 


celle de Zola est détestable, ` 

« Géorgiques dela crapule +, disait A. France de la 
Terre. D'autres volumes comme Nana, Pot-Boutlle, en 
sont l'idylle, et d'autres comme le Venire de Paris, la 
Curée, Germinal, l'épopée. Quels bandits, quelle crapule, 
que tous ces gens qui n'ont d'humain que la face, qui se 
roulent dans toutes les fanges avec des grognements 
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satisfaits de pourceaux, qui ne révent que de satisfaire 
leur instinct bestial, qui se ruent à l’assouvir avec une 


furie inlassable de maniaques, avec un débordement fou. 


de bête enragée,.jusqu'à ce qu'ils. en crèvent, épuisés, 
écoeurés, dégoütés et dégoütants, finis de toutes les 


manières et pourtant encore insatiables: un Coupeau, un 
Lautier, la Gervaise, Nana, Adélaïde Fouque, Aristide 
Saccard, Octave Mouret, les Fouan, les Buteau, tous ces 


assassins, ces prostituées, ces incestueux et ces voleurs, 
quelle ignoble vermine! 

Et remarquez que par contre, les gens ver tueux n'ont 
aucune place ou. n'ont qu'une place insignifiante dans 
l'aeuvre de Zola, que leur vertu est systématiquement 
rabaissée, dénigrée, mise en doute, contredite, et qu'en 
fermant son livre, le lecteur conclut: ء‎ Décidément, il ny 
a que des vices dans l'homme,il n'y a partout que d'igno- 


bles choses, et si je m'en permets quelques-unes, je ne 
ferai, après tout, que.suivre l'exemple général; et si bas 


où je puisse tomber, je ne serai probablement pas encore 
tombé le plus bas.» Voilà, n'est-ce pas, d'excellentes 
dispositions et bien rassurantes pour l'avenir moral 
d'une âme? Il n'y a donc pas à tergiverser, les œuvres 
de Zola sont une école d'immoralité, et certainement 
l'une des plus pernicieuses que je connaisse, et certaine- 


ment aussi celle d’où 11 soit le plus difficile, impossible 


méme, d'extraire la moindre leçon profitable,le plus petit 


enseignement moral. On la dolt proscrire tout entière, 
absolument. | 


. Dans une étude forcément restreinte comme celle-ci, je 
n'ai pas la prétention d'avoir tout dit sur Zola, ni méme 
donné aux idées que j'émettais tout le développement 


qu'elles comportent. J'ai tâché seulement d'indiquer quels 


traits caractéristiques marquaient l'œuvre de Zola et 


quelle valeur littéraire et: morale on lui devait attribuer. 
Si je conclus que cette valeur est nulle et que Zola ne fut 


ni un penseur original, ni un maître en l'art d'écrire, 
encore moins un moraliste et tout au contraire, je crois 
avoir le droit de dire que c'est uniquement pour des 
raisons tirées de l'oeuvre méme et sans aucun parti-pris, 


Il est infiniment probable, comme je l'ai dit déjà, que dans 
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un temps assez rapproché, quand seront apaisées les 
passions politiques et remisées les haines sectaires qui 
ont poussé au pinacle la fortune de Zola, ses livres hon- 
teux iront rejoindre au plus obscur des bibliothèques 
poudreuses, les œuvres de Restif de la Bretonne, de 
Parny, d'Eugène Sue et de tant d'autres encore, dont les 


élucubrations malsaines furent, en leur temps, merveil- 


leusement goütées et fort vantées par tous ceux qui 
n'avaient plus rien à apprendre ni à perdre au point de 
vue moral. C'est une ceuvre de justice littéraire et d'assai- 
nissement moral qui s'impose et qui se fera. J'aimerais à 
penser que, pour ma part, j'ai pu y contribuer. 


Léon JULES, 


Monoéraphie d’Ouvrage : 


LES DYSPEPTIQUES 


Piece en déux actes de Paul HAREL 


Depuis que, pour les choses de théâtre, on parle de trusts et. de 
dividendes, comme pour ies affaires de Bourse, le mérite d'une 
comédie se mesure au produit du bureau de location. Or, de tout 
temps, le courtisan se fil octroyer plus de présents que le censeur 
Je plus discret. Malheur donc à la piéce oü lauteur fustige ou 


méme effleure d'une critique le vice de bon ton et les dépravations 


à la mode. m 
Visant plus haut et plus loin que les succès d'actualité, Paul 


Harel a délibérément négligé de sacrifier à Plutus et de flatter les 
goûts du jour. 11 a modestement intitulé Fantaisie Normande. 


deux actes de comédie. Ce dédain et cette modestie l’ont conduit... 


à jouer sa pièce lui-même,... ce qui ne lui fermera pas les portes 


de l’Académie. 
Voici comment les Dyspeptiques ont vu les feux de la rampe. 


Avec un noble désintéressement, Harel en a donné la primeur au 
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438. MONOGRAPHIE D'OUVRAGE 
0 LN | 
De profit d'une œuvre de bienfaisance (1). Cet acte généreux n'étonne 
یا‎ E point ceux qui connaissent le poète normand. Ne le vit-on pas se 
E. B . laire l'apótre du retour à la terre, et monté sur le chariot de 
" Thespis, promener au pays des pommiers son beau drame 
dE l'Herbager ? C'était une chevauchée épique par les villes 
SE ہے میڈ‎ et les bourgades, où de leurs mains calleuses, ouvriers et 
١ EN paysans applaudissaient les pensionnaires dela Comédie-Francaise 
5 qui déclamaient des alexandrins sous le chaume des granges 
S L'âme du peuple reste sensible aux gestes d'épopée, au rythme des 
' beaux vers. 
Combien de gens, au. contraire, dont l'esprit, insuffisamment 
alimenté par les déliquescences d'une littérature décadente, s'ané- 
mie et devient... dyspeptique ! Leur nourriture intellectuelle tient 
du menu de ces êtres falols qui traversent en chancelant la comédie 
du poéte. Ils absorbent : E 
EST: peu de marmelade 
« Et du macaroni. La France est bien malade ! » 
crierons-nous avec Harel et avec son commandant de gendarmerie, 
le plus aimable des personnages d'une piéce qui ne comprend que 
des rôles sympathiques. Les conscrits ne savent plus manger, et 
les gens qui pourraient lire dévorent des fatras indigestes ou des 
miévreries débilitantes. Heureusement, it reste encore quelques 
veneurs doués de bon appétit, comme le Jean Préfontaine de la 
pièce, et des poètes vibrants et forts, comme Paul Harel. 
` L'ancien aubergiste d'Echauffour a noté les contrastes que pré- 
sente la table d'hóte,et juxtaposé les tempéraments et les caractères 
‘contradictoires. Cette facon d exploiter la vis comica nous change 
des habituelles rengaines. | 
La donnée de la pièce ?... Des plus simples. 
Enrichi par les maîtres d'équipage, clients assidus de son 
auberge, le papa Bauplan rêve de gloire et de vénérie: Il est parti 
pour acheter forét, landes, étang, harnais de chasse à lir et de 
pêche au tambour. Sa fille. Jeanne fait marcher la maison, assistée 
de son parrain, le commandant retraité. Or voici que descendent 1 
à la Corne de Bœuf des touristes malingres qui, par snobisme ou 1 
par régime, vivent de pilules: et d'eau claire, de privations et de 
bicarbonate : les dyspeptiques. Pendant qu'ils geignent et digé- ` 1 
rent, Jean Préfontaine monte à cheval dés l'aube, galope tout le ` E 
. jour dans les bois, rentre à nuit close en sonnant des fanfares. S'il P. 
(1) L'Union Bas Normande, Société de secours, de placement et de | 1 


rapatriement des Normands de Paris. 
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LES DYSPEPTIOUES 


trouble le sommeil des dyspeptiques, il conquiert, en revanche, le 
cœur de Jeanne. et le concours de Manon, la vieille servante; sa 
vigueur physique et ses hautes aspirations lui assurent la sympa- 
thie du commandant. | m mE 
Mais Bauplan l'aeceptera-t-il pour gendre ?... L'aubergiste veut 
un successeur, un professionnel qui sache contenter 18 clientèle et 
pousser à la consommation... Qu'à cela ne tienne, s'éerie Préfon- 


taine, 
« Vous verrez je ferai manger les dyspeptiques. » 

Et,vraiment, il y parvient, devant Bauplan émerveillé. Comment ? 
Laissons au lecteur ou à l'auditeur de la comédie le plaisir de le. 
découvrir. 

Sur ce théme, honnéte et charmant, Paul Harel échafaude deux 
actes alertes, écrits de vers sonores, émaillés detraits d'esprit, 
semés de nobles pensées. I] n'est point de scéne oü par quelque 
côté les vertus domestiques ou la vie au grand air ne soient exal- 
tés. C'est dans le portrait de Jeanne : | | 


« Du couvent revenue avec tous ses brevets. 
Elle eût pu, n'est-ce pas, dédaigner les civets, 

` Brüler le miroton et rater la blanquette.... 
... Refuser de parler aux femmes do lessive, ., 


Pas du tout ;.... 
… . Elle agit, réfléchit, complimente, surveille. » 


Mesdemoiselles, vous que guette Ja dyspepsie morbide, voilà le 
bon régime. | | 

En des rimes éclatantes comme la vibration de trompes de chasse, 

 Préfontaine conte les péripéties d'un laisser-courre et les galops 
précurseurs de hallali. | 

Voulez-vous un morceau de haut comique et de fine ironie ? La 
présentation des divers types de dyspeptiques figurera dans les 
collections d'extraits choisis. 

Le sentiment qui prédomine chez tous les personnages d'Harel, 
c'est la bonté, le désir de faire des heureux autour de soi. Tous 
agissent sous cette impulsion. L'un d'entre eux exprime plus nette- 
ment son rêve de bienfaisance : i 


« Mon ami, mon ami, si j'étais maitre queux, 
Ácceptant, recevant les riches et les gueux, 

Tous auraient le bon feu qui réchauffe les membres. 
Ceux-ci dans la cuisine et ceux-là dans les chambres, | 
Fronts égaux qu'illumine une égale clarté, » 


Harel peut bien nous convier à la pratique de cette accueillante 
bonté, car il prêche d'exemple en sa maison du Grand paint 


Andre. 
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Au bas bout de la table où l'hôte traitait l'académicien, vinren- 
5 asseoir le chemineau et le cocher de guimbarde. Maintenant qu'il 
a décroché l'enseigne, le poéte prodigue la chaleur de son verbe et 
le brasillement de son esprit. Pour étre compris des humbles il 
emploie des mots trés simples, dont les lettrés admirent l'agence- 
ment délicat. | | 

Aux soirs des grandes chasses, les invités des chàtelains vou- 
dront ressentir encore, synthétisées, idéalisées, les émotions qu'ils 
éprouvérent sous les. allées des chénes en courant le dix cors : ils 
joueront les deux actes des Dyspeptiques (1). 

Dans les salons et les cercles où l'on donne la comédie, les vers 
du poète normand produiront sur les esprits blasts l'effet. revivi- 
fiant des rótis de. Préfontaine et des vieux vins gaulois servis aux - 
dyspeptiques habitués des haricots suisses et de l'eau de Carabana. 

Ii se trouvera des esprits grincheux pour traiter Les dyspeptt- 
ques de plaidoyer gastronomique. La cause était d'importance et 
valait qu'un maître la soutint. Plaider !!! un normand, fût-il poète, 
pourrait-il s'en dispenser ? Harel passe condamnation à nos 
mœurs efféminées, à nos préciosités bizarres, il défend les vertus 
eénéreuses, vante la noblesse de l'effort et réhabilite en les poéti- 
sant les travaux et les soucis domestiques dédaignés des hommes 
et redoutés des jeunes filles... Devant le public et devant la criti- 
que il gagne son procés. 

Cela vaut bien un triomphe 0 2111686 et. un succès de gros sous. 
Nous le crierons bien haut, pour procurer une gloire plus enviable 


et plus pure au poéte des champs et de la race. 


ROMAIN.‏ ,ل 


" Les Dyspepiiques ont été publiés dans la Revue- Bleue, n9 628, 
février 1908. | | 
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LES REVUES, JOURNAUX & MAGAZINES 


« Le Matin » 


Puisque nous sommes en République, il faut bien que, 
de temps en temps, nous ayons un roi. D'abord cela nous 
repose un peu: songez donc combien sont écrasants, 
même répartis sur tout un peuple, les soucis du gouver- 
nement! Puis, quand les affaires vont mal, — et toujours 
elles vont mal, — nous sommes à l'aise pour critiquer. 
Enfin, cela permet de faire de petités révolutions ; et 
après le plaisir de faire un roi, je ne connais pas de bon- 
.heur plus exquis que celui de détrôner ce méme roi. C'est 
une volupté sans égale, et 'on s'en aperçoit bien à l'em- 
pressement Joyeux qu'on a mis partout à saluer la chute 
récente de notre dernier roi: Le Matin. Car nous avons 
eu Le Matin roi. 

Parfaitement. Le Matin a fait marcher l'armée comme 
un rol authentique, et lui a imposé ses couleurs. Il a fait 
marcher 18 flotte pour organiser sa course de canots 
automobiles. 11 a expédié, aux frais des contribuables, des 
missions à l'étranger : la mission Blanchet dans le centre 
de l'Afrique, la mission Charcot au pôle Sud. Il a, par 
deux fois, déclaré Ia guerre au roi des Belges, et par deux 
fois, — tant sa puissance était incontestable, — il l'a 
amené à composition, sans tirer l'épée, Un bon roi doit 
aimer les enfants deson peuple et leur témoigner quelque 
intérêt ; Le Matin conscient de son royal devoir,n'y a pas 


manqué. 11 a organisé le 19 juin 1905, la fête des écoles, 


où furent conviés 30.000 enfants..— Un peu plus tard, 
il prenait contact avec l'élite de son peuple, au banquet 
des mutualistes, et, grandement satisfait du loyalisme 
dont on faisait preuve à son égard, il créait un ordre 
nouveau et il en décernait le premier insigne au Prési- 


dent de la République. 
Ce n'est pas tout, ce n'est pas méme le principal. Le 
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.442 - LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES 
Matin roi n'ignorait pas que la bonne administration est 
¬ encore ce qu'il y a de plus nécessaire. pour gouverner 
sagement les peuples, et il s'est employé de tout son- 
pouvoir à nous doter d'une administration modèle. En 
juillet 1905, il s'apercevait — car il a l'œil du maître, l'oeil 
auquel rien n'échappe, l'oeil qui sait voir — que l'installa. 
tion de nos bureaux de poste n'était pas à l'abri de tout 
reproche. Vite il manda le sous-secrétaire d'Etat, M. 
_ Bérard, pour aviser avec lui aux moyens les meilleurs de 
nettoyer et d'embellir ces bureaux de poste ; il lui fournit 
méme une équipe d'hommes résolus pour mener à bien 
cette nécessaire réforme. Un peu après, il fallut reviser 
: l'administration des colonies, pourvoir les laboratoires 
de Paris d'un personnel nouveau, élaborer dés lois sur 
l'hygiène, sur l'alcoolisme, sur les fraudes alimentaires... 
En vérité, rien n'a échappé à la clairvoyance et au pou- 
voir du Matin. Ce n'était pas un roi fainéant. 
. Hélas ! ce beau temps n'est plus. Le Matin est détróné. 
Son éphémère puissance, tout incontestée et si sou- 
veraine qu'elle füt, s'est effondrée lamentablement sur 
Jes bancs de la cour d'assises. Elle a croulé toute 5 
les coups d'un ancien ministre et d'un sénateur. Ces deux 
sujets rebelles, aprés avoir, comme tant d'autres, accepté 
les bons offices du Matin roi, marché dans sa lumière et 
gravi les degrés les plus élevés du trône, se sont soustraits 
à son autorité. D'une main sacrilège, ils ont écarté l’au- 
guste rideau qui voilait aux regards profanes le secret de 
leur roi, le secret qui faisait sa puissance et lui assurait 
la souveraineté. | 
Secret terrible! découverte fatale ! A peine le bon 
peuple de France eut-il soupçonné quel instrument de 
règne assurait au Matin sa toute puissance mystérieuse 
que, d'un geste inélégant peut-être, mais efficace hélas ! 
trop sürement efficace,il brisa cet instrument et renversa 
le tróne, et l'on vit cette chose incroyable : des hommes 
attaqués par Le Matin, dénoncés par lui et qui ne se. 
regardaient plus comme des gens de rien. Le Matin 
n'était plus roi. 
` Mais, 11 existe encore, et, s'il n est plus qu'un journal 
ordinaire, s'il ne vient qu'au cinquième ou sixième rang, 
— peut être plus bas, — parmi les grands politiques quo- 
tidiens, si sa clientèle s'est raréfée, il s'en faut de beau- 
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LE MÂTIN 

coup qu'il ait perdu toute influence et méme, — qui sait ? 

` — toute espérance de restauration. | 
Qu'est-il donc et que vaut-il ? 


oo 

Au point de vue politique, il me semble appartenir au 
groupe radical-socialiste et garde une certaine tendresse 
aufond du cœur pour l'ancien bloc combiste. Je dis qu’il 
me semble, car, en vérité, au Maiin on n'est jamais sûr de 
rien. Les écrivains les plus divers y viennent exposer 
leurs opinions personnelles sans paraître se soucier le 
moins du monde de garder la ligne politique du journal, 
sans paraître méme soupçonner que le journal ait une 
ligne politique ; et cela fait le plus discordant tohu-bohu 

que Je sache. | | 
. Par exemple, Camille Pelletan, dans le numéro du 2 
juillet 1908, défend l'impót sur le revenu et tâche de prou- 
ver qu'il est un grand progrès économique et une réforme 
éminemment démocratique. Un peu après, dans la même 
page du méme numéro, Harduin montre finement que cet 
impôt, — et en particulier l'impôt sur la rente, — retombe 
en derniére analyse sur les petits qu'on prétendait exo- 
nérer. Le lendemain, 3 juillet, Georges Mans, au nom des 
petits commercants, proteste contre l'inquisition fiscale 
que nécessite la mise en marche de cet impôt, et Harduin 
fait le procès des 15.000 francs votés par et pour les dépu- 
tés. Le 5 juillet, Camille Pelletan répond à ces attaques 
et renouvelle Ia défense de l'impót sur le revenu ; à cóté 
de lui, toujours, Harduin renouvelle lui aussi ses criti- 
ques, et comme il avait été pris à parti personnellement 
par C. Pelletan, le lendemain 6 juillet, il lui administre 
une sévère et piquante volée d'épigrammes. Sur ce, 
l'impót est voté, et l'on n'en cause plus. Est-il bon, est-il 
mauvais? Le Matin n'en sait rien ou n'en dit rien. Ou 


"plutót,M. Harduin y revient encorele 11 juillet et déclare; 


« Impôt sur le revenu! Beaucoup croyaient que cela vou- 
lait dire impôt sur les riches... ils voient maintenant 
que c'est un impôt direct sur le travail, un impôt qui 
permettra au fisc de mettre son nez dans nos affaires, ils 
n'en veulent plus. » C'est peut-être une condamnation 
mais bien anodine aprés tout le tapage qu'on avait fait 
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auparavant. En somme, il paraîtrait que Le Matin n'est 


pas un très chaud partisan de l'impôt sur le revenu ; et 


son grand directeur M. Bunau- Varilla aurait, dit-on, 
d'assez palpables raisons pour cela ; mais, puisque l'opi- 
nion s'oriente d'un autre côté, 11 ne faut pas rompre en 
visiére trop ouvertement et l'on prendra garde seulement 
de l'éclairer doucement. L'on permettra aussi à M. Pelle- 
tan de la flatter de temps en temps. C'est un peu jouer 
double jeu et se moquer de ses lecteurs. On dira que le 


souci d'étre impartial et pleinement renseigné est le seul 


mobile, et trés louable de cette façon d'agir, et, dela 

sorte, quelque soit le résultat, on pourra se proclamer 

. vainqueur et se donner le mérite d'avoir préparé et 
dirigé le bon combat. 

Le 15 juillet, Le Matin insérait un long plaidoyer de 
Toistoi en faveur des révolutionnaires russes et contre la 
peine de mort. L'article était précédé de cette déclara- 
tion : « Quand Tolstoi frappe à une porte, on lui ouvre et 
on le salue. » Bon, allez-vous conclure, Le Matin est donc 
adversaire de la peine de mort et partisan des nihilistes 
russes. Attendez. Le 16, il se fait donner une interview 
d'étudiants russes qui apprécient ainsi le manifeste de 
Toistoi: « C'est une: croix sur la neige et le vent qui 
souffle. » Le 19, il publie une attaque très rude du prince 
Kotchoubey qui traite 1 015101 de mauvais russe et de 
faux prophéte. Le 24, autre son de cloche : un ouvrier en 
chaussures,de Paris,Pierre Frémin,prend à partiele prince 
Kotchoubey: « Il n'a pas vu, le malheureux..., que Tolstoï 
dans ces paroles incarnait toute la douleur russe et 
l'immense misère humaine! (??) H ne peut, ce prince, 
parce qu'il n'est que prince, s'adresser au monde entier,il 
ne peut que s'adresser aux tyrans, auprès desquels sa 
qualité l'apparente. » Ce radotage grandiloquent vous 
dit-il quelque chose et voyez-vous nettement en cette 
affaire l'opinion du Matin? Il en va toujours un peu 


ainsi. Le Matin a peutêtre une opinion arrêtée, mais il - 


ne la laisse voir qu'à demi,il affecte l'impartialité, la neu- 
tralité, le détachement complet. Ne vous y fiez pas. C'est 
justement quand ori n'a pas l'air de trop tenir à une idée 
et qu'on lalaisse négligemment tomber, qu'elle germe le 
mieux dans les cerveaux et peut yc causer les plus grands 
ravages. 


ep MEG MI - GG 
YES, "^ 
۳ 71 T5 El 


MEL LEE d + =r - b part 
ei " la 3 i 1 GN - "e + (I r 1 3 سد‎ D; T KÉ + "+ " CAR 1 WW 
- ze "A ' "E 27. 5; ۔‎ mir CRE. + = tr س‎ Ké 3 a a 
PRA m Lc od. QUEE, ہے‎ dér در = ۴ و‎ + "uu RE FO k rl gä dy *, ۔‎ With de EU uad. Gelb SUE zd 
a m" A "n 1 عدن‎ CE رح چٹ‎ e ف‎ = ' 5 te = Wei 23 a E wr a-" au -+4 ` CM Ka + oaa 3 ‫َ 2-7, V LI P". * an 7, PC An " 1 ہے‎ bk 1 
` ke = e. n - Qo lr DH ~ . =- r T3. r = d r- Li T 3 5 = r` . € T or T ' 30 Li - E 
utr " 7 ~ : m .- 7 sf k ' "oT =r . e E = [a P 1k =F 2 " a L f جج‎ - 7 Tm - Pn P | k` H ti کسر‎ 5 Ki سم‎ LI = LI 
RN NM L PT r=- $ 5 T. Ae WE » dd لے"‎ T ^ = ` i 1 A a وس‎ = 5 T - 1 ١ WW Kon" kt وم کوچ‎ ` ` sien 3 PIS 5 Zu tr," Za eL 5 5 
e T D kv 7 - - - 1 - = P 8 I- T = 1 MEL 4 -- " L 7 - - = re 1 8 1 ME T -e " " bh P wi, un pu EDI 8 u Tic tatit ٦ : تدج‎ 
1 ' > - , 2 -t HE - 7 کے‎ 04 o 7 . e tu. T Tori NEE Ee ta er . E 
- N "EN 1 r- - - - - - - - 5 
D a : 1 r ری اج‎ Le nr, + ۱ 8 d . 7 T 1 کہ‎ WI = Iae pi nx هه 1 ہے‎ ; MES d 8 I 
- - 3 r ʻ E 
1 o- -^ E E c. 4 ao um 7. v4 +I . 
1 1 = a*t - r 1, 
0 


LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES 


RE USE AE MC 


E 
س‎ entr! ES 
= e., WW Ol 1 
1 4 "I سه‎ 
Le: HET 
نے‎ 0 5 "lI--.2." 


E | ERT 7 = 


VI OCH TIT CU 
= 1 E - ma E] 
9 8 1 = — a e LE - aT ëch Sta AS GA "i "Lagu. ود ہی رن = با‎ a 4 3 A te Ad Form ےج ہر یپ‎ JN A Lj at x 
ZLHEEEXR Pu Eg: بے یس سال‎ COURTES Me EU LANCE Sek llc مض ری‎ rade Edité اید‎ TL اف جس‎ Fe جنگ ری ہجار کت نی و لئے ےت اپ‎ Get ہہت نے‎ à RENE Ke 
Dac 2 ZA ou mt Tire DEOR et ۔‎ Tt A WA e یں ا‎ EC ید ےج ہد بی‎ am Te Mitt? QV. ia. PEL. Lei re ty ااام‎ lr dam MID REM TE rec EI DE CP EE LT d" - - T سے"‎ i TA em FF" 
5 il -: = oua VK d Ln تب ہم‎ WE I" pti CRETE -F LE -4 d» F ر‎ À MN Kéi FE lee ën GELS 4r EE Ce ac Ab Le i Eé Letz ۔‎ E One "T. a Za LIT AH Tir ALT béit CE. MEM SE 1 7X atum SE EN TaT AN "ez TA NUS ١ 5 
1 سد 4 دی‎ kv AË a AER d ہو‎ i سے یت سے سپ‎ ar T E F "xv - - - F ^ Vir" ہے‎ Ee +. VR a ید‎ 2m J ماسم‎ 3 A کے ہے‎ - =. -» P a LA CT £4 £g, kÉ- a E ےد سی‎ Ce H COM - T a Fo cu tu -- -a - pun 
5 r „= e sët e `ah رح‎ ($a v RE fe Méi mas T ZEN = "m |! -F +- Te q" t uc r Lei Wad 1 ع‎ fouet Qf rire * Tta. E We : ` Wf ہو یہ‎ dÉ TE + (T Ti I SEO n ` 1 " 
-5 wit 7 Kë d EE 8 ; à = E سے ہے ہا‎ E - ہے - یج‎ T." -- 5 -€ e - k ` -L KÉ - 8 D T 1 3 Sa e D = = 7. - LL 3 e ky D 
E - . z 8 شا ے‎ BEE a Tuin ہے‎ -tman € ماه‎ TU e P e -. IL 5 "سے‎ IM at ma- A d - ` ME! ۴ D م‎ ose س‎ Arta, me -77 * = = Ze 7 NW T 1. T". r PU 5 ل‎ 8 
0 - -u ہے ۔‎ Wë aTr a گر ور دہ وج‎ WS "سا‎ a. o - P un ~ x Tm his کو‎ rr- اح‎ a D T ' 1 ' z r x 1 ^ 1 H Ak," ' 2 ا‎ 7, , 7 a+ Si: (I7 PL , ama nm tn ` 
, " 3 dE E - دا‎ . wä Wi FT ei 1 . ۱ . 
ms H MELLE امع‎ 1 ' 1 
E] 4 "o NL 1 ١ 1 
D ' Ta 


PAREN CERA E 
ا مد تر و‎ a 


MUST M EPIIT. 
^ nu. ۱ d 


TO. T, ct m 


ہے 


اس یہ ے bp m TES TT‏ 
دی کاو اید یں 
A‏ اق ELT‏ 


Am ` 


LE MATIN 


H4 
F gl | - 5 b اا م‎ ta 8 z Em" 
KI ‬س‎ . B | 
aucun ANS Ee A een ہے‎ 


AN 7 

iK CEV E 

ME 

it ie 

0 
۰ "br. 7 
لد‎ A FG SAULT PES a geet 

b یسوی‎ TL 


E, HI 
Wi m 
T3 Pe ہے ضف ا‎ 
Un 
ا‎ 
تیر ود‎ , "7 
POTES " 


Or, si l'on examine d'un peu prés la rédaction politique 
du Matin, on s'aperçoit tout de suite que son idéal est 
celui de l'ancieu parti combiste, la main-mise sur la 
France d'une poignée de sectaires audacieux et despoti- 
ques : Camille Pelletan,Buisson, Breton du Cher, Georges 
Lecomte, Bérard, Gervais, député de la Seine, et d'autres 
"seigneurs de moindre importance. Ce n'est pas une 
recommandation. | | 
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Le Matin a toujours témoigné beaucoup d'estime pour 
la vertu et magnifié l'honnêteté en termes nobles et géné- 
reux. Qui ne lirait que ces témoignages publics et 
solennels, croirait entendre le plus rigide des moralistes 
etle canoniserait d'office. Ce serait aller trop vite en 
besogne, À côté des articles qui donnent à la vertu des 
hommages et des couronnes, il en est d'autres oü elle se 
trouve en singulière posture. 

Le 6: juillet 1908, dans un article intitulé L'erreur de 
Maya, Armand Charpentier nous donne à entendre que 
l'idéal d'un jeune homme, méme d'un homme fait, est 
l'amour trés libre et très passager, et qu'on ne saurait 
prendre assez de précautions contre cette fâcheuse 
nécessité où tàchent de vous acculer toutes les femmes, 
à savoir l'union définitive, le mariage. | 

Le 3 août, à propos de boxe, Claude Berton écrivait: 
e Au fond d'elles-mêmes les femmes ont la confuse mé- 
moire d'avoir été (dans les temps préhistoriques) la proie 
du vainqueur, les femelles stupides que l'on trainait 
par les cheveux à sa suite et qui l'adoraient, » Voilà de 
l'histoire trés suggestive au moins, et du français trés 
rudimentaire. | 

Le 4 juillet, Le Matin nous apprenait, avec gravures à 
l'appui, comment on s'embrassait publiquement en cer- 
taines villes d'Amérique, et cela était tourné d'une 
manière assez leste pour qu'on ne pût lire l'article sans 
rougir un peu. Le 12 juillet, Harduin tenait des propos 
obscénes pour préparer les bals du 14 juillet. Le méme 
1 jour, Han Ryner se permettait dans un conte intitulé Ze 

petit exl, des plaisanteries fort risquées. Le 14 juillet, 

conte grivois de Jacques Yver sur la prise de 1a Bastille. 

La Bastille en question est une donzelle assez farouche et 
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LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES 


d 


qui se laisse pourtant amadouer. Le 15, Maurice Vaucaire, 


dans l’article de tête du journal recommande instamment 


aux jeunes filles le flirt, un flirt hardi, agressif, endiablé. 

Leur vertu, assure-t-il, n'y court pas grand risque — de 
quoi je les plains si c'est vrai — et elle leur donnera le 
moyen de découvrir un bon mari — alors il faut que les 
maris soient bien naïfs. | 

Le lendemain 16 juillet, Myriam Harry préconise la 
polygamie turque, elle assure que ce serait et que c'est 
l'idéal pour la femme. Elle récidive le 17, et se passe en 
plus des propos plus que lestes sur le devoir conjugal. 

Le 19 juillet,Qautre chose. Legrand-Chabrier nousinsinue 
dans un conte, Le portefeuille sur la route, que le plus 
prudent quand nous trouvons un objet qui contient ou a 
pu contenir de l'argent, c'est de ne pas le rendre, d'en faire 
ce que l'on voudra, mais de ne jamais le rendre. 

Le 21, Pascal Bonetti s'efforce de nous prouver dâns 
un conte intitulé Le collier, qu'il est fort légitime de 
reprendre sans. permission un collier de 100.000 francs 
que l’on avait donné. Dieu merci que M. Bonetti ni aucun 
rédacteur du Matin ne m'a fait de cadeau, car je crois 
qu'il serait prudent à moi de me tenir sur mes gardes. 

Le 23 juillet, plaidoyer de Maffre de Beaugé en faveur 


du duel, au cours duquel l'auteur montre que la femme 


aime'dans l'homme uniquement la force, la plus grande 
force. Décidément on se fait une singulière idée du cœur 
de la femme au Matin. 

Le 1°" juillet, dans un article intitulé Larssez venir à 
mot les jeunes amoureux, on nous apprend qu'un pasteur 


américain avait installé une salle de fiirt dans l'église et 


déclarait : « L'église est le meilleurendroit pour s'aimer. » 
Qu'en pensent les bons pères de famille, lecteurs du 
Matin ? Seraient-ils bien aisés que leurs femmes et leurs 

filles, qui vont à l'église, lisent de pareilles calembre- 


daines ? 


Dans le méme article, on nous parle d un autre pasteur 


qui était à la fois clergyman et policier. « C'est une 


erceur, disait ce brave homme, que de croire que la place 
d'un ministre n'est pas dans la police. » Et le redacteur 
d'ajouter perfidement: « Ah ! mon révérend, à qui le 


 dites-vous ? » 
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Et vous, cher Monsieur, que voulez-vous dire ? Préten- 
dez-vous que l'âme d'un prêtre est nécessairement une 
àme de policier ? | 


RS 
D + 


N'allez pas croire là-dessus que Le Matin soit farouche- 
ment anticlérical. Il n'est que plus perfide étant plus 
habile. ` E | | 

A en croire certainesdéclarations solennelles,on conclu- 
rait qu'il vénere la religion... Mais voyons les choses plus 
à fond. Je ne parle que pour mémoire des articles sur le 
pauvre abbé Delarue qui offensaient autant la morale 
queleclergé; je ne veux pas non plus insister sur les 
cultuelles schismatiques prónées par Le Matin et sur 
l'ineffable Jean des Houx, sacré pape de l'Église de 
France, par la grâce et l'autorité du Matin. lenons-nous 
en aux faits d'hier, aux choses d'actualité. | 

Le 7 juillet, Harduin, qui, au dire de M. Auguste 
 Renard,professeur agrégé de l'Université (!) — « n'a guère 

. moins de bon sens que Bossuet {!!) et qui a parfois plus 
d'esprit » (I!) — Harduin nous apprend que « Jésus fut une 

victime politique. I1 a subi le sort des révolutionnaires 

qui ne réussissent pas. Il combattait avec violence les 

gens en place, ameutait le peuple contre les scribes et 

Jes pharisiens.. Ceux-ci.. avisérent aux moyens de sup- 

primer cet homme génant, cet orateur de carrefour, 

i autour duquel le peuple se rassemblait. ». Peut-on d'une 
i manière plus perfidement sacrilège défigurer le rôle et la 


i personne sacrée de Jésus ? | 
| Le 8 juillet, dans un conte intitulé La vie est un roman, 
| Jean Sigaux met cette déclaration renversante sur les 


lèvres d'un de ses héros : « Ma famille habitait la France 

avant que la France füt la Gaule, mes ancétres furent 

chrétiens avant méme que ie fils de Dieu périt sur la 
croix. » Je ne comprends pas et je serais trés reconnais- 

sant au savant M. Sigaux ou à tout autre lumière histori- - 
que du Matin de m'expliquer comment on a pu être 

chrétien avant la venue de Jésus-Christ. 

On sait quelles grandioses manifestations de foi se sont 
produites et se continuent à Lourdes depuis plusieurs 
mois. Le Matin les ignore complètement. En revanche 
Sous ce titre: Fanatiques ! il dénoncait les scènes de 
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auparavant. En somme, il paraítrait que Ze Matin n'est 


pas un trés chaud partisan de l'impôt sur le revenu; et 


son grand directeur M. Bunau- Varilla aurait, dit-on, 
d'assez palpables raisons pour cela ; mais, puisque l'opi- 
nion s'oriente d'un autre côté, il ne faut pas rompre en 
visière trop ouvertement et l'on prendra garde seulement 
de l'éclairer doucement. L'on permettra aussi à M. Pelle- 
tan de la flatter de temps en temps. C'est un peu jouer 
doublé jeu et se moquer de ses lecteurs. On dira que le 
souci d'étre impartial et pleinement renseigné est le seul 
mobile, et trés louable de cette façon d'agir, et, de la 
sorte, quelque soit le résultat, on pourra se proclamer 
vainqueur et se donner le mérite d'avoir préparé et 
dirigé le bon combat. 

Le 15 juillet, Le Matin insérait un long plaidoyer de 
Tolstoï en faveur des révolutionnaires russes et contre la 
peine de mort. L'article était précédé de cette déclara- 
tion: « Quand Tolstoï frappe à une porte, on lui ouvre et 
on le salue. » Bon, allez-vous conclure, Le Matin est donc 
adversaire de la peine de mort et partisan des nihilistes 
russes. Attendez. Le 16, il se fait donner une interviesv 
d'étudiants russes qui apprécient, ainsi le manifeste de 
Tolstoi: « C'est une: croix sur la neige et le vent qui 
souffle. » Le 19, il publie une attaque trés rude du prince 
Kotchoubey qui traite Tolsloi de mauvais russe et de 
faux prophète. Le 24, autre son de cloche : un ouvrier en 
chaussures,de Paris, Pierre Frémin,prend à partie le prince 
Kotchoubey: « Il n'a pas vu, le malheureux..., que Tolstoï 
dans ces paroles incarnait toute la douleur russe et 
l'immense misère humaine! (??) I1 ne peut, ce prince, 
parce qu'il n'est que prince, s'adresser au monde entier,il 
ne peut que s'adresser aux tyrans, auprès desquels sa 
qualité l'apparente. » Ce radotage grandiloquent vous 
ditil quelque chose et voyez-vous nettement en cette 
affaire l'opinion du Matin? Il en va toujours un peu 


ainsi. Le Matin a peut-être une opinion arrêtée, mais il 


ne la laisse voir qu'à demi,il affecte l'impartialité, Ia neu- 
tralité, le détachement complet, Ne vous y fiez pas. C'est 
justement quand on n'a pas l'air de trop tenir à une idée 
et qu'on lalaisse négligemment tomber, qu'elle germe le 
mieux dans les cerveaux et peut yc causer les plus grands 


ravages, 
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Or, si l’on examine d'un peu près la rédaction politique 


du Matin, on s'aperçoit tout de suite que son idéal est: 


celui de l'ancien parti combiste, la main-mise sur la 
France d'une poignée de sectaires audacieux et despoti- 
ques : Camille Pelletan,Buisson, Breton du Cher, Georges 
Lecomte, Bérard, Gervais, député de la Seine, et d'autres 
seigneurs de moindre importance. Ce n'est pas une 
recommandation. | | 


ML 


1 


Le Matin a toujours témoigné beaucoup d'estime pour 
la vertu et magnifié l'honnêteté en termes nobles et géné. 
reux. Qui ne lirait que ces témoignages publics et 
solennels, croirait entendre le plus rigide des moralistes 
etle canoniserait d'office. Ce serait aller trop vite en 
besogne., A côté des articles qui donnent à la vertu des 
hommages et des couronnes, il en est d'autres oü elle se 
trouve en singulière posture. | | 

Le 6: juillet 1908, dans un article intitulé L'erreur de 
Maya, Armand Charpentier nous donne à entendre que 
l'idéal d'un jeune homme, méme d'un homme fait, est 
l'amour trés libre et trés passager, et qu'on ne saurait 
prendre assez de précautions contre cette fâcheuse 
nécessité où táchent de vous acculer toutes les femmes, 
à savoir l'union définitive, le mariage. 

Le 3 août, à propos de boxe, Claude Berton écrivait: 
e Au fond d'elles-mêmes les femmes ont la confuse mé- 
moire d'avoir été (dans les temps préhistoriques) la proie 
du vainqueur, ies femelles stupides que l'on traînait 
par les cheveux à sa suite et qui l'adoraient, » Voilà de 
l'histoire trés suggestive au moins, et du français très 
rudimentaire. 

Le 4 juillet, Le Matin nous apprenait, avec gravures à 
l'appui, comment on s'embrassait publiquement en cer- 
taines villes d'Amérique, et cela était tourné d'une 
manière assez leste pour qu'on ne pût lire l'article sans 
rougir un peu. Le 12 juillet, Harduin tenait des propos 
obscènes poür préparer les bals du 14 juillet. Le méme 
jour, Han Ryner se permettait dans un conte intitulé Le 
petit exil, des plaisanteries fort risquées. Le 14 juillet, 
conte grivois de Jacques Y ver sur la prise de la Bastille. 


La Bastille en question est une donzelle assez farouche et: 
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Bi. qui se laisse pourtant amadouer. Le 15, Maurice Vaucaire, 
| i i 0 1 1 ۱ dans l’article de tête du journal recommande instamment 
BIO aux Jeunes filles le flirt, un flirt hardi, agressif, endiablé. 

E Leur vertu, assure-t-il, n'y court pas grand risque — de 

AER quoi je les plains si c'est vrai — et elle leur donnera le 

Td E moyen de découvrir un bon mari — alors il faut que les 
B € E maris soient bien naïfs. 

BIER... Le lendemain 16 juillet, Myriam Harry préconise la 
Tin polygamie turque, elle assure que ce serait et que c'est 
1; y 1 l'idéal pour la femme. Elle récidive le 17, et se passe en 
| " ٤ plus des propos plus que lestes sur le devoir conjugal. 

TM Le 19 iuillet,autre chose. Legrand-Chabrier nousinsinue 
i [n dans un conte, Le portefeuille sur la route, que le plus 

FE prudent quand nous trouvons un objet qui contient ou a 

Mina pu contenir de l'argent, c'est de ne pas le rendre, d'en faire 
ce que l'on voudra, mais de ne jamais le rendre. 
Le 21, Pascal Bonetti s'efforce de nous prouver dans 
un conte intitulé Le collier, qu'il est fort légitime de 
reprendre sans permission un collier de 100.000 francs 
que l'on avait donné. Dieu merci que M. Bonetti ni aucun 
: rédacteur du Matin ne m'a fait de cadeau, car je crois 
; qu'il serait prudent à moi de me tenir sur mes gardes. 
H Le 23 Juillet, plaidoyer de Maftre de Beaugé en faveur ; 
| du duel, au cours duquel l’auteur montre que la femme : 
TL aime'dans l'homme uniquement la force, la plus grande ; 
1 j force. Décidément on se fait une singulière idée du coeur 3 
rni de la femme au Matin. : 
ji Le 1° juillet, dans un article intitulé Laissez venir à 0 
P 11101 les jeunes amoureux, on nous apprend qu'un pasteur À 
| li américain avait installé une salle de flirt dans l'église et D 
1 déclarait : « L'église est le meilleur endroit pour s'aimer. » ^ 
Fa Qu'en pensent les bons pères de famille, lecteurs du E 
EP Matin 2 Seraient-ils bien aisés que leurs femmes et leurs 2 
E filles, qui vont à l'église, lisent de pareilles calembre- y 
Ei daines ? | 3 
Bi Dans le méme article, on nous parle d'un autre pasteur 1 
[| qui était à la fois clergyman et policier. « C'est une Ü 
erreur, disait ce brave homme, que de croire que la place 1 
d'un ministre n'est pas dans la police. » Et le rédacteur ^ 
d'ajouter perfidement: « Ah ! mon révérend, à qui le G 
dites-vous ? » | | 6 
e 
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Et vous, cher Monsieur, que voulez-vous dire ? Préten- - 
dez-vous que l'àme d'un prétre est nécessairement une 
àme de policier ? | 


# o 


N'allez pas croire là-dessus que Ze Matin soit farouche- 
ment anticiérical. Il n'est que plus perfide étant plus 
habile. 

À en croire certaines déclarations solennelles,on conclu- 
rait qu'il vénère la religion... Mais voyons les choses plus ` 
à fond. Je ne parle que pour mémoire des articles sur le 
pauvre abbé Delarue qui offensaient autant la morale 
que le clergé ; je ne veux pas non plus insister sur les 
cultuelles schismatiques prónées par Le Matin et sur 
l'ineffable Jean des Houx, sacré pape de l'Eglise de 
France, par la grâce et l'autorité du ۸407111 1 enons-nous 
en aux faits d'hier, aux choses d'actualité. 

Le 7 juillet, Harduin, qui, au dire de M. Auguste 
 Renard,professeur agrégé de l'Université (!) — « n'a guère 
moins de bon sens que Bossuet (1) et qui a parfois plus 

d'esprit » (II) — Harduin nous apprend que « Jésus fut une 
victime politique. Ii a subi le sort des révolutionnaires 
qui ne réussissent pas. Ill combattait avec violence les 
gens en place, ameutait le peuple contre les scribes et 
les pharisiens.. Ceux-ci... avisérent aux moyens de sup- 
primer cet homme gênant, cet orateur de carrefour, 
autour duquel ie peuple se rassemblait. ». Peut-on d'une 
maniére plus perfidement sacrilége défigurer le róle et la 
personne sacrée de Jésus ? | 

Le 8 juillet, dans un conte intitulé La ute est un roman, 
Jean Sigaux met cette déclaration renversante sur les 
lévres d'un de ses héros : « Ma-famille habitait la France 
avant que la France fût la Gaule, mes ancêtres furent 
chrétiens avant méme que ie fils de Dieu périt sur la 
croix. » Je ne comprends pas et je serais trés reconnais- 
sant au savant M. Sigaux ou à tout autre lumière histori- - 
que du Matin de m'expliquer comment on a pu être 
chrétien avant la venue de Jésus-Christ. 

On sait quelles grandioses manifestations de foi se sont 
produites et se continuent à Lourdes depuis plusieurs 
mois. Le Matin les ignore complètement. En revanche 
sous ce titre: fanatiques ! il dénonçait les scènes de 
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superstition et de fanatisme moyenageux, qui auraient 
déparé une procession à bari, dans les Pouilles. (16 juil- 
letj. Allez-y voir. 

Le 20 juillet, Le Matin nous annonçait gravement que 
l'Evangile était suspect aux Jésuites et qu'ils le voulaient 
interdire. Le 30 aoüt, revenant aux Jésuites que décidé- 
ment il n'aime guère, il déclarait. que leur ordre allait 
disparaître : « la tyrannie impitoyable de leur pape noir 
les fait s'enfuir. » Et il donnait la photographie de ce 
tyrannique pape noir, le père Wernz, avec au-dessous, 
un cadavre entouré de bandelettes et la devise : perinde 
ac cadaver. Après cela, si les lecteurs du Matin n'ont pas 
une sainte horreur des Jésuites | | 


Sous ce titre : Pas de Sacrements, Le Matin du 8 août 
prétendait que le marquis di Rudini avait refusé les 
sacrements, et il lui prêtait cette parole : « Pai mon 


` passé, et à mon âge et àun moment comme celui-ci, on 


ne change pas ses convictions. » La vérité c'est que M. di 
Rudini est mort en chrétien et a laissé dans son testament 
le témoignage formel et émouvant de sa fol. Le 02 
s'est bien gardé de rectifier son information. | 


Dans un roman intitulé: L'Héroïne, Michel Zévaco 
nous présente un Richelieu sanguinaire, fourbe, libidi- 
neux, empoisonneur et essayant par la confession de 
surprendre des secrets d'Etat. Louis XIII est un imbécile 
etun maniaque qui « rugit en luiméme tandis qu'un 
bienveillant sourire fleurit ses lévres! » M. Zévaco ne 
connait pas beaucoup mieux le français que l'histoire. 
Mais quelle singuliére et fausse idée de pareilles Iectures 
peuvent-elles donner des grands hommes de notre his- 


toire! 

Pour terminer, ce ١ modêl eie d'information tendancieuse 
et perfide. Sous ce titre: Mieux que l'abbé Delarue : 
l'amour, le prêtre et la tombe, Le Matin du 20 juillet rap- 
portait qu'uu prétre et une dame avaient été surpris en 
conversation criminelle dans une chapelle funèbre; il 
ajoutait, en baissant modestement les yeux : « Il ne suffit 
pas d'un prêtre débauché pour souiller toute l'Eglise de 


France.»— Le 23 le prêtre et ladame avaient jugé prudent 


de quitter le pays. — Le 24 on les avait arrêtés. à La 
vérité est que d'eux-mêmes, se sachant incriminés, ils 
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LE MATIN 


étaient allé trouver le juge d'instruction. — Le 5 août On - 
 rendait compte de l'audience où ils avaient été jugés, et 
force était bien de convenir que vraisemblablement il 
n'y avait rien de particulier dans leur affaire. La dame, 
accompagnée du prétre, était allée prier sur la tombe de 
son père. C'était tout. Le jugement avait été remis à hui- 
taine. — Le 11 août on donnait les principaux attendus 
de ce jugement : | 
2 Attendu que le sieur D... et la dame C... sont 
inculpés d'avoir à Amiens le 27 juin 1908, ensemble et de 
concert, ou de complicité, commis un outrage public à la 
 pudeur; de s'être, dans les mêmes circonstances et de ` 
lieu, rendus coupables de violation de tombeau et de 


sépulture ; 
« Le tribunal condamne... » , 
Vous croyez évidemment qu'on les a reconnus coupa- 
bles des deux accusations ? Voilà bien la partialité du 
Matin : 11 passe un attendu où le tribunal reconnait que 
"outrage à la pudeur n'a pas existé et ne retient que la 
violation de sépulture. | | 
| Ce jugement était d'ailleurs bien sévère, au dire des 
journaux radicaux-socialistes. Le Matin, lui, arrange les 
choses. Ne trouvez-vous pas qu'elles sont joliment arran- 


gées d 


Le sceptre du Matin est brisé: il avait prétendu sou- 
mettre à sa puissance la France et l'Eglise. Tant qu'il ne 

s'en prit qu'aux catholiques, il régna sans conteste et 
presque sans combat ; mais quand il osa attaquer les fils 
des ténèbres, son trône chancela. Aujourd'hui, il tombe 
en ruines. Les fils de la lumière s'en réjouiront. Si le 
bloc sectaire des pseudo-républicains perd un instrument 
de règne jusqu'à présent omnipotent, la cause 8 
liberté gagne une partie; la vérité, la morale et lareligion 


remportent une éclatante victoire, ES 


Léon | 
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| Je - 454. QUELQUES POËTES 
; T ds 
وو‎ 
1 " Mes ^ 
WD uelques  Poétes 
Tr 
1 5 Abel Boxxarp, Les Koyvautés ; Paris, Bibliothèque Charpentier. — 
RBN: Gabriel Vorranr, Le Pacc enchanté; Paris, Société du Mercure 
Bt KI de IFrance, — Ernest GAUBERT, Les Roses Latines ; Paris, E. Sansot. 
Bis - AE 5 4 ; 
BI dE — Hélène Picardo, L'Instant éternel ; Paris, E. Sansot. 
e 
Wë 
0 Le jeune poète, auquel Les Familiers valurent, en 
ار و و‎ ١ e DEM „p . 
ul 1906, ie Prix national de poésie, M. Abel BONNARD, n'a 
BTE! Il 
To point cédé à 1a tentation de dormir un peu à l'ombre des 
CT lauriers conquis. Le voici de nouveau qui offre au public 
TE | k un copieux recueil: Les Royauiés, en prenant soin, d'ail- 
E. leurs, de nous faire savoir que ce recueil sera suivi 
TEE incessamment d'un troisième qui aura pour titre: Les 
Bi Hm Histoires. Une telle abondance prouve une rare, quoique 
8 7 dangereuse facilité, laquelle n'est pas pour surprendre 
FN ceux qui ont surtout admiré dans son ceuvre de début 
HL une extraordinaire virtuosité. 1 
Wi: Le titre du recueil ne s'applique clairement qu'à la à 
m premiere partie, tout entière consacrée à chanter 
l'Hérozsme dans le personnage légendaire d'Hercule. Ce t 
sont quinze poèmes quise tiennent et forment comme 2 
un drame aux scénes diverses et concordantes oü se p 
trouvent exaltés l’activité mâle, le labeur vigoureux, E 
l'accomplissement vaillant de 18 tâche choisie moins L 
encore pouf son utilité et sa bienfaisance que pour sa B 
noblesse et sa beauté. 
Her cule est . | 
| Celui dont le repos cesse avec le réveil, 
et dont le plus grand tourment est d'être contraint 
d' avouer, le soir venu, qu ila perdu sa Journée. 
(^) Cet article n'est qu'une prise de contact avec le lecteur. Ii sera * 
complété dans le numéro de Novembre. (Nore DE LA REDACTION). ; 
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QUELQUES POÈTES 455 . à 
Quoi, voici le crépuscule ; 

EC sur moi qui suis Hercule, 
I! se répand, lâche et gris, 

Et toute la nuit m'aftronte. 

t n'ayant rien fait, j'ai honte 
Devant cet astre qui monte 
Comme un esclave surpris. 


En vain la Naïade tentatrice et prometteuse de repos 


lui repr ésente l'inutilité de l'action et la vanité de 
B ettor t: | 

Agir c'est vouloir forger l'air. 

lout ce qu'on a fait se dissipe. 

Que te sert d'avoir un principe ? 

Ne vois-tu pas que ton exploit 

© évapore derrière toi 2 


Moi je danse ; un geste inutile - 
list le seul qui ne soit pas perdu... 
En vain les Faunes effrontés l'engagent à goûter 
. loin du jour et des poussières blanches, 
Ce dépôt de fraîcheur amassé sur les branches... 


En vain les Nymphes, à leur tour, essaient sur lui l'en- 
chantement de leurs voix carressantes : 


Viens ; suis comme un sentier notre voix qui t'invite!... 


Hercule triomphe de la tentation. Il ne fera pas une 
couche paresseuse de la peau de lion qui couvre ses 
vastes épaules. Rien ne l'empéchera de « hâter ses grands 
pas vers l'exploit promis », jusqu'à ce que les flammes du 
bücher l'anéantissent ou plutót lui assurent une place 
au rang des dieux immortels. 

A vrai dire, M. Abel Bonnard a sensiblement modifié la 
physionomie de l'antique Hercule. Ill a humanisé son 
héros. Maisc'était son droit de poéte;etquiluireprochera ` 
d'avoir usé de ce droit si, malgré quelques traits d'une 
excessive familiarité et quelqués recherches surprenantes 
de langage, son Hercule est devenu un professeur d'éner- 
gie plus abordable et plus persuasif? Brave, hardi, bon, 

. chaste, sage, avide de liberté, ami des hommes et admira- 
teur des dieux, nous n'appréhendons point dele voir, un 
jour, au milieu d'enfants qui l'interrogent et nous ap plau- 
dissons à une leçon comme celle-ci : | 
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Je suis parti, sans plus hésiter, promptement. 
On n'a sa liberté que pendant un moment. 
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Ti faut chercher exprès le péril, et, sévère, 

Hardi, tout décréter d'avance dans son cœur ; 

C'est avant le combat qu'on doit être vainqueur. 

Aprés, qui voit couler son sang n'a pas de trouble ; 
Quand on. en perd, celui qu'on garde vaut.le double. 
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Iniorme et charriant en lui tous les hasards, 
L'avenir n'est qu'un bronze en fusion qui coule ; 
C'est notre volonté qui lui fournit son moule ; 
Et la statue alors devient notre destin. 
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On voit que M. Abel Bonnard excelle à enfermer 
d'utiles vérités dans des vers admirablement frappés. 

Ce côté de son talent se manifeste mieux encore dans 
Les poèmes quotidiens qui forment la seconde partie du 
نگ‎ recueil. Icinous trouvons assez précisément ce que les 

=o anciens appelaient de la poésie gnomique. Malheureuse- 
E ment ces poèmes, tantôt brefs et méme réduits à un sim- 
ple quatrain, tantôt plus développés, ont été écrits au gré 
d'une fantaisie peu soucieuse d'accorder ses inspirations 
fugitives. La morale qu'on en tirerait, en les pressant 
légerement, ne satisferait pas toutes les humeurs et 
semblerait d'une médiocre élévation. 


Quant à la troisième partie : L'amour, elle est assuré- 
ment la moins bonne du recueil. J'ai fait, en la par courant, 
il est vrai, une jolie cueillette d'images neuves et de vers 
artistement ouvrés ; mais en vain j'ai prêté l'oreille pour 
entendre, parmi la musique des strophes, les battements 
d'un cœur sincèrement ému. 
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L'art ne fait que des vers ; le cœur seul est poète, 


a dit Chénier. L'ingéniosité de l'esprit ni là vibration des 
nerfs ne saurait suppléer au silence du cœur et c'est par 
la préciosité froide, le gongorisme puéril et le mauvais 

goût que se paie le défaut d'inspiration. Qu'on en juge : 
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Mon àme est un désert qu'arrosent tes cheveux... 

Morne, écœuré, distrait, et rien ne m'est présent 
Si ce n'est ton absence amère... 

Lorsque l'amour l'emplit, un cœur est un abime ^ 
. Qui devient un sommet.. | | 


r+ 1 
r T 
2 — - — 
Wéi ا ا س ت‎ a a — —À —À— — mom ا‎ n - ت‎ ia ا‎ = U کہہے ہے ع س‎ —À "د‎ 
جوم شس شر مشچ شش ےا سے‎ — ——m rr — T - — = — 
CES -Á ے‎ ٦ TL = چس‎ ur iul ي‎ m سه می‎ E سسس‎ EEN - 


ہے س وہ E‏ کی EH - d‏ ل ع لصي 
PE. e KA‏ ا RE‏ یدب[ سر بح AA rippat DAAT aa‏ 
٤ Fa, y | x'‏ سے ا راہ ےہا لطس و KT Kr dh ". P adr‏ ا D EREECHEN CEA AA‏ - 
T.‏ ارام wl, Du ٠.‏ ہے "+ J‏ اود che -F = 1! “TO Ne Vide V La t PE PAT $ AA Wi 3 ? F + Wi‏ + 
E‏ دک ntn cc‏ رت کے ا رطان CT‏ عل e pet Edge DN‏ د اماس eame teur ta Foe ae‏ ا 
LP d +," + tl 1 "n un 3‏ اعم aum d éi : rms -- 5 - = SU ۴ ` AN h = Ph "E = ar‏ لے 3 ` Wë taa 5 NW‏ نے m -r EN‏ 
i 1 , €‏ 7 ہے * a 7 =. —m‏ سے 1 - E - 1- a - w t‏ — چپ لم اد 
r‏ لے mL‏ 
و را 7 - ےو 
de 8 L| A =‏ 
Uu dÉ : 9 I‏ 
A 3 1 7‏ 
T - -‏ 0 


QUELOUÉS POÈTES 


Salut, û passion, ò gouffre où je m'épanche, 
Salut, û grande évasion, 

Porte sur l'infini, — la mort n'est pas plus franche ! — 
O passion, perdition !. 1 


Dn 'y a de pire que le très vilain et blasphématoire abus 


" 


qui consiste à méler des souvenirs religieux à des 


pensées de volupté : 


J'ai fait de mes cinq doigts les prétres de ton COTDS ; 
Mes mains, ainsi que des abeilles | 
Le butinent ; sa voix, source pleine d'accords, 
À pour vasque mes deux oreilles. 
Ma bouche est l'ostensoir oà brüle son baiser... 
Et je me dis ton nom comme l'on communie... 


Se 
GH 


m X 


Titulaire, lui aussi, du Prix national de poésie (année 
1907), pour ses poèmes : Le parc enchanté, M. Gabriel 
VOoLLAND a capté les suffrages du jury par un talent peut- 
étre moins original que celui de M, Abel Bonnard, mais 
très séduisant grâce à des qualités pour lesquelles les 
lettrés de race latine auront toujours un faible marqué ; 
je veux dire la pureté de la langue, la clarté et l'élégante 


fermeté du style, la parfaite sonorité du vers et, plus que ` 


tout cela, la sûreté du goût. 


Quand on a péniblement traversé le dédale des longs. 


poemes touffus, suivi, haletant, en ses divagations lyri- 
ques, le vol des odes échevelées et subi, comme une 
averse,les gémissements navrants d'intempérantes élé- 
gies, c'est un délice de pénétrer dans un parc bien tenu, 
où la lumière se joue sur le marbre clair des statues 
dressées sur les pelouses, où des allées fraîches et com- 
modes se déroulent devant les pas, où la musique des 
chants d'oiseaux circule à travers les grands arbres, avec 
les souffies mélodieux du vent. | 


Hâtons-nous cependant de dire que ce Parc enchanté ` 


est un temple païen consacré au culte tout profane des 
antiques dieux que le poète a pris à tâche de ressusciter. 
L'ombre d'André Chénier lui est familiére et se penche 
vers lui pour diriger ses doigts sur l'heptacorde ancien. 
Toutes les divinités terrestres sont évoquées et peuplent 
les ombrages de ce parc : Bacchus et Siléne, Amour 
surtout, et les Nymplies, et les Sylvains, et les Satyres, et 
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: 4Bà ————————— CULO UES POÈTES 
; les Bacchantes, et les Dryades, et les Faunes. Même les 
AL, sentiments personnels dont s'émeut et bat le cœur du 
F5. ' poète ne sont pas autrement traduits que n'eüt fait, jadis, 
b E quelque amoureux Alexandrin. Et ce langage artificiel est 
4^. . si bien dépouillé de tout effort, il est si. pleinement 


adopté et accordé, qu'on jurerait qu'il est sincere ! 
O ma Lampe, sois douce et brille pour Amour, 
Quand il viendra, furtif, me percer quelque jour... 
De sa vibrante flèche! 
Alors, guide le bras du jeune dieu vainqueur, 
Qu'il fasse ruisseler tout le sang de mon cœur 
Par une plaie ardente et fraîche ! 


a a e e s . * s * . + e e e . + 


O ma Lampe, sois douce à ceux qui vont mourir ! 
Au soir de leur destin leur cœur las de souffrir 

Ne bat plus quand baisse la flamme. 
Viens, accompagne-les, descends jusqu'aux Enfers ! 
Trace un sillage d'or sur les Fleuves amers 

Où pourrait s égarer leur âme... 


Ainsi, d'un bout à l'autre de ce recueil très distingué, 
règne un naturalisme élégant, un moralisme serein, 
bref, un paganisme tranquille et .comme inconscient. 
Pour un lecteur du vingtiéme siécle, méme nourri d'anti- 
quité, mais qui, pour le moins, ne peut ignorer le passage 
du Christ à travers l'humanité qu'a marquée son baptéme 
et que son Verbe a éclairée, l'impression ne laisse pas 
d'étre assez étrange pour ne pas dire pénible. M, Gabriel 
Volland est une de ces àmes que fort justement M. Jules 
Lemaitre placerait, selon le mot qui a fait fortune, « de 
l'autre côté de la Croix ». | 

L'ouvrage est dédié à la mémoire de José-Maria de 
Hérédia. Ce nom nous dispensera d'essayer une plus 
minutieuse description de la manière de M. Gabriel Vol- 
land. Dans son Parc enchanté, fond et forme, tout est 
d'un disciple habile et fervent de l'illustre poéte des 


Trophées. 
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« Les Roses latines seront aimées par ceux qui se plai- 
sent à voir revivre nos traditions originelles avec- le 
NE aaa culte des véritables ancétres. Elles sont dignes de leur 
fl. titre et de leur ambition. Elles furent écrites à la lumière 
MEOS de cette Méditerranée dont le reflet magnifique illumine 
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ie > jour à à l'instant où j'écris ces lignes: mer inspiratrice 
de l'Odyssée, mer natale d'Aphrodite, eau sacrée qui a 
conservé par delà les âges le don de répandre la Beauté 
sur tout ce que blanchit l'écume de ses flots. » | 
Ainsi se termine la préface que M. Pierre Louys a écrite 
en tête du nouveau volume de M. Ernest GAUBERT. Sincè- ` 
rement, et quelque sympathie que le critique doive 
apporter à lexamen d'une œuvre à juger, je ne puis 
souscrire à ces éloges complaisants. | | 
A n'envisager ces poèmes qu'au point de vue de leur 
forme littéraire, il est impossible de n'étre pas choqué 
par les imperfections qui les déparent. Et d'abord la 
ponctuation est la plus fantaisiste qui se puisse imaginer. 
C'est presque à chaque page que les points et surtout les 
virgules surgissent à l'improviste et contrairement aux 
exigences les plus avérées de la logique. La grammaire, 
à son tour, est plus d'une fois traitée sans respect. J'ai 
méme relevé plusieurs passages oü il semble bien qu ily 


alt une incorrection : 


.. nous Sentons toujours quelque chose mourir 
Autour de nous et qui s'échappe à notre amour... 


C'est un espoir tendre et charmant qui s'insinue 
En mon cœur comme un flot odorant dont je meurs, 
Comme un peu d'une brise ayant frôlé des fleurs, 
Comme un oiseau captif entre ma gorge nue... 


Nous offrirons ce soir des ramiers à Vénus 
Pour qu'elle favorise à nos baisers... 


Quant à la facture des vers, je ne pense pas qu'aucune 
école puisse faire accepter que, dans un poème composé 
de strophes réguliéres ou écrit en vers égaux,il s'en 
introduise de plus courts ou de plus longs. L'effet pro- 
duit est déplorable. Voici,par exemple, un vers de onze 
pieds égarés dans une suite d'alexandrins : 

Maintenant, tu peux venir, tot que j'adore 
Du fond de ma douleur qui m'aura tant appris. 


Si ton nom dans mes vers ne fut encore écrit, 
Vierge loyale et forte, au sourire d'aurore.. 


En voici un autre dont les quatorze pieds boitent fâcheu- 
sement et mettent la strophe toute de guingois (le poète 
s'adresse à la Méditerranée): 
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Tu soupirais vers nous, lorsque avec mes amies, (1) 
Je chantais, éveillant les désirs de tes eaux, 
Et tu te souvenais de Bililis et de Sappho, 
| Et Vesper souriait aux vagues endormies.. 

Les rimes au surplus ne sont pas toujours irréprocha- 
bles. Je ne parle pas des simples assonnances qui relè- 
vent, dans les piéces les plus anciennes du recueil, d'une 
métrique que l'auteur a depuis désavouée en la mettant 
sur le compte de ses dix-sept ans. Je ne parle pas non plus 
de quelques libertés conquises à bon droit sur certaines 
tyrannies traditionnelles et dont M. Auguste DOoRCHAIN a 
ھا‎ reconnu lui-même la légitimité. Je parle de rimes fausses 
du, et que l'oreille (sauf dans les provinces où règne la 

` langue d'oc) désavoue comme un choc douloureux. Les 
poètes méridionaux, enfants gâtés d'Apollon et que tant 
de dons heureux favorisent, ne pourraient-ils pas admet- 
tre, une bonne fois pour toutes, que saule, par exemple, 
ne rime pas avec frivole, ni faune avec frissonne, ۶۴ 
avec parole, ni méme ZAS avec 7711113001 2 

Ces reproches ne sont pas sàns importance. Tout ce 
qui blesse le sens esthétique trouble plus ou moins pro- 
BST ےت‎ fondément impression d'art que nous demandons à la 
Gär poésie. La recherche constante de la perfection est la loi 
ERE rigoureuse de tous les serviteurs des Muses si, comme on 

l'a dit: « Il n'y aque leschefs-d'oeuvre qui comptent. » 
Cependant bien plus graves sont les réserves qu'on est 
obligé de faire surla « matiére » des poémes de M. Gau- 
bert. Les oses latines rappellent trop celles dont les 
pétales effeuillés pleuvaient sur les orgies romaines. 
L'Amour que célébre l'auteur n'est, presque toujours, 
que le désir animal de la femme et l'on me dispensera de 
prouver, par des citations, que les enjolivements d'une 
écriture péniblement artiste ne réussissent pas à faire 
accepter d'insupportables brutalités. Supposez, si vous 
voulez, que l'Enfant prodigue ait rimé son équipée au 
pays lointain dont parle la parabole évangélique, sans 
_ manifester d'ailleurs, sinon tout à fait à la dernière page, 
le dégoût et le regret de ses folies, et vous aurez une idée 
MI... des poésies de M. Gaubert préfacées par l'auteur-d' Ap/ro- 
Dr, dite. 
EL ` (1) La place de cette virgule qui sépare la conjonction du verbe donnera 
au lecteur une idée du défaut bizarre que j'ai noté plus haut. 
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Tout se termine, il est vrai, comme dans la parabole, 
parle Kepas du retour. Et je me plais à reconnaitre que 
cette piéce, d'une inspiration plus élevée, est une des 


meilleures du recueil (ce qui prouve que l'auteur aurait ` 


tout à gagner à purifier sa maniere): 


Comme un rameau fleuri d'amandier que brüla 
Le retour offensif de l'hiver, je t'apporte, 

Ma mère, un cœur d'enfant sentimental et las, 
De faux amours pesant et plein de choses mortes ! 


Mais c'est tout de méme un acte de sagesse bien tardif, 
un acte de contrition bien faible, bien à fleur d'âme, 


quoique touchant. Peut-être suffirait-il à effacer les péchés 


du coupable, surtout aux yeux d'une mère indulgente et 
tendre; mais, hélas ! jes vers restent, qui sont, au moins 


mor alement, fort mauvais. 


M 
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Après quelques essais encore timides et ignorés, mais 
où déjà se dévoilait un talent intéressant, Mir Hélène 


Picard a fait une entrée remarquée sur la scène littéraire 
avec l'/4ustant éternel. Le succès du volume a été vif ; les 
critiques l'ont vanté et l'Académie lui a décerné l'une de 
ses couronnes les plus honorables et les plus enviées. 
C'est une jeune gloire qui se lève et dont l'éclat promet, 
espérons-nous, une belle carrière e (1). 

De tous les thèmes lyriques tour à tour exploités par 
les poètes, depuis qu'il y en a et qui chantent, Mademoi- 
selle Hélène Picard n'en a abordé qu'un: l'amour. C'est 
d'ailleurs ainsi que presque tous commencent, la première 
émotion poétique vraiment profonde naissant presque 


toujours avec le premier émoi du coeur. Un peu plus tard 


l'horizon. s'élargit, et, parce que « 13 douleur est un 
maître », on fait cette découverte que le monde est plus 
vaste que notre Jardin secret, qu'il faut beaucoup de ces 


e Instantséternels », en réalités bien courts, pour reconsti- . 


tuer le drame divers et séculaire de l’histoire, qu'il y a, 
près de nos joies et de nos souffrances, d'autres joies et 
d'autres souffrances dignes de nos fraternelles sympa- 
thies, et qu'enfin nous ne sommes pas seuls dans l'univers, 


(1) Un nouveau recueil vient de paraître : Les Fresques. Nous 
aurons occasion d'en parler bientôt. | 
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De tout cela Mademoiselle Hélène Picard ne se doutait 


guère, du moins ne s'en préoccupait-elle pas, en écrivant 


son poème. Toutes les puissances de son être, toutes ses 
facultés poétiques, tout l'effort de son art s'absorbent 
dans cet objet unique, l'amour, ou pour mieux dire 


s'emploient à l'appeler, à l'accueillir, à l'xalter, à le- 


retenir, à le pleurer et, malgré tout, à le louer. 


Elle dit d'abord Le Poème de la jeune fille : l'inquiétude 
vague,la mélancolie sans cause connue, le réve éveillé, 
le trouble, les larmes qui viennent on ne sait d'oüi, comme 


la rosée, le désir, l'espoir et aussi la peur d'un lendemain 


mystérieux quà peine on soupçonne. C'est la première 
612 pe où le poète qui «jette dans le vent son cœur comme 


une lyre » peut s'écrier.: 
« Mon cœur d'enfant me dit adieu... » 


. Puis, c'est l'ivresse illusoire du rêve réalisé. La seconde 
et-la troisième partie s'intitulent : EUe aime et Le Poème 


du Bien-Aimé. Le cœur est pris. L'Amour est roi,Troi et 
tyran. | | | 
Je vous ai, tout à coup, chéri du fond de l'être, 
À vos pieds j'ai jeté mon destin et mes dieux.. 


Mais celui qui avait, rien qu’en apparaissant, allumé 
une si ardente flamme, celui que toutes les fleurs du 
printemps n'avaient pas suffi à fêter et dont une litanie 
sans fin n'avait pu épuiser les qualités, les dons, lés per- 
fections et les gráces, le Bien-Aimé enfin a passé sans 
comprendre. Alors (quatrième partie) Elle se souvient... 
Hélas! voici la stupeur devant illusion brisée,la détresse 
et la désolation du cœur, le désespoir, les lamentations, 
les larmes. A son tour elle a éprouvé ce que chantait 
Gallus, un des bergers de Virgile : « Le cruel Amour ne 
se rassasie pas plus de larmes que les prés de l'onde des 
ruisseaux, les abeilles de cytise et les chévres de feuil- 


lages D. 
Nec lacri ymis crudelis Amor, nec gramina rivis, 
Nec cyliso saturantur apes, nec fronde capello (1). 


Pourtant l'attitude de l'amante décue devant le désastre 


de son cher espoir n'est ni la prostration morne, ni la 


(1) Bucoliques, Eglogue X, vers 29.39. 
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révolte déchainée. Quand elle évoque, dans sa solitude 


peuplée de souvenir, 
... Ces irréels instants 
Où son amour vécut, dans l'illusion brève, 
Ce qu'il faut de bonheur pathétique et de rêve 
Pour emplir une nuit d'orage et de printemps... 


c'est avec une douceur volontaireet une tristesse qui, peu - 
à peu, devient paisible. Sans profaner d'une malédiction 
irritée la courte joie qui fut, elle se résignera méme à 
l'oubli. Elle le dit en vers trés émouvants de mélancolie 
et de tristesse, avec un accent profondément sincère, 
dans le poème, d'une très belle forme, intitulé: Vous ` 


"m'oublieres... 


Le ciel n'est pas toujours également voilé... 
Vous m'oublierez dans le décor renouvelé, 
Quand l'hiver changera l'aspect de votre porte 
Et dès que la senteur des tilleuls sera morte. 


Vous m'oublierez, un soir prochain, tout simplement, 
Car ce sera si beau de voir le firmament... 

Les bois respireront dans une couleur neuve... 

Il sera tant passé d'eau bleue au cœur du fleuve !. 


Vous m'oublierez dans la marche de chaque jour, 
Par la force du sang et l'ardeur de l'amour, 

Soit que vous vous Jetiez dans le travail sans trêve, 
Soit que vous acceueilliez le visage du rêve... 


Vous m'oublierez afin qu'il soit donné raison 

À tout ce qui varie avec chaque saison, 

À l'arbre qui s'effeuille, à la fleur qui croit vite, 
Et parce que le ciel lui-même a sa limite... 


1 ` Vous m'oublierez, hélas! car il est d'autres soirs, 
D'autres buts, d'autres pleurs ei bien d'autres espoirs, 
Surtout par la raison simple, triste, infinie... 
Que l'on ne peut se souvenir toute sa viel.. 


Pour elle, elle n'oubliera ‘pas ; et le souvenir de son 
grand amour méconnu la protégera contre la faiblesse 
de son propre cceur : | 

Je fuirai le désir, le c Gri vil du matin, 


Et je n'irai jamais regarder sur la route 
Ce que promet d'amour un nuage lointain. 
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Ces pages sont extraites du dernier roman, œuvre posthume du regretté 
André Theuriet. Elles sont, dans la manière fine, légère et souvent un n 
peu narquoise, ordinaire chez le délicat écrivain régionaliste, peintre des |. 5753 
forêts el des campagnes de l’Argonne. ` | | er 

. Deux jeunes gens, Edme et Ciément Courouvre, recherchent un hérilage — ^. ES 

| caché dans une terre, En vain. Mais ona vu leurs démarches singulières 


eL on les amène chez M. le Maire. Ce qui amène une déconvenue, unc : 
méprise et une reconnaissance. | De 
Mademoiselle, répondit le brigadier s 'avancant Vers = oo 


les degrès du perron en compagnie des prisonniers, cesh À 
des espions que nous avons arrélés à Saint-Rouin eis 
que nous amenons à M. le maire.... Leurs. manig ances و ہے‎ 
ont irrité les gens du pèlerinage, et dame | ajouta-t-il NET 
avec Uu malin sourire, on les a un peu houspillés en S3 
roule.. MEE 
La j jeune fille examinait les deux frères qui marchaient 
silencieusement entre les gardes. lis étaient couverts —.. caci 
de poussière, et leurs vé stements en désordre portaient . zi. 
la trace des violences subies. Néanmoins ils faisaient i 
bonne contenance, et, malgré l'état piteux de leur - . 
Loileite, la fille du maire ne parul point partager l'opinion UE 
des indigènes et leur trouver trop mauvaise mine. Ses |... 
yeux exprimérent plutôt une compassion indignée. UU 
C'est honteux ! s'écria-t-elle en s adressant aux ES 
paysans entassés dans la cour ; vous êtes. pires que des . تج‎ 
sauvages |... Maintenant que vous voici chez nous, i 
۶ء18‎ de vous y comporter honnêtement... Mon père  -- 3$ 
est à l'usine ; mais on va le prévenir et. il sera ici dans i: 
quelques minutes... En attendant, monsieur Fleuriot, 
dit-elle au brigadier, veuillez entrer dans notre cuisine 
et vous y reposer avec ces jeunes gens... Vous devez 
tous en avoir besoin ! 
Elle murmura quelques mots à un pelil valel qui a 
s esquiva par üne porte de derrière, , puis elle imtroduisit o i 
les nouveaux venus dans la cuisine. n EN 
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 Edme el Clément, las de leur marche forcée, s'étaient 
laissés choir sur des chaises. Encore mal remis des 
Jl. émotions de la route, ils contemplaient avec une sorle de 
Aw. soulagement la orande. pièce propretie, carrelée de 
DE 0 briques, où l'on senlail comme un parfum de gaieté, 
d'ordre el de bien-étre. Entre les rideaux roses des 
jenéires, un oblique rayon de soleil jetait d'éclatantes 
louches de lumière sur les faïences peintes du vaisselier, 
sur les rangées de casseroles de cuivre et de coquelles 
de fonte. Un reflet doré dansail au- -dessus de l'évier où 
- l'eau dela pompe s'égouttait, sonore. Plus loin, dans 8 
pénombre, la haute cheminée abritait le brasier assoupi 
de l'âtre, devant lequel grésillait doucement la marmite 
du pot-au-feu, tandis que sous le manleau noir de suie 
des jambons et des chapelets de saucisses pendaieni, 
exposés à la fumée qui les avait colorés d'une chaude 
patine brune. — Edme parcourait d'un regard mélan- 
colique cet intérieur calme et riant ; il enviait le bonheur - 
des hóles qui s'y rassembleraient à la null, autour d'une 
flambée, el, faisant un retour sur son propre sort el 
celui de son frére, il se demandait dans quel gíte pro- 
blématique ils coucheraient. tous deux, ce som... 
Clément, lui, ne semblait pas trop attrislé. Son attention 
se fixail complaisamment sur la personne de la jeune 
maîtresse du logis, qui allait et venait légèrement par la 
pièce, lantót surveillant la cuisson du pot-au-feu, tantôt 
causant à mi-voix avec une servante assise près de l'évier 
el aflamée à éplucher des légumes, qu'elle plongeait 
‘ensuite dans une lar ge lerrine pleine d'eau. 
La jeune fille touchait à peine à ses dix-sept ans. 
Svelle et déjà formée, bien prise dans um corsage de 
sole écrue ei une jupe de laine beige, elle était de taille 
moyenne ; mais le souple élancement du buste et du cou 
élégamment dégagé des épaules [a grandissait. Ce cou 
blanc et flexible supportait une iête mignonne aux che- 
veux noirs, bouclant naturellement et encadrant de leurs 
١ frisons un front haut et pur. Sous des sourcils finement 
arqués, les yeux bruns limpides luisaient, tantôt sérieux, 
tantôt sourianis: Le nez ferme et droit, deux lévres pul- 
peuses aux coins malicieusement retroussés, un menton . 
volontaire, donnaient à son visage, rosé comme une Dë 
che mürissante, un accent de fr anchise, de décision el 
d'enjouement. De son corps aux mouvements libres el 
aisés Émanait une grâce sauvage, singulièrement al- 
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UNE MÉPRISE 


Pendant que Clément 'étudiait et admirait en arliste 
celle verle jeunesse prêle à séparour, on entendit 
-dans le vestibule le bruit d'un pas solide et bäi ` 

— Voici mon père ! dit la jeune personne en s'élan- 
cant vers la porle entr'ouverte.. 

Mais déjà, sur le seuil, appar aissait le maire, lête nue, 
bien découplé, vêtu d'un complet de di rap brun, qui met- 
lait en relief ses robustes épaules, son buste un peu ` 
court el ses jambes sèches aux vigoureux Jarrels de 

chasseur. Dès le premier aspect, on était frappé de la 
ressemblance du père et de la fille ; — méme phys1iono- 

mie ouverte, décidée et avenanie, mêmes yeux bruns, 
clairs et irancs, même iront haut et. carré sous d'épais 
cheveux noirs. — Seulement, chez le pére le teint rosé 
s'était hàlé el tanné, une barbe touffue cachait en par- 
lie les lèvres Joviales, et les caraciéres de volonté et de 
lermelé s'accusaient en traits plus énergiques. 

— Que se passe-l-il donc, Colette ? demanda-t-il. 

Puis, ayani aperçu les foresters, 11 s'exclama : 

— Hé ! c'est vous, brigadier Fleuriot, quoi de nou- 
veau ? : 

—— Pardon, excusez, monsieur le marre, répondit Fleu- 
riol en portant la main à son képi, moi el mon garde, 
nous avons capturé deux parlicukers qui tr oublaieni 
l'ordre à Saint-Houm ; leur tenue et leurs propos nous 
onl paru suspects. et, à défaut de gendarmes, nous vous 
les avons amenés pour que vous "les inlerrogiez.. . On 
les accuse d'être des espions.. 

Edme et Clément s'étaient levés à l'arrivée du maire. 
Celui-ci les enveloppa d'un rapide coup d'œil el haussa 
les épaules : 

— [ls sont un peu jeunes pour faire ce mélier-là, mur- 
mura-4l : êtes-vous bien sûr de ne pas vous tromper, 
brigadier ? 

— Dame ! reprit Fleuriot, ils ne payaient pas de mi- 
ne... D'ailleurs, les gens qui les ont dénoncés nous ont 
suivis chez vous, monsieur le maire, el ils pourront té- 
moigner de ce qu'ils ont vu el entendu.. 

Clément esquissail un gesle de pr otestation el vou- 
laut parler, mais le maire fui ferma 18 bouche : — Tout 

à l'heure... Un peu de patience ! 

Il pirouetta vivement sur ses talons, se dirigea vers 
le perron et s'adressant aux groupes épars dans fa cour : 

= Bonjour, messieurs | "cria- il, que ceux d'entre 
vous qui oni 46 témoins des faits. reprochés aux deux 
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EXTRAITS D'OUVRAGES 


Kr" 468 


jeunes gens arréliés à Saint- Rouin veuillent bien mon- 

|. ler chez moi... J'ai besoin de les interroger. 

7 Celle pr oposilion ful accueillie sans empressement. 
D'insünct, le paysan répugne à apporter un témoignage 
en justice. Aussi y eut-1 parmi la foule des badauds 
un mouvement marqué d'appréhension et de recul. Vi- 
siblement., chacun cherchait à se défiler pour son pro- 
pre comple el à meltre en avant le voisin. De sourdes 
interpellations s'échangearent, on se poussait du coude. 

— Vas-y, loi, Faraud, puisque tas parlé le premier ! 

— Nenni ! c'esl Finsututeur... I est mieux renseigné 
que moi! | 

— Eh bien ! j allends.. s'exclama le maire impatienié. 

A la fin, trois des assistants plus spécialement pris à 
partie sexéculérent el gravirent en maugréant les mar- 
ches du perron. Le maire les entraîna dans la cuisine, 
el, quand ils furent entrés, ies inlerpella d'un ton plus 
Grave : | 

— Vous reconnaissez les deux personnes que voici 7 
interrogea-t-il en désignant les frères Courouvre. 

— Parfaitement, monsieur le maire ! 

En ce cas, je vais entendre vos dépositions.. . Com- 

mencez, vous, mon camarade ! ajoula-tal en s adressant 

au paysan qu'on appelait « le Faraud », que savez- 


vous ? 
Ce dernier roula son feutre entre ses s doigts et balbu- 


lia : 
— Moi. en particulier. je ne sais rein; mais fout le 
monde prétend que ce sont des espions. 

— Tout le monde, c'est bien vague... Vous n'avez pas 
de renseignements plus précis ?. 

— Ma fi, non... Je répète ce que J'ai oui dire. 
À un autre ! réprit le maire. Vous, le second. 
voire tour | 

— Moi, pardine. je les al vus à Saint- Houin, en train 
de (rer Je plan de la vallée de Biesme. | 
it où est-il, ce plan f | 

— Le voici, dit Clément avec une pointe d'ironie. 

I] exhiba son album et le présenta tout ouvert au ma- 

gistrat municipal. 
^ Le maire examina la page indiquée, feuilleta curieu- 
sement l'album, puis le posa sur la table : 

C'est le dessin de la chapelle... Il est méme habi- 
lement lait, mais n a rien de commun avec le lever d'un 
plan... Du reste, soyez bien convaincus que les Prus- 
siens, pencant deux années d'occupation, ont eu, mal- 
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heureusement, tout le loisir de prendre les plans des dé- 
filés de Argonne... Tout ca n'est pas sérieux ! 

Le troisième témoin se leva alors. Il était vêtu d'un 
habit-veste, pori^:t lunettes et avait le ton seniencieux 
d'un maiire d'école. 


voix pointue el chantante, il n'en est pas moins certain 
que ces individus ont scandalisé Ja population par leurs 
allures et leurs propos... En ce qui me concerne, je sais 
per (nemmen), qu on les a vus à‘ Verdün, en compagnie 
d'un étranger qui photogr aphiait les foris... Ils ont eu 
la chance "de s'échapper pendant quon arrétail leur 
complice... 

— C'est faux ! interrompit [ impétueux Clément ; nous 

n'avons jamais mis les pieds à Verdun... Cet homme 
ment comme un arracheur de dents, soit par méchan- 
celé, solt par bêtise ! 

— Mon garcon, observa le maire, injurier un témoin 
n'est pas le bon moyen de se disculper... | 

Inutile de vous emporter comme une soupe au lait !... 
Vous, jeune homme, continua-t-1 en se tournant vers 
Edme, vous me paraissez plus réfléchi et plus de sang- 
froid, veuillez vous expliquer. 

— Mon frère a cu tort dans la forme, répliqua Edme 
posément, mais il a raison au fond. Ainsi que vous l'a- 
vez remarqué vous-même, monsieur le maire, toutes 
ces accusalions ne reposent sur rien de sérieux. Nous 
ne sommes pas des élrangers, nous sommes nés dans la 


'nail. Mon frère vient de terminer sa rhétorique au lycée 
el moi-même j'y ai achevé mes études. Nous profitons 
de nos vacances pour excursionner en Argonne. Depuis 
quand n'est-il plus permis de voyager en touristes et de 
dessiner des paysages dans la forêt ? 

— À la bonne heure, voilà qui est parler nettement. 
el aisément ! Avez-vous à produire quelque pièce pou- 
vant établir votre identité 1 

— Certes, affirma Edme, j'ai eu la précaution d em- 
; porter avec moi le diplóme de bachelier és sciences que 
jai obtenu en juillet dernier à la Faculté de Nancy. 

En méme temps, il tirail de sa poche le diplôme en 
question et le présentait à son interlocuteur. 

Le maire déplia vivement le parchemin, le parcourut 
el, dès les premières lignes, ne put réprimer une excla- 
mation de surprise 

Courouvre 1 murmura- -{-Il}, seriez-vous par hasard‏ سے 
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— Permellez, monsieur le maire, objecta-t-1 d'une 
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Meuse et nous habitons "Juvigny où chacun nous con- . 
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EXTRAITS D'OUVRAGES 


les fils d'Arsène Courouvre ? 

— Oui, monsieur, notre père est mort quand nous 
élions enfants, el nous avons été élevés par notre tante 
Charmette Courouvre, que nous venons de perdre. ré- 


cemment. 
— Du moins, soupira le maire, vous avez eu la chan- 


ce de la conserver longiemps | 

Puis 11 repr 11 d'un ton "plus cordial : 

— Eh bien ! mes chers garcons, sans vous en douter 
vous vous trouvez en pays de connaissance... Je suis 
Jean de la Louvière, mailre de verrerie et le fils de vo- 
ire seconde lante, Zélie Courouvre ; par conséquent, 
nous sommes cousins germains.. 

Il s interrompi pour congédier les forestiers et les 
lrois paysans qui, ébaubis el confus, cherchaient déjà à 
filer à l'anglaise. 

— Vous voyez, ines camarades, leur dit-il qu'il ne 
faut pas se fier aux apparences ni croire irop vile à ces 
ridicules fables d'espions... Vous pouvez vous retirer el 
remmener tous ces braillar ds qui encombrent ma cour.. 
Bien le bonsoir | | 

Gardes et témoins se retirèrent en marmoltant d 05- 
séquieuses excuses. Peu après, on entendit la foule s'é- 
loigner et les battants de la grille se relermer sur les 
derniers curieux.. 

— Maintenant que nous voilà en famille, poursuivit 
M. de la Louviére en iendant les mains aux deux irè- 
res, soyez les bienvenus à la verrerie. : 

Voici ma fille Colette ; ع[‎ ne puis, hélas ! vous pré- 
senter à sa mère, car nous l'avons perdue il y a trois 
ans, comme vous avez perdu 6۹ père et voire 6 
Charmetle... C'est un deuil commun qui nous rappro- 
chera plus élroitement encore. 

Coleile avait assisté, les sourcils froncés et l'oeil 
anxieux, à d'interrogatoire. Depuis que tout s'élait 
éclairé, son visage mobile exprimait une satisfaction Im- 
génue. Elle serra avec effusion les mains de ces deux 
cousins qui lui tombaient du ciel. Pendant ce temps, 
Jean de la Louvière donnait des ordres à la servante el 
Ja chargeait de transporter les sacs des voyageurs dans | 
une autre partie du logis. 

— J'espère bien, déclara-t-il de sa voix joviale, . que 
vous accepterez l'hospitalité de vos uniques parenis... 
Considérez-vous 1c1 comme chez vous et, pour commen- 
cer, voulez-vous que nous fassions ensemble le four du 
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Mais la jeune fille, plus efficace, intervint : 

— Papa, se récria-t-elle, y penses-tu ?.. . Nos cousins 
doivent être très las et sans doule aussi très affamés. 
Le plus pressé serait d'abord d'avancer le diner et de 
les conduire dans leur chambre. | 

— Tu as raison, parbleu ! repartit le père en riant 
j'ai déjà fait porler leurs sacs dans la chambre d'amis 
Va donner un coup de main à Cadie et, dés que loul 
sera en ordre, je les piloleral là-haut.. 

Un quart d'heure plus tard, les deux frères étaient ins- 
lallés au premier étage dans une pièce conforlable et 
claire, où deux Dis jumeaux en pitchpin s'allongeaient. 
en face de deux commodes-loilettes 4 garnies de lavabos. 
Quand ils furent seuls, tout en br ossant leurs vélements 
el en se débarbouillant de la poussière des roules, Ed- 
me et Clément, encore un peu. ahuris, s entr eregardèrent 
cn souriant. 

— Qu'en dis-tu, mon grand ? commença Clément, te 
voilà servi à souhait et lu as retrouvé les parenis que 
tu souhaitais !... Avoue que tu ne t'atlendais guère à ce 
dénouement miraculeux ! : 

— J'en conviens, répondit Edme, tout est bien qui 
finit bien et nous avons été plus heureux que.sages.. 

La fenêtre large ouverte laissait voir les jardins et, 


au delà des prés, les futaies rougies par le soleil cou-. 


chant. Sur le fond déjà assombri des lisières, un vaste 
bâtiment aux cheminées fumanles se détachait à une 
portée de fusil.. 

— C'est, sans doute la verrerie qu on apercoit là-bas, 
reprit l'aîné ; elle paraît importante, et notre cousin me 
fai l'effet d'êlre un industriel très calé.. 

Clément, ravi, examinait les parterres fleuris, les ver- 
gers. abondamment affr uiiés, la prairie où séchait le re- 

gain et la fulaie empourprée. — ` 

— Le site esl charmant, murmura-(-il, et elle est bien 
jolie !... 

— Qui Ca ?... La verrerie ?... demanda Edme. 

Hé | non, notre cousine. grand naïf.‏ سے 

— Toujours romanesque !... Il ne te manque plus que 
de devenir amoureux de Mlle Colette !. | 

A ce méme moment, la voix limpide de la Jeune fille 
résonna gaiement dans le couloir 
` — Mes cousins, s'exclamait-elle, 
préls, le diner est servi !.. 
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Offre. modestement son chef-d'œuvre minime ; 
Des insectes, courant sur le sol irisé, 


I] voudrait le chasser du doigt, comme une mouche ; 
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HERCULE MATINAL 


Celui dont le repos cesse avant le réveil, 
Hercule, dés qu'il s'est. affranchi du sommeil, 

Se lève, et ses deux mains pour le combat sont prêtes ; 
Les arbres cependant, fils sereins des tempétes, 
hespirent, et là-bas, comme un regard qui luit, 

Les fleuves allongés s'échappent de 18 nuit, 

Toute la plaine a l'air virginale et nouvelle ; 
Presque éthérée, au loin, rayonne et se révéle 

La mer, et les lions, les fauves vagabonds 

Exultent sur les monts avec de larges- bonds 

Et dans leurs rudes jeux leur force brusque éclate ; 


Ils ont encore en eux la vie immédiate ; 


Et les aigles, dont l'aile évente l'infini, 

Voient tout sans qu'on les voie au fond du ciel uni. 
Hercule gai s'avance au milieu des merveilles, 

Dans le ronronnement sévère des abeilles, 

Dans la. profusion du jour, dans les sursauts | 

Du vent, dans la discorde exquise des oiseaux. 
Chaque fleur, s'entr'ouvrant au rayon qui l'anime, 


Ressemblent aux fragments d'un grand bijou brisé. 
L'air retentit, au loin jappent les chiens serviles, 
Et les ambitieux se lévent dans les villes. 
L'indolent réve encore dans son lit parfumé : 
Mais sentant malgré lui tout l'espace enflammé, 
Tandis que le soleil le chatouille et le touche, 

Le chant du coq se mêle au bruit d'un forgeron, 
Et, portant calmement leur urne sur leur front, 


Les femmes, souriant, pour l'étranger hautaines, 


Vont bavarder, autour des bavardes fontaines, 
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POÉSIES ` 


L'air s'enrichit ; on voit les pierres se dorer. 

Et le héros naïf, content de respirer, 

Admire en avancant la splendeur qui inonde ; 

C'est prouver un grand cœur que de jouir du monde, 
Car, ample, inévitable et partout s'épanchant, 


` Le soleil est toujours gênant pour un méchant ; 


Dès que l'aube intervient, heureuse et coutumiére, 

Chaque traitre se sent captif dans la lumière - 

Et, privé de la nuit, complice du secret, 

I] n'ose plus agir quand son acte apparait ; 

T1 souffre, surveillé par le matin sévère ; 

Mais un héros, loyal, rit au jour qui s'avére, 

Et se trouve d'accord avec le ciel et, pur, 

5e sent continué par ce qu'il voit d'azur. | 
ABEL BONNARD. 


INSCRIPTION AU BORD D'UN CHEMIN 


Ami, si ton fardeau vient à te surcharger, 
— Souvent cette angoisse est la nôtre, — 
Ne le dépose pas, mais pour te soulager 
Porte en plus le fardeau d'un autre. 


INSCRIPTION POUR LES LAMPES 


Vis en paix : le bonheur que d'autres vont chercher 
Partout, la tête folle et le vent sur les tempes ; 

On ne le trouve pas si loin de son clocher : 

C'est un grand papillon qui tourne autour des lampes. 


INSGRIPTION POUR UNE FONTAINE 


J'ai quitté ma forêt, ma vallée et mon arbre ; 
Tu vois, mon onde accourt | 

Et sort spontanément d'une bouche de marbre 
Pour chanter dans ta cour. 


Mais je regretterais mon arbre et la vallée 
Où ma course descend, 
Si, quand je viens chez toi, je ne suis pas allée 
Chez un homme innocent, 
ABEL BONNARD. 


NOCTURNE 


Tout se tait ; seule encor, dans l'ombre, une cascade 
Buse sur les rochers le cristal de ses eaux, 

Et, troublant le sommeil si léger des oiseaux, 

Un rossignol achève une longue roulade, 
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Qui, les jours de pardon, lui portent leur offrande! 
-On voit, formes en deuil parmi les genêts d'or, 


Se font, pour supporter plus vaillamment l'épreuve; 


Et chaque fiancée a le front d'une veuve. 


Mon âme, abîmez-vous dans un silence pur, 
Soyez lauguste sol où Pon jette la graine, 
_ Et l'onde recueillie où se verse Pazur. 
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EXTRAITS D'OUVRAGES 


Un chêne foudroyé que le lierre escalade 

Abrite dans ses noirs et propices réseaux 

Celui qui sous ses doigts fait gémir les roseaux, 
Le faune ardent qui róde ou veille en embuscade. 


Et la lune qui monte. allume sa toison., 
I] se cache, anxieux, au plus profond de l'ombre 
Il attend... Tout s'est tu dans la forêt plus sombre. 


Pas un appel... Alors, couché. sur le gazon, 
I) mêle au bruit du vent que l'écho répercute 
La plainte harmonieuse et vaine de sa flûte, 


LES ISLANDAIS 


Ils viennent de partir pour la lointaine Islande... 
Que la Vierge des flots, cette saison encor, 
Soit pitoyable aux fils héroïques d'Armor. 


Les vagues derrière eux précipitent leur bande, 
Et, tandis que le soir assombrit le décor, 


Des femmes à genoux sur la gréve et la lande, 


La voile à l'horizon et la coiffe de lin 


Un méme adieu qui tremble au souffle àpre etisalin ; 


Mais, bien qu'on ait béni la barque antique ouneuve, 
L'enfant dans son œil triste a des pleurs d'orphelin 


GABRIEL VOLLAND 


MON AME, UN PEU DE PAIX... 


Mon áme, un peu de paix, mon áme, un peu de calme, 
Désirez la douceur, désirez la bonté, 

Ayez le rythme lent et noble de la palme 

Quand, dans le jardin chaud, souffle le vent d'été... 


Combattez-vous, mon áme.., Ayez l'ivresse grave 
De vous sentir meilleure au soir de chaque jour, 
Et cela, párce que, dans une ardeur suave, 

Vous porterez en vous l'amour de votre amour, 


Ayez le culte grand, secret, de votre peine, 
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LES PIÈCES DE THÉATRÉ 


son but quand elle remplit la caisse. Et c'est là une des 
hontes de la vie moderne de voir le mutuel concours que 
se prêtent le plaisir et l'argent. C'est une association. 
toute puissante. L'un paie l'autre. Pour gagner de l'argent 
on représente n'importe quelle ceuvre.... Pourvu qu'on ait 
l'argent, disait Juvénal, qu'importe l'irifamie (Juv. 1, 48). 
Pour assister à n'importe quelle représentation on ne 
regarde pas à l'argent. 

Des staticiens en ont fait Ces Jour? la douloureuse 
constatation : 

Ce qui prouve bien dans quelle atmosphère de décom- 
position morale nous nous débattons, ce sont les progrès 
croissants du goût que les foules manifestent pour les 
spectacles de toute nature et surtout pour les moins 
éducateurs. N'est-il pas triste de constater que les théâtres 
de la capitale qui, 11 y a vingt ans, accusaient une recette 
de 22 millions de francs, ont encaissé l'an dernier 
45.753.000 francs ! Et quels sont ceux qui, en dehors des 
grands théâtres subventionnés, se partagent ies faveurs 
du public ? Ce sont précisément ceux dans lesquels 
s'étalent au grand jour les scènes les plus répugnantes et 
les situations les plus risquées, où la vertu est constam- 
ment tournée en ridicule, où la famille est bafouée, 
l'adultère érigé en doctrine, la luxure présentée comme 
une règle de vie, d’où la pudeur la plus élémentaire est 
bannie, où la grossièreté et l'impudicité du spectacle 
suppiéent à l'insuffisance de l'action et au défaut d intérêt 


scénique. | 
Nous avons entre les mains la statistique à laquelle 


fait allusion La Réforme sociale. On est effrayé d'y voir 

certains chiffres de recettes placés en regard de certains 

noms d'établissements que nous ne saurions reproduire 

ici. 11 y a tel café-concert ignoble dont l'entrée coûte fort 

cher, dont les bénéfices sont énormes et devant lesquels. 

on est stupéfait de voir stationner de longues files d'équi- 

pages. 11 y a tel caveau dont le prix est deri isoire et dont 

les propriétaires font fortune, s | 
Cette sacra fames explique la variété des programmes 

de la saison d'été etle maintien sur l'affiche des succes ` 

de tout acabit. | ü 
La comédie de Georges FEYDEAU, Occupe- Zo? d'Amélie کب‎ 

est plus que leste. Elle a atteint la centième au théâtre 
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LES PIÉCES DE THÉATRE 477. . LENS 
des Nouveautés lors de la saison dernière et on vient de ~ e 
l'y reprendre. C'est en effet un succès d'argent. L'auteur —. ";: 
a, dit-on, gagné un million avec La Dame de chez ` 
. <3 Maxim: il en gagnera au moins autant en s'occupant : — 
d'Amélie. E ریو د‎ 
A l'Athénée, c'est Le Chant du Cygne, comédie en — 
trois actes de MM. Georges DuvaL et Xavier Roux, qui a 
réouvert la saison. Ce cygne qui chante son dernier 
refrain, c'est un fétard, Dn vieux marcheur qui souffle à 
son gendre un bas bleu. Le viveur a une excuse toute 
prête: il sauve ainsi l'honneur de son gendre. L'Athénée 
sil avait besoin d'excuses, invoquerait les copieuses 
recettes que cette polissonnerie lui procure, 

11 n'y a pas que les fétards grisonnants qui sont avides 
de spectacles et qui ont de quoi les payer... I y a les 
bourgeois paisibles et le populo. Et puisqu'aussi bien les 
pens de la haute vie ont, pour la plupart, émigré vers 
les plages ou dans les villes d'eaux, le moment est on ne 
peut plus opportun pour offrir à ceux qui restent dans 

nos murs des œuvres idoines. | 
Tout ie monde connait Skerlock-Holmès, la pièce que ` 
M. Pierre DECOURCELLE a extraite des ouvrages de Conan  . : 7 
Doyle, le célèbre romancier anglais. Cette pièce créée Île : 
20 décembre dernier n'a guère quitté latfiche depuis 
cette époque et le héros est devenu en France un ۲ 
personnage populaire. Nos lecteurs en liront peut-être E AE 
l'analyse avec intérêt, | : ED 
Au premier acte, nous sommes chez le couple Orlebar, EN و‎ 
qui tient sequestrée une jeune fille, Alice Brent, et sa EM 
mère. Alice détient des lettres adressées à Sa soeur par | E 
un prince, et veut la venger en faisant connaitre ces EC ار‎ 
lettres à tous. Les Orlebar voudraient tirer profit de ces | E اج‎ 
documents qu'ils ne parviennent pas à trouver, et > il 
s'adressent à un détective amateur, Sherlock- Holmes, qui — ار‎ 
trouve les lettres, et se fait le loyal protecteur d'Alice. ENS 
` Au second acte, les Orlebar, poursuivis par le roi des E 
policiers, s'adressent au professeur Moriarty, le roi des | P 
bandits, qui leur promet la victoire. E 
Au troisième acte, le duel se déclare entre Moriarty et De 
Sherlock ; le bandit est venu chez Sherlock et lui EM 
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Au quatrième acte, Sherlock se rend dans le repaire de 
la bande Moriarty. Il y trouve Orlebar,qui doit lui rendre 
une imitation parfaite du paquet de lettres en la posses- 
sion d'Alice. Alice, qui, par dévouement pour Sherlock, 
s'est aventuróe dans cet endroit, est ligottée par les 
 escarpes, maisle détective la délivre et il échappe lui- 
méme aux pièges tendus, en éteignant l'unique lampe 
qui éclairait le taudis et en fixant à la fenêtre son cigare, 
-qui brille dans l'obscurité, ce qui lui permet de s'enfuir. 
Dans le tableau suivant, les émissaires du prince 
viennent prendre livraison des fameux papiers. Sherlock, 
après avoir fait placer Alice dans une pièce, d’où elle 
pourra entendre l'entretien, livre les faux papiers achetés 
à Orlebar; les émissaires croient que Sherlock s'est 
laissé duper ; sa réputation est finie. Mais Alice, qui aime - 
en secret le policier, intervient et livre les vrais papiers. 
Au dernier acte, Moriarty, qui a juré la mort de Sher- 
lock, s'introduit dans une maison qui fait face à celle où 
Sherlock se repose sur un fauteuil devant une baie 
vitrée. Il est armé d'un revolver, il fait feu; mais ce 
n'était-là que le mannequin de Sherlock. Le vrai Sherlock 
et ses détectives sont dans la maison oü se trouve 
Moriarty et mettent la main au collet du roi des bandits 
qui est ainsi définitivement vaincu. 
Ces aventures rocambolesques ne visent guère plus ; 
haut que la. Batrachomyomachie. Elles ont cependant 
pour effet de présenter à l'admiration et à l'imitation des 
faits trés impressionnants. Mais comme elles n'exercent- 
leur influence pernicieuse que sur une partie restreinte 
de l'humanité, on peut réserver à d'autres sujets les gra- 
ves flétrissures. 
| Napoléon, — je veux dire 8 pièce de MM. Meynet et 
Didier, — fait à la Porte Saint-Martin trois à quatre mille , 
francs de recettes par jour... Ceux qui aiment Sardou  - 08 
` goüteront cette série de tableaux vivants, défilé intermi- 8 ; 
. nable de plumets, de sabres et d'éperons, avec seulement ` ` 
brochant sur le tout l'amour de Marie Lazare pour le 
vainqueur d'Iéna et le captif de Sainte-Hélène. 
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La pornologie coule à pleins bords au théâtre, écrivait 
le mois dernier M. Emile Faguet.. Elle atteint, si méme 
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elle ne dépasse la pornographie. Le théâtre n'a rien à ^| ^os 
envier au livre ét le livre obscene peut saluer le thèâtre = î 
comme un étranger peu vêtu de noir qui lui ressemble ےس‎ ORBE 
comme un frère. —  — DES 

Et j'avais pensé trouver un démenti à ces douloureuses ` LEE N 
réflexions en consultant les colonnes Morris de pro. . . "5: 
vince. C'est pourquoi j'allai visiter deux plages. et une S 
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i dH E^ i 480 ———————À—————— A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 
: EI Eu Je rencontrai chez lui, il y a quiuze jours environ, mon ami, le 
JEn o  — libraire Jacques Biblion, un libraire comme ii n'y en a plus, un | 
1 1 l E. A libraire qui lit quelquefois les livres.qu'il étale et qu'il vend. 
| E — Eh bien, mon cher, lui demandai-je, comment va ? 
I ` | 0 SEN _— Pas mal, mon ami, me répondit-il de sa voix toujours un peu 
LH pe EU. terne, comme si elle avait pris l'habitude de s'étouffer dans la 
" JE . poussière des vieux bouquins, dans sa salle de vente où. les dos 
i D. UU. bariolés des livres aux titres flamboyants font une tapisserie. Das 
| ہے‎ mal, à vrai dire. Il n’y a que le commerce qui ne va pas. 
MI : : eu — Bah ! bah ! c'est le refrain, cela... EE 
E" کے‎ — Un refrain qui est la vérité même, mon cher. Ca ne va plus. 
El ہے‎ On ne vend plus de livres ! n 
F be SE ll disait cela d'un ton qui eùt été comique, si je n’ y avals démélé 
Y LUE NE un peu de découragement. | 
Bü t Hes Moi qui croyais, repris-je, qu'on lit davantage en ce temps où 
E les citadins vont bâiller dans ieur jardin de campagne, et les 
35 5 citadines s'étirer dans les chaises longues, au bord des flots bleus. 
| il 1 Sa — Erreur, mon ami ! On ne lit plus. Si pourtant, des brochures, 
8 3 ue T des romans à quatre sous imprimés sur papier d emballage... 
Ki S Il faut vous dire que c'est le cauchemar de mon ami Biblion, 
d ecce celte débauche périodique de livres qui valent tout ] uste, ou à 
n peine, ce qu'ils content I! allait une fois de pius me détailler son 
٢ S M éloquent réquisitoire. Je l'arrétai net. 
| Lë SEN — Pourtant on publia ces Jours-ci d'autres volumes, des 101178115: 
: | ; vr E des vrais, à 3.50 ? | 
| LS OR | — Oui, mais si peu. Et puis c 'est surtout l'étiqueite et Ie format 
جج‎ qui sont changés. C' est le méme fond. Pas plus nouveau, ces nou- 
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— Mais enfin... | 
— Enfin, voulez-vous que je vous dise? reprit mon libraire en 
volci ee qui a paru ces semaines derniéres. 
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sanimant. Eh bien. 
Vous jugerez.  : 0 | 0 ۱ 
| Tenez, en voici un. C'est du Mercure de France. Assez dit, ! 
n'est-ce pas ? On appelle cela de la littérature ? Allons donc. On 
peut appeler de l'art, dans ce cas, les saletés qu on _étale partout, 
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aux étalages... | 
— Mon cher, vous étes bien sévère. Je vous dis toujours que 
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vous exagérez. | | | 
—  J'exagère ? Mon Dieu, je le voudrais bien. Vous verrez. si 


compreniez le titre de ce livre, ‘La Toison. d'or, 
En voici un autre de Mar- 
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séulement vous 
vous en sauriez assez. Mais passons. 
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— Des Margueritte ? Ga se vend, cela. On leur accorde de la 


valeur. | ME 
— C'est de Vietor. lis ont divorcé, les deux frères. Et ça n'est. 
. pas mieux. Vous avez ju le Prisme? Et Prostitute, qui a. paru 
dans le Journal ? Pilez au mortier soixante parties du premier et 
quarante du second, vous aurez ce résidu. EM | ۱ 
- Et celui-ci, demandai-je, en désignant un. joli in-12, jaune 
comme l'or pâle, ármorié de l'homme qui béche ? 0 
— C'est du Theuriet, cela, Theuriet qui est mort. Mais il revit. 
Ca s'appelle Collette, ça pourrait s’appeler Chanteraine, ou 
Raymonde, ou le Sang des Finaêl... 
— Voilà tout ce qu'il y a de nouveau ? 
— Vous appelez cela nouveau, grogna Biblion, qui S échaullait ? 
Vous n'étes pas diflicile, alors ? 
— On m'avait dit qu'un fils inconnu (d Alphonse Daudet... 
— On vous a bien. dit. C'est Lucien. Alphonse, le frére de Léon, 
vous savez, celui des Morticoles. Oui. Il a publié un roman qui 
n'est pas banal, celui-là. Mais il ya au moins un fou, là-dedans. 
Ce n’est pas de la vie. - 
. - Je n'avais jamais vu mon libraire d'aussi mauvaise humeur. 
Tout était donc déplorable < ? Oh! la malheureuse maladie que le 
pessimisme quinous met des lunettes noires sur le nez! 
J'allai à un rayon. Il y avait là dés couvertures neuves, et toutes 
fraiches. . IM BEEN mE | 
— Et ceci ? lui dis- je |. ` | 
— (a, cest le coin honnête, nn tout petit coin, comme vous 
voyez. Hélas! c’est honnête, dans tous les sens du mot. | | 
. Plus loin, je découvris un livre, bleu de ciel. ll se nommait 
. Alojjse Valérien. Je triomphai. 
— Vous avez un roman récent de Rod, m'exelamai-je, et vous 
dites qu'il n'y a rien * ? Expliquez un peu, mon cher. - | 
— Il est évident que celui-là a plus de valeur, et qu'il est bien. 
Comme son voisin, Lenez, ce volume blanc, d'un anglais. Lisez-le. 
Vous m'en reparlerez, un roman sur la fin du monde, qu est-ce 
que vous en dites ? 0931 تج‎ 
d Vous n'accuserez pas du moins celui-là d'être banal d 
— € est peut- Aire chercher an peu loin l'originalité. 
Mais comme je m'étais mis à feuilleter le livre, Biblion m 'inter- 
rompit soudain. ^. |. | . a | 
— D'ailleurs, mon cher, considérez que je n'ai rien dit. J'ai un 
peu mal à Ja téte, ce matin. Rien de tel pour vous donner une 
ma parole, jai bien tort de vous `- 


- | ۱ ۱ . | 4 


2 
CS CH E. 
m I 


1 
Lt 
^ 1 
ET 
- d WM - ١ 
1 


CRETE 
we. pus H 


= 2 ٣ 
ہیس ہج‎ A چچجو‎ 
Aer ات ےت ے‎ 
و رہہ یں یں‎ E E 
SEA 
h 


Ch E 
T] deu 


Tt 
À 


20 +. SIE rc 


E 
v 
f 


7 Aer 
~ Yı 3 
CALE 


l 
1 
um 
LESE 
"-. 1 
abt, ود‎ 
l e 
P Sim 
Ya 
m a 
"ms 


1 
sud i TP 
` de mob 
a d e “hE 
swt h AL 
ANM 
VE 
^B 


AD 


A 
حي‎ 
ts 


rh 
man wo 
*- mad ' LI Kä! 
A GC fe 1 TEL 
EU ELE AU HÄ len ` 


1 
"n 
r 
` 
i" 


L 

— 

I 
E e wi 
- A 


T- 
"EA 
UBL! 
E 
d 


T, 
eer Ht o 


p ہہ‎ Jl = 


لج 


= یکا 


== 11 


mE 


A 


Koch z! 


L 
1 
"Im 

117 „Ža m RT Hn 
$n 
ایس‎ IP L le 
TUIS e 

T (la 


i 
3 
٦ 
Kä 
Bier > 
bw 
"QT t 


"ER چ د ا‎ ۴ 
x 1 
5 Tei 
Lé 4 
re باب‎ M 


Ce AR le L APTE 
Aeon t 


EN 
Kä 


4 


Dr xn ہے‎ 1C 
T D MEAS 1 d akt سد‎ 
ES ہہ‎ nm Mn u x 

D 

k 


MB LH 
-- 


|. 4 
T. 1147 
sr 
^ 
BE dat Dn 
SCH Mt 
De ہس‎ 


ka 
prn ہے‎ 
ہیں‎ 


Zu 
E 
PERS 

a uu , 
sA F a 
(Aë 
LL 


F- 
MT. 


دشر 
Tri‏ 
a, T‏ 


HE L "m 
را لكل‎ 
1 A Lx ۱ 


ہر 


1 
INN 
1 DN لے‎ matt 5 
1 LI NES ır 11 1t t e e 
-. 1 LEN (ut F 
ور‎ LALM Paer med: 
Lap e H 
x. 
کے“‎ 
2c 
"ei kl Eu 
mn 


1 
Lim: 3 
KE rg à 
T, = 
nut 


I 
D 
kh 
À 
d 
Ee: حم‎ 
Mei 1 
^ LAE 


m 

tA 

تو رٹ 

| را 

ut‏ و 
kl Ph‏ 


تب 
Vi‏ 
4 
t‏ 
FL‏ 
a. NT mg‏ 
PUES‏ با 
nm‏ 
DR Mon Ae‏ 


3 - -r 
E Il F ہے‎ a 


Lu 
Mr 
T6 
wm 
- 


EL 
bw 
E -aM 
^ 
An - 5: ri 7 1 
IET P Eni nm T eu PAL : 


m 


3.4 
HE 
+ 


Lg 


prm 
IUT 
ich 


D 
Gett 
رک‎ 
Tu 


ir mm mi 8 
FERE اس‎ e سس مہ‎ H 
x ir بت‎ DT LUMX Bu سس شع‎ 


I 
r 
=} T7 mr7 kel 
^ 2 -' 
cha 
"LI 


J 

IM Lp 

m rbd euh 

de, rt‏ ۔ 
ا ديرف 


ma, 
WË AN LP à 
Li سس‎ ir. =, 
وج لاج‎ P" aO BEA t 
ere 


l 
LI 
d 
eh 
f 
h. 
يالك‎ argil- t 
8 
3 
HE 


Feld? 3 
$ 
L 
TATY De TU 


1 l 
7 
4 
E 
Gë E 
AARTE 
Bu 
رق‎ 
T Mi 
کس‎ 7 EN EE D 
EE E 


الى اران 


TI 


1 
T 


۳ 
1 
اگ‎ 1 
Wi AL TT 
= 
Af 
A 


r 
Aa 
E 
VT. 
KA 
TRA, et, 


Kë 

۴ 

F 
ries کم‎ 1 = 
SCH 


ERE PI 
it. 


e 
d 
b 5 
1 Se? 


An 


De 
L d 
Gë 


MM 
ms À 
I ہی‎ 


d 
ef VR "E 
L] 
EN الى‎ a 


H 
Kn 
ju 
۔‎ Zug TR 
Aie 
Auch 


m 
$ 
U 
Aui 
T, xum Du 
A 
Mathis 


an ee, 


xs 


0 
1 1" 
T ^ nv Fr E " F 
ا ی و‎ 8 
Ain 
bé 
C] 
vr 
PT 


A 
0 
dat 
dur ` 
یں‎ 
RONA ES 


" 
ur 
ESL 
ا‎ 
P LA 


= 
A 


3 
e 

"etl 

[An 
ke? 
P 

ie y, 
DES 


m 
d di 
d tet کی‎ t 
03 
aA x : zr x 
DUNS 
M, ai 


n 
NS 
Än Sen: : 


X 

r- WE 
Pi 

k 

A 

L KI 
2 

A 


P'e va 
E 
AV 
pingue 
éd dei 


= Li 
CN UN 
BEST ben 


H 
i 

۲۰۲ 0 

L‏ عع 

Pu au 
لوس چم‎ x 

REAA الہ‎ 
terne 
eg 
el ne AE 
"Lg عو جح‎ 


اسان اال 
f‏ 
E‏ 


1 L= 
سم‎ 
E 
AX وک‎ LE 
AED 


4 
-1 dr 
wita 


LEM H 
- یں‎ ch 
3 8 
ار یں ل‎ Y 
ur 
جص‎ 
و‎ LE 
5 
1 


r LI 
ریو ہہ‎ ES aires اج‎ 


OI 


Le A 
WII =} 
کے ج1 جب دی اہ‎ 


MÉ 


nx 
۳ 
Gr 
KA sl 
A 
I prr 
1 
کی‎ 
SL 
^1 


1 
1 
5 
ue 
T 
NE 
[ra 
met 
T 
M 


4 
4 
٠٦٦ | 
SU 
DE à: 
کی‎ 
Ait 
TES SUM 
نع‎ (y 
spo? 
Eh 
dere dt wë 


m 


d 
Sa Au 
شس یں‎ E 


mr, 


Ee 
déci e AA 


3 dem م‎ 3 
dé + a 
Wi AAA -L 


GIE 

0 
RE aas 
ہم‎ 

وا ای 


A 
5 MA 
LL 
t 
MA i 
یٹ وش‎ 
RES 
00 پر تا ھی‎ 
` اس‎ EENEG 


Ee 
MT af 5 Rei 
Ween 
Di 
RM 
القت‎ 1 ucl وبل‎ E 


"um 
mpi mt l 

H 

da 


41 - 

"olg EAM L4 SUN H 
KA 7 TU. rri * EFLFE ٣ 
— —Á لا‎ 1 LJ 


F 
Weer, 
Ls 


apti ي‎ 
: 
QUY Ca») 


ef 
x véi 
"IT OLII' 1. 
Tas 


+ 
0 LI 
۳ 
PL 5 
م‎ 
یں‎ SE دی‎ bt 
june n Eë 
ZO, ds 


LÉI 
RU سس‎ 
T 


Ta Ian 


FR 


n S 


i 
dt جس‎ 


I 

٦ 
= dy * 5 
ril "I dei گر حم‎ a 3 
" AMI a 
رپس‎ 


4 
i 
D 
A 
3 a E - 1 : H 5 r - 7 
ra M, "rt, -14 ۳۱8 o 1. "n 1 ` Va ر“‎ 1. - - se 
1 `. ر"‎ FFE -= P CET "n 1 - - "E 4 1 - r - D 
We Qu PEER ni'e ع‎ st. J fer? i n! -ad „T vil, r د‎ ` DI 
0 ` - 1 1 7 Ki — د"‎ 1 wa u- سی‎ — - - a 
۳ A Qt uar ا‎ ! TEM FOR. joa. ^ جج‎ >> - WM. -r ند‎ - r 
ap E 3.'7 - a. ہم‎ T ai - A " " 2 
m "| 1 1 - . P + ل‎ 
A. F 
dé "ov F 
ا‎ an ہے‎ de Le 
wt) جا‎ ihre wlan rnm 
rn EE 
bes Meer 
AR Met DP 
OE 1 USE 
SATA 


ez gr WT T RD d . . m . - "m bk Ae ©. 
er ___._ . 9902 
- BR D ۰ Li 5 . D 
pru ame Frein yes nrp. megn سے 3 یپ‎ 
= o -= و ۔۔ یت جچ ا‎ 1 han m LET LI سبد ممم اس‎ “ti 
3 7 اکر ل ےآ ا ے‎ Ces We un Al ame À ے‎ D. 
r = ۶ EA? Rm Ze nim ; 
LI brik = én Lai LI RT 
D 
" ب سس‎ art Abu i روكت‎ zd Dm hid. ونود مر‎ XT 
-r l عنم‎ Vt Fa r, 1! 
"COT Tai {ni 
3 


F‏ بے سد قث سر 


"n ETE -1 ew 
AC Ti doa A E. a ACER ar ke 
um Da? mrs ر‎ an sem Pr, n Tax TR r 
Ska MICI ح3‎ mb THE EG PEN RUE We 2 à 
- A 1 ٢ Aa n "1 H 


n 
ded pes DOT. v 
9 ar D 
Sc echt 75 


3 
"aw ek "Fal ai ے‎ 
ECKE 
ہے‎ ^ 
= 


5 DI 3 1 5 F 5 , 
3 . 1 . " 
. . ] 
E Li 0 LI -æ 
۰ 3 ۳ L. 5 5 3 
" 5 1, 1 . . : وت‎ . 1 01170 . - WW 1 3 1 - کت‎ 
- D il 5 5 - 5 1 1 
" -= ' بے‎ . - E tna ےہر‎ e to. 
ra aa ASS Kita nn 1: سو‎ . 1 1 1 EE a... . . 
f "+ DC GN Fr k IN سی‎ tu PETTI 5 Bn PET 7 AT -— - 4 Li . 5 3 8 . ` amt i -. . 
. Ke We ELIT AX ئا ار ہش ہے‎ CT RE Rui MER il Tuus 0 milam ات‎ "n "E ro * "1.71 د"‎ 
Pem Lg rar e p m ےا‎ Tr i-r L d م‎ - '! . -- 7 PN 4 
d ep in = AË ہے‎ -— 
= d HE . 8 3 
سے سط سا ئا سط سط‎ r - : EECH pers کہ ہس‎ -— 
a - - 
riga جا‎ kl LC) ka À Tar dap, AT br 0 21011 Rr 
A i T NA 
b 


m* a 
CG Tr r 
INAP 


vir e? 


Wl Reg As 
h o a 
D. (E 


3-4 
1 LED 
r کی‎ 


kd CM 
نے‎ 


WW AL 


1” a 
CL 


ا 
feo Do. 3‏ ` 
VT 5 -‏ 1 - . 
d TE tG‏ 
eu tri FU‏ . 
Maar ts: A 2‏ 5 
E LIE P‏ 
i DIeR. +.‏ 
حر CL ae "LE‏ 
inv‏ 
[ends‏ 
r, - - T‏ 
Hic. »‏ 
nli SES‏ 
ET i Out:‏ 
Sid‏ 
e :‏ 
و | ھچ iE‏ 
Ei “mont.‏ 
nH 4 -:‏ 
AL, Weg -=‏ . 
tos 5 Du m 5‏ / 
لا 7 -l E | À =T d‏ 
si d "La Toison‏ 
EC |. E : on‏ 
ہے EE‏ : 
E] tata FE‏ 
pP D‏ سف“ 
VT 7‏ 7 , 
D Porte F |‏ - 
: ,= 1 
UE WW‏ 
A `‏ ,1 
die‏ 1 
r AA +f- re TS‏ 
O7‏ 
F‏ 
. 1 
L‏ 1 
ah‏ . 
Wi‏ ^ . ! 
d DN 7 d‏ 
F: di . :‏ 
j + E‏ 1 
کو M‏ 2 
BI‏ 
l‏ 1 3 
^ رھ 
À  .‏ ^ 
I . 3‏ 
jt "dx":‏ 
r‏ لك i‏ 
St‏ - مھ .. . 
d od‏ 
z L|! vi‏ 2 
h E ` De sm Ta‏ 
A 1‏ 
A "EFL: Wi‏ 
r" $ t KE‏ 
"E! Hi D‏ - 
- .730 س LI‏ - 
À 'gue‏ 
EN d. i lai =‏ 
rb dde‏ 
E ` 0‏ 
CE: Ce d 7 Ë z zc! 5‏ 
blo 4‏ یں ا st‏ 
1 - . کو ہک 
E SERE rt d?‏ 
m . D WÉI‏ 
P" VEM‏ 1 . . 
m A 1‏ 
7 نا ۔ "` 
WW vr UE‏ 
Jeunes‏ جو مہ 
ہے D r mi‏ 
" 4 - 
JK HE z‏ 
F - Wi‏ 
EI “Filles‏ 
Ub +‏ | تھا 
E EA‏ : 
| > ا t‏ 
EN. 1‏ دہ 
Hi‏ ۳ م 
EE REE‏ 
I .‏ 
vB E 1‏ 
Ir E. Si‏ 
TN ^ IL‏ 
GB TE‏ 
r- eE‏ اہو - 
E‏ .$ 
ZM' d. th‏ 
E‏ ل 
E‏ 
Eus‏ 


-E. Ro d 
` Aloyse 


- r 
LA 
Pez Qu TT 
k - - 
وت ہج وڈ‎ 
Heck, REN -4 Tu 
" ٤ d ou _ 
ہر ہی‎ Ke c 
Ze H w=- AUTRE -P 
LI = x n 
A. FEES L7 c. DM , - 
H ct n D “e p - r 
ser CPR EL 1-4 - - 
Uns qmi ےھ‎ 
-fi ir 7 = - d 
H) ع‎ 5 - "M UL , , 
" 


wma 


| romans de V. Margueritte. 


comme un critique assez judicieux. 
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482. ——————— A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


-parler de tout cela. Nous ne pourrons jamais nous entendre. Vous 


êtes trop bon, vous, trop indulgent, trop faible, je ne suis pas seul 


`à le dire. 


ET; sur ce compliment, il me mit dans les bras les livres que Je 


venais de glåner çà et ià, comme une moisson d'août... 


A 
LE uta 
SE XR 


ET ai feuilleté le livre de Jean de Gourmont. Et tandis que mes 
yeux erraient distraitement parmi les phrases enjolivées, aux 


. Suprémes décadences, ces mots me trotiaient par la tête: que 
m avait dits mon libraire maussáde, en me remettant le roman : 


« C'est une œuvre de littérature osée qui n'aura pas, pour 8 
plupart de ses lecteurs, un charme littéraire ; une œuvre qu'on ne 
peut résumer, et dont on ose parler à peine quand on 8و‎ pas les 
libertés ou ies audaces des esthétes du Mercure 7 

Et, je ne sais pourquoi, aucune voix en moi ne protestait contre 


ce verdict, sévère comme une condamnation capitale. 


0 j'en vins au volume de Victor Margueritte qui avait été à 


peine mieux qualifié. 


L'égoisme est bien ce qui y domine. La mére du héros. principal 


est une mère très tolérante. Et tous les personnages ont une 


morale large, très indulgente et très souple. 
Done Madame Doriy, ruinée, veut marier richement son fils, 


"Jacques, avocat. Elle lui conseille avant tout d'épouser Geneviève 


Savenay, qui a une grosse dot. Il lui préfère Hélène Marytal, 


demoiselle de compagnie, mais ne se sent pas le courage ni la 
` force de lui offrir sa main. Inconstant et volage, il cherche partout 
le plaisir. Enfin, et comme il faut bien prendre un parti, il se 


E 


décide pour Marthe Dangé. Grosse déception. Les Dangé sont aux 


abois. N'était un ancien ami de la mère, ils seraient misérables. 


Dans un piquant dialogue entre les mamans, M" Dorly et 
M" Dangé, réunies pour parier de l'avenir des chers enfants, 


la lumière se fait, et c’est la rupture. Il faut changer les batteries 


adore Jacques. On pourra enfin conclure le mariage. 
Ainsi va la vie, au plus grand détriment des ménages, dans.les 
Jusque-là, M. Jacques Biblion; mon confident, m'apparaissait 


J'avais hâte d'en venir àlAloyse Valérien, d' Edouard Rod, dont 


et revenir aux Savenay. Chose facile. Depais longtemps Geneviève B 


il m'avait dit. deux mots, d'une éloquence sobre, et qu 11 ne m avait 


pas résumé. 
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“devenir remarquables. 


` erime : 


guère le symbole, ou 18 leçon, 
d homme. sans famille, sans éducation et sans moralité, aliant au 
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A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


La raison m'en apparut bientôt. C'est qu'il est difficile d'embras- 7:. 


ser d'un coup d'oeil un roman aussi serré, aussi profond, un drame 
intime, une tragédie psychologique si intense, si passionnée. 
Une femme, Aloyse Valérien, a commis une faute qui a causé la 


mort de son mari, tué en duel. Elle rachète du moins par Son ` , 


repentir, en un long veuvage qui lui refait, comme on dit depuis | 
Marton. Delorme, une virginité. Mais voici que sa fille est sur le 
point de 8 suivre dans l'adultére. Comment la retenir ? En lui 


dévoilant sa propre aventure, en lui montrant sa vie gàtée par une - 


heure de folie? Aloyse le fait, l'àme torturée. Mais cela n'arréte 
point la jeune épouse qui finit par abandonner son mari. | 
Encore un roman d'Edouard Rod qui intéresse, 
passionne, et qui ünit- mal. Est-ce une gageure ? on le croirait 
vraiment. Pourquoi faut-il que des livres aussi vrais, aussi vivants, 
aussi beaux que les deux derniers romans de Rod, ۵6 
s'étend... et Aloyse Valérien, se terminent précisément dans la 
violation des règles morales dont ils n'avaient semblé, d'abord , que 
le développement í ?Pourquoi établir une lecon si i elle se clôt par un 
mauvais exemple ? | 


Certains regretteront d'avoir à poser de telles questions 8 
M. Rod, dont le talent s'éléve et se fortifie de jour en jour. 


Le livre du second fils d'Alphonse Daudet fait contraste à celui | 
de Rod. Celui-ci était d'un maitre habile et qui sait Ie métier, Î autre 
est un essai. Mais le Chemin mort dénote pourtant cà et là des 
qualités qui, si elles se précisaient el s'afiermissaient, pourraient 


L'histoire? Elle est intéressante d'abord et vécue. C'est celle 
d'Alain Malsort, qui, une fois en prison, raconte à l'aumónier sa 
jeunesse abandonnée dans un foyer sans amour, déplorable au 
lycée de Cambrai, isolée et malheureuse à Paris. Puis, elle tourne 
à l'invraisemblable. C'est quand le héros fait la découverte d'un 
riche jeune homme, Marcel Charquin, dramaturge amateur et fan- 
tasque qui le prend pour ami. C'est la fortune aprés la misère. 
Hélas ! Tout. cela ne dure pas. Marcel quitte Malsort, comme il 
l'avait accueilli, sans raison, par caprice. Et voici pour finir le ` 
iurieux d'étre abandonné et rejeté, Alain saisit Marcel à 
bras le corps et se jette avec lui sous un tramway qui passe. Marcel 0 


, seul est tué. 


Mais pourquoi le Chemin mort ? On ne sait trop. Ei 1 on ne voit 
dont ce titre peut revétir une vie 
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I de d'Arna- C Le Sentiment de la vie n'est pas un roman. À dire vrai, il serait | 
will. difficile de le placer dans une catégorie quelconque. — ` D 
"te o gp on voulait en préciser la nature, on pourrait dire que c 'est le MEE 
"Bentimént 

de la vie. journal d’un homme bien moderne, puisqu il a savouré Barrès. 
Site... dun homme de lettres qui a beaucoup de lectures et un peu d'amis. 
it | | parmi les littérateurs contemporains, qui écrit tout ce qu'il pense, 
1 DM V au jour le jour, mêlant des vérités vieilles comme le monde à des ` 
: E `` allusions aux événements actuels. | | 
LM | . Lyrisme, méditations, impressions, maximes et anecdotes, tout 
Ln se touche et se juxtapose pour former un ensemble qui n'est pas un 


5:  . ۸۳ 

i ١ DN l'ar exemple, voici que se suivent une lettre ouverte à Nicolas Il, 

7 ° qui est un réquisitoire ou une diatribe, quelques pages sur 8 

A SEN Gloire.et le Devoir,qui sembleraient des gloses de lieux-communs, 0. 
Hi Eu "`` d’autres sur l'Amour et la Vie, où l'on retrouve des choses con- 

n E I 1 nues, d'autres sur la Musique, d'autres enfin, reproches ingénus 
Hr d'ami, adressées à Willy, le erand Willv, le génial et immortel 
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Ir S : auteur des Claudine. 

(e Tout cela encadré par une trame légère qui n'est méme pas une 

be  idylle. 

d GN Pas mal de ces lignes sont d'un esthète à qui la fréquentation de 

8 p —. -. Jean Lorrain et autres écrivains modernistes et outranciers a 

E ES DR 1 donné le gout du bizarre et de l'artificie] : beaucoup se lisent, avec | 
i EC ` ` agrément souvent, avec curiosité toujours. Car elles dénotent un 
H us v long et patient travail de style qui nest pas si commun de nos ; 
T pe SR "Le livre d Emile d’Arnaville est assez fréquemment d un roman- | 
8 : Lécomte, tisme tout moderne ; celui de M. Georges Lecomte est d'un réaliste | 
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qui peint à petits coups, patiemment, minutieusement. 

M. G. Lecomte nous donne l'histoire anecdotique, ou plutôt la 
chronique des années qui suivirent l'Année Terrible. L'espoir 
chante dans ce roman d'une nation qui reprend conscience d'elle- 

b. méme, Lui seul unit les personnages, nombreux et originaux, qui 
1 poe se mélent,qui y luttent, chacun pour son idée ou par rêve politique. 
! ; e . . Ainsi le roman trouve son unité, malgré la multiplicité des faits 
[ | - ' quotidiens, en dépit des considérations psychologiques ou morales, 
E MED | toujours curieuses et précises si elles sont longues souvent. 

[ کک ظ‎ a ` [lest difficile de faire lire un long journal. M. Lecomte y réussit ` 
1 M . en nous. intéressant aux types divers qu il fait vivre, en nous char- 
1 E ` mant par les trouvailles d' expression qui fourmillent à à chaque page. 
: qeu c Et l'on est étonné de reconnailre court ce roman copieux comme 
z M un roman anglais. C'est peut- être qu il a tout l'intérêt de l'histoire, 
Dp 7ج‎ d'une histoire récente et triste qui nous touche de près. C'est 
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à coup sür qu'il es! inspiré, sous 1 adjectivité voulue. de la relation, 


par un profond amour de la France, la France malheureuse mais ` 


ardente et confiante de 18741 et 1872. 


RA 
"FL 


E 
(est, ainsi que me l'avait déclaré mon ami, le libraire Biblion, n 
une histoire bien étrange que nous conte M. Robert-Hugh Benson 
dans Le Maître de la Terre, une histoire bien anglaise d'aventures : 
étonnantes“ et d'imagination, — quelque chose qui rappelle les 


romans de H.-G. Wells, Anticipations sürtout, avec plus de | 


psychologie pourtant et de pensée. 

Car en nous relatant les derniers Jours du monde, M. Benson a 
opposé et nettement délimité les deux camps qui se partageront 
alors les hoinmes. Il a clairement caractérisé, du ton d'un historien 
qui narrerait le passé,la lutte inévitable qui se produira tôt ou tard 
entre la religion .catholique, la seule de celles qui furent un Jour, 
et l'humanitarisme, devenu une doctrine et un culte. 

L'inconcevable fortune de Felseuburgh,l Antéchrist,et le désarroi 
des catholiques, dont le chef est obligé de se cacher en Palestine, 
forment le fond du tableau. Une lutte domestique, celle de Brand 
le ministre anglais et de sa femme, en est le prineipal épisode. 

Tout cela est placé dans un décor féerique, tel que Jules Verne, 
chez nous, était seul capable d'imaginer : monde extra-civilisé du 


XXI ou XXII: siècle, où il n'y a plus de nations mais trois groupes | 


d'états selon les parties du monde, dont la langue est l'espéranto, 
et d'où la guerre a disparu ; monde renouvelé par les inventions 
surprenantes, comme celle des aériens vulgarisés. 

Mais, à la réflexion, cette société fantastique reste humaine. 
L'histoire de la fin du monde apparait presque vraisemblable, tant 
elle est étayée sur une connaissance solide de l'homme et de la vie, 


tant elle est présentée avec habileté et art, — une habileté qui tient 


Lo RK ۱ 4 ui $42 T 1 ۱ 

du prodige et de la magie, un art qui signore et se cache. ` 
Popote n'a pas les mêmes prétentions. C'est simplement un gentil 

pelit roman romanesque, bien écrit, bien conté, où de multiples 


.événemen Ls concourent à produire une impression capable d'émou- 


volr à souhait les lectrices. 


Popote est une employée daciylographe qui, par sa grâce et sa. 


simplicité, charme son patron et l'épouse. C'est le bonheur. Hélas ! 
non. Sa famille, en la personne de sa mère égoïste et de son frère 


libertin, cherche à lui exlirper de l'argent. Le bon cœur de Popote ` 


y consent. Bien entendu, à l'insu de son mari. Evidemment tout 
finit par se découvrir. Popote en soufire. Mais son mari n'a rien à 
lui pardonner, elle a suffisanfment expié ses fautes que sa bonté 
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‘curés, | 


. . plusieurs partis. En vain. 
elles 'éprend. Mais voici qu'elle apprend qu'il est divorcé. Elle se 
puisqu'elie est honnête et chrétienne. Bien. 


| pius, allant jusqu' ou. dévouement, sachant qu'il est doux de don- 


` Der le bonheur, elle rapprochera les époux séparés. Dauphine, 
employ ée de la Poste, aura méme la consolation Suprême de trans- 
^. mettre un. télégramme parce qu elle les sait désormais unis et 
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um | indulgente expliquait. Rassurez-vous, lectrices charmantes. lis 
: seront heureux désormais.  - | e 


Car tout roman doit bien finir pour émouvoir vos âmes tendres. 


. Theuriet, qui fut longtemps le. favori des plus âgées d' entre vous, 
le:savait bien. Et c'est pour cela qu'il vous avait si bien conquises.: 


. Voici que par. delà la tombe il vous envoie un de ces émouvants 


récits, bleus et roses, passionnés un peu, poétiques surtout, dont 


il n'a pas gardé. le secret. 


e. Colette, son héroïne cette fois, est naturellement t une jeune fille. 
BEEN délicieuse et douce qui égaie Lous ceux qui l'entour ent. Elle fait la 
connaissance de ses deux cousins à là recherche d'un héritage 


laissé par leur tante dans sa propriété de Chévrechéne. D'argent, 


comme en la fable, on ne trouve point. Mais l'un deux a découvert 


en Colette un trésor bien plus précieux. Et il l'épouse. 
‘Autre histoire, méme style : deux variations sur le théme 


éternel. Le dégel, la seconde nouvelle du volume qui a nom 


Colette, montre un oncle qui se réconcilie avec son neveu, et lui 


2 donne sa fille en mariage, parce que le verglas l'avait fait choir. 


. Et voilà comme toutes choses peuvent être providentielles pour 
des jeunes gens en àge des ‘épouser et pour les romanciers. 


-Plus sérieuse est I histoire que nous conte .Marguerite de la R: | 


de J., avec beaucoup de verve et d entrain, en un style Simple, tout 


féminin. 


En deux mois, une jeune mère est soutenue dans. la tentation 
pàr de vieux curés ; vieillie, elle devient la protectrice, et un peu 8 
mére de trois jeunes. abbés avec qui elle entretient une correspon- 


dance très raisonnable. 
Ainsi a explique le titre un peu long, et. énigmatique au premier 


abord. Mais cela n 'em péché pas ce roman, un peu touflu, de man- 


quer d'unité... 
` A la manière ordinaire de Jeanne de Colomb, qui doit plaire aux 


Jeunes lectrices et les charmer, nous voici contées les aventures 
, de Dauphine, la fille du comte de Saint- Rabier. Elle a été élevée 


modestement. C'est le bonheur. 
Comme son père s'est remarié, on cherche à lui faire accepter 


Quand elle rencontre un docteur dont 


fera donc violence, 


. heureux. 
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 N'est-ce pas que la vie est bien jolie dans les romans honnêtes ? 
Ce doit être l'avis de M. Delly, l'auteur de l'Exilée. 


intraitable, un prince de roman. Elle le charme par sa douceur et 


La 


Myrtô. 
EL voilà encore un roman honnète. 

: Et je comprends un peu, et j'excuse à présent la boutade de mon 

| .. . ami le libraire, qui lui reprochait l'autre jour de l'être trop, et 

| = dans tous les sens du mot. - | | 


Sie 
Tyr 
NT EL 
x 


J'ai revu hier Jacques Biblion dans sa librairie aux parois 
bariolées par la couverture des livres. Il avait le méme visage, 
: sombre et gris comme un ciel pluvieux. | 
ZEN |. — Eh bien ! et les affaires? lui demandai- je. - 
` — Toujours la méme chose, hélas ? mon pauvre ami. Toujours 
rien. | 
— J'ai vu pourtant dans les journaux des « prière d'insérer » qui 
vantaient des livres nouveaux. Vous ne les avez pas 9 | 
— Je les ai. Toujours la méme chose, vous dis-je. La librairie 
chóme en ce moment. Pourquoi le temps des vacances, où l'on doit 
lire davantage, est-il celui où il paraît le moins de-livres ? Mystère. 
Nous avons notre saison, comme le théátre. Attendez octobre. 
C'est le mois des champignons. . 


— Mais les autres, ceux que vous avez reçus ces jours derhiers ` d d 


Ah | pour cela, vous avez le temps. Rien ne presse. Ces‏ ہے تب 
jours-ol, il n'y a rien, c'est 18 disette. Cela nous durera bien trois‏ 
semaines encore. D'ici là vous pourrez lire ceux < que j ai gardés pour‏ 
vous. Tenez, les voilà !‏ 

Je pris les volumes qu il me présentait. Et je partis. 


Mais je me promis bien, en le quittant, d'aller revoir encore de 
temps à à autres et interroger le libraire, un peu grincheux de sa 
nature, et pessimiste, et désabusé comme celui qui en a tant lu 
déjà, mais judicieux au fond, malgré sa sévérité, et averti, — un 
libraire rare, vous dis-je, puisqu'il sait parfois ce qu il vend et qu ii 
se donne la peine de réfléchir un peu sur la valeur du papier et 
de l'encre qu il débite. 


71.۶ 


+ . Son héroïne, Myrtó, est une fée. Elle réussit à apaiser un prince 


sa palience. Lui est épris à son tour. Et comme il est divorcé, 
comme il apprend précisément la mort de sa femme, il épouse . 


M. . pally.. 


| L'Exilée. 
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ei La contagion da crime daprès “le Siècle ”. 


BRU Rien n'est plus contagieux que. le crime. Il n'est pas 
B rare d'assister à une série d'assassinals, perpétrés d'une 
à .  maniére identique, - comme sils avaient les mémes au- 
Dé. teurs ne faisant que ies aggraver en les répétant. 
H Eu |... Quand un journal raconie un cr ime, suriout un crime 
| passionnel, il faut s'atlendre à le voir sous peu repro- 
duit. Les exemples sont nombreux. H me suffira d'en 
ciler quelques-uns devenus classiques ` la première fem- 
me qui fit usage du vitriol pour punir un amant volage 
fut condamnée en 1865 et son procès eut un grand re- 
او‎ lenlssement. Quelques années plus tar d, on demandait 
HN. . ° à une actrice, passant en Cour d'assises pour le même 
HS cerime, comment elle avait songé à ce moyen pour se 
] ^ . venger :« Depuis, dit-elle, que j'ai Iu dans les journaux 
Io". les arlicles relatifs aux vengeances de femmes ».Que de 
E. ..  vitrioleuses ont depuis subi la contagion de l'exemple | 
E Un jeune employé assassine son patron ; on le fouille 
“et on trouve sur lui un album fait de coupure de jour- 
. naux conlenant toute l'histoire d'un crime. L'assassin 
Téle-d'Or avait. dans son lit les exploits de: Mandrin et 
de Cartouche. Ne sait-on pas que le crime de Gamahut 
ful Ja répétition presque 6 de celui de Marchan- 
don ? Un gamin de 15 ans iue un enfant. Quand on 
l'inlerroge, il se contente de répondre qu'il n'a fait 
| qu 'exéculer une scène lue dans une de ces feuilles pré- 
M... fendues illustrées, reproduisant les crimes du jour: Le- 
M maire n 'avoue-t-il pas qu'il a tué pour que son nom soit 
Hé. mis dans les journaux ? 
. Voilà donc, prises sur le fait, la contagion du crime 
el la responsabilité de la presse. | 
Un journal illustré représent ail en une série de scénes 
 fantaisistes le suicide d'une Jeune fille. {l la montrait 
His. ‘tendant sa chambre de blanc, allümant des bougies, pré- 
qn parani un réchaud, puis s s'étendant sur son lit pour mou-: 
و‎ Pr À quelques jours de là, une jeune fille se tuait dans. 
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les mêmes conditions ; elle avail reliré les draps de-son 


hi, en avait garni les murs de sa chambre, l'avait, éclai- ۔‎ 


rée de cierges, allumé un réchaud et s était étendue sur 


son 1 attendant là mort. Et, afin qu'il n'y at pas de 


doute sur la suggestion à laquelle elle obéissai, elle 
avait étalé sur son lit le journal, dont la lecture lui avait 


donné l'idée du suicide. 
La femme Hayem; de Paris, essaye de se suicider avec 


avec un grand luxe de détails, le commente longuement, 
en recherche les causes el ouvre une souscription: La 
presse illustrée donne en premiére page et dans des po- 


ses {(ragiques les -portrails des victimes et de la mère 


infanticide : en quelques mois, on releva dix tentatives 
semblables, dix méres de famille qui, ayant cru se re- 


 connailre dans la. description que les journaux avaient 


faite de la-triste situation de la femme Rayem, se per- 
suadèrent que, ne pouvant donner du pain à leurs en- 


lants, ıl étail préférable de leur donner la mort et de 


sorur elles-mêmes de la vie par le suicide. 

Les Litres de plus en plus voyants des articles de jour- 
naux relatant les crimes deviennent une obsession pour 
les cerveaux faibles et vides. باط‎ comme 51 les feuilles 
quotidiennes ne suffisaient pas, nous assistons à la mul- 


_Hplication toujours croissante de périodiques illustrés 


venant de Dresde el se répandant dans le peuple avec 
un sucçës sans précédent. Ces brochures nourrissent 
l'imaginalion des enfants, des ouvriers et surtout des 
ouv riéres, de crimes fantastiques découverts par des po- 
liciers émules de Sherlock Holmes. 

A lre certaines feuilles quotidiennes populaires, on 
est porté à se demander si les hommes passent leur 
lemps à 
notion de la. vie peut avoir. à notre époque. le paysan 
qui, au fond des villages, ne lit que ces journaux ? Ne 


serail-ce pas à ces. lectures qu on pourrait attribuer la 
progression -des crimes dans les campagnes, surtout 


quand, à côté du journal quotidien, on se paye le luxe 


du supplément illustré ? 
Le cerveau est comme une plaque sensible. qui enre- 


- gislre el conserve indéfiniment les sensations recues, 


les mages perçues, lorles ou faibles, conscientes ou in- 
conscientes. Ce sont autant : de puissances d'actes, d'1- 
dées-forces, qui n'atlendent qu'une occasion pour se tra- 
Que de fails en apparence inexpli- 
cables el. que semblait démentir une vie de probité, de 


s'empare du fait, le raconte ` 


à autre chose qu à commellre des crimes ? Quelle ` 
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sagesse el de verlu, et. qui ne sont que la conséquence 
d'un passé oublié, d' une impression par aissant effacée, 
et qui agit à longue échéance |! 

La contagion des crimes est un fail reconnu. Tout le 
monde se souvient de cette épidémie de suicides qui a 
sévi dans. une caserne : les soldats se pendaient à la mê- 

" _ me guérite, et rien ne pouvait enrayer celle épidémie. 
BE Enfin on enleva la guérite, et les suicides cessérent. 

. Supprimons des journaux les récits détaillés des cri- 
mes, 5 portraits des assassins, et les attentats diminue- 
ront plus sûrement et plus rapidement que par le réta- 
blissemeni de la peine de mort... ہے‎ | 


Quelques morts. 
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D GE ZEE , 5 
dur: — Harduin, chroniqueur au journal Le Malin, ‘dans 


+ lequel 1 publiait lous les jours « Les Propos d'un pari- 
eui. sien . 
Cm | Il appartenait à à la presse depuis de longues années : 
p jl avail été successivement directeur du Moniteur de 
En Rome, directeur du bulletin financier du Petit Journal. 
Su Il élait au Matin depuis 1896 et il avait acquis dans 
e le journalisme une place prépondérante. On disait de lui 
e quil était un des rares journalistes au monde qui pût 
Sé imposer ses exigences à un quotidien. On ajoutait que 
Lorsque la maladie l'empéchait de publier, au Matin, ses 
um « Propos d'un Parisien » quelques jours de suite un 
2 concert de réclamations s'élevait aussitôt chez les lec- 
in teurs. Il avait, en effet, une quantité d admirateurs qui 


$5- 7^. ^" Je suivaient avec passion. 

HER e Son talent était fait principalement de gros bon sens 
et de scepticisme. Il apphquait l'un et l'autre au com- 
mentaire des faits les plus divers et les plus variés. Mais 
ses conclusions, ioujours, tendaient à un général 
« j menfichisme » parfois exaspérant. 2 

—- M. l'abbé Thibault, compositeur trés estimé (1839- 

1908). Ses œuvres poétiques et musicales ont été éditées 

chez Haton : elles entrent dans le répertoire de toutes 
les œuvres de Jeunesse. 

We o ن‎ M™ Conrad de Witt, née Henriette Guizot 1829 

GG" 1908). Elle avait composé ün grand nombre d'ouvrages 

HU us. pour 8 jeunesse, surtout pour la jeunesse protestante. 

1 Vor Romans à re... 

— Me ]a duchesse de Brissac, seconde fille de la du- 
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` chesse d'Uzès (1875 1908). Elle publia deux ouvrages 
mondains : Pages sombres et Dans l'ornière. 


Quelques ; incorrections courantes 


Des journaux se sont amusés dur ant ces vacances à 
relever les incorrections, les loculions vicieuses et les 
contresens qui déparent les œuvres de certains écrivains | 
et les conversations des profanes. Nous leur empruntons 
quelques citations et leur signalons quelques additions : 

On entend dire souvent de suite au lieu de tout de 
suite. C'est une faute irès iréquenle dans la littérature 
du premier empire ; mais cest une faute : les deux ex- 
pressions ont un sens tout différent. 

Faut-il dire de facon, de manière à ce que, ou bien de 
jacon, de manière que ? La réponse est facile. On doit 
dire de sorte que et non de sorte à ce. que... Donc. 

SI vous parlez à Paris ou en Italie, vous commettez 
un solécisme. Pour être correct, 11 faut partir pour Paris 
ou pour l'Ilalie.. oL 110116 est la patrie de Dante, et du 
lasse. ۲ 

N'invectivez pas conire MOL — Comment ? Vous vou- 
driez m'invecliver 7 Jê vous en défie bien `: invectiver est 
un verbe neuire... 

` Courbalu est un adjectif, et courbaturé un barbaris- 
me. Ascensionner, clôturer, démissionner, différencier, 
émotionner, solutionner, au lieu de gravir, clore, se dé- 
mettre, distinguer, 67101111017 résoudre, sont des néolo- 
gismes. 

Voici qui est plus grave : Vous dites que certaines 
histoires sont croustillantes, et elles sont croustilleuses: 
Vous remballez un. fâcheux, alors que vous devez le 
rembarrer. Vous parlez des gradés, en citant vos meil- 
leurs proiesseurs. Ils ne sont pourtant n1 lieutenants, ou 
sous-officiers : ils sont gradués. Bientôt 7015 7 
«tes noix : nen. brisez pas les écailles, elles ont des 
écales. $1 vous en doutez, kom ! consultez les lexicogra- 


| phes. 
Que de livres t 


Pour se tenir au courant des litlératures des princi- 
paux pays d'Europe, 11 faudrait lire, en moyenne, : 130 
livres par jour. En effet, la production annuelle de l'AI- 
lemagne est de 20.000 livres ; celle de la Fr ance, 11:000; 
celle de l Italie, 9.000 ; celle de 1 Angleterre, 6.000. 
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l. — LIVRES DE FOND. 

Petit catéchisme du mariage, par J. HoPPENOT (Bonne 
Presse, Paris). — < Il n'y a guère de question, écrit. à 
l'auteur Mgr Monnier, évéque de Troyes, qu'il soit plus 
nécessaire et en méme temps plus difficile de traiter. » 

°` M. l'abbé Hoppenôt est parvenu cependant à résoudre 
toute difficulté... et son livre sera 111 par tous ceux que 
préoccupent, ébranlent ou menacent les attaques inces- 
santes dirigées de nos jours contre le mariage chrétien. 


Lcs devoirs du jeune homme,par D. Emower(Beauchesne), 
— Excellent pour les jeunes gens, les maîtres et parents 
chrétiens. 

A mes séminaristes, par S. E. le cardinal MERCIER 
(Dewit,à Bruxelles). — Entretiens sur la vie intérieure 
publiés par l'éminent prélat. Ils seront suivis d'une 
seconde série sur /a formation. | 


Avent de Saint Sulpice, par l'abbé Pierre VicNor. — 
Caréme de Montréal, par le même (Lecoïfre). — Ceux 
qui ont lu La vie pour les autres et La vie meilleure 

. connaissent la manière du célèbre prédicateur, ils ser ont 
heureux de lire ces deux nouveaux ouvrages. | 


Décret sur la Communion quotidienne et son applica- 
tion aux fidèles, par le Père LawBERT (Beauchesne). ب‎ 
C'est plus qu'un commentaire du décret, c'est une étude 
intéressante dela pratique sacramentellé de l'Eucharistie. 
Les.arguments sont nets et solides comme 1a tradition - 
qui les fournit. Il y a un réel plaisir à constater que tout 
s'appule, soit sur les témoignages apostoliques, soit sur. 
les décisions des conciles ou les décrets des Papes. | 

Inutile d'ajouter que l'auteur possède à fond son sujet. 
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LIVRES DE FOND 


L'idée principale d'un chapitre, par exemple,est toujours 
assez forte pour se prêter, sans trop d'inconvénients, à 
d'assez longs développements qui ne risquent pas de la 
- faire oublier. | d 

Ce qui fera plaisir à plus d'un, c'est le souci de rappeler 
aux lecteurs qu'il y a parallèle obligé entre la. « popula- 
rité » de l'Eucharistie et l'avancement de la civilisation, 
régne toujours agrandi de: la justice et de la charité. 

Faut-il ajouter que si le R, P. fait la guerre à Î étroitesse | 
janséniste, il ne lâche pas toutefois la bride au laxisme ? 

Je conseille aux prêtres et aux fidèles trop timides en 
la matière, de parcourir ces pages, elles feront tomber, je 
n'en doute pas, leurs derniéres objections. 


A l'école de Jésus, gracieux in‘16 (Imprimerie Jeanne 
d'Arc, Orléans). — Précieux pour la formation morale des 
enfants. | 

Manuel de philosophie, par Gaston Somrais (Lethiel- 

leux). — Livre vivement recommandé : orthodoxe,actuel, 
^- complet. 

Féminisme et christianisme, par A. D. SERTILLANGES, 
professeur de morale à l'Institut catholique de Paris 
(Lecoffre) Dix conférences éloquentes, instructives, 1nté- 
ressantes et autorisées sur un sujet qui a donné lieu à tant 
de discussions confuses. | 


Œuvres sociales de femmes, par Paul Acker (Plon) 
Réunion des articles publiés par l'auteur dans Echo de 
Paris et la Revue des Deux-Mondes sur l'éducation sociale 
de la femme et les œuvres dues à son initiative. Livre 
utile pour enseigner et inspirer le dévouement. | 

Apologie scientifique de la foi chrétienne, par ۰۲ 
DuiLHÉ DE SAINT-PnROJET, entièrement refondu par J.-B. 

 SENDERENS (Privat, à Toulouse). — Réédition nécessaire et 
heureuse d'un ouvrage de valeur. 

Psychologie de l'incroyant, par Xavier MorsANT (Beau- 
chesne) — Livre bien écrit, bien raisonné, fort instr uctif 
et de réelle valeur. | | | | 

DE . Initiation astronomique, par Camille FLAMMARION (Ha- 
8 chette). — Ouvrage que l'auteur destine à l'enfance et 
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1'8 dit, Le. cœur de l'Eglise, comme Hildebrand en fut - EC 
l'âme. Belles pages à lire. | | EE 

Philibert. Vrau et les œuvres de Lille, par Mgr Bau- — ^73 
NARD, recteur des Facultés catholiques de Lille. Nouvelle 
édition revue et corrigée. (Bonne Presse, Paris). — Livre 
de tout premier ordre à mettre dans toutes les bibliothe- 
ques de familles et d'œuvres. 

Gerbet, par Henri BnÉwonp. (Bloud, Collection de La ODE 
Pensée chrétienne) Livre trés agréable, très utile et très — ^ اي‎ 
élevé. | | e 

Un jésuite : Amédée de Damas, par Joseph BURNICHON., CHW 
(Poussielgue). — Histoire captivante d'une belle figure,  .. c 
d'un grand esprit, d'un grand coeur. قشم ہت‎ 
. Tableaux flamands, par Henry Cocum (Plon). — Quatre #4 
morceaux intéressants: Après un avis au lecteur, L'âme i بے‎ ER 
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flamande, L'art et la nature en Italie et en Flandre, Une NE 
ténébreuse affaire en Flandre en 1648 (étude historique — . بت‎ 
sur le bourgmestre de Bourbourg). ig 
Derniers mélanges, par Louis VEUILLOT. Tome V (1872: E. | 
1873). (Lethielleux). -- La collection de ces articles, qui AM 
sont des chefsdoeuvre de journalisme, avait été inter- B 
rompue. On la continue. Elle contiendra 4 volumes : et RE 
voici le premier. Il renferme sur toutes sortes de sujets m ا‎ 
des pensées et des vues remarquables, exprimées en un ١ 34 ée 
style accompli. Lecture substantielle et savoureuse. EE 
| | | ZEE III 
1l.—ROMANS MAUVAIS, RÉSERVÉS OU INFÉRIEURS . | 
. La symphonie arabe, par N. Casaxova (Ollendorí). — : cn 
‘Très passionné et malsain, comme les autres ouvrages E 
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du même auteur? EE 
L'aréne des crucifiés, par Ludovic GARNICA DE LA CRUZ E. 
 (Sansot). — Crapuleux et niais. 1 | 
Le prêtre et l’acolyte, par Oscar. WILDE, traduit par E 
Albert SAvINE (Stock). — Un récit malsain et des notes de - E 
critique. | : ANM el 
La vie et la mort de M. de Tournéves, par Charles 7 E 
DERENNES (Grasset). — Libertinage. | s Bp 
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496 
Ces messieurs et dames des grands magasins, par Paul 
TissEvRE-ANANKE (Messein). — Contre les employeurs qui 


font.de leurs employés des automates, Livre fastidieux, 
cocasse; en. style primaire et « calicot ». 


Le démon. de la vie, par Edmond JAroux. (Stock) — Le 
démon de la vie, c'est l'amour. Livre sensuel et désespé 


rant. 


Une àme de femme, par M. REEPMAKER (Stock). — Depuis 
que l'on essaye, et ce n'est pas d'hier, de trouver en 
dehors de l'idée religieuse, une base à la morale, on a 
successivement préconisé bien des systémes et bien des 
enseignements ; le probléme paraît difficile à résoudre et 
c'est avec une légitime satisfaction que nous pouvons 


voir philosophes, dfamaturges ou romanciers, accumuler 


échec sur échec. M. Reepmaker vient en pareille matière 
de réussir un tour de force; il a pu sur ce thème écrire 


tout un roman sans prononcer une seule fois 16 nom de 


Dieu, sans faire allusion une seule fois à une religion 
quelconque. C'est,il est vrai; une religion nouvelle qu'il 
propose aux méditations de l'humanité, et l'intelligence 
ou la pratique de l'Art, lui paraît suffir à créer des êtres 
moraux et forts, tout ensemble sévères à eux-mêmes et 


‘indulgents aux faiblesses d'autrui. Il a ainsi quelques 


pages d'une belle éloquence, souvent méme d'une élo“ 
quence un peu creuse ; il suffit, n'est-ce pas, d'avoir 
fréquenté les réunions publiques pour savoir que celle-ci 


est la meilleure de toutes / i 


Nous pouvons, comme M. Reepmaker d'ailleurs, passer 
sut le petit nombre des élus appelés à pratiquer ces rites 
nouveaux et à vibrer au contact des saines émotions 
artistiques ; ce serait se montrer pointilleux que d’atta: 


cher de l'importance à un détail aussi infime, mais nous 


aurions au moins voulu pouvoir saisir sur le vif cette 
influence moralisatrice à laquelle l'auteur paraît croire. 
Hélas ! la plupart de ces artistes ressemblent bien au. 
commun des mortels et ne paraissent guère avoir compris 


les lecons ou les nécessités de leur art; pour ùne âme de 


femme vraiment élevée (avec des réserves cependant), 


‘combien en voyons-nous dans ce roman qui sont les 
| premières à démolir la thèse de l'écrivain. L'un est t une: 


COMPTES RENDUS ET FICHES PRATIQUES. 
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franche canaille, rebelle à la morale et à l'honnêteté la . 


plus laïque ` n'insistons pas,ce serait trop cruel. L'autre, 
peintre de talent, est malgré son art d'une. faiblesse, d' un 
amoralisme qui ne se qualifient pas; il ue lutte méme pas 
quand, pour satisfaire sa passion, il lui faut abandonner 


femme et enfant ; après cela,il est vrai, l'inspiration le 


quitte et il s'éteint dans 1 impuissance ; mais en quoi cela 
vient-il justifier la thèse du roman ? 


La Burlesque équipée du cycliste, par H. C. WELLS, tra- 


duit de l'anglais. (Société du Mercure de France). 

A l'inverse de beaucoup des œuvres antérieures de W ells, 
celleci présente la particularité de se passer dans le 
monde réel. Dans un pays.oü la caricature a toujours été 
cultivée avec succès, où elle parut parfois comme le 


parfum le plus original de l'humour britannique, c'est là 


.dela caricature en prose. 
` L'auteur est pétillant d'esprit dans cette charge du 
cycliste débutant, transformé en don Quichotte amou- 

reux et timide. Ce n'est pointde l'esprit francais et encore 
moins, il faut l'en Iouer,de l'esprit gaulois; tout est disert, 
toutest correct dans ce roman dont les situations,cepen- 
dant, pourraient paraître risquées,surtout.en.nos pays de 
moindre liberté pour les jeunes filles. L'ouvrage aussi 
peut convenir à la grande jeunesse, Faut-il ajouter qu'il 
ne l'intéressera guère probablement; l'exotisme est une 
qualité que ne peuvent goûter que les esprits máüris et 
les imaginations trop jeunes se laisseront rebuter par ce 
qui les étonnera ou les surprendra. 


. Les perplexités d'Hélène Tis, par Marcel DHanvs (Sage- 
ret) - Les lycées de jeunes filles, examinés au point de 
vue de la morale laïque. 

. Contes pour lire au crépuscule, par AVESNES (Perrin). 
— Histoires d'amour peu intéressantes. 


France d'exil, par Henry Barcy (Colin).— Les voyages 
et les amours d'un Francais, en style lyrique. 
Barnavaux et quelques femmes, par Pierre MILLE. 


(Calmann).— Un colonial qui en a vu et en a fait de roides. 
Bien écrit. | 
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Les boucles, par Félix de .CHAzoURNE. (Lemerre). 
Série d'histoires. 

Fille de Reine, par Louis LÉTANG. (Calmann, — Feuille- 
ton intéressant. 

Grippe-soleil et Fille de reine, par Louis LÉTANG. (Cal- 
mann).— Deux feuilletons intéressants. 


Mystères et aventures, par A. Conan DOYLE. — Notre 


chroniqueur.dramatique appelle cela de la Batrachomyo- | 


machie. 
Vers la Toison d'or, par TH Rosny. (Michaud). 
Feuilleton : un vaurien qui s'enrichit. - 


Fleur des Maquis, par Jean 15 (Lecène- Oudin). — 
Belles descriptions de Cofse, Belles scènes, disser tations. 


.. Pour bibliothèques de grandes personnes. 


L'embardée, par André Pare. (Nouvelle librairie natio- 

nale) — Œuvre d'un jeune écrivain, auteur d'une biogra- 

phie de Mgr Freppel Sor te de confession sincère et 
attachante. 


L'officine, mœurs pharmaceutiques, par MaRv-GILL. 


(Tassel), — Remède contre l'avarie, et idylle. 


Belle Donne, par Claude GrgHARTS (Iheuveny) — Ce 
roman d'une donnée passionnelle assez banale ne saurait 
intéresser que ceux qui aiment les montagnes et connais- 
sent Grenoble. Ceux-ci pourront passer sur une rubrique 
maintes fois reproduite ailleurs avec autrement de talent 
et de vie. 

Que nous importe l'histoire de deux familles rivales, 
de parvenus qui ont conservé au faite de la fortune les 
habitudes simples ou vulgaires de leur enfance ; ce n'est 
pas le rejeton d'une vieille race, viveur et débauché, ou 


le récit de ses passions qui peut corser Tintérêt du 


volurne. 


Les grandes personnes qui je liront se rejetteront 


donc, ainsi que les y engage d'ailleurs le titre, sur le 


tableau de la nature et de la montagne. Si elles connais- 
sent les Alpes, elles seront décues de ne retrouver dans 


ces pages aucune des impressions grandioses si vivement ` 
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ROMANS MAUVAIS, RÉSERVÉS ET INFÉRIEURS 


ressenties en face des sommets ; si elles ne les connais- - 


sent pas, ce n'est certes pas là qu'elles prendront jamais 
le goût de la montagne. Aussi bien, en dehors de toute 
question d'une morale absente, feront-elles mieux de 


s'abstenir d'un livre inutile et ennuyeux. 


 L'Eveil, par Gabrielle RosENTHAL (Mercure de F rance). 
— Journal d'une jeune fille de 18 ans; c'est tout. 


Table d'émeraude, par Hubert PERQUIN (Plon).— Récits 


détachés empruntés à ia mythologie, au moyen-âge et à 
notre époque, sans aucune portée. | 


lil. — ROMANS ET RÉCITS HONNÉTES 


Les Pagès, par Enée Dono (Plon et Nourrit) ل‎ 
M. Ch. de Pommairols a bien voulu présenter au public 
l'eeuvre récente de M. Bouloi, et cette recommandation 
suffit à assurer la parfaite moralité del'ouvrage. Attirera- 
t-elle sur lui le succès ? En déhors d'un cercle trés res- 
treint de connaisseurs ou d'amateurs — c'est méme le 
mot collectionneurs qui vient sous ma plume — je crains 
que non. E 

Le portrait du paysan du Rouergue, tel que nous le 
montre M. Bouloi, est buriné d'une main singulièrement 


habile et énergique. Vous vous êtes arrêté sans doute 


dans quelque musée, devant cette figure de vieillard, 


lumineuse avec ses traits accentués et ses rides profon- 


des. Vous avez admiré... puis vous êtes passé ; il n'est 
plus de notre temps, vous n'avez jamais connu le modèle, 
et peut-étre votre éducation artistique ne vous permet- 
elle pas d'aàpprécier tout ce que le peintre a mis dans son 
œuvre d'amour, de variété et de talent. Et pour [a plupart 
sans doute en sera-t-il de méme en face du roman de 


M, Bouloi; il est curieux, il est vivant, il est plein de ` 


couleur locale, et ceux qui connaissent les us et coutumes 


du Rouergue, ceux qui s'intéressent avec raison à la 
renaissánce parmi nous de la littérature régionaliste, 


salueront avec bonheur les débuts du jeune écrivain ; les 
autres, et ils sont nombreux, ne s'arréteront guère aux 
mérites de son ceuvre, et je serai le premier à le regretter 
pour eux. | E 

Qu'il me soit permis cependant, si jamais ces lignes 
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Jess 500 COMPTES-RENDUS ET FICHES PRATIQUES 
Do آپ‎ doivent tomber SOUS les yeux de M. Bouloi, de formuler 
لک‎ uñe légère réserve. Il. a voulu faire, et il a réussi, une 
E œuvre à caractère nettement régional ; il aurait pu en 
M faire aussi une œuvre plus véritablement francaise en 
B singularisant moins sa langue. Il ne me fera jamais 
M croire qu'il fut incapable de donner l'impression de la 
BEL couleur locale sans employer à chaque page le patois du 
B pen  Rouergue. Celui-ci n'ajoute pas grand chose à la vigueur 
E Hp du tableau; faut-il dire qu'il découragera beaucoup de 
0200 ceux quin ont aucune raison pour le comprendre ! 
NE .  . U'Eté de Guillemette, par Henry AapEL, (Plon et Nour- 
Hr. rit. — Elle était charmante, son père se ruina, elle 
|. épousa un oncle jeune et riche à souhait, n'estce pas là 
CR tout ce qu'il faut pour faire un roman agréable ? M. Henri 


Ardel que sert une expérience déjà longue, sait admira- 

 biement triturer ces divers éléments ; il a de l'esprit et 
liz. en prête suffisamment à ses personnages pour que nous 
lll. puissions écouter leurs conversations sans fatigue ; il à 
MES de l'éducation, mais ne leur en donne point trop, de 
crainte sans doute qu'en leur compagnie nous ne trou- 
vions le temps long. Et tout ceci se passe dans le monde 
| uw]. ^ gui, Jusqu'à la ruine tout au moins, ignore et ne 
li. نت‎ : soupçonne méme pas les soucis de l'existence. Les plages 
SEN normandes font ainsi à l'Eté de Guillemette un cadre 
délicieux ; dans ce décor de féerie, elle peut, tout à son 
alse, donner libre cours à un caractère primesautier, 
laisser voguer son cœur un peu jaloux vers les rives 
enchantées du mariage et bénir peut-être la ruine qui 
Wh. 2 ouvre les livres jusqu'alors oubliés. 

Di Quelles sont les jéunes filles qui ne souhaiteraient des 
(0. revers de fortune suivis de pareils lendemains. et ne con- 
sentiraient à payer de ce.prix l'amour sous des lambris 
dorés? Ne vous y fiez pas trop cependant, Mesdemoiselles; 
cela n'est point ainsi que les choses se passent d'ordi- 
naire, L'Été de Guillemette est un rêve charmant; mais 
que l'on n'a guère l'occasion de réaliser, et il y en a trop 
qui,en pareil cas, restent au premier acte, Et puis, entre 
nous, peut-être ferez-vous aussi bien. d'attendre pour lire 
ce livre que l'âge du rêve soit passé, ou que, jeunes 


 .máàmans, vous ne puissiez plus réver que pour vos filles : ?‏ ; ہج 
Pe c | : | ` RAMBAUD.‏ 
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ROMANS ET RÉCITS HONNÉTES 


Sous le pressoir, par Louis BROUARD (Lethielleux). — 


Récit intéressant, chrétien, édifiant. - 


Le choix de Ginette, par M'e C. "TROUESSART Hachette) 
— Roman honnête, superficiel, mais d'un slyle facile. 


Au plus digne, par ALBÉRICH - CHABROL (Hachette) — 
Romance honnête, gaie, amusante, pour jeunes femmes. 


La villa des colombes, par M. MARYAN (Gautier) — Les 


malheurs d’une jeune fille souffre: douleurs: récit chrétien, 
belles descriptions. 

Histoire de la reine de Bohème et de ses , sept cháteaux, 
par Charles ForEgv (Mame) — Mouvementé, fantastique, 
attachant. | 

L'héritage de Claire, par M. Charles PÉRONNET (Paillart, 
à Abbeville). — Récit bien construit,bien écrit, charmant. 


En quenouille, par Roger DomBre (Paillart). - Récit trés 
 gaiement conté, captivant. | 
Querelle de famille, par Marthe LacuEze (Gauthier). — 


Histoire d'un coffret qui renferme le secret du bonheur 
du héros et la solution de 18 querelle. 


Ame dormante, par Jeanne DE COULOMB. (Gautier) ہے‎ 


Histoire d'une jeune fille vaniteuse et choyée, qui sous - 


diverses inftuences, retrouve le bonheur. 

Le flot qui monte, par Danielle D'ARTHEZ. (Gautier). — 
Exposé dé l'anarchie spontanée et de ses remèdes. 

Choc en retour, par Jean THIERY. (Hatier), — Récit 
fantaisiste, très vivement conté.. e 


par-B. NEULLIES. (Paillart) — Jl n'est pas 
c'est la donnée de ce 


Non licet, 
permis de retenir le bien d'autrui : 
livre assez intér essant. 

Le serment de Marthe Parquin, par Ch. pEVrrs.(Téqui). 
— Feuilleton dramatique, mouvementé, irr éprochable. 

 Abnégation, mœurs russes, par Nadéje NASTRI (Vic et 
Amat). — Plutôt pénible et déplaisant. 

Le plus célèbre des Bécasseau, par Jean DRAULT. (Gau- 
tier), — Charge gaie, saine, franche, honnête. 
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502 7 COMPTES-RENDUS ET FICHES PRATIQUES. 


Oncle Paul, par Mistress PAUL. (Colin). — Roman fami- 
lial et paisible assez intéressant. | | 

Epée brisée, par Jean DE MowTALac. (Tolra). — Bon 
livre, patriotique, bienfâäisant. | 

Les Ames muettes, par Marguerite HANKES-DRIELSMA 
DE KRABBÉ. (Sansot;. — Récits de Danemarck où l'auteur 
noté ses souvenirs d' enfance. Charme spécial, exotique, 
mais 1851011680511۰ 

Enracinés, par Alfred BARAUDON. (Plon) — La passion 
pour la terre : haines et réconciliation. ` ` | 


Lettres à ma petite fille, par le marquis DE CHARNACÉ. 
(Emile-Paul). — Intéressant et sain. | 


Mystérieux dessein, par Mary FLORAN. (Calmann). — 


Histoire romanesque d'une femme qui fait le vœu — 6 


mystérieux dessein ! —' de ne pas marier sa fille. 


Les pas sur la terre, par Adrien MITHOUARD. (Stock). — 
Ouvr age original, récits bienfaisants, sains et charmants, 
belles évocations du passé de la France. 


L'enfant millionnaire, par Katharina GREEN, traduit de 


| l'anglais par J.-H. Rosny. (Hachette) — Roman policier 
très intéressant. - | | : 


Deux roses et deux Noéls, par Henri Perreyve. (Téqui). 
— Exquis tout sim plement. 


Simples souvenirs, par le comte de PIMODAN, ancien 
lieutenant-colonel de cavalerie breveté d'Etat- -major 
(Plon). — Il y a trois ans, lorsque, sur la réquisition du 
préfet du Nord, le 4° cuirassiers, en garnison à Cambrai, 
dut forcer les portes du séminaire de cette ville, il y avait 


un Pimodan parmi les officiers chargés de présider à 
cette sinistre besogne. C'était le lieutenant-colonel du 


régiment. 
Le fils du héros de Castelfidardo ne pouvait assister à 


un tel spectacle. Quand il vit « les cantonniers briser la 
porte avec des barres de fer, des agents de police frapper 


des prétres.et emmener au poste comme un criminel, 1e 
coadjuteur de l'archevéque qui avait voulu lire une 
protestation », il n'hésita pas à briser son épée. 


Dowd. ou 
T جح ء سے جسیم پت‎ En d اندو‎ - 0 
as mn a ken. 
7 7 I k Laa u re وپ ب ,ًب یں‎ re ma r a E pme 0202 
~ = TS GLO nr xm تج ود‎ a سے‎ M ييف — = سف ہے ے۔‎ Z 
=y ہے‎ E > A الدذ"‎ 2 rmm y 7m " tr rb ب‎ A س‎ HR 
r nm ع‎ -ir — - 1 لا سا‎ ms ساس ہہ — ہے = 1+ — س س‎ -- — — 


1 — x Lm r TH wierd تل ر کچھ‎ pm KRAUS.) TQ CL LP ا و کے کے‎ e و‎ LU bap ا ا ل‎ 
DUCES ERE PG دت ےو شرب‎ HS eA ECCE SE ET PUR ا‎ Dey گج‎ Ver کے اہی امیر‎ LEES IUIS EE Re د‎ SE CR bo: piu an. DIY FA 
کے پ‎ EE D ہے دا‎ NU ln TA + کید‎ ne zt TESI fi. T LE 
€, LE cuzD. lig. A s کش‎ ai Pe. Ce E Ert m 4 رس ھ‎ AT F £d 
Za P Vi t FE: r = d بے‎ =+ 8 "+. = "a "E 1 a Er 7 -É- Los ×× ~% à." r. "a PIER la Fer Q^ UMuY $ 1 k ns 1 er QA LT +1. déi H5 
مر‎ 7 SNE Kn t.- St ECK ^ Te کی‎ -7 f cr r We 31 E = => 59 ہ یت‎ r det TC "X MXN E oa T omm ج‎ D "PL LIRE D tl DIA "n "in "uu e La 2n ہے ہت‎ c.t +" 
ISP لم‎ LR ER ER Ta ET cl TT كك كي ہے ل مي ارط‎ PRE Le LPS TIT ER ap لم پک‎ T ہہ ا ململ‎ Sab x 
ini “mru `", I a" 4" t m X a 5 Z LÀ = LI F-a "LEM - TES ہے ۔‎ D NE A © 0a A ME a a (2 ` Mi ` à - 79 : . -i » 8 | ۱ 5 : 1 _- -. -. . = ١ 2 Géi déi | 
w L - = دان‎ n 5 NM 8 5 0 1 - - 1 r r Tar : 
! - 
n 4. DE 
1 LU 
, . 


^ 
1 
ای‎ 
ED 
سد‎ n FS D . 
CM e : 


Wë 


Wf nun Cé 
Wi We uis PA gé 


Q3 
SEU مو‎ ite 


` ROMANS ‘ET RÉCITS HONNÉTES ` 


« Je vis, écrit-il, pendant trois mortelles heures, bafouer . i; 
tout ce que mon àme et mon cceur respectaient le mieux cof 
sur la terre. » | EM 

Or, le colonel de Pimodan poussait siloinleloyalisme, |—— == 
— d'aucuns diraient la naïveté, mais la naïveté d'un B 
soldat est la plus noble chose du monde — il était si peu zi 
« réactionnaire + qu'il rêvait d'une réconciliation entre — |. 
tous les Français. Ecoutons-le : , 
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| e C'était l'effondrement de mes espoirs d'avenir, de mes E l 
i rêves d'apaisement et de réconciliation entre tous les T di 
۱ Francais : rêves dans lesquels j'avais été très loin, 7 8 3 
| loin peutêtre.. L'épreuve me surpassait. L'âme en 2 


désarroi, le cœur soulevé, je donnai ma démission. : 
e Mon père, dit-il à son colonel, est mort pour 8 
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défense de l'Eglise, et je ne puis forfaire à sa mémoire. Il E: 
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est en dehors et au-dessus des règlements certains scru- ` 
- pules dont le respect s'impose. » ET 
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ES renonça à la carrière qu'il aimait avec passion. Entré Nr 
prématurément dans la retraite, il à composé, sous ce E 
titre modeste : 577722165 souvenirs, un livre charmant, EU 
écrit d'une plume alerte, d'autant plus intéressant que le E 
colonel appartint au deuxième bureau de l'état-major de B 
l'armée (il donne de curieuses indications sur le colonel E i. 
du Paty et M. Picquart) et occupa le poste d'attaché E 
militaire au Japon, oü il recueillit d'importantes observa- E 
tions. ar 
^ E 
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Lettres sur l'Algérie, par le général Donor (Plon) — 75 Ce 

| 1 voco MES 

Récits de campagnes, trés intéressants, belles descrip- E 
tions. Pour connaitre l'Algérie actuelle, il n'y a rien de E 
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Correspondant. — (10 août 1908). — Cardinal MATHIEU ٠ 
Un succés diplomatique du Saint-Siége, raconte comment en 
1814, quand Louis XVIII voulut renouer les relations diplomatiques 
avec leSaint-Siége,le Pape réussit à maintenir à l'auditorat de Rote 
Mgr Isoard contre le gré du gouvernement français qui voulait y | 
nommer l'intrig cant Mgr Salamon, évêque in partibus d'Orthosie. 
— G. JOLLIVET : Les domestiques parisiens. A propos de la crise 
de la domesticité en général, l'auteur essaie de préciser les griefs 
des maîtres de maison et en méme temps que les justes revendica- 
tions des serviteurs : « Puisque en résumé, le domestique est un 
mal nécessaire, táchons au moins que ce soit le moindre. Consta- 
tons avec, calme que nous sommes parties prenantes dans un 
. contrat de louage qui nous impose des devoirs: non moins précis 
qu'à l’autre contractant. » — Isabelle Kaiser : L ascension d'une 
âme ; Marcienne de Flite ; Fragments de journal. — P. ACKER : 
L'histrionisme. « Nous sommes un peuple possédé par ie théâtre 
Le théâtre est devenu la grande affaire de notre temps; » Rien de 
. ce qui concerne les comédiens, les auteurs, les directeurs, le public 
ne.peut nous étre étranger parce que «le théàtre en méme temps 
qu'il amuse, flatte deux défauts inhérents à la nature humaine et 
que déjà toute vie de société développe. le plus: d'une part, le 
besoin de. briller, le besoin d'éveiller l'envie ou l'admiration, ie 
besoin de poser qui n'est que vanité, et de l'autre, le snobisme de 
l'intelligence littéraire ». Trés intéressant et trés suggestif. 

G. DE MONICAULT : L'enseignement ménager en France. — 


$ 


R. LABRUYÈRE -: Bételgeuse. Nouvelie qu'on peut lire. — H. DE PAR- 
VILLE : Revue des sciences. | | 

(25 août 1908). — P. DE La Gorce: Pie VI, les affaires reli- 
gieuses et la constitution civile du ‘clergé. Trés intéressante 
étude, écrite de main de maitre, comme bien on pense, et qui 
‘renouvelle le sujet grâce aux documents puisés aux archives des 
` affaires étrangères. — J. BARDOUX : Silhouettes d'Outre-Manche : 
` le très honorable H.-H. Asquith. — C. MARÉCHAL : La genèse de 
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Jocelyn, trés intéressant pour se faire une idée de la méthode 
de composition du grand poète el aussi de son extraordinaire 
facilité. — Isabelle Kaiser : L'ascension d'une âme. Marcienne 
de Fluë.. A lire. — On y voit comment une âme passe de 


A 


Pamour humain à l'amour divin par دا‎ charité et la pitié. — 
Michel SALomon : Quelques épisioliers : A. de Musset, Barbey 
d'Aurévillv, Mérimée, Zola, Taine, Blacas et Joseph de Mais- 
tre. Les lettres de Musset gardent, dans un ton de jeunesse, 
quelque chose du page svelte dessiné par Achille Devéria. 
Elles rappellent aussi, par üne gráce d'abandon, l'adoles- 
cent à la chevelure flottante que Lamartine, un soir, chez 
` Nodier, aperçut « nonchalamment étendu... le coude sur ün 
coussin, la téte supportée par sa main, sur un divan. » Par 
la fière franquette de ses moindres billets Babey d'Aurévil- 
ly montre la désinvolture flambante du gentilhomme de let- 
tres qu'il voulait étre et dont le sans-géne cavalier s'affichait 
dans la/ dentelle de ses manchettes comme dans sa limousine 
de roulier. La correspondance de Mérimée suggère l’image 
d'un gentleman sec, au sourire sceptique, fameux par sa 
manière froide et fixe de causerie, savamment dosée d'ironie 
et parfois de gravelure. L'écriture de Zola laisse reconnaitre 
non une main, mais une poigne de travailleur et de lütteur 
grossier. Taine, quoiqu'il écrive, se signale par la démarche 
d'un esprit systématique, ignorant de l'aisance facile. Ja- 
mais sa prose ne se reláche tout à fait d'une tension qui est 
celle méme de sa pensée. Pensée d'un homme à théories qui 
s'est forgé un style. Mais il a mis dans ses lettres son moi... 
Enfin si le philosophe des Soirées jette parfois dans ses épi- 
tres les plus prophétisantes des boutades à travers ses ora- 
cies, c'est que, dans la conversation, il était plein aussi de 
soudaineté et, à l'improviste, se jouait à une saillie en des- 
cendant de l'Horeb. — H. pu Pressac: Hélène, roman. — 
E. TnocAN: Les œuvres et les hommes. À propos de Sous iles 
oliviers de M. JACQUEMIN : « Succession de croquis vivement enle- 
vés, d'une pointe précise sans aridité, mais d'un contour nei 
et d'une vision trés personnelle. Impressions morales jetées 

en passant comme une mantille légère sur une toilette clas- 
sique, qui protège sans alourdir ; voila bien les caractéristi- 

ques de cet ouvrage délicat. Il n'y a pas une ligne qui n'ait 

été d'abord « vécue », si l'on peut dire ». Et sur « Mes sou- 

venirs » de Biré.: « Que d'intéressantes et amusantes choses 

dans ce volume qui restera, malheureusement, unique ! Birê 
y a décrit, d'une plume charmante, son milieu de famille, 

avec une fraîcheur d'impressions, une souriante bonhomie 
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tout à fait agréables. » Et les souvenirs du collège... il fau- 
drait tout citer. 


| L’Hlustration (1% Août 1908). — H. Lavepan : Courrier 
de Paris. Sur les grandes orgues dont les catholiques francais vont 
doter la basilique de Saint-Pierre à l’occasion du jubilé de Pie X. 
« Parmi les pensées innombrables et de toute nuance que n'a pas 
manqué d'éveiller dans l'univers qui croit l'annonce des orgues de 
Saint-Pierre, la plus douce pour nous est peut-être celle-ci : « Cha- 
que fois que ces orgues parleront, on saura que leur belle voix 
vient de l'rance. » 
` (8 août 1908). — H. LAVEDAN : Courrier de Paris. Sur les hor- 
reurs que lon peut accumuler. dans une salle sous le prétexte 
d'antiquités.— I". HONORE : Le nouveau parc du Champ de Mars. 
Le buste de Bach reconstitué,en se servant.comme support, comme 
armature, d'un bon moulage du crâne, en s'aidant de portraits con- 
nus et en s'appuyant sur des lois anatomiques invariables. 

(15 août 1908). — H. Lavepan : Courrier de Paris. Sur «les 
cadeaux oflerts aux jeunes époux par leurs parents, amis, ennemis 
etconnaissances mn — Le mariage de M*'"* Fallières. — DELA- 
<. + GRANGE : Impressions sur l'aéroplane Wright. «Je comparcrais 
a. volontiers mon appareil à un grand navire qui semble donner 

beaucoup de sécurité, mais à qui il faut de l'espace pour se mou- 
voir, tandis que l'aéroplane Wright serait un de ces légers voiliers 
de course qui se couchent et se relèvent en un clin d'oeil et virent 
de méme ». — Supplément théâtral : Fédora, de Victorien SAn- 
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(22 août 1908). — H. Lavepan : Courrier de Paris... qui vient 


du Quercy. Sur le puits de Padirac et les sensations que fait nattre 
la descente au fond du goufire. — Abbé Th. Monkux : Où sommes- 
nous ? Qu allons-nous ? photographies de la voie lactée. 


Revue du Clergé francais (1" août 1908). — E. Fir- 
LION : Ce que. les rationalistes daignent nous laisser de la vie de 
Jésus (suite). — L. ParrnaY : Science et Foi. « Autrefois, sur les 
cótes inhospitaliéres de l'Océan, des criminels allumaient dans la 
nuit des feux trompeurs, afin que les navires, croyant aborder au 
port, vinssent se briser Sur les rochers et s'y perdre corps et 
biens, pour étre la proie des naufrageurs. Les séducteurs moder- 
nes font briller aux yeux des foules la lumière trompeuse de leur 
philosophie, affublée du masque de la science, pour faire périr les 
ames dans l'irréligion, l'athéisme et le désespoir. Nouveaux nau- 
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frageurs dont on ne saurait trop démasquer la perfide manœuvre. 
ll iaut apprendre au monde à regarder en haut, pour y chercher 
l'étoile. Il faut que les âmes, guidées par cette lumière inextingui- 
ble et bienfaisante, s'orientent dans les tempêtes de la pensée et 
retrouvent Dieu à travers son œuvre. » — H. D. SISSON : La reli- 
gion dans la République Argentine. — E. LeNoBLE : Chronique 
philosophique : Bontroux. — L. WiNTREBERT : Chronique seien- 
tifique : L'occultisme d'aujourd'hui; étude des récents ouvrages 
du D” Grasset. — Tribune libre el documents. 


(15 août 1908). — J. Bricour : Pour l'école catholique progres- 


siste. — A. VILLIEN : Histoire des commandements de l'Eglise : 


6* commandement. « Phénomène bizarre! Son histoire n'est pour 
ainsi dire que celle de ses déchéances. Tandis que nous avons vu 
quelques-uns des préceptes précédents se former peu à peu, se 
développer, puis se fixer définitivement quand ils ont atteint leur 
développement complet ;. celui-ci, trés développé à l'origine, n'a 
fait que se restreindre el se réduire enfin à sa plus simple expres- 
sion. » L'égoisme et le naturalisme ne sont pas les conditions de l a 
pénitence.— J, VACANDARD : La déposition des évêques : 1o Nature 
et effets de la déposition. — V. L. BERNIES : Dieu est-il ? Etude 
critique sur la valeur de-la démonstration. L'auteur, aprés avoir 
précédemment étudié et réfuté le kantisme et le positivisme, atta- 
que aujourd'hui le monisme matérialiste et le. panthéisme. — 


Dugois-Ermonr : Chroniques du mouvement théologique em 


France et à l'étranger. — J. Bmicour: La question Herzog- 
Dupin. | 

Revue Bleue (15 août 1908.) — Le Christianisme et la 
femme contemporaine: — D'abord la femme chrétienne qui 


disparait : « chaste, pudique jusqu'à l'aversion, non seulement 
pour les péchés de la chair, mais et avec un excés de rigueur, 
pour les pécheurs, animée de charité envers le prochain, mais non 
sans des restrictions dont elle se défend mal en ce qui concerne 


les « ennemis » de sa foi ; sage, mais au prix d'une austérité qui 


parfois ne va pas sans abus ; fortifiée peut-être, mais à coup sür, 
circonserite aussi dans sa naturelle bonté. Joignez les vertus 
domestiques dans le culte desqueiles l'Eglise la nourrit et qui 
font d'elle par excellence, la femme du foyer, vous aurez dressé 
une figure qui commande assurément le respect. » Et la femme de 
l'avenir fera encore cela mais avec quelque chose de plus.... parce 
qu'elle aura été émancipée par la raison et qu' « elle n'enfermera 
plus sa foi dans les tabernacles qui prétendent au privilége exclusif 
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de la présence divine رر‎ — M. Poire : Au temps des romantiques ; | 
L'image de Paris. — L. Maury : Ses lettres. — Romans d'Armand 


Dgruas : L’armoire au linge blanc, et de René BEHAIRE : 


Histoire d'une societe. « Armand Delmas réhabilite la province 
oh! sans fracas. Armand Delmas n'est pas de ces panégyrisies 


insolents qui compromettent leur cause par un excès dardeur ; 
Armand Delmas aime le calme, l'équilibre, la santé, il préche 
d'exemple ; son ton ne s’enfle ni ne s'éléve jamais ; Armand Delmas 
est d'aventure éloquent; il ne le fait point exprès ; Armand Delmas 
entend que sa thèse triomphe par la force de la vérité simplement 
exposée ; il a du bon sens ; il ne nous en accable pas ; on lui sait 
gré d'avoir raison avec discrétion et bonne gràce. » 


L'Université Catholique (15 juin 1908). — Viconite 


 D'HeNNEZEL : Le roman et la pensée chrétienne. L'auteur o vou- 


drait examiner si le romancier ei le catholique peuvent col- 


laborer à une œuvre d'observation réelle et dans quelle me- 


sure ils le peuvent ». Suivons pas à pas cette intéressante 
étude. D'abord deux faits significatifs à constater. « Le pre- 
mier, c'est l'importance que le roman a prise chez nous de- 
puis une vingtaine d'années. Il fut un temps oü il parvenait 


“à peine à se faire accepter comme genre littéraire et où il 


n'envoyait pas encore ses représentants à l'académie. Au- 
jourd'hui il envahit tout. Non seulement il s'impose par la 
masse, mais il a remplacé tous les livres qu'on lisait autre- 
fois dans la bonne société française. On a tout fait entrer 
dans son cadre commode. Nous avons le roman où l’histoire 
se travestit à tel point que le lecteur doute s'il est dans le 
domaine des faits ou dans celui des rêves : nous avons le 
roman pathologique, embrvologique, _gynécologique : nous 
avons le roman social qui a la spécialité d'apporter un peu 
plus de confusion à des problèmes que le simple bon sens 
résolvait jadis ; nous avons, en un mot, le roman qui vul- 
garise le savoir humain et qui coloré les mauvais instincts 


de l'homme et ses vices d’une fausse science et d’une fausse 


philosophie. Si bien qu'avec toutes ses audaces, et toutes ses 
extravagances, il reste le plus puissant véhicule d'idées 
dont un écrivain puisse se servir aujourd'hui. » Le second 
fait que signale l'auteur, c'est « le pouvoir persuasif du ro- 
man. — On suivrait, à travers les romans de notre époque, 
telle idée maintenant triomphante. qui n'a d'abord été qu'une 
révolte aux lois établies et qui s' érige aujourd'hui en axiome 
intangible. Ce qu'on entend autour de soi, ce qui constitue 


cette philosophie mondaine du bonheur, si bien accueillie 
des âmes molles, on le retrouverait dans maint ouvrage mis 
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à la portée de tous par le feuilleton et par les publications . 


à bon marché. » Dès lors, une conciusion s'impose : les ca- 
.tholiques ont le droit de se servir aussi du roman, d'utiliser 


l'élargissement de ses cadres à des études qui renfermeront 


un sens bien supérieur à celui qu'ils reçoivent d'ordinaire. 
Peu de sujets d'ailleurs échappent à son étude ; il peut les 
aborder tous ou presque tous. La grande question qui se 
pose est de savoir jusqu'oü il doit aller dans la peinture des 
passions, sources indispensables de l'intérêt dans le roman. 
« Ne pas troubler le lecteur et cependant ne rien lui dissi- 
muler d'essentiel en lui dépeignant une passion qui court à 
son assouvissement, c'est de quoi se préoccupera le roman- 
cier dont on cherche à fixer la responsabilité. Préoccupation 
fort grave, en vérité,.et qui subsistera tout entière, lors- 
qu'une analyse plus poussée amènera l'écrivain à décrire les 
effets intérieurs du vice ou de 8 passion. C'est là qu'il dé- 
ploiera toutes les ressources de sa psychologie, et sera-i-il 
inutile de remarquer que le catholique me parait mieux 
armé pour cette étude que n'importe quel philosophe blanchi 
par les méditations. La doctrine du péché -éclaire des pro- 
fondeurs insondables dans l'âme humaine ; elle jette des 
lueurs effravantes sur les ruines, les catastrophes, sur tous 
les éléments tr agiques d'une action malhonnéte ou d'un cri- 
me. En outre la pratique de l'examen de conscience aiguise 
la sensibilité ; elle nous fait descendre en nous-mémes et là 
nous y sommes en face des doutes, des inquiétudes, des 
désirs, des tentations qui s'emparent de notre âme, cette âme 
qui n'est ni meilleure, ni pire que celle de notre voisin, mais. 
qui est l'àne.de l'homme, de l'auteur qui écrit, l'âme de ce 
lecteur auquel il s'adresse. زر‎ — C. DELroun : Kipling. Etude 
générale sur l'œuvre du romancier anglo-saxon. 


Le Mois littéraire et pittoresque: — (Sept. 1908).— 


Nouvelle. Ceux qui restent, par CHARLES BAUSSAN, avec 3 com- 


positions de FERNAND MAILLAUD, — Histoire : Dieu le veut 

Une croisade au XVII? siècle, pār NoEL AvMES, avec 10 com- 
positions. — Beaux-Arts : Au Vatican, La chapelle de la 
comtesse Mathilde, par A. DESAINTES, avec 8 photographies. 
— Causerie : Déloyale, par EMILE FAGUET, de l'Académie 
française. — Poésie : Sur laire, par JEAN DESLIAS, avec une 
composition de NICOD. — Autour de la Grotte de Lourdes, 
sonnets, par GEORGES GROSSIER. — Roman : Alain et Vanna, 
(suite), par M. REYNÈS-MONLAUR, avec 3 compositions de 
LESPAGNE. — Varia Un modéle d'énergie nationale, 5 
Sokols, par JEANNE ET FRÉDÉRIC RÉGAMEY, avec 11 photogra- 
phies. — L'arme de la guerre moderne, par H. DE FOURNAY, 
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"A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


avec 6 photographies. — Les écoles ménagères, par GUSTAVE 
HUE, avec 10 photographies. — Chronique : L'arbre, par 
LE SÉNÉCHAL. — Le livre du Mois : Le. maître de la terre, 
par ROBERT HUGH BENSON. — La cantairice, par MAURICE 
HERBAIN. — Pages oubliées : Conversion de Saint Augustin, 
par GASTON BOISSIER ; Synthèse de l'histoire terrestre, par 
ALBERT DE LAPPARENT ; Aux petits enfants, par ALPHONSE 
DAUDET ; La mort, par LOUIS FLÉCHETTE. — L'année musicale 


1907-1908, par AMÉDÉE GASTOUÉ. — Actualités scientifiques : 


Les étapes de l'aviation, par L. DE SAINT-FÉGOn, avec 12 pho- - 


tographies. — L'esprit en France. et à l'étranger, 5 croquis. 


— Echos du Mois. 


Revue Augustinienne (15 août 1908). — Sylvestre Cr: 
TEUR: Notre connaissance de l'être matériel et singulier.— GILDAS 
Le Ligoux : L'évolution religieuse de Lamartine. Philibert MAr- 
TIN : Les lettres de Saint Innocent à Saint Vicirice. — Etudes 
hiurgiques. — Bulletin théologique et bulletin de mystique. 
très soignés. — Le mouvement religieux en Angleterre. — Les 


divres. — Reflexions et lectures sur les revues : cette manière de 


présenter à l’aide de revues le mouvement contemporain est des 
plus instructives et des plus intéressantes. 
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CONSULTATIONS & PETIT COURRIER 


J'ai une bibliothèque de location ne contenant que ded liocceá 


ictépcochableó ; mais ma clientèle qui compcend des pecáonnea 
de la société troupe les comans de Fleuciot, Navetsy, etc., itop 
connus et trop fades. On voudcait lice lea auteuts à la mode... 
Pouttiez-vous me faice une liste de leuté ouvrages et pointer ceux 
qui pouccaient étre mis entre toutes les mains 9 


h. La liste a été faite dans Romans à live et romans à pros- 


crire ; elle s'allonge tous les mois des Romans-Revue. On nous 
dit tous les jours qu'il n'y a rien de mieux. 


Connaissez-vous une biogtaphie de Botrel 7 


i. M. le chanoine Lecigne l'a publiée il y a quelques an- 


nées : mais elle est épuisée en librairle. 


Que pensez-vous du magazine Les Belles images, Aebdomadaice, 
pout les enfants 2 


D Les histoires et les images sont ineptes. Au point de vue reli- 
vieux et historique, c'est plus inepte encore. Dans un des rares 
numéros.que nous avons parcourus, on raconte sous le Litre 
Histoire de France par l'image qu'au XVI: siècle, « les moines 


dominicains, moyennant paiement, donnaient l'absolution pour les ` 


péchés passés, présents et futurs » ! 


Poucciez-vouá nvindiquec quelques tecueils de jolies et conve- 
nableá pièces à dite ? 


R. Vous en trouverez passim dans les Morceaux choisis, 


édités chez Colin et chez Delagrave ; dans fa Bonne Chanson (35, 


rue Boissy d'Anglas, Darts Sr : dans Dérouléde, Chants du Soldat 
et Chants du Paysan ; ete. 
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512 سے س‎ CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


Pouttiez-vouó m'indiquec une tevue qui pouttait intétesóet et 


instruite une jeune fille 9 


. R. On a souvent réclamé cette publication et,jusqu'en ces derniers 
temps, il paraissait difficile d'en indiquer qui réalisassent toutes 
. les conditions voulues. La Revue Blanche de Castille a été 6 
l'an dernier pour combler cette grave lacune : autant que nous 
avons pu la juger, elle rendra de réels services aux Jeunes filles 
. du monde à qui eile est dédiée. Rien n'est comparable à une femme 
bien instruite, disent nos Livres Saints (Eccli, XXVI, 18) : la 
Revue dont nous parlons instruit bien, parce qu'elle donne à ses 
lectrices, selon le mot d'un grand éducateur, raison, réflexion, bon 


sens et lumière. S'adresser 8, rue Littré, Paris (6°). 


Un joutnal de la cégion publie actuellement un feuilleton de 


Maucice Leblanc, intitulé Arsène Lupin, gentleman-cambcioieuc. 
Est-ce qu'une jeune fille peut le lice 2 


R. Voici ce qu'osait écrire, le 6 août dernier, dans une 
revue à fort tirage un critique dont « Romans-Revue » s'est 
tout récemment occupé : « Nos auteurs francais, ont raconté 
les ovations d'un Arsène Lupin et dévoilé les mystères d'une 
« chambre jaune ». Or; vous remarquerez que, en méme 
temps que fleurit ce genre de littérature, la.criminalité se 
développe d'une façon singulière... On peut se demander 

— et l'on se demande — si de pareilles lectures n'exercent 
pas une influence néfaste. On commence par s'amuser de la 
lutte engagée: par le malfaiteur contre les représentants de 
la loi ; s'il y déploie beaucoup d'intelligence et d'énergie, 


‘on ladmire ; et de ladmiration à limitation, la pente est 


glissante. Les étres sains, soutenus par les principes. d'une 
éducation solide et entourés de bons exemples, résistant à 


la contagion : les êtres faibles et mal influencés y succom- 


bent. Oui, je déclare que l'action exercée par ces sortes de : 


romans est troublante et nuisible. » (Adolphe Brisson, 


«Annales » du 6 septembre 1908). 


Est-ce qu'une femme de frente and peut lice les ouvrages de 
Gebhact, de lunck-Dcentano ef de Piette de Nolhac ? 


D Généralement oui. ` 


On me demande des 111664 de pièces intéressantes pouvant éfce 


données dans les cetcleá et patconageá ? 
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.R. Ces renseignements nous sont demandés de toutes OA 
parts. Aussi, nous nous. préoccupons de donner satisfaction 7 4 

n à tous. nos lecteurs, et dans le numéro du 15 octobre, NEN 

, nous consacrerons quelques pages à ce sujet si pratique. En 

| attendant, quelques indications sommaires, mais süres, pour 
les premiéres séances de la saison. 


Comédies et 3359 

1° Chez Bricon, 10, rue de l'Eperon, Paris : A la salle de police, cr TE 
yn acte, trois personnages ; Le docteur Oscar, un acte, six per- 000 
sonnages ; Les crampons de sauvetage, quatre 8۰ BEES 


4 
چو LE‏ لیب سور Tak‏ شع لقت 
t‏ 


2» Chez G. Vanlaere, successeur de Guillonneau, rue de l’Abbé- AUR 
Grégoire, Paris (6*) : Les Boulinard, de M. Ordonneau; La Cus 
Cagnotte, de Labiche, (édition pensionnats et édition cercles) ; 7 
Durand et Durand, de M. Ordonneau ; Le voyage de M. Perri mw 
chon, de Labiche ; etc., etc. Ces piéces sont corrigées à à la main. i 0 Ca 


D .‏ 1 
a‏ ہے Ja‏ لے یناسر نات نہیں یی نوا ا کالما 


Chez Larousse, 17, rue Montparnasse, Paris : Les quatre ZEE KR 
prunes, parade à deux personnages : le maitre et le domestique. ` 7 ES 
3° A Ia librairie théàtrale, 30, rue de Grammont, Paris : Le fluide - ` | 58 ` 
de John, un acte, trois acteurs ; Un mariage au téléphone, سس‎ ^ r 
acte, deux acteurs ; T'errible affaire, un acte, cinq acteurs. 081 WS 


WAT بع‎ 


Drames faciles et intéressants 0 CU 

1° Chez Bricon : L'expiation, trois actes ; Les jeunes captifs, . . il 
trois actes ; Les 21351765 rouges, id. ; Le reliquaire de l'enfant E nee. 
adoptif, quatre actes ; Le passeur de Marmoutier, trois actes et | E 
quatre tableaux ; Le poignard, un acte ; etc. 1 | B ` QUE 
> Chez Demarteau, à Liège, Belgique : Le fils du Solidaire, 
deux actes (très dramatique et chrétien). ES 
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1° Succès certain avec le répertoire de M. l'abbé TnisAurm, (chez 
Haton), et spécialement avec : Le chat botté, deux actes ; Le petit 
Poucet, deux actes ; Le rendez-vous des Savoyards ; Banchut vul 
et سس‎ chez les nègres, pochade enfantine ; etc. E ui 
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2° Les œuvres distinguées de notre collaborateur A. DELSAUX, EP 
musique de Derives : Royal gâteau,un acte, 6 personnages et feu, — — — 
ration ; Une réception chez M. le Maire de Bignolet, 50 person- ES 
nages, sensationnel; En Alsace, patriotique, 8 personnages. Le 
tout édité chez Pinatel, 18, faubourg Poissonnière, Paris (X°). 
3° Chez Bricon, 10, rue del Eperon, Paris : L'archiduc Casimir, 
bouffonnerie en deux actes par Ch. Le Rov-Vinrans : La foire de 
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` CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


Séville, id. ; Le moulin du Chat qui fume, un acte bouffe : 
Quand on conspire, un acte, par Antony Mans. 


Nota. — Demander le catalogue de M. Tabbé Georget, à 
Fontaine-la-Mallet, par Montivilliers (Seine-Inférieure) ` et 
le catalogue théatral établi par l'Union des associations ou- 
vriéres catholiques, chez M. Foucaut, 82, rue de l'Université, 
Paris (7e). — Revoir les indications déjà données dans R. R. 


Pouctiez-vous nvindiquect des livres sétieux ef aussi quelques- 
und amusants pout med filles âgées de IS à 20 ans? 


D Voilà un sujet d'article pour l'un de nos prochains 


numéros. « Au XVIIe siècle, une dame ne se couchait pas, 


dit le P, Lacordaire, sans avoir lu au moins cinquante pa- 
ges d'un auteur sérieux... Que de belles choses dans Sainte 


Catherine de Sienne, dans Sainte Gertrude, dans les révéla- ` 


tions de Ste Brigitte ! C'est ce qu'il y a de plus beau, de 
plus délicat, de plus admirable... » Ajoutez-y Bossuet, 
Freppel, Montalembert, Baunard, Bougaud, Veuillot, Lesé- 
tre, Fouard, Guéranger ; etc, etc, tirer de ces quelques ou- 
vrages un Selecta et bientôt nous vous offrirons autre chose. 


عم 


Que pensez-vous de l'Histoire de la civilisation francaise, pac Alfred 
Rambaud ? 


R. Ce livre est un immense. répertoire de faits sociaux : 
très heureusement groupés et présentés dans un style très 
clair. 11 témoigne d'une vaste érudition. Mais il n'est guère 
qu'un inventaire dé faits : l'auteur les note, sans se préoc- 
cuper d'en saisir et d'en dégager la signification. Aussi, il 
ne satisfait pas l'esprit. Dans lEglise, il ne voit guère que 
les abus : telles pages et tels chapitres sont des caricatures ` 
et des pamphlets. Malgré cet esprit détestable qui ne nous 
permet pas de le laisser entre les mains des jeunes gens à 
qui il est dédié, nous sommes obligés de convenir que l'ou- 
vrage tel qu'il est, rendra des Services aux professeurs d his- 
toire avertis. 


Connaissez-vous une liste de bons ctomaná à mettre dans une 
bibliothèque paroissiale 7 | 


R. Cette question nous a été posée cinq fois depuis un mois. Nous 
à consulter, avant de nous écrire, 


Romans à lire... et les numéros de Romans-Revue déjà parus, 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 515. 
, ۱ | \ 
Votce avis sut l'Histoire de la Philosophie de M. À. Fouillée ? 
h. Livre intéressant, mais suspect, qui s inspire de Descartes, 
Kant et Schopennauer. Nous signalons l'Histoire de la Philosophie 
de l'abbé Elie Blanc (chez Vitte). | | 
| Où a'édite l'Ilustration ? À quel peix ? | 1 BE E 
| R. À Paris, 13-15, rue St-Georges (99), 36 franes par an ES 
| pour la France ; 48 francs pour l'Etranger. E 
Quels sont les meilleuts ouvrages à consulter suc Fhistoire dea = E 
| Premiers siècles de l'histoite de France ?. 8 1 
۳: R. Pour répondre à cette question, il faudrait un volume. E 
| Quelques indications seulement, portant surtout sur des ouvrages Bi: 
de lecture facile et agréable. | de 
| Sur la Gaule celtique : Amédée THIERRY : Histoire des Gaulois E 
| | jusqu’à la domination romaine (2 vol. Perrin); D'AnBors DE ` ED 
JUBAINVILLE : La civilisation des Celtes et celle de l'époque E 
homérique (un vol. Fontemoing). ` 
Sur la Gaule romaine : Amédée THIERRY : Histoire de la Gaule 
sous la domination romaine (2 vol. Perrin) d E. DESJARDINS : 
Géographie historique et administrative de la Gaule romaine. 
'(4 vol. Hachette) ; Dom CEAMARD : Les Eglises du monde romain 
et celles de la Gaule en particulier (Douniol-Téqui) ; Monseigneur Mt 
Freppe : Saint Irénée (Retaux) ; AzLARD : Histoire des persé- 2n E 
culions ($ vol. Gabalda) ; etc, etc. | E 
Sur la Gaule mérovingienne : Prou : La Gaule mérovingienne BN. 
(May) ; LecoY DE LA MARCHE : Saint Martin (Mame) ; G. KURTH : UI 
Sainte Clotilde Lecofîre) et Clovis (Mame); Pour: Sainte i 
Ctolilde (Bonne Presse) ; G. Korru : Histoire poétique des Mero- ` EU 
vingiens (Picard) et origines de la civilisation moderne (2 vol. N 
Retaux) ; FusrEL DE COULANGES : Histoire des institutions poli- E 
tiques de l'ancienne France (6 vol. Hachette) ` Guizor : Histoire u 
de la civilisation en France (4 vol. Perrin); Ozanam : Etudes 3 
germaniques (2 vol. Lecoffre) ; BAZIN : Vienne et Lyon gallo- E 
| romains (un vol. Hachette) : etc. E 
Sur l'époque carlovingienne: Lecoy de LA Marce : Charle- 2d 
magne (Mame) ; IMBART DE LA Tour : Les élections épiscopales ` n 
dans l'Eglise de France (Hachette); A. LAporRE, S. J. : L'Europe ` EB 
et le Saint-Siège à l’époque carlovingienne (PICARD) ; MoNTALEM- — .,- ze 
BERT, GORINT, ÜZANAM, l'abbé MARTIN, etc. E 
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516 CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 

Réponse à A. M. — Le suicide direct est un grand crime 
que rien ne peut excuser. Il est en effet contraire à la charité 
qu'on doit à soi-même ; il blesse la société par le scandale: 
et par la privation dun de ses membres ; il est une injus- 
tice contre Dieu. Les sophismes par lesquels” on a essayé de 


le justifier n ont aucune valeur. 

Cependant, il est quelquefois permis et requis d'exposer 
et de sacrifier sa vie, par exemple pour confesser sa foi, pour- 
assister les malades en cas d'épidémie, pour défendre son 
pays., (Cette réponse est donnée pour des raisons exception- 
nelles.: « Romans-Hevue » n'a pas la prétention de remplacer 


les catéchismes). 


1 


A un jeune homme qui nouá lit avec plaiaic : 


. Vous pourriez prendre la Revue Mame, hebdomadaire : 8 francs: 
par.an pour la France ; 11 francs pour l'Etranger. A Paris, 50, rue 


de Mézières. 


Tous nos correspondants dont les questions ne sont pas 
résolues ici ont reçu ou recevront sous peu réponse par- 


lettre particulière. 


. Fous les ouvrages dont il. est parlé dans « Romans- 
Revue », sous quelque rubrique que ce soit, peuvent être 
fournis par l'Editeur-Administrateur, Oscar Masson, li-- 


praire à Cambrai. 


L; Administrateur- Géran f: Oscar MASSON. 


` ‘CAMBRAI, IMPRIMEHXIE IÜIHALLUIN-CABIOX. 


‘TONE I. — N° 8. | | 15 Octobre 1908. 
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Romans: 
Revue 


GUIDE DE LECTURES, 
Mensuel, littéraire, pratique. 
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LE ROMAN CHRÉTIEN 


Nos lecteurs goüteront ces quelques pages que M. Pierre 
GOURDON consacre à défendre une thèse qui leur est chère. Ils 
en trouveront une très heureuse confirmation dans les romans 
chrétiens que notre distingué collaborateur a déjà publiés : Vers 
la haine : A la dérive (tous deux, chez Lethielleux); L erreur 
d’Odelte (dans La Croix illustrée), ۱ | 


Ces deux mots, à l'oreille de beaucoup de gens, ne 
semblent pas faits pour aller ensemble. A certains mora- 
listes ils paraissent exprimer une: sorte d'antinomie. A 
certains critiques ils déplaisent comme [l'étiquette d'une 
denrée assez peu cótée sur le marché où s'établissent les 
réputations littéraires. | 

 Détruire ces deux préjugés est une tâche ardue. E 
tout d'abord une objection s'éléve contre celui qui 
l’entreprend. La voici : 
|. — Vous êtes romancier, n'est-ce pas ? 

— Mais... 0 
. Sachant la profession un peu .décriée, en certains 
milieux, j'hésite à répondre. Mon interlocuteur a compris. 
Son sourire bienveillant et sceptique signifie : « Ou bien 


vous avez commis quelque nouvelle un peu leste ; dans ce 


cas-là....je vous lirai mais je ne vous approuverai pas. Ou 
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— 548. LE ROMAN CHRÉTIEN 


bien, vous étes l'auteur de quelque bon roman, et alors 
vous devez étre un homme trés ennuyeux. » 

Je voudrais protester, lui démontrer que mon art ne 
peut étre condamné sans appel comme fatalement sopori- 
fique ou immoral. Le monsieur s’est dérobé ; mais 
J 'espere le retrouver parmi les lecteurs de cette revue, et 
je vais reprendre, S1 vous le voulez bien, la discussion à 
peine ébauchée. 


pr + 


E = :- 9 =- =" LA CRE | -- "o — E + - = - -- D a æ - 5 - 
LJ Lan بن گر رب نه‎ + = L LES T wi EN A r M mal a 
zÄ IR KEE کا ےہ م‎ OUER ONE سد ری ا ا ایا‎ uM AUT سے‎ 1 d Er 
ہس ےا شوم‎ e &. 1 auci LEE کے جس‎ Hy aa EL JO! "n WW 
- - LI 5 5 " 


pr د‎ 


DT r E "bona - 
۳ UDIR M ا‎ kel "m 
Han ےم ام٢ .۴ں"‎ ٣ح‎ gx وا سرت‎ ER 


= amm m ir: LLR ل‎ 
bya - Ll یہ‎ 

TUR 

2 + 


Avant de juger une chose il la faut définir. C’est un 
principe de stricte justice. Il est indispensable de l'appli- 
quer, eń toute controverse, 1 l'on veut éviter que les 
arguments 5 égarent. 

Pour décider si le roman chrétien peut exister et ce qu'il 
doit étre, demandons-nous d'abord ce que c'est que le 
roman. 

J'ai ouvert au hasard un petit dictionnaire. ct j y ai 
trouvé cette définition. qui m'a fort réjoui : « Roman, 
histoire feinte dans laquelle on excite l'intérét par le 
développement des passions, la peinture des moeurs, 
etc... » 

Cet > e£ cetera » contient beaucoup d'idées en peu de 
mots. Il indique, sous sa forme par trop bréve, et quelque 
peu naive, que le roman ayant été traité de manières très 
diverses est un genre littéraire dont il est malaisé de 
préciser l'essence, de fixer les lois. 

Je sais bien que l’on s’en tire en le subdivisant, de 
façon plus ou moins arbitraire, et que e roman psycho- 
logique », « roman d'aventures », « roman historique », 
« roman populaire », ou « roman mondain » sont des 
termes généralement employés. Mais je doute qu'ils 
soient exacts. Tout roman ne doit-il pas raconter une ou 
plusieurs aventures 2 Qu'elles soient fantastiques ou 
vraisemblables cela ne change point la nature méme | | 
de l’œuvre qui en contient le récit. Oserait-on affirmer | 
‘qu'un roman peut se passer de décrire le caractère, les 
sentiments, les passions des personnages qu'il met en 
scene ? Quelque rudimentaire que soit cette psychologie, 
elle n'en reste pas moins le principal ressort de l'intérét, : 


LE ROMAN CHRÉTIEN 


les événements extérieurs n’ayant pour nous quelque 
valeur que par les chagrins, les colères ou les joies qu'ils 


déterminent chez les hommes. 
La distinction faite entre le « roman mondain » et le 
« roman populaire » ine parait encore plus artificielle, 


soit que l'on considére la classe des lecteurs à laquelle ils 


conviennent, soit que l'on songe au milieu. social oü 


l'auteur a choisi ses personnages. ll y a des femmes et 


des hommes, par ailleurs fort distingués, qui, comme les 


lecteurs de romans, ont des goüts de concierge. C'est. 


dans le peuple, souvent, que sont le plus admirés les 
ouvrages soi-disant mondains qui disséquent les senti- 
ments compliqués des duchesses et décrivent avec des 
détails de brocanteurs le mobilier des milliardaires. Enfin 
le « roman historique » qui semble, à premiére vue, le 
plus différent des autres, ne s'en distingue qu'en brodant 
un authentique récit. Puis 1l habille en troubadours, en 
mousquetaires ou en pages,des gens que nous rencontrons 
tous les jours vêtus d'un veston ou d'une redingote. 
Cette prétendue reconstitution du passé me fait générale- 
ment l'effet d'un vieux cadre adapté à quelque tableau 
modern-style. Habile ou non, cette adäptation ne modifie 
pas sérieusement le genre littéraire qu'elle emploie. Les 
romans, malgré les épithétes variées qu'on lui donne, 
reste toujours, au fond, constitué des mêmes éléments. 

C'est avant tout une fiction, « une histoire feinte », 
comme le dit fort bien mon petit dictionnaire. A mon 
modeste avis, c'est l'invention fabuleuse qui constitue le 
roman. : MEE 
11 me semble presque inutile d'ajouter que d'autres 
genres littéraires ont la fiction pour base : 12 fable, par 
exemple, le. théâtre, qu'il soit. tragique ou comique, 
ressortissent à cette méme loi. 

Le roman se différencie des genres similaires par une 
étude plus directe, plus avouée, de l’âme humaine. En 
quelques ‘traits le fabuliste résume la morale de son 
apologue ; le dramaturge fait éclater, en des scènes poi- 
gnantes ou risibles, les passions, les travers. Il prend 
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WE l'homme à une minute spéciale de sa vie, dans une crise 
[o grotesque, douloureuse ou sublime. SOn œuvre est une 
0 synthèse plutôt qu’une analyse. | 
Bi ات‎ Le romancier doit procéder tout autrement. N'ayant pour 
Kr, faire valoir son ouvrage, ni comme le fabuliste la forme 
Ev concise et frappante du vers,ni comme l'auteur dramatique 
lés séductions puissantes de la scène, réduit à un récit en 
prose qui sera lu au coin du feu ou sous la tonnelle du 
jardin, et d'un regard parfois distrait, 11 doit analyser plus 
explicitement, mais toujours d'une manière précise ct 
profonde, l’âme des êtres fictifs auxquels il a donné la 
vie. | 
A cette seule condition l'intérêt se soutiendra. Multi- 
ES نے‎ plier lés aventures, les personnages, les crimes, mettre à 
Be . une page le rapt, à l'autre l'assassinat, décrire des caver- 
EF: : . nes, des oubliettes ou des bagnes, tout cela ne sera rien 
07 si les héros de tant de fantastiques histoires n'ont pas pris 
| le coeur du lecteur, s'il n'éprouve pas pour eux comme 
une tendresse émue au spectacie de leurs malheurs, 
joyeuse aux heures oü tout s arrange dans les scènes de 
réparation finale. | 
Je me souviens d’avoir entendu conter un trait amusant 
prouvant bien qu'il ne suffit pas d'accroître le nombre 
dés aventures et des personnages pour conquérir l’intérêt. 
Un directeur de journal avait commandé à un romancier 
un feuilleton à grand effet. Les conditions étaient les 
suivantes : dix centimes la ligne avec faculté d'allonger 
indéfiniment l'histoire si, grâce à elle, le tirage du journal 


د 
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auementait. 
ZI ` Entrevoyant la fortune, le feuilletoniste se met à l’œu- 
vre. Il entasse les uns sur les autres, — en leur donnant 


Lo 
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des noms ronflants et des millions à profusion — traîtres, 
grandes dames, explorateurs, maris trompés, amoureux 
transis, ingénues ; il commence, et quinzé jours aprés, le 
TN directeur du journal l'appelle pour lui dire : 

| Hon os | — C'est ennuyeux comme la pluie, votre affaire. Les 
[ec désabonnements arrivent en masse. Il faut à tout prix, 
finir. | 
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Le malheureux auteur qui avait encore à placer deux 


ou trois enlèvements, un incendie et la reconnaissance de 
la fille du marquis volée : par des sa timbanques, s'écria 
terrifié : 

— Finir, monsieur ! Mais j al quarante personnages, 
tous bien portants. Qu'est-ce que vous voulez que j'en 
fasse ? ٠ 

Et le directeur impitoyable de répondre : 

— Faites-les tous crever d'une attaque de choléra et 
laissez-nous tranquilles. | | 

Je crois que sile directeur de ce journal et ses abonnés 
récalcitrants n'avaient pas eu affaire à quarante fantoches, 
auxquels l'auteur, trop superficiel, né savait pas commu- 
. niquer la vie, ils se seraient ` moins aisément 165121165 à 

leur mort. i 
` Je ne veux pas dire que le romancier doive toujours 
décrire par le menu, et en termes quintessenciés, les 
sentiments de ses héros. Je prétends qu'il les doit montrer 
vivants et agissants, que seule l'analyse exacte et une 
véritable connaissance du coeur humain peuvent le lui 


permettre. . 


ANON 


 J'admets trés volontiers que les deux caractères essen- 


tiels du roman, la fiction et l'analyse, ne sont pas de nature 
à rassurer les moralistes dont je parlais en commençant. 
— Vous voulez réhabiliter le roman, me dira-t-on, en 


affirmant qu'il peut étre chrétien? Mais ne voyez-vous 


pas qu'en le définissant vous avouez vous-méme ses 
dangers ? L'invention d'une histoire fabuleuse est, en SOI, 
un péril. Elle séduit les imaginations, accoutume les 
esprits à vivre dans le rêve, les dégoüte de la réalité. 
Quant à l’analyse du cœur humain, ce n’est pas le plus 
souvent des sujets d'édification qu'elle fournit. Les 
romanciers les plus grossièrement immoraux ont toujours 
donné pour excuse qu'ils peignaient ce qu'ils avaient vu 


et qu'il fallait s'en. prendre, de la malpropreté de leurs 
tableaux à l'humanité tout entière puisqu elle leur servait 


de modèle. 
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A ces graves objections, dont je suis loin de mécon- 
naître la portée, je répondrai que l'abus des meilleures 

choses est toujours funeste, que les récits fictifs, honnêtes 
délassements, peuvent gâter les esprits assez imprudents 
pour ne se nourrir que de cette friandise. Est-ce là une 
raison d'en condamner l'usage ? i | 
Quant à l'analyse des passions humaines, je la crois 
plus facilement pernicieuse encore. S'il est. mauvais de 
s'habituer à réver, il l'est beaucoup plus que le réve soit 
peuplé d'images coupables, et que le mal glorifié, ou tout 
au moins décrit, pervertisse des âmes auxquelles le talent 
du conteur, le charme du style dosent habilement le 
poison. | | 
On ne saurait trop redire les méfaits du roman. Et je 
serais tenté, alors que je viens de le défendre, de quitter 
un instant le banc de l'avocat pour prendre la place de 
l'accusateur. Il est allé des miévreries et des sentimenta- 
lités les plus ridicules Jusqu'aux bas-fonds de l'obscénité. 

11 a mis en honneur tous les vices, bafoué toutes les ver- 

tus. 11 a combattu la famille, la religion, contribué à 

introduire dans notre pays des principes contraires à la 

moralesublime du christianisme. Je comprends qu'il y 

ait des gens prêts à le condamner sans l’entendre. Seule- 

ment, ce serait. quand méme une injustice, et les consé- 


‘quences en deviendraient, je crois, plus redoutables qu’on 
se [imagine généralement. 


Pensez-vous qu'il soit possible, utile et bon de suppri- 
mer, à cause de ses exces, un des genres littéraires. 
adoptés avec le plus d'enthousiasme par l'esprit d'un 
peuple ? Mais vous ne voyez donc pas les affinités pro- 
fondes qui existent entre cette forme de l'art et le goût, 
les tendances, le génie français ?... je devrais dire, peut- 
être, d'une manière générale, avec l'esprit humain ? . 

La fiction a été de tous les temps. Elle a servi, depuis 
le berceau de l'humanité, à propager les vérités comme 


les erreurs. Elle a rempli les âges que l'histoire laissait 


ignorés. Elle a peuplé le ciel que l’idolâtrie avait voulu 


montrer vide. Et quand Notre-Seigneur Jésus-Christ lui- 
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même vint arracher le monde aux fables du paganisme, ce 


fut en paraboles ou 11 donna souvent ses enseignements - 


divins. 
La morale a toujours gagné à être exposée à l'aide 


d'exemples concrets plutôt que sous une forme abstraite. 


je crois que la fiction est un puissant moyen de faire 


entendre la vérité. 
Au | 

Sur ce point, mes contradicteurs me donneront, je 
pense, assez vite raison. Il en est un autre beaucoup plus 
délicat. J'entends mon interlocuteur me dire : 
 — L'apologue peut avoir du bon. Mais votre roman 
n'est pas seulement cela. Vous avez reconnu que le res- 
sort principal de l'intérét était, en ce genre littéraire, 
l'étude du cœur humain, étude singulièrement dange- 


reuse, surtout pour la jeunesse. La preuve de ce que 


javance, c'est que les romanciers chrétiens, la plupart 
du temps, sont inférieurs aux autres parce qu'ils n'osent 
pas étre tout à fait vrais dans leurs peintures de moeurs, 
dans leur analyse des passions. Nous trouvons qu'ils nous 
donnent des romans « à l'eau de rose », nous les laissons 
à nos filles et nous en lisons d'autres. Vous voyez que le 
roman chrétien est un genre trés difficile, pour ne pas 
dire impossible et où presque tout le monde doit échouer, 
sauf quelques exceptions que leur talent fait inimitables 
et dont le succès si mérité ne confirme que mieux la 
règle. | 

Cette fois, pour répliquer, j 'attaquerai à mon tour, et 
j'attaquerai les lecteurs de romans, surtout les lecteurs 
catholiques. Il y a, dans leur esprit,une confusion funeste 


entre le roman chrétien et le roman « à mettre dans: 


toates les mains » ou autrement dit, le roman « pour les 
jeunes filles >. ` 

Gráce à ce préjugé déplorable, les lectures sont clas- 
sées ainsi dans la plupart des familles : pour le pére et 
pour la mére, tout ce qui parait, ou plutót tout ce que le 
journal recommande, et l'on voit ainsi de braves péres de 
famille et d'honnétes femmes se saturer l'esprit, soit de 
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récits profondément immoraux, soit d’un mélange de 
bons et de mauvais livres, et il n’est pas rare de trouver 
dans les bibliothèques, ou même sur les tables, d éton- 
nantes promiscuités. 

Les jeunes filles sont généralement à un régime plus . 
sévère. Jusqu'à ce qu'elles soient parvenues à l’âge où 
l'on n'espére plus guère leur trouver un mari, on les 
condamne à 12 littérature « à l'eau de rose ». Et alors on 
se récrie si tel ou tel romancier, dont les œuvres sont 

. généralement faites pour être « mises entre toutes les 
mains >, S'est permis d écrire un ouvrage : destiné aux 
grandes personnes. 

Pour celles-ci, c’est l’auteur impie, sceptique ou gra- 
veleux qui convient. L'écrivain qui fait profession de 
croire à l'Evangile et de respecter sa morale, on le 
réserve pour ces demoiselles. 

Je ne dis pas, notez-le bien, qu’on lui donne ainsi une 
táche inférieure. Plaire à de jeunes esprits, éveiller en 
eux un peu de poésie, guider les premiers rêves que l’on 
fait à seize ans, c’est un rôle qui demande beaucoup de 
délicatesse, un art infiniment chaste et tendre et nuancé: 
il s'agit de faire deviner la vie à celles qui nela connais- 

sent pas, de les prémunir contre ses dangers tout en ne 
les dévoilant point, de faire vivre un peu dans l'idéal 
sans dégoûter des saines réalités. C'est un rôle d'éduca- 
teur et d'ami. ll me semble que je dis aux petites mains 
qui feuillètent mon livre : « Retournez bientôt à votre 
aiguille » ; aux petits cœurs qu'émeuvent un peu trop les mE 
amours de mon héroïne : « Réservez-vous pour le fiancé 
que vos parents vous choisiront. » 

Charmer ces jeunes filles, en profiter pour les instruire, 
en glissant discrètement la leçon sous l’attrait du roman, 
c'est une œuvre digne de teñter même les maîtres. Si 
tous ceux qui s'y sont essayés n'ont pas tout à fait réussi, 
accusez la difficulté de l'entreprise plus que ا‎ insuffisance 
des ouvriers. 

v Quelque noble que soit la táche de romancier « pour | 
. jeunes filles », c'est une erreur de la vouloir assigner à 
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. l'auteur chrétien sans lui permettre de sortir de ce cercle 


trop étroit.. 
Il. y aurait beaucoup à dire sur ce que peut lire une 


jeune fille. Les avis sont ici trés partagés, et je suis de 
ceux qui ne pensent pas que l'ignorance soit l'innocence. 
. Mais Je me garde d'insister. Les méres seules ont qualité 


pour décider en pareille matière. Je me permettrais seule- 
ment de leur donner un conseil : celui d'avoir toujours 


lu le livre auquel... elles confient leurs filles. 


Ce que je tiens à réclamer c'est le droit, pour le 
romancier chrétien, de traiter, — quand son sujet l'exige, 
— des questions que l'on ne débat point, d' ordinaire, 


. devant la Jeunesse. 


M. René Bazin, dont l'autorité est indiscutable, puis- 


qu'il a la gloire d'avoir 68216 les plus grands maîtres du 


roman français tout en faisant une oeuvre profondément 


 imprégnée de morale chrétienne, a dit excellemment 


« Le romancier aura pleinement satisfait à la morale, s’il 
remplit deux conditions dont l'une concerne le but. 
et l'autre les moyens. Il doit d'abord exprimer ou laisser 
transparaitre une conclusion saine. » 

Et aprés avoir affirmé fort justement que peu de 
romanciers se sont délibérément affranchis de cette loi, 
l'éminent académicien ajoute : 

« ... Une autre régle plus délicate, infiniment plus diffi- 


cile à observer, s'impose à l'écrivain, à celui-là surtout 


qui prétend raconter et analyser le monde des passions 
humaines. Obligé de dire le mal, 11 doit en éveiller l'idée 
sans en exciter le désir. Il doit prendre garde que la pein- 
ture, trop complaisamment poussée, d'un sentiment 
mauvais, d'un vice,d'une faute, ne fasse oublier au lecteur 
Ja perversité du sentimént ou de l'acte ; il faut qu'il 
mesure le danger de l'exemple qu'il crée lui-même, et 
que, par une habileté dont le public ne s'apercevra peut- 
être pas, sans le dire le plus souvent, 11. laisse aux mani- 
festations de la volonté humaine leur caractère de liberté, 
de mérite ou de démérite. Règle redoutable ! P avoue 
qu'elle est génante, mais il n'est rien de facile en art. Il 
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suffit qu’il soit possible de la suivre, ét cela n’est pas 
douteux, La difficulté n’est pas de citer des exemples, 
mais de les imiter. Où commence l’inutile excès d’analyse ? 
Où la secrète indulgence qui flatte le fond perverti de 
l'homme ? Où le détail qui n’ajoutera rien à la valeur du 
livre et qui risque d'en altérer le sens et d'en ruiner le 
#.  bienfat ? Toutes les explications sont ici superflues, tous 
MN ` les commentaires. ne guideraient pas sürement... Le seul 
guide qui ne trompera pas, c'est une conscience affinée, 
respectueuse des âmes, et, pour tout dire, le tact chrétien 


de l'auteur. » | | 

Je m’excuserais d’avoir cité cette page présente à bien 
des mémoires, si je ne pensais pas que toutes les person- 
پچ‎ nes justement préoccupées de la moralité dans le roman 
Hes = . la devraient sans cesse relire. Elle est, à mon humble 
avis, l'exacte définition de ce que doit étre le roman 
chrétien, des écueils qu'il lui faut éviter. Elle demande 
pour lui une liberté nécessaire, « respectueuse », mais 
aussi « respectée ». 

En donnant à ce genre littéraire | épithète de chrétien, 
je n’ai pas voulu prétendre que le roman digne de cet 
CG adjectif, doive être une œuvre d'apologétique ou d'édifi- 
M °` A eation, qu'il le faille revêtir de tournures. mystiques, le 

faire dogmatisant. Je soutiens seulement que le public 
catholique doitexiger des auteurs dont il fait le succés un 
respect absolu de la morale chrétienne, tant dans les 
doctrines exposées et dans les conclusions plus ou moins 
explicites de l'ouvrage, que dans le détail trop souvent ` 
scabreux de l'analyse ou de la description. 

Ces deux réserves faites, ne soyez pas, je vous en prie, 
trop sévére pour le romancier. La pruderie n'est point 
une vertu. Si le sujet choisi et les développements qu'il 
comporte, peuvent convenir à vos filles, tant mieux! S'il 
en est autrement, si l'auteur a écrit, — et cela est trés 
souvent nécessaire pour pouvoir traiter les pius graves 
questions, — des choses que d'honnétes gens, connais- 

_ sant la vie, « peuvent honnêtement et utilement lire », ne 
le blâmez pas, lisez-le. Et ainsi vous empêcherez de dire 
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LE ROMAN CHRÉTIEN mms 


que le roman chrétien est toujours « à l'eau de rose » et 


qu'il faut chercher des auteurs sans scrupules pour en 


trouver d'intéressants. 


+ GE 

En essayant de montrer ce que le roman chrétien doit 
étre, il me semble avoir prouvé ce qu'il faut qu'il soit. 

Je me fais illusion peut-étre?... Certainement si cette 
parole que j'ai souvent entendue est vraie : « Le roman 
> est un mal nécessaire. Il y en a tant de mauvais! 
« Faites-en donc quelques bons pour répondre à ce besoin 
« désolant et si répandu de lire des oeuvres d'imagina- 
« tion, » 

J'avoue que ce raisonnement un peu découragé ne m'a 
Jamais convaincu. 51 l'arme est mauvaise, nous ne la 


devons point employer. Si le roman est en soi un genre 


néfaste et faux. condamnons-le dans son principe. Lais- 
sons-le, par l'excés méme de la malpropreté mercantile 
qui 1 envahit, sombrer sous le mépris des honnétes gens. 


Mais je ne puis croire qu'il en soit ainsi, que ce genre 


si francais, si profondément humain, soit digne d'un pareil 
anathéme, sauf dans l'abus que le scepticisme, la haine 


antichrétienne, l’immoralité en ont fait. 


Serait-ce donc, parmi les arts, le seul que l'on doive 


proscrire parce qu'il a servi à de coupables usages 2 La 


peinture, la musique, la poésie n'ont-elles pas été 
employées pour glorifier et satisfaire toutes les tendances 
perverses de l'humanité ? Ne serviront-elles pas, iusqu'à 
la fin des siècles, à décorer nos demeures et nos sanc- 
tuaires, à chanter les vertus des hommes, les charmes de 
la nature et les louanges de Dieu ? 

Pauvre imagination morbide ou dévoyée, n'es-tu donc 
pas capable, toi aussi, de te ressaissir, de forger d'inof- 
fensives fables ? Subtils analystes du cœur de l'homme,ne 


pouvez-vous pas nous montrer ses vices de manière seule- : 


ment à les faire hair et chercher dans le monde les vertus 


cachées pour les proposer en exemples?  - 
L'œuvre est périlleuse, rarement couronnée de succès, 
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trés ingrate. Elle « exige des aptitudes spéciales, un travail 
énorme, un souci de la perfection qui ne va pas sans 
découragements et sans luttes. Mais je la crois saine, 
utile, bienfaisante. Je convie à l'entreprendre la petite 
armée des écrivains qui préfèrent le témoignage de leur 
conscience aux glorioles faciles et aux gros profits. 

J'invite à la soutenir l'immense multitude des lecteurs. 


D'eux seuls en dépend le triomphe. 


Pierre GOURDON. 


e ————M—N————— 


Trois Eglises et Trois Primitifs © 


par J, K. HUYSMANS 


Quand au lendemain de la mort d'Huysmans, les critiques 
— toujours indiscrets — annoncérent qu'avant de disparai- 
tre, le maitre avait jeté au feu un assez grand nombre de 
pages inédites, nul, parmi ses amis, ne s'en étonna,. Sa foi 
sereine de converti, le détachement qu'au cours de sa maladie 
il avait voulu et pratiqué, la « douloureuse Passion » qu'a. 
valt été son agonie expliquaient l'humilité de son dernier 
geste. Mais si l'on ne s'étonna point, on se désola : que de 
gemmes peut-être renfermait ce trésor ! Intentionnellement 
ou non, quelques feuillets nous ont été conservés qui vien- 
nent de paraitre en un volume revétu comme les autres de 
la médaille de S'-Benoit. | 
Ne lui demandons pas les cris ni les sanglots d' En roule, 
non plus la floraison merveilleusement épanouie. aux pages j 
de la Cathédrale, moins encore les démonstrations apologéti- ` 
ques des Foules de Lourdes. Quoi qu'il en soit, l'ouvrage est 
intéressant et rappelle par plus d'un endroit tel ou tel chapi- 
tre de De Tout, Pittoresques et savoureuses études d'art 
 qu'encadrent l'Histoire et surtout la Chronique. On sait que 
les trois églises sont Notre-Dame de Paris, St-Germain- 
lAuxerrois et St- -Merry ; : les Primitifs, les Grunewald du 
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Musée de Colmar, la Florentine inconnue et la Vierge du Mai- 
tre de Fiémalle, de Francfort-sur-le-Mein. 8030 

L'auteur débute par une pensée exquise : « L'âme des Ca- 5 
thédrales existe ہد‎ dit-il 

11 nous l'avait appris déjà, en nous faisant connaître et 
aimer celle de ND de Chartres. Il nous le redit, il le 
crie surtout à ceux qui, de nos sanctuaires, ne voient que 
« la coque et l'écorce », merveille de la symbolique médiévale! 

« La cathédrale était un ensemble, une synthèse ; elle embrassait 
« tout : elle était une Bible, un Catechisme, une classe de morale, un 
« cours d'Histoire, et elle remplaçait le texte par l'image pour les 
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« ignorants. » 
Et ce sont les tours qui « représentent les prédicateurs » et 
dont les sommets rappellent «-la perfection que cherchent à D: 
« atteindre en s'élevant les âmes », les pierres des murailles v HR 
qui « soudées entre elles certifient l'union des âmes », les +98 
fenêtres « emblèmes de nos sens qui doivent être fermés aux EN 
« vanités de ce monde. et ouverts aux dons du ciel. » Les Ce 
/J.  . tuiles du toit, les portails, la voûte, les piliers, l'abside, EN 
chaque partie a son embléme, grave ou touchant. Mais une OL 
question préoccupe surtout l'artiste chrétien qu'est Huys- 
mans. À Notre-Dame, comme dans la plupart des basiliques 0 3 
du Moyen-Age, l'axe du chœur incline légèrement vers la ` CO E 
gauche, allusion voulue à l'attitude de Jésus expirant sur la 
croix. Du moins le croyait-on jusqu'ici et — n'en déplaise 8 
« certain podestat » de l'Ecole des Chartes dont Huysmans 
détruit du reste l'hypothése par trop.simpliste — notre piété 
ne demande qu'à le croire encore. | UNE 
Après Notre-Dame, St-Germain-l'Auxerrois, « la douce " LS 
orante du Moyen-Age » construite au XIIIe siècle sur les pe 
ruines de deux églises du méme vocable, embellie par trois  . 2d 
siècles d'art, remaniée sans cesse, dénaturée, altérée dans ses MENS 
plus pures beautés par lincompréhension de certains archi- 
tectes ; « mais si déformée, si réparée qu'elle puisse être, 
« elle est encore charmante ; son intérieur est un des plus v OMS 
« intimes, des plus vraiment religieux qui soierit à Paris et | LH 
« son extérieur demeure un régal d'art, » Et c'en est un MGR 
aussi que de péleriner — avec un guide tel qu'Huysmans 
dans l'ombre de ses bas-cótés ou le rayon lumineux des 00 78 28 
verriéres de Thévenot « aux couleurs profondes, à l'ardeur cO THE 
tempérée, quasi sombre » Au hasard des chapelles, admi- 
rons avec lui, un retable flamand du XVe siècle, une porte 
du même siècle surmontée d'une exquise vierge en bois peint. 
un intéressant bas-relief de pierre, Laissons-nous prendre 
surtout au charme « dolent et desuet » du vieux sanctuaire, 
placé comme un oasis de paix au centre de Paris, du Paris 
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"ole cráne, ils faisaient sans doute un retour sur eux-mêmes, 
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des magasins et des tramways, des gens d'affaire ou de 
plaisir qui ne prient plus et pensent à peine. Huysmans —- 


le croirait-on ? — éxcelle à ces tableaux d'intime recueille. 
ment ; lui, le réaliste outrancier et souvent grinchu. a pour 
rendre certaines touches délicates, l'idéal pinceau d'un maf- 
tre florentin, Nous sommes dans la chapelle de la Bonne. 
Mort : | 
« Aucun bruit dans les )6 ٤8 qui vous entourent, c'est à peinési 
« de temps à autre, une ombre de vieille femme vient s'abatire sur une 


« chaise ou s'accouder contre un pilier. » . 


Et plus haut : 

« Parfois, lorsque l'heure sonne à la tour voisine, le carillon qui 
« l'accompagne de son cliquetis de verre brisé vous suggère l'idée que 
e l'on prie dans une église des Flandres. Et ces avatars successifs 


« d'alentours — de temple Renaissance, de chapelle, de bourgade et 


« 
« unique à Paris, de rêves. » 


Pourquoi faut.il qu'à ces délicieuses trouvailles, l'auteur 


ait mélé telle aneedote grivoise dont la place serait plutót 


marquée dans lune ou l'autre « farce » imaginée par Mo- 
lière jeune ? Non seulement la chose est regrettable parce 
qu'elle empéche .de mettre l'ouvrage sous les yeux de la 
jeunesse, mais elle l’est aussi, au point de vue artistique, 
comme toute faute de goüt ; et il faut en penser autant, 


sinon plus, des pages bien inutiles du dernier chapitre où à 


propos de la Florentine du Musée de Francfort, l'auteur a 


. peint avec un luxe de détails scabreux, les or gies sacriléges 


des Borgia. Mais n'anticipons point, 
Avec St-Merry, nous retrouvons et les admirations exclusi- 


ves de Durtal pour tel morceau d'architecture bien con- 
servé, et ses claironnantes invectives contre le « mélo de sa- 
cristie, la sacerdotaile d'art, » Nous y trouvons heureuse- 
ment mieux : des notes curieuses concernant le moine béné- 
dictin Médéric ou Merry, venu d'Autun à Paris pour y mener 
la vie érémétique, et Odon le Fauconnier, fondateur de 8 
premiére église de ce vocable, Un apercu original de la sym- 
bolique des gargouilles que nous citons avec plaisir : 
` « Nos pères connaissaient le langage symbolique des gargouilles. ils 
les considéraient comme les images pétrifiées de ces princes de l'air 


« dont parle Saint Paul, comme des démons rejetés hors du sanctuaire 


« et relégués le plus loin possible de son faite et tout en grelottant et 


« en dansant sous la furie des averses dont ces monstres leur inondaient 
prenaient 


« de saines résolutions, se promettaient d' échapper à l'emprise de ces 
« Esprits de malice, en s'épurant par la pénitence et la priére. » 


‘Puis une reproduction infiniment pittoresque des rues qui 
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d'église flamande — font vraiment de cel obscur refuge un tremplin 
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avoisinent l'église, eau- forte aux tonalités sombres, aux coups 


de burin savants : 

« Cette rue Taillepain est un couloir bordé ] par des dos de maisons ; 
presque toutes sont privées de portes ét n'ont que des fenêtres, 
« démesurément carrées ou. qui montent, alors, trop allongées, des 
guingois, encadrant, dans leurs liserés de pierres sales, des pay- 


sages dessinés avec "de la poussière, sur d'invisibles vitres ; celles qui 


« ont des entrées se contentent, en fait. d'huis, de ‘simples fentes 
surmontées, à hauteur d'hommes, de barrreaux de fer, lon dirait de 
« meurtrières de défense et de poternes d'attaque, tout le quartier est 
misérable, mais il efflue un relent de vieille truandaille qui réjouit. 
Les sentes sont faconnées par des devants d'hôtels, noirs et gluants, 


les boutiques sont obscures et partout des réflecteurs dépassent 
l'alignement des façades et s'efforcent de projeter un peu de jour dans 
« les ténèbres des pièces. » | s 

Dépouilant les vieilles chroniques; l'auteur nous conte 
ensuite l'histoire de l'antique paroisse, histoire anecdotique, 
haute en couleur et toute palpitante de vie, Et c'est datant 
de 1290 le Miracle de l’Hostie « lardée à coups de couteau 
et ébouillantée par l'israëlite Jonathas » et qui recueillie 
par une pieuse veuve fui vénérée jusqu'à la Révolution 
dans l'église de St-Jean-en-Grève, Ce sont les 1188748 
particuliers du clergé, les procès de ce même clergé contre 
les tenanciers de bouges ; la notation, au passage, de quel- 
ques échauffourées qui eurent pour thé 
alentours, en 1871 notamment ; les règlements de confréries 
célèbres dans le quartier et au- delà, bonnes femmes de Saint- 
Avoye, ménétriers, clercs de St-Merry. 

Par quelle indulgence, Huysmans si sévére aux moindres 
fautes contre la liturgie tolère-t-il, dans le chœur de Saint- 
Merry, ces « chapiers laïques » « vestige d'un rituel périmé ? » 


L'explication en serait malaisée, et non seulement, il les 


tolére, mais il admire le curé « épris des doctrines gallica- 
nes» qui de sa propre autorité, sæauva cette institution, 


Quoi qu'on pense de l'institution en elle-même, ne semble-t-il - 


pas un peu laiqüue pour les fonctions qu'il exerce, ce. cha. 
pier qu'on nous décrit, tel « un reitre de ida Renaissance, avec 
« ses cheveux débordant en boucles sur son front, son nez 
« busqué et sa moustache rousse ? » ` 


7 یو م 
+ + 


L'étude des Primitifs de Colmar et de Francfort nous ramè- 
ne à la critique picturale, chère à Huysmans : non la criti- 
que purement littéraire ou purement technique — deux 


écueils du genre — mais celle d'une essence plus élevée, cri- 


tique de penseur qui d'une œuvre saisit. et dégage l'âme 


————— DÉI 


qui arborent sur des écriteaux cette inscription: « On loge à la nuit.» . 


éâtre, l'église et ses. 
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avant d'en apprécier la couleur ou la ligne, Et tout de suite 
sévoquent aux fervents du maître, ces -pages de la Cathé- 
drale oü d'une touche à la fois profonde et originale, il 
analysa autrefois le « Couronnement » d'Angelico. ` | 


— « Ce couronnement de la Vierge est un chef-d'œuvre, lisait Durtal, 
« tout vibrant el il est encore supérieur à tout ce que l'enthousiasme en 
« voulut dire ; et en eflet, il dépasse toute peinture, parcourt des 
« régions où jamais les mystiques du pinceau n'ont pénétré. Là, ce 
c n'est plus un travail souverain, ce n'est plus un ouvrage spirituel, 
« vraiment religieux, ainsi que Roger van der Weyden et Quentin 
Melsys en firent ; c'est autre chose. Avec l'Angelico, un inconnu 
entre en scène, l'âme d'un mystique arrivé à la vie contemplative et 
« l'effusant, ainsi qu'en un pur miroir, sur une toile. » 


رس 


ہےر = 


Gette âme d'un mystique, Huysmans était bien fait pour la 
comprendre, lui qui, si merveilleusement, devait en sainte 
Lydwine pénétrer le mystère de la souffrance expiatrice et 
écrire sur l'union du Christ avec la Douleur, une des pages 
les plus sublimes de la Littérature catholique, Non moins 
parfaitement du reste, il s'assimile Ja mentalité moins idéa. 
liste, plus fruste, dirais-je, de primitifs comme Mathias Gru- 
newald, | 

C'est que lui-même est un primitif et plutôt de cette trempe 
que de celle d'Angelico, 

« Primitif un peu mûr » a-t-on dit, (1) primitif quand méme 
par « son dédain des mièvres élégances, la simplicité angu- 
leuse de ses idées », sa « liberté de propos » et seg « images 
vulgaires » mais aussi « l'ingénuité de son regard » et sa 
« robuste franchise ». | 

Primitif pour primitif, ne pourrait-on transposer tout cela, 
dHuysmans à Grunewald ef rechercher dans l’œuvre qu’il 
propose à notre étude, ces diverses caractéristiques ? Le cadre 
de cet article ne nous le permet malheureusement pas, 
Qu'il nous suffise de mettre sous les yeux de nos lecteurs 
cette extraordinaire Crucifixion d'Issenheim telle que Tou- 
vrage la décrit : : 

« Au milieu du tableau, un Christ géant, disproportionné, si on le 
« compare à la statue des personnages qui l'entourent, est cloué sur un 
arbre mal décortiqué, laissant entrevoir par places la blondeur fraîche 
du bois, et la branche transversale. tirée par les mains, plie ét dessine, 
la courte bandée de 
le corps est semblable dans les deux œuvres ; il est livide et 
ponctué de points de sang, hérissé, tel qu'une corse de 
par les échardes des verges restées dans les trous des 
démesurément longs, les mains s'agitent, 
les boulets des genoux rapprochés 


€ 


« larc ; 
» ternissé, 
« chátaigne, 
« plaies; au bout des bras, 
el griflent l'air ; 


bi 3 


| (1) Brémond: — « Correspoudant » du 10 Juin 1907), 


Kai De = 

5 k - - 3 
00 - KR 
E a e "Ae 

* 


- - وگ‎ - - - 
3 LE = H 8 = L = 
z z - -= -a n Ta |. 
1t. ax. Ta 5 aim ہے‎ o. CRE 8 Ben ر‎ 
[EE bi -r D - = D = p T = 
, . e.t! : .- 02 0 2204 7. 5. e.c گت‎ c | = 
r = WÉI = a" 1 - - Tos ^ + '! 1 ` t- 1 » - T r شل‎ " a e v. oU x - Tr "E - 
3 - - 1 - 3 - DH - H 
"m À - - sac - D = 5 نے طے‎ !' l1 ra 8 oc 445 uL Qoa Jets" " 27 8 k 8 - E 3 1 e ا‎ 
E E =: - 1 1 - 
1 . ' ' - 5 3 v "P -! P We - "= م‎ Boc! o: r ai, - d. "D „T ERU " We lu N - it i 3 ل‎ ^ o: 1 . 
` - — - r a cr - KM 1 k r - wor o, "to a ۴ PL D 7 a.m prom, u "n 
- e P 1 z - E سس ہب‎ ^ 1 13 T D - - 1 5 NI - PEE = a4 1 " 
a DÉI e: 1 à , د‎ , -= 0 r- - 0 " - Wi +F -aiT r ^1 - F - = ` - - = - r = 0 
' - 7 TU - - 1 d -7 5 "m = ' H - 55 al کی ے‎ r Ur 5 ا‎ - - D v ۔‎ x7 E? D 7 a 
H D - X. 
3 e E * لے‎ - 8 1 = 3 a 1 an ° = - ہے‎ Te 
- =" 1 a MW. , - - 1 - - - » 
a 


TROIS ÉGLISES ET TROIS PRIMITIFS 


| lb A" ili tao کو‎ PS rV CFA CIT Ron AA raa حا‎ 
We ES Pee عو‎ E تا تر و بیج‎ 4 PER 2 یں اہ‎ E "E ph 
ELS 
دی‎ Gë A ES - Ir 


= 
DEM " 


xL 


= 
0 r 
"el AL 
A zm کیچ‎ 
- P Ae 


Wi Peut سا‎ = mh بد‎ TL IL =. 8 = Ga Le Pear " لہ‎ Ca aw EN FL 1 03 3 dA اچتوے ترات مه‎ a If dée * et Ge, mn ole Kë 55 وب وپ‎ D 
SE ZE EE EE SE EE 
Te T o FE z ef دی‎ PE : - L M VR AT وھ‎ cra Er SG, لام‎ vlt EN AE SCH vir dés کی ہیا‎ Wë? d EE 
E K KE : کو‎ ee EC ata cct Ch dE 7 NE e e ہے‎ TATE VEL ic. VEG SER t ntt AS ML 3 Gs SE 3 LE 7 ۱ را یں‎ 
1 " - — E D tan eq س‎ y, + 7 + a dan + یش‎ 

Mi 4‏ سے : جع 


F. 

d vcr LT = : Ta 

` Tem g T ah ہے کا وڈ‎ Ban, AL E Umum سد کے کو یہ‎ Nem ME a aT Toe , 
r e "e, E, ' ei i4 CRE e, 7 ae = E'R کل" ت‎ 5 ur - - tr 1 - r 
d - Vt tnc. Toc. t ي‎ r ^u T EDAM ہے جا‎ an à TE ہے وير‎ - roc “ag co Bo , a m : A+, T 
T tton DIT re tonat ues ati n کی ےا‎ Ox CA! "1l ف‎ 7X di Br o ا‎ cl. Tre Toroa. ng]. co. OK - Za 
=": ہد‎ H u 1 - - 3 8 =. pr - i e" 1 DL "E "E ` a E vr E "m ا‎ 
` 1 , - 7 d T. 


foa Dae L 
um ےل 1ہ‎ 


TROIS ÉGLISES ET TROIS PRIMITIFS mms 9997 ہے‎ 00 


a ati 
I F 


DA 1 

- vw EI "bt 
ANN. 

1 


cagnent, et les pieds, rivés l'un sur l’autre par un clou, ne sont plus 
qu'un amas coníus de muscles.sur lequel les chairs qui tournent et les 
« ongles devenus bleus pourrissent ; quant à la tête, cerclée d'une 
couronne gigantesque d'épines, elle s'affaisse sur la poitrine qui fail 
« sac et iombe, rayée par le gril des côtes. » | mE "ed E 
Tel qu'il meurt là, ce Christ est effrayant et laid, et sans — ^. ا‎ 
que l'artiste nous la suggère, Kc? comparaison s'impose à — .... 
nous d'avec le Sauveur douloureux, mais vraiment divin de iy, 
la Crucifixion du cloître Saint-Marc, de Florence, ce chef- EAS 
d'œuvre incontesté d'Angelico, Pourquoi cette opposition des EM ER 
deux peintres ? se demande-t-on avec angoisse, halluciné par REES CN 
le panneau de Colmar ? | | 
C'est que, si Angelico était à la fois un artiste aux insp/fa- . |. x 
tions suaves et un moine avancé déjà dans les voies de là ^ >n ut 
sainteté, Grunewald n'était qu' « un pauvre homme obscur, |  - ELE 
vivant une vie solitaire et mélancolique et ayant des tristes. . ` DI ١ 
ses dans son ménage, » C'est qu'il habitait Mayence quand MEN. 
l'autre avait sans cesse devant les yeux l'incomparable féérie (o TUAE 
des horizons. de Toscane, C'est — avant tout — que si le E کت‎ : 
| moine peignait pour d'autres moines, épris comme lui de la iî 
7 vie mystique, les seuls qui dans l'église de l'hóiital d'Issen- ` EE 
heim, contempleraient le terrible Christ de Grunewald, de- r, 
vaient être des malheureux atteints du Mal des Ardents, cette 8: 
gangrène compliquée de peste « qui se manifestait par des ^ SSES 
apostémes et des abcès, attaquant peu à peu les membres و«‎ 
et qui « aprés les avoir consumés,.les détachait petit à petit e 
du tronc », A ceux-là, il fallait un Christ tordu et atroce, `o Segn 
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un Christ qui, fait à leur image de misère, les aidát à mieux > psie, 


supporter leur mal, Ainsi se consolaïent-ils « en songeant 00 NI 
« que ce Dieu qu'ils imploraient avait éprouvé leurs tortu- +8 
« res. et oul s'était incarné dans une forme aussi repous- 


« sante que la leur, ei ils se sentaient moins déshérités et 


« moins vils, » E 

L'artiste a-t-il conçu son œuvre dans ce but ou bien a-t-il moo 
simplement copié « les chairs méticuleuses de ses Christ sur 0 den 
les cadavres de la chambre des morts de l'hospice ? » Jin. ہے‎ BEL 
cline vers l'hypothèse première assez digne, en somme, d'un . . i 
maître chrétien d'autrefois, .. MEE uM ES 

Mais — hátons-nous de le dire — tout n'est pas dans. cette 7 LE 
œuvre horreur et cauchemar, Ici, comme dans beaucoup de . o xu 
tableaux de la précédente époque — Roger Van der Weyden — i کو‎ 
en est un exemple frappant — la Mère du Sauveur a con- n E 
centré toute l'attention de l'artiste, Jean le disciple peut  - ا‎ ee 
n'être qu'un « vieil étudiant allemand », J ean le précurseur ` EE D 
un « reître de Germanie » la Vierge, invinciblement, 7 nous ` mE 
attire et nous retient : 0 E MEN 


. m ri b 
E ٠ گی‎ LET iai a n 
3 ad F " 3 5 
À dex سی‎ Ur: Lan" 
55 د‎ r d 
Pilis . "H 
` . 
Bi ge T 7 
= " 


4e — mm 8. 3-6‏ طبور 
f‏ = 


Ki = : 


i - tu .رت‎ À z سیعادہ‎ 
d ` O äng A rock Ree ra: بر انیج‎ 
A - 5 t 1 7 ١ r H "e . ` -F 


rl LU 


z T گر کو‎ 
2 - ام‎ ër فی‎ f 
* LY لہ‎ . 
ap TH d " 


El لوق‎ ——— — TROIS ÉGLISES. ET TROIS PRIMITIFS 


« Habillée et coiffée de blanc, elle s'évanouit, blanche comme un 
« linge, les yeux clos, la bouche mi-ouverte et montrant les dents ; la 
« physionomie est frêle et fine, Loute moderne. Sans la robe d'un vert 
sourd qui s'entrevoit prés des mains dont les doigts crispés.se brisent, 


€ 
on la prendrait pour une moniale morte ; elle est pitoyable et char- 


` 


يي 
um.‏ 


mante, jeune, vraiment belle. » 


Elle est placée d'ailleurs en un décor digne d'elle : 
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« Ils (les personnages) se détachent sur un fond commençant de nuit ; 
derrière le gibet, planté au bord d'une rive, coule un fleuve de 
tristesse dont les ondes: rapides ont pourtant la couleur des eaux 
mortes ef le côté un peu théâtral du drame se légitime, tant il est 
d'accord avec ce lieu de détresse, avec ce cr êpnscule qui n'en est 


deja plus et cette nuit qui n'en est pas encore. 
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` Pourquoi près de cette Vierge, « divinement jolie et surhu- 
mainement souffrante » Grunewald en a-t-il peint une autre 
— une Vierge de l'Annonciation — en o maritorne blonde et 
bouffie, au teint cuit par le feu des fourneaux ». On se le de- 
mande ; et la dualité de son œuvre déconcerte, quelquefois 
si vulgaire, et quelquefois s'élevant jusqu'au sublime, 

La Résurrection est de cet ordre et nous dédommage, C'est 
de l’art transfiguré, | 


« Grünewald s'y révèle, tel que le peintre le plus audacicux qui ait 
« jamais existé, le premier qui ait tenté d'exprimer, avec la pauvreté 
des couleurs terrestres, la vision de.la divinité mise en suspens sur 


A 
au sortir de la tombe. Nous 


` « la croix et revenant, visible à l'œil nu, 
« sommes avec lui en plein hallali mystique, devant un art sommé dans 
.« ses retranchements,- obligé de s'aventurer dans l'au-delà plus loin 


« qu'aucun théologien n'aurait pu, celte fois, lui enjoindre d'aller. 


Ce n'est plus ici ia victime misérable, au corps désagrégé 
dont nous parlions tout à l'heure, mais un Christ lumineux, 
« un Christ blond, avenant et robuste volant dans un halo 
« d'or en fusion ; » sa robe, son auréole, jusqu'à son suaire, 
tout rayonne, fulgure, éblouit. Ce panneau n'est que lumière 
ei vraiment « on assiste à la reprise de la divinité s'embra- 
« sant avec la. vie, à la formation du corps glorieux s'éva- 
« dant peu à peu de la coque charnelle qui disparait en cette 
« apothéose de flammes qu'elle expire, dont elle est elle- 
« méme le foyer. » | | 

Apothéose de flammes ! Le peintre a tenté une seconde fois 
de réaliser cette effusion de lumière dans un dyptique moins 
E اس‎ important « qui renferme d'un côté, une nativité et un con- 
ue + « cert d'anges, de l'autre une visite du Patriarche des céno- 
€ 75s « bites de St Paul l'Ermite et une Tentation de Saint Antoine. 
« Mais cette fois l'effort devenu timide n'aboutit point, la 
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K proj ection lumineuse ne sauve ni la vulgarité de la physio- 
« nomie, ni le rebut des traits. » 

Quant à la Tentation de Saint-Antoine, elle est « d'un mou- 
« vement et d'un coloris extraordinaire » mais « ne possède 
« pas l'ingénieuse variété et. le désordre très ordonné d'un 
T Breughel ou d'un Jéróme Bosch. Quelques volets encore, 
« la prédelle d'une mise au tombeau ; et l’œuvre presque 
« entiére de cet étonnant Grunewald nous aura été révélée. » 

A quels peintres — ses compatriotes — l'apparenterons- 
nous ? « L'art souabe, a-t-on dit, (1) se distingue à la fois 
« de l'art colonais ét de l'art franconien, I] n'a pas le Iyris- 
« me suave et la mollesse féminine du premier... Son bon 
« sens un peu borné le maintient sur le terrain du réel ; sa 
« forme est plus solide, parfois un peu lourde ; les figures 
« souabes ont une gráce moins allongée, plus ronde si l'on 
« peut dire, moins d'essor et plus de bonhommie.., » 

Cela se pourrait dire avec vérité de Martin Schongauer et 
de. Cranach, mais de Grunewaid ?.. Où trouver de la bon- 
hommie dans son Christ en croix, et comment rabaisser les- 
sor de son éblouissante Résurrection ? Seul, peut-être le 
petit panneau représentant saint Antoine et saint Paul se 
pourrait réclamer de l'esthétique raisonnable bourgeoise et 
pondérée des Souabes. 

L'artiste se détache donc du groupe de ses compatriotes, 
moins célèbre qu'eux, mais plus original et plus pittoresque, 
plus vraiment grand ; tel, en un mot, qu'Huysmans nous le 
dépeint, « naturaliste et mystique, sauvage et civilisé, franc 
et retors ». Au demeurant « peintre fort habile et connais- 
sant à fond les ruses » du métier, 
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Le chemin n'est pas bien long qui de Colmar mène à 


. Francfort. Suivons à travers les rues de la ville juive 16 mai- 


tre qui s'indigne, tempête et se lamente. Les « calottes pe- 
santes » des maisons, leurs « dômes trapus, troués d'oeilléres 
tarabiscotées de prétentieuses volutes, « le ciel piqué par les 
aiguilles des paratonnerres et quadrillé par les fils tendus 
des téléphones », la poste qui est un palais, les banques co- 


lossales lui sont sujet de plainte et de plainte justifiée. C'est 


qu'à Francfort le juif « s'atteste partout et tout est assorti 
« & son image : l'emphatique et l'insolente opulence de cette 
« ville, son goût de parvenue, le redondance de son éclaira- 


Er M 


(1) 7775401 de (Art, publiée sous Ja direction do À, Michel. 
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nière sertie d’un saphir entouré de perles qui ceint le milieu 
du front », « le turban blanc aux plis lâches que cerne une 
couronne de buis d'un vert noir » les longs « cheveux tres- 
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« ge et de ses boutiques, tout est en accord avec les appéten- 
« ces, avec la tenue, avec les instincts mêmes du Juit. 

« Et, en effet, Francfort est la capitale internationale et le 
« marché monétaire des tribus, la métropole de l'agio, la cité 
« d'où surgit le mot d'ordre des Sanhédrins et des Loges. » 

Quelques types juifs nous amusent, prestement croqués au 
hasard des rues : « visages aux tignasses de varech, au 
« mufle de boule-dogue, aux yeux de chouette, aux joues mo- 
delées dans le suif et la pommade rosat, aux bouches lip- 
pues et sans menton. » « Figures moins rondes, aux tou- 
« pets roux et en escalade, à la barbe rare, aux yeux bul. 
« beux, en orgeat ou en gomme, au nez crochu, coupant 
« presque avec la pointe de serpe l'énorme lévre pendante du 
« bas. « 

. Une heure encore avant l'ouverture du musée. L'auteur 
lemploie à flâner dans le quartier des catholiques, le vieux 
Francfort aux curieuses « maisons aux toits en dents de scie, 
en marches d'escalier, en éteignoirs. » L'hôtel de ville, 
« charmant avec ses croisées géminées, ses portes ogivales, 
ses hauts pignons à redans », 1a Cathédrale « taillée dans le 
oranit rouge maquillée et chenue, 16 retiennent un instant, 
et — détail à noter — il n'y découvre « aucune hérésie d'art.» 

Mais le musée s'ouvre. Au passage, le voyageur reconnaît 
un Van der Weyden, un Tierry Bouts et un Van Eyck dont 
il ne nous dit rien ou presque, réservant son enthousiasme 
à d'autres œuvres, la Florentine perverse d'un Inconnu et la 
Vierge Mère, du Maitre de Flémalle, le « Ciel et l'Enfer de 
l'art ». Il nous décrit longuement la première « mal placé 
pourtant sur un coin de cimaise, dans une salle péniblement 
éclairée : » chaque détail est noté avec minutie, « la ferron- 


sés d'or qui ondulent et se tordent mn « la croix pectorale 
incrustée de pierres.opaques, de gemmes d'un rouge sourd, 
qui pend au cou de la jeune fille, le manteau d'un vert Iu- 
mineux et placide qui s'entrevoit derrière les bras coupés 


par le cadre » et jusqu'aux fleurs qu'elle tient à la main : 
trois marguerites, une ancolie et une anémone. Non moins 


minutieusement — un peu trop à mon avis — il fait la 

psychologie de cette « démone », analysant sa froide perver- | 

sité, la « carie » dé son âme, et lui découvrant soudain A 

« l'odeur vireuse des plantes à fleurs vertes, des plantes à d 

craindre. » - . . " | Ez 
Quant à la peinture en elle-même, il nous la dit « admi- de 


rable » se détachant claire sur un fond noir ; le dessein est 
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« apparente grâce ; la couleur resplendit d'un éclat inaltéré, 
« semble soudaine ; les plus grands portraitistes de tous les | 
« âges n'ont pas serré la nature de plus prés et mieux rendu 
« la vie discrète du sang dans les réseaux dü derme ; nul 
1 | « surtout n'a mieux reproduit l'âme d'un regard dont l'acuité 
E | ` « est telle qu'il vous poursuit au travers des salles. et vous 
« ramène quand même à 1111. » 
L'auteur de ce panneau demeure inconnu. Attr ibué à Albert 
Dürer, puis à l'un des onze Veneniano connus, rien ne prouve 
quil appartienne à l'un ou à l'autre. Huysmans lui veut un 
auteur italien, vivant en cette fin dissolue du XVe siècle et 
« fort dépravé lui-même », seul capable de reproduire » l’âme 
en putréfaction de l'Italie de son temps. » Et sans doute il 
à raison de penser ainsi, mais où il me paraît avoir tort, 


1 c'est quand il s'obstine à percer lanonymat de ce portrait. 
i Du moins nous engage-t-il à ne le point prendre au sérieux. 
« Tous les essais que l'on tente pour établir son identité sont 
« vains », nous dit-il, « mais elle nous autorise, par celà 
« méme, à nous complaire dans des réveries et à divaguer en 
u « de fantaïsistes recherches, devant elle. » 
B A quoi bon dés lors, suivre l'auteur en ses divagations et 
quels profits la saine critique peut-elle tirer de fantaisistes 
recherches ? D'autant qu'elles sont faites en un terrain plutót 
glissant, où il est, sinon dangereux, inopportun en tous cas 
de s'engager. L'écrivain catholique peut évidemment, lorsque 
son apostolat l'exige, peindre les réalités de la vie, et, pour 
la cautérisation ou le pansement découvrir telle ou telle 
plaie ; il ne doit pas « divaguer en de fantaisistes recher- uv 
ches » dans les bas-fonds de l'histoire, et y remuer d'une ` AN 
main maladroite la boue du passé. Sans doute, la plupart vo E 
des lecteurs de « Trois églises et trois primitifs » connais- 
sent d'ores et déjà les crimes de certains papes de la Renais- 
sance et notamment ceux d'Alexandre VI. Est-il inutile de 0 3 
rappeler à quelques-uns que le fait de n’avoir point sombré EE 
dans la honte constitue une preuve de pius de la divinité et uv 
| _ de la stabilité de Eglise catholique conservée et soutenue 7 
تہ‎ par Dieu dans tous les temps, si troublés fussent-ils ? kt 
| « Après la démone, sauvée de l'oubli par l'immense talent o -5# 
8 « d'un inconnu, la Vierge du Maître de Flémalle resplendit .. . یہ‎ 
m | « claire, elle aussi, sur la paroi voisine d'une autre salle. » | ud 
Qu'est ce maître de Flémalle dont nous avons l'an dernier ^ یت‎ 
— Huysmans déjà n'était plus — contemplé à à l'Exposition ` COCA 
. de Ja Toison d'or de Bruges, une exquise et très pittoresque COS 
-  Annonciation ? (1). VOTES 
(1) Provenant de ia collection «e Mérode, s | i | cC 
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. Longtemps identifié à Roger Vander Weyden jeune, connu 
ensuite sous le nom de Maitre de Mérode, à cause de l'An- 


nonciation dont nous venons de parler, puis sous celui de 


Maître de Flémalle, du nom d'une abbaye du pays de Liège 
d'où proviennent plusieurs de ses tableaux, il ne serait autre 
que Jacques Daret, peintre tournaïsien, ami de Roger Van 
der Weyden — ou mieux hoger de la Pasture — et son con- 
disciple dans l'atelier de Robert Campin. De là, cette étroite 
parenté entre leurs deux œuvres, qu'il semble pourtant diffi- 
cile de confondre. | | 

« Ses Vierges (celles de Jacques Daret) aisément reconnais- 

sables avec leur néz trop long, leurs yeux trop rapprochés, 
d'une blancheur dure et d'un aspect sec, sont plutót déplai- 


Santes,a dit Monsieur Georges Lafenestre dans son ouvrage : 


« Les primitifs à Bruges et à Paris. » 


Ecoutons Huysmans : 


« Elle {celte vierge) est une vraie femme, très folie, très noble, malgré 
« la robustesse de sa complexion, trés palricienne par la finesse de ses 
« traits el la svelte maigreur de ses longs doigts. » | 


Qui faut-il croire, du sagace érudit qu'est Lafenestre ou de 


l'artiste contemplatif qu'est Huysmans ?... 
Critique et louange me semblent également exagérées. 
« Cette vierge de stature naturelle drapée dans un ample 


« manteau blanc fleuronné » et « assez étrangement coiffée 
« de voiles tuyautés sur les bords », cette vierge blonde « aux 


` «< yeux presque baissés, au menton troué d'une fossette » ne 


peut être déplaisante. | 
Mais a-t-on « devant elle plus envie de joindre .les mains 


que de prendre des notes ? » les vierges idéalisées que pei- 


. gnit Memling me paraissent mériter bien autrement cet éloge, 


encore qu Huysmans le déclare « plus féminisé, plus usant 
d'artifices, plus pieusement roué. » L'enfant Jésus d'ailieurs, 


trop petit est plutôt gauche, dépare le panneau de J acques 


Daret. | : 
Ne médisons point pourtant de l'enthousiasme du maitre 


pour cette ceuvre puisque nous lui devons quelques pages 
d'une haute élévation sur les Douleurs de Marie. 


A. quel moment précis de sa vie a-t-elle. été fixée là, E 
demande l’auteur. 


.« Ce qui esL, en somme, certain, c'est qu'en étreignant si ardemment 
. « son fils, elle songe aux futures années dont la venue la désespère. 


« Elle fut, en effet, pendant toules les heures de son existence, Celle 


« qui attendit les catastrophes ; elle vécut sous l'emprise de lidée fixe 


« et il faut vraiment que l'attente d'un malheur que l'on sait inéluctable 


"m 
- 1 2a." ` 
Pla - L| "ra 
P 1 Le a vi 
por 1 1] 3 
: MEN 
, 17 = "I aF a 1 


TROIS ÉGLisES ÉT TROIS PRiMITIES ^ ——— — 539 


« soit l'un des plus atroces supplices que puisse subir la nature humaine, 
puisqu'il fut celui infligé à.nolre Mère ; et elle n'eut, en ce genre de 
martyre, aucun répit. | 

« Quand le sacrifice du Calvaire ful consommé, elle reparlit dans la 
« voie tétue des larmes : elle dut encore attendre ici- bas que la mort 
« consentiti enfin à la réunir à son fils. | 

« Notre-Dame de l'Altente, ne serait-ce pas le tilre réel de cette 
« ceuvre ? » 


Et « l'acuité de la torture de Marie » lui semble effroyable. 

« La profession méme de charpentier qu'exercait Joseph 
« semblait choisie pour lui susciter le permanent rappel de 
« ses maux » Les clous, le bois de la croix ! Ce bois qui 
allait « s'associer aux furies démoniaques des Juifs en ser- 
« vant d'instrument de supplice à son Fils lorsqu'il aurait 
grandi. » | ! 

Tout serait à citer. 

Mais le soir est venu ; Huysmans s'en est allé vers la 
« cathédrale solitaire » « songer en paix à l'admirable Vierge 
de Flémalle. » 

« Une blondine de sept à huit ans » s'approche de lui ef 
de son compagnon l'abbé : 

« Laudetour Jesous-Christous بر‎ 


dit-elle, « prononcant le latin à l'italienne. » 


Et le livre se ferme. On y songe longtemps encore et un 
regret tout à coup vous étreint. Cette œuvre est la dernière 
du maitre. Jamais plus on ne lira de lui des pages nouvel- 
les. Grâce à Dieu, les chefs-d'œuvre nous restent et c'est avec 
une háte, qu'au sortir de sa lecture, on cherche au bon 
rayon, à portée de la main et des yeux, Lourdes, la Cathé- 
drale, et pour le relire aux heures sombres, cet admirable 
poéme de la. douleur qu'est Sainte Lydwine de Schiedam. 


Roger de CONDE. 
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LE JOURNAL 


— Oui, je puis bien te dire cela, à toi. Il ne veut pas 
rentrer à son pensionnat pour faire sa philosophie. Il 
. voudrait aller au lycée. Je ne sais trop pourquoi, par 
exemple, car, après tout, les abbés qui l'ont conduit au 
baccalauréat de rhétorique le conduiraient tout aussibien 
au baccalauréat de philosophie. D'ailleurs, ses camarades 
plus âgés que lui d'une année,ont remporté un vrai succès 
à la dernière session d'examens. Et, ce qu'il y a de plus 
fort, c'est que sa mère, — sa mère qui s'était presque 
táchée pour que [© le mette chez les curés, — eh bien, 
aujourd'hui elle a lair de l'encourager à les quitter, 
 Comprends-tu cela, toi? 

— Pas trop; mais qu'est-ce qu'ils disent pour motiver 
leur changement d'idées ? 

— Ce qu'ils disent ? Des bétises, des 8065 à faire < 
dresser les cheveux, que dans un lycée on reçoit une 
instruction plus scientifique, qu'on y apprend mieux à 
connaitre la vie, qu'on y est mieux. dressé pour la lutte, 
et quoi encore ? C'est absurde, puisque les abbés forment 
des jeunes gens aussi instruits, aussi sérieux, plus sérieux 
méme que ceux de n'importe quel lycée... Je ne comprends 
pas ma femme dans cette affaire-là. Non... Et puis, aussi, 
quelle idée l'a prise, cette année, d'aller aux bains de mer, 
au lieu de nous retirer gentiment, comme d'habitude, 
dans une petite maison de campagne oü j'irais les retrou- 
ver le soir, à bicyclette ? Sans compter que les toilettes 
qu'il a fallu emporter là-bas m'ont coûté, cette année, 
quatre fois plus que les années précédentes, Et puis,Juliette 
ma fille, a dix-huit ans, et cela m'ennuie de la savoir au 
milieu de tout ce monde plus ou moins interlope qu'on 
rencontre parfois sur nos plages. Ne serait-elle pas mieux, 
je te le demande, à la campagne, au milieu de nos amis, 
tous gens bien connus, honnétes et sürs ? Enfin... 

Comme il récriminait, un gamin passa qui vendait les 
journaux du soir. » Le Matin, demandez Le Matin. Le 
Matin, Monsieur ? 7 

Mon ami refusa. Un instant après, il achetait Le Jour- 
nal. ۰ Comment ? lui dis-je, tu ne lis plus Le Matin ? 
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— Non, répondit-il, j'ai cessé de l'acheter depuis quatre 
ou cinq mois. Tu me disais, dans le temps, que c'était un 
vilain journal, sectaire, hypocrite, diffamateur. Jé ne te 
croyais pas tout à fait, mais, aujourd'hui, la preuve est 
faite, tu avais raison. Je lis Le Journal. Il est bien plus 


modéré, bien plus juste, et ma femme qui ne pouvait pas 


sentir Le Matin, qui le trouvait ennuyeux, aime bien, elle 
aussi, Le Journal. Oh! ce n'est pas la politique qui l'inté- 
resse ; mais elle lit les contes, les romans, et 11 parait que 
Cest trés intéressant et trés bien fait. Mon fils les lit 


aussi. Moi, tu sais, ça ne m'intéresse plus guére, ces 


babioles littéraires. Enfin, il en faut pour tous les goûts, 
etilfaut respecter tous les goüts. Au revoir. L'heure 
m'appelle, je mai que le temps d'entrer. Mais, il faudra 
qu'on recause de tout cela. Tu me diras ce que. tu penses 
de l'idée bizarre que Louis s'est fourrée dans la tête et 
qui a pu la 1111 donner. Au revoir, » 


d 
LE Lu 
- HK 


J'ai lu Le Journal, et je sais d'où a pu venir au fils ة٥‎ 


mon ami la pensée de quitter.ses maîtres religieux. Je 
sais aussi d'où procède le changement anormal que sa 
mère a fait paraître dans ses idées et dans sa conduite . 
et si J'ajoute que Je n'en augure rien de bon, je crains 
bien de ne donner qu'une expression très adoucie de la 
vérité, Je n'ai pas dit à mon ami tout ce que je pensais, je 
lui ai laissé entendre tout de méme une partie de la 
vérité ; et, comme cette vérité peut être utile à d'autres, 
je me permets de la reproduire ici. 


x 


Evidemment la partie politique du Journal n'est pas 
mauvaise. La raison péremptoire en est que, vraiment, 
cette partie politique n'existe pas. I] y a des informations 
politiques, il y a des compte-rendus détaillés ; il n'y a pas 
d'article proprement politique, et lorsque des hommes 
comme Humbert, Gervais, Pierre Baudin, Paul Margue- 
ritte, Lucien Descaves, etc., écrivent au Journal, ils ne 
traitent guère que des questions de sociologie où ta poli- 


tique n'a guère à voir et n'est pas du tout invoquée, 


aa 1+ nn 


e e l eg "a ہس‎ 


LE JOURNA 


Le seul Henry Maret, dans ses « Carnet d'un Sauvage », 


se permet quelquefois de politiquer un peu, maisavec une 


si paradoxale et désinvolte fantaisie que vraiment on ne 

peut tenir ses articles, quelque amusants et sérieux au ` 
fond qu'ils soient, pour des articles politiques. IL. n'y a. 
donc pas de partie politique au Journal, et certains 
diront peut-étre : tant mieux, maisje me permettrai de 
n'être pas de leur avis. Quand, en effet, paraissent des lois 
nouvelles et de l'importance qu'ont celles dont se sont 


occupées les Chambres dans la dernière partie de leur 
session : la loi sur le rachat de l'Ouest et la loi de l'impôt 


sur le revenu, j'estime qu'un journal sérieux ne remplit 
pas tout son róle en résumant purement et simplement 
les débats, en enregistrant purement et simplement les 
résultats acquis, les votes émis. Il doit encore éclairer 
ses lecteurs sur la portée et la valeur de la loi, avoir une 
opinion et la défendre. Pourquoi ? — Hé mon Dieu! par la 
raison toute simple que la loi discutée ou votée, est 


bonne ou mauvaise, qu'elle doit être salutaire ou néfaste 


pour le pays, et qu'en conséquence elle ne peut être 
indifférente pour quiconque a vraiment l'amour de son 
pays. Si donc Jestime qu'une 101 est juste et bonne, mon 
devoir est de la défendre; si jela juge mauvaise, mon 


devoir est de la combattre ; dans tous les cas, et puisque 


mon métier de journaliste m'investit d'une certaine auto- 
rité sur l'opinion publique, je dois user de cette autorité 
pour l'honneur de la vérité, de la justite et de la liberté. 

Autrement, si je me contente de dire sans plus que 
telle loi est votée, que telle autre est en préparation, 
jhabitue mes lecteurs à regarder les affaires publiques 
comme de vulgaires faits-divers, à tout accepter, bon ou 


. mauvais, sans jamais rien examiner, ni juger ; — je les 


accoutumeà l'indifférence politique absolue,et cette indif- 
férence-là peut bien servirles intéréts d'un monarque 
absolu, ou d'une bande de petits tyrans installés dans 
le gouvernement d'une nation; elle peut servir leurs 
intéréts, parce que l'opinion publique endormie par elle 
ne songe méme pas à eux, les laisse agir à leur guise, 
ferme les yeux sur tout ce qu'ils manigancent, mais elle - 
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tue un pays, parce qu'elle Je conduit à la pire des servi- : 
tudes, parce que des citoyens, elle fait des dilettantes 
amusés et désintéressés de tout. — C'est de l'amoralisme 
Hi. e politique et l'amoralisme, où qu'il s'instaure, ne peut, à 
| ^-^. mon avis, rien produire de bon. Je regrette donc que 
be . Le Journal n'ait aucune opinion politique ٠ ou fasse du 
moins comme s'il n'en avait aucune. | 
— Cela vaut mieüx tout de méme de n'en pas avoir du 
tout que d'en avoir une mauvaise ? 
ul — Je n'en saisrien, je crois méme que j 'opinerais volon- 
EE, | tiers pour une mauvaise opinion. Car enfin. outre qu'il 
PM est déplacé que quelqu'un se désintéresse des affaires de 
m son pays, je dirais volontiers que celui qui professe 
SS cette indifférence absolue, au fond n'est pas indifférent 
کات‎ du tout, au fond a une opinion et très nette : il tient pour 
LE. ° excellent ou pour le meilleur possible tout ce. que son 
Eel gouvernement fait, il est ministériel-né, quel que soit le 
BELL ministère ; il est adorateur du Dieu Etat; et c'est une 
SEN ` | opinion qui me paraît singulièrement dangereuse et con, 
d n damnable. Je ne dirai donc pas que je félicite Le Journal 
: - ' de n'avoir pas d'opinion politique et tout au contraire. 
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o1 cette indifférence absolue lui donne l'apparence d'être 
اگ‎ _ impartial et libéral, si, par suite, cela lui attire la sympa- 
[e |. thie et l'abonnement d'un grand nombre d'honnêtes gens, 
Uc. . amis avant tout de leur tranquillité, c'est un résultat 
E, que, sans doute, il apprécie, mais que je déplore, parce 
ا‎ ., quil semblerait indiquer qu'aujourd'hui les honnêtes 
E gens ne se soucient plus de moralité. 
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| NS A cóté de l'information politique qui occupe une place 

Eo 7 ` très restreinte dans les colonnes du Journal, il y a la 4 
| REM partie littéraire — contes et romans —et les informations E 
diverses. Ces deux parties se ressemblent en ceci qu'elles 
E^... sont animées du méme esprit de libertinage, et je vous 
t2... avertis que j'emploie un terme très adouci. 

BS J'ai lu cinq romans du Journal. Vous pouvez me félici- | 
t 77. ter: la peine n'a pas été petite. Quels romans, grand EM 
v7" Dieu! quel style! quelle littérature! et quelles mœurs! BEEN 
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LE JOURNAL . 
Tant y a que voici les choses que je vais tâcher de 
vous dire aussi honnêtement que possible. 
Dans Aux bat d'Af, M. Aristide Bruant nous initie à la 
vie des disciplinaires en Afrique. Un brave garçon s'est ` 
laissé condamner pour un crime que son frère avait 
commis, et, par suite a été expédié aux régiments disci- 
plinaires pour y faire son service. Il s'y trouve avec des 
camarades qui ne sont peutétre pas l'élite de la société, 
mais qui ne sont pas non plus les sinistres bandits que 


Don imagine volontiers. Au contraire; s'ils ont la tête 


chaude et la main preste, le coeur est généralement excel- 
lent; rempli de charité et de générosité, Ce sont de braves 
et honnêtes soldats. Les bandits, les vrais, ceux qui n’ont 
plus ni cœur, ni morale, il convient de les chercher parmi 
les chefs de tout grade. Ah! ceux-là sont bien les pires 
gredins que l'on puisse rêver, Cruels, lubriques, féroce- 
ment raffinés dans les tortures qu'ils inventent, et 
jouissant délicieusement de voir pànteler leurs pitoya- 
bles victimes, ils réalisent l'idéal de la tyrannie sauvage 
et sadique. En somme ce roman est un gros mélodrame 


. antimilitariste, invraisemblable à plaisir, comme tout 


mélodrame qui se respecte, et écrit dans un style gros- 
sier, trivial, heurté, qui ne touche ni de prés ni de loin à 
la littérature. | 0 i 

Cruelles lendresses, par Gaston Derys, nous conte la 
lutte de deux femmes dont l'une vole le mari de l'autre et - 
dont l'autre vole le fiancé de sa rivale. Le style est plus 
soigné, mais les descriptions passionnelles décèlent par 
trop d'immoralisme. 

La Momie verte, par Fergus Hume, est une histoire 


 abracadabrante qui n’a pu être imaginée que dans la 


brumeuse Angleterre. Les caractères sont campés à la 
manière anglaise : d'un côté les bons qui sont persécutés 
d'abord et finalement triomplient, d'autre côté les 
méchants qui sont d'épouvantables coquins, et antipathi- 


ques à souhait et dont on voit avec plaisir le châtiment 


exemplaire. C'est un peu enfantin comme conception 
d'art, mais tout est bien, dit-on, qui finit bien. AZ right! 
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LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES 


Tout de méme, on aimerait voir quelque chose de plus 
vivant, de plus réaliste. 

Les deux autres romans que j'ai lus dans Le Journal 
nous transportent dans un monde plus réel, malheureu- 
sement trop réel, et oü je suis trés embarrassé pour 
conduire mes lecteur s, méme en passant: le monde des 
apaches, des souteneurs.et des filles publiques. ` | 

La dernière aventure du Prince Curaçao, nous conte 

T'ódyssée d'un prince héritier, au milieu de la pègre pari- 
sienne, où un banal accident l'a introduit. ll n'est pas 
connu sous son vrai nom évidemment, on le prend pour 
un novice et on l'initie gentiment aux moeurs spéciales 
de ce joli monde-là. Il se laisse faire, sans trop de façon ; 
et n'allez pas croire qu'il commette de trop gros crimes, 
dont la sinistre lueur déparerait la couronne royale qu'il 
doit ceindre à la fin de sa petite fête. Non. D'abord les 
apaches ne commettent pas de crimes. Ce sont les meil- 
leurs garçons et les plus honnêtes du monde. Ils sont 
aimables et complaisants et gais et généreux, à souhait. 
Ce sont les coquins de journalistes qui ont répandu cette 
légende du souteneur avidé de sang et de rapine. Le 
véritable apache est galant et plein de désintéressement 


` et d'honneur. Que par ailleurs, il ait des idées spéciales 


sur les rapports d'homme à femme, c'est possible. Mais 
quoi! Cela prouve. qu il y a plusieurs morales, comme 
dit Nietzsche, et la morale dés apaches n'est peutétre 
pas la plus mauvaise. Ils se sont mis deux pour élucubrer 
cette réhabilitation des bas-fonds de Paris, MM. Oscar 


 Méténier et Delphi Fabrice, et je ne sais comment ils ont 
faitleur compte, mais ils n'arrivent guère à à aligner une 


phrase française, pas plus d'ailleurs qu'à peindre une 
scene honnéte. Un exemple : « C'était un regard de 
tigresse assoiffée de sang, ou mieux de reptile. » (28 juil- 
let). Il est évident pour moi que l'un des auteurs avait 
écrit d'abord : « C'était un regard de tigresse, ou mieux 
de reptile. » L'autre alors a voulu corser la description 
et a intercalé assoiffée de sang entre tigresse et reptile,ce 


| qui donne le quiproquo grotesque que l'on peut lire: Une 


JOURNAL — 947‏ ہا 
tigresse assoiffée de sang ou mieux de reptile! Le reste‏ 
est à l'avenant.‏ 

Le second roman dont je veux par ler Marthe Bavaqiun, 
par J.-H. Rosny aîné, est l'histoire d'une pauvre fille, 
d'une petite ouvriere, luttant vainement pour rester 
honnéte, poursuivie hideusement par la brutalité cynique 
des mâles et subissant les pires avanies jusqu'au jour où 
ut véritable ami la sauve. Ce ne sont plus des apaches à 
l'eau de rose que l’on exhibe dans ce roman, ce sont de 
vraies bêtes fauves, des êtres ignobles, malpropres 
voleurs, pourris, dégoütants et par-dessus le marché, 
assassins. D'ailleurs, pour M. Rosny aîné, l'homme est 
toujours, quelque situation qu'il occupe dans l'échelle 
sociale, un être lubrique que rien n'arréte et qui n'a pas 
d'autre but que d'assouvir sa bestiale convoitise. La 
femme quelquefois se montre sa digne émule et plus 
souvent son esclave vaincue et résignée, Voilà toute la 
philosophie morale du livre. Je me trompe, on y voit 
encore que l'union libre, le contrat à la Briand, est infini- 
ment supérieur au mariage, que la vertu en général 
n'existe pas, ne peut pas exister, enfin que la morale est 
une facade décente derrière laquelle on abrite les pires 
choses. Joignez-y quelques obscénités grossières contre | 
la sainte Vierge, saint Joseph et le Saint-Esprit, c'est tout 
l'enseignement que l'on retire de cette lecture. 

Quant au style, en voici quelques échantillons : « Il 
montrait des lévres comme des chiques de tabac, des 
dents énormes qui lui enflaient les joues et puaient épou- 
vantablement. » (26 juillet). | 

e Mais les pièges qui entourent la créature sont innom- 
,brabies,etla créature estsoumise aux rencontres obscures 
de l'énergie et de la matière. Puis toutes les fictions 
ancestrales vivent en elle et l'aveuglent. » (29 juillet). 
On voit que Jocrisse n'a pas perdu l'habitude d'aller à 
Patmos, comme dirait L. Veuiliot. 

« Je suis mariolle... et puis moelleux. Y en a qui roulent 

` des pommes de terre au bout de leurs ailerons... c'est pas 
mon genre : je fous la savate, et puis le lingue, je cane- 
rais pas devant Pons ni Raoul. C'est pour.dire que je 


à 3 B 548 ` LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES ` 
SEU suis-t-un gonze qui flanche pas... » (12 août). Il y en a des 
` Cp ۰ pages de ce ton-là. C'est du sous-Zola, comme langue, 
5 x اخ‎ comme littérature et comme moralité. 
qb Quant aux contes — Le Journal en publie un chaque 
CT jour, parfois deux — ils ressemblent aux romans dont je | 
‘+ viens de parler. Généralement, ils ne sont pas écrits dans | 
; S Si le style cru de Marthe Baraquin, mais ils dégagent la j 
; 3 Sei même immoralité, 115 présentent les mêmes descriptions | 
1 SC luxurieuses. C’est de la pornographie purement et 
0 7 simplement. On me dispensera de donner des détails ; 
| EIS aussi bien il suffit de dire que sur quelque soixante contes 
| E, | que j'ai lus dans Le Journal, quatre ou cinq seulement f 
DE ne roulaient pas sur l'amour passionnel et une bonne | 
EpL. dizaine faisaient de trés apparentes allusions à des moeurs ; 
2: | | particulièrement inavouables. | | p 
UE Les informations diverses sont inspirées par le méme | 
E esprit de frénétique luxure. Crimes passionnels, attentats 3 
GE à la pudeur, viols de toute nature et de toute espéce sont 
PED. | contés au long et avec quelquefois à l'appui, de sugges- 
3 EU tives photographies. | 
LR On se souvient qu au mois de juillet dernier éclatait 
E ` l'affaire du nu au théâtre. M. Jules Delahaye et M. de 
2 Cassagnac faisaient poursuivre trois directeurs de théâtre | 
sb | qui avaient fait paraître sur la scène des femmes nues. Le | 
d 21, Le Journal, donnait le compte-rendu détaillé de ces EE 
dels exhibitions et décrivait une scène d'orgie contre nature 
d représentée au LittePalace. Le lendemain 22 juillet, 
qe | Henry Maret plaidait pour la liberté du nu au théâtre et 
dë 8 se moquait un peu de la morale qui n'avait, disait-il, rien 
dec | d'absolu,qui était affaire d'habitudes,d'opinion et d'accour 
ees tumance. 
E Tous les jours d'ailleurs on peut lire, dans Le Journal, 
pc | l'annonce de théâtres, où l'on expose les moins édifiants Us 
d des spectacles, et cela vous est servi en style particulie- ud 
ps rement alléchant et provoquant. mM 
E. ` De bonne foi, que peut valoir un pareil journal? — ` 
ES sv Quelles idées peut-il suggérer ? A quels sentiments peut- 
bees |. ‘il donner l'éveil ? | 
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LE JOURNAL | 


` Quand je rencontrai mon ami Bernard, après avoir pris 
connaissance du Journal, je lui dis: « Mon cher ami, tu 
vantes le libéralisme et l'impartialité du Journal, et tu te 
trompes peut-être, car iln'est ni libéral, ni impartial, COUR 
mais partisan du fait accompli. C'est pourquoi il enre- CI 
gistre tout sans jamais discuter rien. Ta femme, me dis- . ^. 
tuet ton fils, lisent et goütent la partie littéraire dont tu — :} 
n'ascure, Je ne leur en fais pas mon compliment. Car NM 
c'est de la basse littérature, de la pornographie. Les: -4 
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idées qu'ils ont pu pêcher dans ce fumier sont celles-ci : n Se 
| . — qu'il faut paraître et s'amuser; ے‎ que d'ailleurs il n'y E 
a rien qui doive arréter l'assouvissement d'une passion ; E 
rien, tu entends, ni famille, ni honneur, ni religion ; — 
que méme le devoir d'une femme comme il faut qui veut 
- réaliser son bonheur est de déniaiser un jeune homme, 
ainsi que le lui indique J.-H. Rosny dans Za 4 
de bonheur (12 août); — qu'enfin l'amour défendu: 
est la seule chose dont on doive se soucier, et 
quil ne faut absolument chercher que cela. 
Avec de pareilles idées, quand méme ils ne les admet- 
traient pas sans réserve, je ne m'étonne pas du tout que 
ton fils soit peu désireux de rentrer dans sa pension reli- 
gieuse, et que ta femme ne le pousse guère à y rentrer. 
Seulement, à ta place, je n'achéterais plus Le Journal, ou 
alors,si je continuais de l'acheter, je prendrais le parti de 
m'attendre à tout, et d'accepter tout. Un homme qui 
introduit chez lui une pareille feuille, doit savoir qu'il est 
responsable de toutes les sottises que pourront faire par 
la suite sa femme et ses eníants, et qu'il n'est pas en | 


droit de s'en plaindre. On ne joue pas impunément avec 
_le feu, surtout avec ce feu-là. » ` 
Mon ami fut un peu ému de mes remarques et s'il me ا‎ 
fit quelques objections de détail, je vis bien qu'au fond, il B BE 
était plus ébranlé qu'il ne voulait en avoir l'air. Mais, ا‎ 
voilà, quel journal du soir pourrait-il bien acheter, et 
quelles raisons donnerait-il à sa femme et à son fils pour ET 
motiver un nouveau changement? On allait le prendre: 212 
pour un niais, un clérical, un sacristain. — Je nesaistrop `. ` "Më 
ce qu'il a décidé, car je ne نو‎ pas revu. Léon Jores. |: e 
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QUELQUES ROMANS D'ALLEMAGNE 


M. Maurice BannEs, dans la Revue Française, signa- 
iait dernièrement l'influence des littérateurs. et des 


artistes étrangers et la jugeait néfaste pour notre forma- 
tion intellectueile et morale. 

« C'est nous qui sommes les plus délicats et les plus 
compréhensifs », dit M. Barrés. Il n'ignore pas « les beau- 


tés et les jouissances du dehors»; mais ni Venise, ni 


. Vienne, ni Cordoue, ni Tolède « n'ont collaboré à sa 
notion de l'honneur ; la Germanie aux poèmes Wagné- 


riens nous verse ces poisons de l'Asie qui nous gorgent 
e d'impossibles nostalgies ». Ne sortons pas de chez nous; 
dit M. Barrès, etil le dit éloquemment : « …, Au pays de 
la Moselle, je me connais comme un geste de terroir, 
comme un instant deson éternité, comme l'un des secrets 


_ que notre race, à chaque saison, laisse émerger en fleurs, 
et, sij éprouve assez d'amour, c'est moi qui deviendrai 


son cœur. 
. Mais tous les lecteurs ne reviennent pas des lointains 


pays du dilettantisme ; il en reste, qui sont bien fran- 


~ çais, désireux de connaitre les richesses et les beautés 


du dehors. | 
Romans-Revue se propose de leur indiquer aujourd'hui 

quelques romans allemands contemporains d' une belle 

tenue littéraire et d'une morale irréprochable. | 
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M. HERBERT, dans « Jagd nach dem Glück » (La chasse 


: 8 لد‎ au bonheur), nous met en face de ce problème : Qu'est-ce 
|. quele bonheur ? Comment peut-on l'atteindre d 


Question trés simple, mais vieille comme l'humanité, 


BS ‘très complexe en réalité et qui fit rêver Boudha et tous 
^... les sages de la Grèce. Herbert répond à son tour dans une 
ا ات‎ foule d'épisodes et de Situations qui manquent un peude - 
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QUELQUES ROMANS D'ALLEMAGNE ' 


lien. — Le manque d'ordre et de composition sont d'ail- 
leurs le péché mignon.de la plupart des romanciers. 


allemands ou anglais. — Mais Herbert s'y révèle psycho- 
logue profond et ila le don de « suggérer » au lecteur 
l'état d'âme de ses personnages, mieux qu'il ne les 
dépeint ; et l'on suit.avec une réelle sympathie son héros 
Farenbach luttant entre la: passion égoïste, sensuelle et 
"amour véritable. On recueille l'impression qué le man- 
que d'ouverture et de simplicité sont la caüse de maints 
froissements intimes et de longs malentendus. Les der- 
nières lignes du roman nous donnent la réponse à la 
question : ce n'est pas dans l'amour égoïste ni dans la 
satisfaction des instincts naturels. que l'homme doit 


placer le bonheur. « Celui qui place le bonheur dans la 


paix et le travail, dans le sacrifice des instincts égoïstes, 
dans le désintéressement et la simplicité du cœur, celui-là 
le trouvera, aussi certainement que Dieu est vérité. 


Nous retrouvons les mémes grandes pensées dans 
« Das Kind seines, Hersens ». (L'enfant de son cœur) 
C'est l'histoire d'un désabusé, le comte von Heslar, qui 
recueille la petite fille d'un pauvre artiste musicien et 
d'une jeune femme que la misère a rendue folle. Il prend 
l'enfant, il veut en faire l'image fidéle de sa propre 
pensée, une créature humaine qui soit l'incarnation de 
son idéal et qui ne vive que pour lui seul, loin du monde, 
loin de l'humanité... Certes il aime son Alexa, l'enfant de 
son cceur : « Aimer, s'écrie-t-il, dans son acception la plus 
élevée,la plus idéale, c'est vivre dans un autre soi méme »; 
mais sa fille lui répond : « Aimer, c'est reconnaître à celui 
qu'on aime tous ses droits, lui permettre de se développer 
suivant sa propre loi, sa propre nature...» Le comte avait 
refusé à sa fille des leçons de musique qu'elle exigeait : il 
craint la force de l'hérédité.. Rien n'y fait, et c'est le 
‘véritable père qui vient, suivant les conditions de l'adop- 
tion, voir, sans se faire connaître, si sa fille est heureuse. 
Les progrès d'Alexa sont étonnants et un jourelleannonce 
“au comte qu'elle va chanter sur la scène. Fini le beau - 
rêve; toutes les iliusions s'envolent.à tire-d'ailes.. et on. 
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assiste à la lutte terrible qui s'en gage dans l'àme désem- 
parée de cet homme, entre l'égoïsme déçu et la révélation 
progressive des vraies conditions de la vie, d'une vie 
vraiment humaine, et le roman se termine sur ces belles 
paroles : « Il est mauvais pour l'homme de se forger de 
l'image de Dieu un jouet pour ses caprices égoistes. » 
Roman captivant par la beauté du style et l'élévation 


soutenue de la pensée ; il est d'une moralité toujours trés 


haute, sans être ennuyeux. Herbert — n'en déplaise à la 
modestie de ce pseudonyme — se range en bonne place 


parmi ceux dont il parle dans La Chasse au Bonheur : 


« Seuls quelques rares écrivains savent écrire des livres 


auxquels on s'attache, des livres qu'on ouvre pour y: 


trouver le repos du coeur, des livres qui sont des amis et 
dont on voudrait chercher l’auteur pour lui serrer la 


malin.» ` 
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Me 1a baronne Vou BRACKEL prend ses sujets dans le 
grand monde aristocratique. Non pas qu'elle se contente 
d'étudier les passions ou les coteries des gens de la classe 
élevée, car elle élargit un peu le cadre de ses romans en 
y faisant entrer discrètement la question du mélange des 


classes, mais ses romans ont Une portée moins générale, . 


moins humaine que ceux de M. Herbert. 


Dans « Die Tochter des کٹ‎ 17171517 61121744 » un gentilhomme 
tue en duel son adversaire, part en Amérique. prend un 


nom roturier et revient en Eur ope directeur et proprié- 
taire d'un cirque célèbre.. Sa fille Nora est belle, ver- 


tueuse, très distinguée, d'allures aristocratiques. Un 
jeune étudiant, gentilhomme, s'éprend de la fille de 
l'écuyer, mais il doit soutenir une lutte très vive contre 
les préjugés de classe de sa mère — préjugés toujours 
terribles en Allemagne. Les manoeuvres d'un associé du 


| directeur, le juif Landolfo, jaloux -du jeune comte, amè- 


nent la décadence du cirque, et là belle et vertueuse 
Nora, pour sauver son père de la ruine, est obligée de 
paraître comme écuyère et de sacrifier Pamour au devoir... 


Q Rodrigue, ô 


ô Chimène! L'âme du grand Corneille n'est . 


QUELQUES ROMANS D'ALLEMAGNE 
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QUELQUES ROMANS D'ALLEMAGNE - as DO 


pas encore morte, car il y a toujours des humains et qui 


aiment! Nora part en Amérique et se fait religieuse 
(Corneille n'avait pas prévu ce dénouement.) Le comte se - 


marie et un de ses fils, missionnaire, en Amérique égale- 
ment, assiste Nora à son lit de mort. 


On rencontre peu de jeunes gens en Allemagne qui 


n'aient pas lu ce roman. Il est en effet alertement écrit, 
un peu romantique, surtout dans la fin qui est longue, 
avec une touche sentimentale d'idylle germanique. 


C’est encore une idylle que Mme NV. Brackel nous donne 


avec « Princesse Ada ». La scène se passe sur le bord 
d'un joli lac. Décor de montagnes avec des reflets roses. 
Des princesses, des comtesses, des princes, des vicomtes 
et des barons se promènent sur la grève, devant les flots 
bleus,et un pêcheur amoureux se plaint de sa condition 


qui l'empêche d'épouser la fille du métayer... Parmi tout 


cet aimable monde, deux très aimables jeunes filles, deux 
amies de pension, Princesse Ada et Lori, etun beau et 
jeune baron, Rothkirch,un peu sauvage, mais très sérieux. 
Lori l'a aimé comme elle aurait aimé les héros des 
romans de chevalerie, d'un amour très discret de petite 
pensionnaire très sage ; elle le rencontre en réalité pour 
la première fois depuis son entrée dans le monde, et Prin- 
cesse Ada la taquine à propos de son baron. 11 est 
question d'organiser une féte champétre, un campement 


de bohémiens. En compagnie d'une vieille gouvernante 


et d'un vieux gentilhomme sourd, Ada et Rothkirch sont 
chargés de trouver un emplacement propice..... Mais Lori 
s'émeut, son petit cœur s'alarme.. et avec raison : 
Rothkirch aime Ada qui l'afmerait volontiers, quoique 
baron, L'idylle touche à sa fin, mais cette fin sera triste : 
Ada ne peut épouser qu'un Prince, elle part en trouver 
un à Venise. Rothkirch, àu désespoir, la suit. Ada le ren- 
contre dans l'escalier de l'hôtel et se pâme. Le baron 
s'embarque pour un long voyage. Ada meurt à son retour, 
d'une maladie de làngueur. Lori est restée fidèle à son 
amour de petite pensionnaire, elle mérite den être 
récompensée... 
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QUELQUES ROMANS D ‘ALLEMAGNE 


Cette idylle charmante renferme au fond une délicate 
leçon : il faut savoir se contenter de ce qui se présente, 
méme quand ce n'est qu'un petit baron campagnard, bien 


sérieux et très vigoureux. Si vous êtes princesse ne rêvez 


pas trop d'un prince charmant.. A fortiori. tout le 
monde n'est pas prince, ni i princesse ! l. - 


x 


Pardonne et oublie est le titre d'une nouvelle d'Ernest 
LINGEN, nouvelle couronnée et qui eut un réel succés 
puisqu'elle atteint sa 10"e édition. 

C'est encore un livre de résignation aux inévitables 
conditions dela vie et aux faiblesses du cœur humain. 
Point de poses théâtrales, point d'amour romantique. 
Ernest Lingen, en un style trés pur et trés clair, montre 
par quelles voies trés diverses, par quels longs détours, 
par quels oublis, des coeurs peuvent être conduits l'un 
vers l'autre ; il prouve que dans les choses du sentiment 
il faut savoir étre simple, savoir oublier et pardonner, 
prendre chacun sa part des torts Si l'on veut être défini- 


tivement heureux, 


C'est l'impression qui demeure à 18 lecture de ces 
livres d'écrivains allemands. Ils savent avec une délica- 
tesse remarquable faire vibrer ces cordes du cœur 
humain qui ne peuvent vibrer qu'une fois, suivant le 
mot de Brunetiére, et en écouter les résonnances loin- 
taines au plus intime de l'àme ; ils connaissent toute la 
force del'amour humain et les troubles de la passion. 
Mais ils préchent toujours des leçons de simplicité et de 
résignation, ils restent calmes et maîtres d'eux-mémes, 
malgré ies déceptions etles souffrances. Ce sont des 


livres qui méritent d'être plus connus, mais qui sont 


noyés dans la marée montante de la. littérature porno- 


graphique, ou simplement païenne, qui empoisonné nos 


pays d'Europe d'égoïsme brutal et « d'impossibles. 


nostalgies. 2 , 
.R. BEAUFORT. 
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^ EXTRAIT D'OUVRAGE 


Extrait d'Ouvrage 


LE CURÉ DE VASSIA 


, 


` Nous ne voulons pas laisser passer la deuxième édition du charmant ` 


roman Dans la Crise (Lethielleux, 3.50), vivant et ému, délicat et écrit 
d'une plume alerte ct habile, sans la signaler à nos lecteurs. | 

L'auteur, F. - Dumont, y conte comment un prêtre arrive dans une 
paroisse, en pleine crise de séparalion, y trouve des hostilités imbéciles 
eL des amitiés compromettantes, évite, à force de dévouement el d'esprit 
charitable, tous les obstacles pour faire de sa paroisse une paroisse 
nouvelle el qui promet. 

Quelques pages de ce livre que nous publions en feront voir l'esprit 
et la manière, el l'intérêt, en méme temps qu'elles pcrmetlront de 
deviner le talent véritable avec lequel il est écrit. 


Toujours à l'affût des nouvelles, la curiosité villa- 
geoise invente, et quelquelois devine. 


À Vassia, tout le monde savait déjà la nomination du 
curé. On savait d’où il venait, et qui c'était : | 

— Qui ! c'est celui que l'on a vu l'autre semaine 1 
Pour sár, il n'était pas venu sans avoir son idée ; il 
regardait trop. Il a visité l'église par le détail ; il a 
voulu voir la cure ; 11 est resté à la cure irop longtemps 
pour ne pas songer à quelque chose. 

Les commentaire es allaient leur train : 

— [I était ceci, il était cela: il était riche | 

Riche, Dour peu quun élranger assez proprement 
mis arrive dans un village, qu'il soit maître d école, clerc 


de noiaire, receveur ou curé, l'étranger est riche. Le 


nouveau curé était riche. | 

— Pour un bon métier, voyez-vous ! c'est un bon mé- 
lier, disait une femme au verbe abondant et haut, qui 
représentait la pensée moyenne, sans êlre ‘autrement 


malveillante. 


Mais les fortes têtes, Caillon, le buraliste, Faverge, 


le chef cantonnier, el Culaz, le garde champêtre, étaient 
moins innocents, 
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EXTRAIT D'OUVRAGE 


Ils elosérent Sur le fait du jour, à leur « verle » de 
cinq heures : car les trois amis, à moins d'être empê- 
chés, tenaient leurs assises tous les soirs, à la cuisine du 
café de l'Avenir. lls y élarent comme chez eux, pre- 
naient des chaises, et sinslalla1ent à une longue table 
dont la 6 cirée était marquée de ronds jaunátres. 

— Hein ! la bourgeoise, dit le chef cantonnier, un 
grand sec, au teint bilieux, on vous a envoyé un curé | 
Nous le ferons danser. La Séparation sera tôt faite, et, 
avec une police des cultes soignée ! 

Le regard perdu en des lointains, et semblable à un 

mage, de garde champélre prononça : 

— On fera observer la lol: | 

. Caullon, le buraliste, écarquillant ses petits yeux noirs, 
bégayail des mots incohérents. : déchets de journaux 
. qui mijolaient dans sa cervelle. 


Le grand sec repril : | 
— Les curés ne sont pas à la hauteur du siècle. Ce 


n'est pas la Sépar ation, c'est la suppression qu'il lau- 


drait. 
Le représentant de la loi répondit : 
— C'est cela. 

Et il se tut solennellement: 

Ensuite, la conversation descendit des hauteurs ; on 

s'espaça sur les plaisanteries faciles et plates. 

Le curé pouvait venir : il vint dans la semaine. 

Comme 11 sortait de la gare, .à Salincourt, un homme 

qui portait casquette de cuir et redingote de drap mar- 
ron, se présenía . 

— Monsieur l'abbé, sauf le respect que Je vous dois, 
vous êles le nouveau curé de Vassia ? Je suis le cocher 
de M. le baron qui m'envoie vous chercher. La voiture 

est ۰+ | 

Labbé Verzet ne pouvait pas refuser. Mais il était 
embarrassé : n'était-ce pas une mainmise du châtelam 
sur le curé 7 N'était-ce pas se compromettre et s'aliéner 


1 


une partie de la population f « Les curés, dit-on, se 
mettent toujours du côté des gros ». Un moment, le nou- 


veau curé hésita, d'autant plus que le Daron avalt en- 
VOVÉ, pour « le curé », une « jardinière ». ll pensait 
sans doute qu'un curé nest pas « du monde ». 

Indécis, comme il lui arrivait souvent, l'abbé Verzel 
monta enfin sur la « charrette » du baron. 

En avant de. Vassia, 11 distingua, aux premières mal- 
sons, un groupe d hommes endimanchés qui avaient 
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l'air d'attendre et qui s'avancèrent en apercevant la voi- 
lure : l'abbé descendit. ۱ | 


— Monsieur le curé, nous avons l'honneur de vous 


souhaiter la bienvenue. mE 
Cela fut dit, d'un ton presque dur, par un grand vieil- 


lard apparemment autoritaire. 


— Nous vous présentons le président de la Fabrique, 
Jean Fayard, avec le irésorier, Pierre Métraz. Quant à 
M. Mouisot, que voici, c'est un enfant du pays, un indus- 
triel qui partage nos idées, un chaud partisan de l'ordre 
el de la religion. 

Lé trésorier et le président de la Fabrique, tous deux, 
paraissaient mécontents d'être ainsi tournés et retournés. 

— De quel droit le baron 7762811-11 faire le maître, lui 


qui n'était ni fabricien, ni rien ! murmurait le président. 


Le nouveau curé, ouvrant de grands yeux, écoutait, 
regardait. E 

— Sans doute, pensail-1l, c'est M. le baron qui me 
fait les honneurs. 51 J'ai l'air d'ignorer cei homme, 6 
me crée peut-être des embarras. 

Il prit le parti de répondre en s'adressant à lous et à 
‘personne. 

Mais, lorsque le cortège se mit en marche pour entrer 
dans le village, l'abbé Verzet, qui ne s y attendait guère, 
se vil encadré par le baron. el l'industriel. Maladroits et 
limides, le président el le trésorier suivaient mélancoli- 


quement : ils trouvaient que c'était fort. Leur curé était 


donc le curé du château ! On le leur confisquait, et il 
y conseniait ! Pour les. mauvaises langues, c'était à 
souhaX. | 
— Les voilà, les curés ] toujours avec les riches İ 
S1 les lèvres ne prononçaient pas les paroles mêmes, 


les regards étaient éloquents : certains regards où luisait 


la haine, par exemple à telle boulique de tourneur. Ils 


 élaient la trois ou quatre : une sorte d'hercule, haut en 


couleur, et dont l'oeil chgnotait ; puis, un petit homme, 
malingre et chauve, la barbe courte et noire, le regard 
mauvais. À côlé de Iu1,. une femme Jeune, au teint. fané, 
tenait un enfant qui avait une fluxion à la joue. 

. Pour ces gens-là. le curé, encadré par les deux «riches» 
c'élait l'alliance de la religion et de l'argent. A quand 
donc « la lutte finale », pour anéantir et la superstition 


clle capital ! Tel était l'obscur désir qui couvait dans 


ces âmes simples et violentes. | 
L'après-midi, l'arrivée du mobilier fournit ample 


pâture àla curiosité. Les meubles du curé n'étaient pas 
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EXTRAIT D'OUVRAGE 


 cossus, non certes. Cependant ils élaient moins misé- 
rables que ceux d'un ouvrier. Deux chevaux tiraient 
une charrette haut chargée. Il y avait des caisses, des 
chaises, des fauteuils, une table de toilette.. 

— Ils ont tout ce qu'ils veulent, disait l'un. 

— Ils sont riches, disait l'autre. 

. Ils sont riches : cela revenait comme un refrain, par- 
mi les badauds qui étaient sur le ‘pas des portes. 

Le chef cantonnier, le garde champétre:et le buraliste 
élaient trop curieux pour avoir manqué l'arrivée du 
curé. Seulement, ils s'étaient tenus à distance, afin de 

voir sans être vus. Celle combinaison leur avait permis 
de concilier les droils de la curiosité et les exigences 
de l'honneur anticlérical : car ils représentaient la Hbre- 
pensée; | 

Le trio, maintenant, était installé à la cuisine du café 
de l'Avenir, à la méme longue table, les coudes sur la - 
lable cirée, aux ronds jaunâtres. Ils causalent, en dé- 
8111811 leur « verle ». C'était l'événement du jour qui 
excitait leur verve de penseurs libres. 

— It est donc arrivé, dit le chef cantonnier, Faverge, 
dont les yeux étaient vitreux plus qu'à l'ordinaire. 
| —- ll est arrivé, répéla Culaz, le gar de champêtre, d'un 
lon sentencieux. 

— Nous l'attendons à la Séparation, reprit le chef 
cantonnier. Mais, encore une fois, ce n'est pas « la Sé- 
paration » quil faut: c'est la mise hors la loi. On tâche- 
ra de faire ce que la loine fera pas. | 

|. — Bien, bien, fit le buraliste Caillon qui affectionnail 
les monosyllabes, parce qu 11 les prononcait plus facile- 


ment. 
| — On tâchera, dit le garde champêtre. On appliquera 


la lol, recta ! 
— Sans doule | insisla le chef cantonnier. Seulement, 


il faut aller jusqu'à l'esprit de la oi. 

— L'esprit de la loi  s'écria le garde champétre, plein: 
d'enthousiasme. 

— Oui, fit brusquement Faverge, l'humanité est enfin 
majeure. Elle réclame de la science une organisation 
scientifique de la vie. La superstition a fait son temps ; 
je pense quil la iaut bannir effectivement de la Répu- 
blique. L'erreur n a pas de droits : la science seule a des 


droits, puisqu'elle est la vérité. | 
.Ravis, le buraliste et le garde-champêtre buvaient ces 
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paroles. Le gar de- champêtre avait pris sa figure. d exla- 


tique ; et ses yeux dé « voyant » s'étaient encore agran- 


dis. Le buraliste, lui, ne chgnotait plus : il avait le re- 
gard fixe de l admiration, d ‘autant plus qu'il comprenait 
moins, et que la « verte » avai maintenant tout son 


effet. 
« Le savani » du irio continuait : 


— Bienheureux les enfants d'aujourd'hui ! Quand je 


me souviens des temps d'ignorance et de fanalisme.. 
Mais, pour le moment, nous sommes les maîtres, nous 
tenons la commune ; la commune est à nous.. 

— Pour la commune. dil le garde champêtre. elle est 
à la hauteur ; et, nous sommes « du cóté » 

— Sans doute, sans doule ! reprit le chef cantonnier. 
Mais il faut toujours lutter. La masse rurale n'est pas 
gagnée, elle est seulement 1ntimidée. On pourrait nous 
reprendre le pouvoir ; et la réaction y comple bien: Vous 
avez vu Prost, le ci- -devant, et Mouisot, « le capital » ; 
vous avez vu comme ils se sont emparés du curé. 5 
ont tout Intérêt à retarder l'émancipation du peuple ; et 
le curé fait leur jeu, avec ses mômeries qui abátardis- 


sent les àmes, avec ses histoires de vie éternelle qui les. 


dupent. C'est lui, l'ennemi. 
Jamais les trois amis ne s'étaient sentis des personna- 


ges comme à ce moment. Une mission sociale leur in- 
combait ! Ils sortirent de la cuisine de l'Avenir, graves 
et recueillis... | | | 

Dans la vieille ruine qu'était la cure, l'abbé Verzet, 
maintenant tout seul, réfléchissait. 

La journée, selon lui, n'avait pas été mauvaise, à part 
cet empressement du baron de Prost. Les fabriciens 
paraissaient de très braves gens : le président, Je tréso- 
rjer, et. tous les autres. Les anciens, au moms, devaient 
être de bons chrétiens. Le nouveau curé était conient | 
Il aurait, pensaital, quelques « consolations » ; et cela 
1111 réjouissait le cœur. 

Il sagenouilla au pied de son ht et fit sa prière avec 
des sentiments de piélé 51 vrais, si profonds, qu'il n'en 
avait pas eu de pareils depuis longtemps. ll se sentait: 
vraiment prêtre ; il avait la conscience, irès claire et très 
vive de sa mission, remerciant la Providence de l'avoir 
liré de Ta torpeur de ce vicariat où les jours, si vides, 


lui avaient paru si longs. 
EF.. DUMONT. ` 
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LES LIVRES SCIENTIFIQUES 


Docteur Gustave Le Dow, L'Epoiution de la Matiéce, L'Evolulion 
des Forces, deux in-12, Flammarion, 3 fr. 50. — L. HOULLEVIGNE, L'Evo- 
lution des Sciences, in-12, Colin, 3 fr. 50. — Bibliothèque de Páycho- 
logie expérimentale et de Métapóychie, volumes in-42 À 4 fr. 25, 
Bloud. — À. pe LAPPARENT, Leçons de géogcaphie physique, nouvelle 


édition, in-8, Colin, 19 fr. 


Peu de savants possèdent la vaste curiosité unie à la puissance 
philosophique qui sont le propre de Gustave Le Bon. Une foule de 


domaines variés lui sont familiers. Ses voyages ont enrichi la 


géographie. I] a publié de beaux travaux sur les civilisations 
orientales. En philosophie, il a donné une Psychologie des foules 
qui a fait sensation. Parallélement il poursuivait des recherches de 
science expérimentale aussi bien en physique qu'en physiologie, y 


portant toujours cette hauteur de vues et cette pénétration qui 
sont la caractéristique de son esprit. Ses récents travaux sur 


L Evolution de la Matière complétés de recherches sur LEvolu- 
lion des Forces l'ont rendu célèbre, aprés avoir été longtemps 


méconnu, et l'on a prononcé le mot de « génial » pour qualifier 


l'effort scientifique qui venait aboutir à cette vue si neuve et si 
hardie. | 

J'ai dit qu'il fut longtemps méconnu. On le | traita comme furent 
traités d'autres illustres savants dont il cite lexemple et qui, 
comme lui, apportaient des idées nouvélles. « Quand Ohm eut 
découvert la loi qui immortalisera son nom et sur laquelle toute la 
science de l'électricité repose, il la publia dans un livre rempli 
d'expériences tellement simples, tellement concluantes, qu'elles 
pouvaient être comprises par un élève des écoles primaires. Non 
seulement il ne convainquit personne, mais les savants les plus 
influents de l'époque le traitérent de telle facon qu'il perdit la place 
dont il vivait et, pour ne pas mourir de faim, fut fort heureux de 
trouver une situation de 1200 francs par an dans un collège (1), 
situation qu'il occupa six ans. On ne lui rendit justice qu'à la fin 
de sa vie. Robert Mayer, moins heureux, n'obtint méme pas ceite 
tardive satisfaction. Quand il découvrit la plus importante des 


` (1) Au collége des PP, Jésuites, à Cologne. 
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grandes lois scientifiques modernes, celle de la conservation de 
l'énergie, il rencontra irés difficilement une revue consentant à 
insérer son mémoire... Helmholtz ne se vit pas encouragé davan- 
tage à ses débuts et le plus important des journaux scientifiques de 
l'époque refusa l'insertion de son célèbre mémoire : La Concentra- 


. tion de la force, le considérant comme une spéculation fantaisiste 


indigne dé lecteurs sérieux. Des difficultés du méme genre accueil- 
lirent Gustave Le Bon, mais il eut l'avantage de les voir s'évanouir 
plus vite et d'en triompher gloriéusement. 

Au vrai l'hypothèse scientifico-philosophique qu'appuient les 


expériences nombreuses et variées de l’auteur sont de nature 8 


opérer une véritable révolution dans les théories physiques. Elles 
se résument dans les propositions suivantes, dont chacune eut 
paru monstrueuse à un physicien d'il y a seulement vingt ans. 
1° La matièré supposée jadis indestructible s'évanouit lente- 
ment par la dissociation continuelle des atomes qui la composent. 
Elle meurt donc réellement sans cesse, loin d'être immortelle. 

20 Les produits de la dématérialisation de la matière constituent 
des substances intermédiaires par leurs propriétés entre les corps 
pondérables et l'éther impondérable, c'est-à-dire entre deux mon- 
des que la science avait profondément séparés jusqu'ici. 

3° La matière, jadis envisagée comme inerte et ne pouvant 


restituer que l'énergie qu'on lui a d'abord fournie, est au contraire ` 


un colossal réservoir d'énergie, — l'énergie intra-atomique — 
qu'elle peut dépenser sans rien emprunter au dehors. 


4° G'est de l'énergie intra-atomique, qui se manifeste pendant Ia 
dissociation de la matiére, que résultent la plupart des forces de 


l'univers, l'électricité et la chaleur solaire notamment. 
0° La force et la matière sont deux formes diverses d'une 


même chose. La matière représente une forme stable de l'énergie 


intra-atomique. La chaleur, la lumière, l'électricité, ete., représen- 
tent des formes instables de la même énergie. 

6° En dissociant les atomes, c'est-à-dire en dématérialisant la 
matière, on ne fait que transformer la forme stable de l'énergie, 


nommée matière, en ces formes instables connues sous les noms 


d'électricité, de lumiére, de chaleur, etc. La matiére se transforme 
done continuellement en énergie. 

1* La loi d'évolution applicable aux étres vivants l'est également 
aux corps simples ; les espèces chimiques pas plus que les espèces 
organiques ne sont invariables. 

On le voit cest un bouleversement de chapitres entiers de la 
Physique et une vue générale infiniment riche d'aspeets particu- 
 liers et de conséquences scientifiques. On conçoit que ces deux 
volumes aient été lus avec passion par tous les esprits scientifi- 
ques accessibles. aux idées générales. C'est à ceux-là qu'ils 
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s'adressent et pour eux qu'ils sont écrits, dans le style et à la 
facon d'un traité de Physique dont l’auteur serait doublé d'un 
philosophe. Philosophe nullement catholique assurément, mais 
qui, ici du moins, attaque au point de vue scientifique le même 

| principe que les théologiens repoussent au point de vue orthodoxe : 


celui de l'éternité de ła matière. 


Mais cela ne revient-il pas à dire qu'en réalité la matière n'existe 


pas ? C'est ainsi du moins que pose le probléme M. L. Houllevi- . 
chapitres de l'Pvolution des Sciences. 


gne dans un des 
M. Houllevigne, à la difiérence de Gustave Le Bon, fait parlie du 


monde officiel en lequel il montre une confiance à la. fois trop 
naïve et trop exclusive. Il a la superstition des formes universi- 
taires. Constatant comme tout le monde les abus regrettables de 
la spécialisation à outrance et ses conséquences néfastes pour 
l'esprit vraiment scientifique, qui devrait ignorer les cloisons 
étanches, il en cherche le remède, souci fort louable, et le trouve, 
ce qui paraîtra fort discutable, dans un nouveau remaniement des 
programmes et des examens et dans une sorte de direction scien- 
tifique qui ressortirait de l'Académie. Que M. Houllevigne relise 
les lignes que nous avons citées plus haut et qu'il voie comment 
la science académique a traité les Ohm, les Robert Mayer, les 
Helmholtz... et j'ajouterai, ceci trés topique, les Gustave Le Bon. 


Dans des chapitres de l'ouvrage sur la Transmuiation de la 


Matière, sur son Existence et sa Nature, ce dernier nom n'est 
pas méme cité ! J'ajouterai un autre reproche. Le titre est trop 
large. Il n'indique pas avec une précision suffisante le sujet du 
travail. Ce n'est nullement un historique général des sciences 
dans leur évolution, mais seulement une série d'études détachées 
sur les tendances nouvelles de la Chimie, de la .Physique el de 
.lAstronomie. Ceci dit, l'auteur présente fort bien son travail. 
« Tout livre scientifique, dit-il, a trois sortes de lecteurs : les 
techniciens y puisent des renseignements et des faits; les doctri- 
naires y trouvent des arguments; les curieux y cherchent des 
idées. Ce livre n'est pas fait pour les premiers... Les docirinaires 
trouveront dans ces pages des arguments favorables à leurs idées 
et ne verront pas ceux qui les contredisent. » C'est donc pour les 
curieux d'idées générales qu'il est écrit. I! leur présente avec 


." Beaucoup de clarté et de vie les tendances successives de la chi- 


mie, les expériences de Ramsay et de M. et M" Curie sur la désa- 
grégation des atomes et leur gravitation à travers l'espace, sur 
." l'intérieur de la terre, le soleil, les éclipses, la voie lactée, l'orga- 
. nisation de ja matiére. Voici comment est décrite la vie de 


| l'atome : 
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« Essayons de voir, avec. les yeux de l'esprit, ces atomes com- 
plexes où gravitent des milliers d'électrons. Tout cela vit d'une 
vie intense, tout cela s'agite au sein de l'éther. Et alors il est 
« facile de concevoir que, de temps à autre, un corpuscule dénoue 
sa trajectoire et s'élaünce dans lespace, semblable à la pierre 
lancée par une fronde. Il suffira pour cela que dans l'éther 
ambiant vienne à passer une onde plus brusque et plus rapide, 
et c'est l'effet que produisent les rayons X et certaines radiations 
lumineuses ; il suffit d'une élévation de température qui aug- 
mente.les vitesses des corpuscules et tend leurs trajectoires 


les solides incandescents. Il y a méme des corps, et ce sont ceux 
qu'on nomme radio-actifs, qui se décomposent spontanément et 
« bombardent incessamment l'espèce avec leurs électrons. Pour 
toutes ces causes, le monde est rempli de corpuscules 65181115 ; 
les eaux thermales, en grand nombre de minéraux, 168 flammes, 


qui tombe, les feuilles des arbres en émettent incessamment. à 

Cela vient après la citation du fameux passage de Pascal sur les 
infinis, et. vraiment le commentaire n'est pas trop indigne du 
texte. On voit que ce livre se lit avec agrément, en cela encore bien 


dans la formule, et jusque méme dans le scepticisme traditionnel 


qui se joue dans la préface avec une gràce discrète. Vous nous 


pariez d'évolution, M. Houllevigne.et vous êtes un o statique ». 


La librairie Bloud est toujours généreuse, au moins en surprise. 
Elle vient d'ajouter un nouveau paragraphe à son catalogue, une 
collection à Ses collections bien connues. Elle publie désormais une 
revue de psycho-ph ysio nerveuse et une Bibliotheque de Psycho- 
logie expérimentale et de Metapsychie. A vrai dire Jamais on ne 
s'est tant intéressé à ces questions et la nouvelle collection sera 
sans doute un nouveau succès. Dans les premiers numéros, 
N. Vaschide étudie les Æallucinations télépathiques, comme 
apparitions de mourants, transmission de la pensée à distance 
et conclut que les quelques cas véridiques et bien établis 


s'expliquent, en majorité, par une sorte d'harmonie intellectuelle 


préétablie, donc psychologiquement ; le D” M. Viollet montre les 
Marie 


rapports étroits du. Spiritisme et de la Folie; le D. A. 
étudie le curieux phénomène de l'Audition morbide qui intéresse 
la littérature comme la science. Ce sont là des spécialistes qui font 
autorité et dont il serait déplacé de louer la valeur scientifique. 
Mais ces volumes sont en méme temps des brochures de vulgarisa- 
tion qui s'adressent à tous les esprits largement ouverts. 
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jusqu'à les rompre, comme le fait se produit dans les flammes et 


les métaux frappés par la lumière solaire, voire la neige, la pluie ` 
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Aussi universellement intéressantes, quoique très spéciales par 
leur objet, sont les Lecons de Géographie physique du regretté 
À. de Lapparent et dont la librairie Masson a publié récemment une 
édition nouvelle. On sait le soin scrupuleux que prit toujours le 
grand géologue de rajeunir ses travaux à chaque édition et de les 
tenir ainsi au courant de la science. I! n'a pas cette fois non plus 
manqué à cette tache et il reste l'initiateur autant que le vulgarisa- 


teur merveilleux qu'il fut toujours. 


Nos lecteurs n'ignorent pas comment la science géographique 
s'est complètement transformée à la fin du XIX* siècle, ou pour 


mieux dire comment elle s'est alors vraiment constituée. La géogra- 


phie a recu dés lors sa seule base naturelle qui est la géologie ; la 


géographie physique, d'insipide et morte description, est devenue 
vivante et pour ainsi dire historique. Elle étudie désormais la 
senése des formes géographiques et c'est de Lapparent qui fut, en 
France, un des principaux auteurs de cette transformation. Il le fut 
par ces Lecons spécialement, où il vulgarisait les méthodes des de 
Suess, le grand géologue autrichien, et celles de l'école américaine. 
Gràce à lui, nous ne pouvons plus regarder un paysage, à la facon 
de nos grands-pères, comme un spectacle immobile et figé. Nous 
savons qu'un paysage est vivant, qu'il est en perpétuelle muanco, 
qu'à chaque minute il se modifie, que son aspect de maintenant 
n'est qu'un instant passager de sa longue mais palpable vie, qu'il 
nait, qu'il croit. qu'il meurt, qu il est, si Jose dire, un être vivant. 
Nous savons que les heures de cette vie, des heures qui sont des 
années et parfois des siècles, sont mesurées par l'effort des élé- 
ments, et qu'elles se succédent selon de rigoureuses lois. L'eau et 
l'air sont les deux puissants ciseaux qui, sans cesse et superbe- 
ment, sculptent la face de la terre, lui donnent ses traits chan: 
ocants, ses sourires et ses rides. Incomparable statuaire, dont la 
technique confond l'imagination. Voilà ce que l'on trouve dans ce 
beau livre dont la science est aussi riche que la forme en est acces- 
sible. Les Leçons sont vraiment une belle œuvre ; elles ont fait 
époque et sont toujours fécondes. En méme temps qu'elles instrui- 
sent, elles élévent la pensée et l'aizuillonnent. Connait-on  beau- 
coup de manuels dont on en puisse autant dire ? - | | 


Pierre PAIFEU. 
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Les Séances Récréatives 


dans les Œuvres d'Hommes et de Jeunes Gens 


DEUX MOTS DE PRÉAMBULE 


Le théâtre dans les œuvres est un moyen de faire le bien. — Conditions 
à remplir | | 


I. — On lit dans le catalogue théâtral de l'Union des 
Associations ouvrières catholiques : Nous pouvons affir- 
mer, après une longue expérience dans les milieux les plus 
différents, que les représentations théâtrales ne produisent 
aucun des mauvais effets signalés, 51 elles conservent 
dans les œuvres le rôle secondaire qui leur convient, 
si les programmes sont soigneusement composés et si les 
répétitions sont suffisamment réduites et surveillées. 

Bien au contraire, elles peuvent étre un puissant 
auxiliaire pour les directeurs en intéressant et en occupant 
l'esprit inquiet et volage des jeunes gens, en les attachant 
à leur ceuvre, en développant en eux des qualités prati- 
ques et précieuses aussi bien que des sentiments élevés 
et en contribuant à la formation de leur esprit, de leur 
cœur et de l'homme tout entier. | 

Qui n'a constaté du reste que ces représentations 
familiales sont goütées de tous les membres des œuvres ? 


Jamais l'assiduité n'est plus grande qu'à l'époque des 


séances récréatives. Et puis quelle occasion pour faire 
entendre une conférence sérieuse ou des avis utiles qui ne 


seront jamais mieux accueillis ! 


Et ce qui est vrai des membres d’une œuvre l’est tout 


autant de leurs familles... C'est un des: meilleurs moyens 
` de rayonnement pour une œuvre. 
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II. — Le théátre doit étre un moyen d'éducation, 
d'instruction et de. formation, ajoute le Guide d'action 
religieuse, de Reims, (page 485)... Il faut bien choisir les 
piéces : piéces irréprochables quant au fond et à la forme ; 


pièces d’où se dégage une morale saine et sûre ; où 


éclatent des sentiments élevés, nobles et chevaleresques 
piéces oü soient exaltées. les erandes vertus qui font 
l'honneur de l'humanité ; où soit mis en acte le dévoue- 
ment passionné pour tout ce qui est grand : la Religion, 
l'Eglise, la Patrie (1), 12 Famille (2), etc. ; pièces où l'on 
ne craigne pas de voir l'esprit chrétien dominer toute 
l'action, etc. Il y a là une puissance d'apologétique et de 
prédication qui est, étant données les moeurs contempo- 
raines, plus efficace souvent que celle de la chaire. 

Le choix des piéces est donc d'une extréme importance. 
Il faudrait qu'à toutes les représentations, il y eüt une 
thése apologétique ou morale. On fera bien d'y ajouter 
une pièce d'un comique de bon aloi. Sur toutes choses 
écarter le comique grossier, capable d'abaisser les ámes, 


incapable de les élever ; préférer.les larmes de la tragé- 


die et ses beaux sentiments au gros rire des comiques, 
surtout sur une scène populaire. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


Droits d ää Auteurs 


Les pièces non tombées dans le domaine public, 
c'est-à-dire celles dont les auteurs sont encore vivants ou 
sont morts il y a moins de 50 ans, sont susceptibles 
de droits de représentation payables soit à Pauteur, soit 
à ses ayants droit, soit aux sociétés qui ont charge 
des intérêts des auteurs dramatiques. (Loi du 14 juillet 


1866) Ces sociétés ont ordinairement des représentants dans | 


chaque département. S'informer, solliciter d'eux l'autori- 


sation préalable, ou au moins payer les droits. S’ arranger 


(1) Eviter par conséquent les pièces où l'armée dans la personne de 


. Pitou, de Ramollot et de Chapuzot serait par trop abaissée et ridicu- 


lisée. 
(2) Le théâtre de Molière vient d'être interdit au Japon, parce que 


l'autorité paternelle n’y est pas suffisamment respectée. 
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à l'amiable : experto crede Roberto. Ces sociétés ont un 


catalogue, mais il n'est pas publié ; les membres en 


doivent l'indication à ceux qui la sollicitent. 
| .' Droits des Pauvres 
La taxe perçue par le Bureau de bienfaisance pour le | 

droit des pauvres est en principe du quart de la recette 

brute, du' dixiéme pour les concerts quotidiens, du 

onziéme pour les théátres, du vingtiéme pour les auditions 

de musique non quotidiennes données par des artistes et 

sous leur direction. Le droit des pauvres est exigible 
chaque fois qu'il est perçu un droit d'entrée, méme dans 

les séances privées ; on a tendance à l'exiger aussi, quand 

une quéte est faite au cours de la séance. On ne demande 


rien quand la séance est gratuite. 


CATALOGUES 
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Nous avons signalé déjà les librairies qui éditent des 
pièces de théâtres ; parmi les plus connues, nous 
rappelons : 

Bricon et Lesot, 10, rue de l'Eperon, Paris ; 

Gautier, 95, Quai des Grands Angustins, Paris ; 

. Haton, 35, rue Bonaparte, Paris ; | 
۔‎ Librairie Stock, 27, rue de Richelieu, Paris ; 

Librairie théâtrale, 30, rue de Grammont, Paris. 

Les librairies catholiques de province ont parfois aussi 
un bon choix. On peut toujours leur adresser les com- 
mandes ; ils ont tous leur commissionnaire à Paris (1). dir 

Il est nécessaire de consulter en même temps que 
les catalogues de libraires-éditeurs qui, habituellement 

- réunissent tout ensemble les ouvrages de valeur et les 
médiocrités, un répertoire raisonné établi par les hommes 
d'œuvres Cette pratique permet de choisir à bon escient 
les piéces qui ont fait leurs preuves ; elle constitue une 


Ro EE 


(1) On peut aussi s'adresser à l'éditeur de Romans-Revue, M. Oscar 
Masson, libraire à Cambrai, qui est à même, par ses nombreuses rela- 
tions, de fournir tout ce qu'on peut lui demander en fait de librairie. 
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économie de temps et d'argent, et elle facilite le succés. 
Nous mentionnons les catalogues que nous avons entre les 


mains. | 

19 Le Catalogue theátral: de l'Union des Œuvres ouvrières 
catholiques. Il est envoyé franco sur commande accompagnée de 
95 centimes et adressée à M. A. Foucaut, 82, rue de l'Université, 
Paris (7°). Il indique pour chaque pièce, 16 nombre des personnages 
et le prix du volume. Les ouvrages expédiés sont vendus ; ils ne 
sout ni repris, ni échangés. | 

2° Le Catalogue raisonné des pièces, à l'usage des Asso- 
ciations, Patronages et Groupes de Jeunesse, Pensionnats, 
Collèges et Soirées en famille, par J. DumouziNs. La méme maison 
a publié un Catalogue raisonné pour œuvres de jeunes filles. 

C'est un guide raisonné où le lecteur trouve la liste étudiée des 
pièces avec indication des décors, des costumes, du nombre des 
acteurs, une appréciation sommaire et la désignation de celles qui 
sont susceptibles de payer des droits aux Sociétés d'auteurs etl 
compositeurs. Il est édité par les soins de la Société générale 
d'Etudes pour l'Education sociale. Vente des pièces et location 
par abonnement ` rayon de pièces corrigées ` théàtre-Guignol, 
pantomimes. S'adresser à M. Pierre Griflaton, 31, rue de Sèvres, 
Paris, ١ VI') ; Un.catalogue : 0,85 ; les deux : 1 fr. 25. | 

3 Le . Catalogue alphabétique et analytique des drames, 
comédies el saynètes, monologues, romances, duos, chœurs, 
chansons et chansonnettes comiques, de M. l'abbé BRELLAZ, à 
Vasles, (Deux-Sèvres). — Prix : 1 fr. 10, franco. Les ouvrages sont 
prétés pour étre lus, moyennant une modeste rétribution. En 
aucun cas, ils ne doivent servir pour les répétitions et être mis 
‘entre les mains des acteurs. — 600 pièces et un millier de mono- 
logues,romances,chansons,duos, chœurs et monologues comiques. 

4^ Le Catalogue analytique des pièces de théâtre, comédies, 
drames, monologues, chansonnettes pour cercles el patronages, 
de M. l'abbé Lemoine, 16, rue des Fabricants, Roubaix. — Prix : 0,50. 
_— Pour pouvoir profiter de cette bibliothèque de location, il faut 
ètre abonné à l'Œuvre des Conférences et Catéchismes et payer 
une cotisation annuelle de 15 francs. — 6 à 700 pièces. — Caite 
œuvre prête des vues clichées de projections : la plus belle collec- 
tion roulante qué nous connaissions. | 

9° La Bibliothèque théâtrale et de musique (OEuvres de jeunesse, 
patronages, etc.), de G. Vanlaere, 45, rue de l'abbé Grégoire, 


Paris, 6*, successeur de Léon Guillonneau. — Les divers titres ne 
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sont pas envoyés en Communication ; ils restent la propriété du 
client, — Spécialité de pièces corrigées à la main. — Le catalogue 


est gratuit. | 
6° Le catalogue de H. Moutier, 364 bis, faubourg Bannier, Les 


Aydes (Loiret). — Choix considérable de pièces et d'’entr'actes, 
revus et corrigés avec soin pour jeunes gens ef pour Jeunes filles. 
— Maison de vente. — Rayon de pièces avec corrections manus- 
crites. — Décors et accessoires de théâtres. — Prix avantageux. 

Le catalogue des pièces de théâtre et entr'actes, de l'Associa- 
tion Saint-Pierre Fourier, Nancy. — Moyennant la cotisation 


annuelle de 5 francs. le prêt des volumes (3 à la fois, c'est-à-dire | 


au moins 15 piéces) pour une période de 12 jours est gratuit. 
Louvre est EXCLUSIVEMENT DIOCÉSAINE, Le catalogue (in-8°, 72 pages) 
peut cependant rendre de notables services à tous ; 11 coûte 5 
francs. S'adresser à M. le chanoine Simon, secrétaire de l'évéché, 
Nancy (M.-et-M.). — Un supplément est en préparation. 

8° En Belgique, à Morlanwelz, le Catalogue de la Bibliothèque 


dramatique. — Gratuit. — Prix d'abonnement à la Bibliothèque : 


.8 francs. — On peut avoir en lecture 6 brochures ou 6 titres de 


musique à la fois pour une durée de 15 jours. Les pièces choisies 
pour étre exécutées peuvent étre conservées plus longtemps, mais 
pas au-delà d'un mois et demi. — Service de vente et de location.— 


Rayon de pièces avec corrections. — S'adresser au Directeur des 
Hótelleries du Centre, Bibliothéque dramatique, à Morlanwelz 
(Belgique). 


9° En Belgique encore, à Charleroi, 13, boulevard Audent, le 
Catalogue des pièces dramatiques et musicales, publiées spécia- 
lement pour écoles et œuvres par la maison Z. Demoulin. — Envoi 
gratuit, — Choix d'ouvrages caractéristiques ; les drames à grand 
succès du Père Camille ; pièces en flamand et en wallon ; piéces 
rustiques, bourgeoises, pot-au-feu, patriotiques ; rondes et jeux 
pour garcons et petites filles (belle collection ; ce genre est facile 
et plait toujours) ; accessoires de théátre. — Les volumes ne sont 
ni repris ni échangés ; ils sont vendus. 

Les maisons de musique sont trés nombreuses : -l 
serait fastidieux de les citer toutes. Voici au moins quel- 
ques indications : | 

Catalogue de musique vocale, Choudens, 30, boulevard des 


Capucines, Paris. — Prix : 0,50. — Partitions d'opéras; opéreites- 


saynétes en un acte; volumes de romances mélodies pour la 
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jeunesse, au prix de 7 francs ; chansonnettes comiques, mélodies, 
romances, duos, duettinos spécialement destinés aux maisons 
d'éducation, aux pensionnats ; chœurs pour enfants. 

Dans le catalogue Alphonse Leduc, 3, rue de Grammont, Paris, 
choix moins varié et moins adapté. 

Le catalogue Margueritat, Vie, Cour des Petites Ecuries, Paris, 
ne porte guère de spécialités pour les œuvres : il s'intéresse plutôt 
aux concerts, bals et soirées. 

Même remarque pour celui de Costallat et C^, 15, Chaussée- 
d'Antin, Paris. ہے‎ | 

Pinatel, 18, rue du Faubourg Poissonnière, Paris, offre un réper- 
Loire trés riche. Spécialement recommandé. | 

Victor Lory, 12, rue Cadet, pubiie une revue chorale intitulée 


l'Orphéon des Enfants. | 
On peut demander. aussi le catalogue Durand, 4, Place de la 


Madeleine. 

Les heures charmantes, collection de romances, mélodies, etc., 
chez Morat, éditeur, rue de la République, 49, Lyon. 

La Bonne Chanson, qui entre dans sa seconde année d'exis- 
tence, est une trés jolie publication mensuelle (19 fr. par an.) 
Dans chaque numéro, elle donne quelques œuvres de Botrel, puis 
un choix de bonnes chansons gaies ou tristes prises chez les auteurs 
les plus connus. Cette revue formera eu peu de temps un recueil 
des mieux choisis où on pourra puiser en toute sécurité. — 35, rue 


Boissy d'Anglas. 


Cartereau, 10, quai du Louvre. 
Clément, 12, rue de l'Echiquier. 
Coutarel, 13, faubourg Montmartre. 
Delormel, 10, rue d'Enghien. 
Deplaix, 15, rue des Martyrs. 
Dupont, 4, rue du Bouloi. 

Dupré, 26, rue du Delta. 

Enoch, 27, boulevard des Italiens. 
Escudier, 21, rue Choiseul. 
Eveillard, 39, boulevard de Strasbourg. 
Fouquet, 54, faubourg Saint-Denis. 
Fromont, 40, rue d'Anjou. 

Gallet, 6, rue Vivienne. 

. Gregh, 15, Chaussée d'Antin. 
Grus, Place Saint-Augustin. 
Heugel, 2 bis, rue Vivienne. 
Joubert, 25, rue d'Hauteville. 
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=- Labbé, 20, rue du Croissant. 
Langlois, 4G, rue des Petits Champs. 

Lebeau, 11, rue Saint-Augustin. 

Lemoine, 17, rue Pigalle. 

Leroy, 12, rue Cadet. 

Manuel, 10, rue Taitbout. 

Maquet, 25, rue de Londres. 
 Meuriot, 25, boulevard de Strasbourg. 

Ondet, 83, faubourg Saint-Denis. 

Pathé, 98, rue Richelieu. 

Petit, 55, quai de la Tournelle. 

Richauit, A boulevard des Italiens. 

Schott, Bruxelles. 

NOTE. — Les bonnes maisons de province se chargent 
de fournir tous les morceaux, quel qu'en soit l'éditeur. 
Tout le monde connait à Lille, par exemple, les maisons 
Courtois, rue Grande-Chaussée, et Génovése, rue Neuve. 


i Eire ريه‎ pn. یہس‎ | 


EK‏ سس 


|J die 


RÉPERTOIRE 


|. — Ce petit répertoire n'a pas la prétention d'étr 
complet, ni surtout d'étre le meilleur ; il a seulement 
pour but d'offrir aux directeurs d'oeuvres un choix de 
piéces qui, moyennant une bonne interprétation, rempor- 
teront certainement du succés. C'est pourquoi, si nous ne 
mentionnons pas tout ce qui est excellent, nous ne 
mentionnons que de l'excellent. 

II. — Nous nous sommes servi pour arréter notre choix 


des indications que d'obligeants confréres ont bien voulu 


nous fournir, des renseignements contenus dans les bons 
par exemple, celui de Nancy) et de 
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catalogues raisonnés, { 
nos souvenirs personnels. 


MEME HI. — Nous indiquons pour chaque ouvrage le nombre 
, | le nombre d'acteurs actifs (non compris les 


* 


d'actes; 
| figurants), la durée de la représentation, et les décors 
: convenables. Les piéces corrigées se trouvent toutes dans 


l'une ou l'autre maison citées plus haut. Les piéces 


۲ marquées d’une * sont spécialement recommandées. 


IV. — Les directeurs d'oeuvres complèteront facilement 
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pour leur compte les renseignements que nous donnons, 
s’ils veulent bien prendre connaissance des répertoires 
 raisonnés dont nous avons parlé. 
V. — Les piéces ci-mentionnées ne sont ni analysées ni 
appréciées. Nos lecteurs suppléeront facilement. Us 
n'auront qu'à appliquer à chaque titre des comédies que 
nous avons choisies, une ou plusieurs des épithétes 
suivantes : amusant, divertissant, délicieux, désopilant, 
récréatif, torsif, gracieux, charmant, exquis, épatant, 
superbe, etc. Pour les titres de drames, employer les mots 
suivants : attendrissant, pathétique, déchirant, émouvant, 
d'un puissant effet, impressionnant, larmoyant, passion- 
nant, saisissant, touchant, tragique, palpitant d'intérét ; 
etc, Mettre le tout au superlatif. Ne pas craindre de se 
tromper : c'est le mérite de notre répertoire de pouvoir 


se préter à cette épreuve. 


(e 


Gomédies en un acte 


* Affaire de la rue de Lourcine : LABICHE. — Corrigé ; 5 per- 
sonnages ; 1 heure ; Chambre à coucher (à Paris 1851). 
‘Ami Dupolard : Duvar. — 5 p. ; 40 minutes ` Antichambre. 
L'Anglais : J. PATRAT. — Corrigé ; 2 p. ; 30 m. ; Salle à manger. 
* [Anglais tel qu’on le parie : T. BERNARD. — Corrigé ; 8 p. ; 
35 m. ; Vestibule d'hôtel. 
_ L'Art de payer son terme : VERDUN. — 8 p. ; 1 h. ; Salon. 
Asile de nuit : Max MAUREY. — 3 p. ; 25 m. ; Bureau. 
L'avocat Patelin : BhnuEY. — 3 a. ; 7, p. ; 4 h. ; Salle. 


* Le baron de Fourchevif : Lanicug.— Corrigé; 6 p. ; 45m. ; 
Salon gothique (dans le Dauphiné 1900). m 
Un Beau-Père pas commode : — P. BEISSIER. — 2 p. ; 20 m. ; 
une salle d'auberge. | 
Berrichon perd sa place: Hubert FILLAY. — 8 p. ; 20 00. 
Bureau. | | | 
Le Billet de loterie : L. bz NEUvILLE. — 6 p. ; 28 m. ; Chambre 
de village. - 


La Bourse ou la Fille : TRUFFIER. — 2 p. ; 35 m. ; Salon. 
| * Brouillés depuis Wagram : E. GRANGÉ. — Corrigé ; 4 p. ; 45 
m. ; Jardin (à Paris 1833). 0 | 
Le Cachemire X. B. T. : LABIGHE. — Corrigé ; 5 p. ; 35 m. : 
Arriére-magasin. | | | 
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Un Caissier : GILL et RICHARD. — 2 p. ; 25 m. ; Salon. 

Le célèbre Baluchard :. F. BEISSIER. — 2 p. ; 20 m. ; Salon de 
campagne. | 

Une Chambre à deux Gier VARIN et LEFEBVRE. — 2p. ; 99 m. ; 
Chambre à deux lits (à Saint-Mandé 1900). 

Le Choix d’un Gendre : LABICHE. — Corrigé : 4 p. ; 25 m. ; 
salon. | 
Un Client sérieux : G. COURTELINE. — .8 p. ; 45 1 m. ; Tribunal. 
Le Club champenois : LABICHE. — Corrigé ; ; 4p. ; 1h. ; Salle de 


bal. 
Le Commissaire est bon enfant: COURTELINE. — Corrigé ; 8 p. ; 


40 m. ;.Cabinet de commissaire. 
La Commode de Victorine: LABICHE.— Corrigé ; 8 p.;1 heure; 


. salon de tailleur. 


La Consigne est de ronfler: GRANGE et THIBOUST. — Corrigé ; 
3 p. ; 30 m. ; Chambre à coucher. 
Un Contrat à la dynamite : J. DARS. — 3 p. ; 25 m. ; Salon. 


Les Convictions de Papa : E. GONDINET. — Corrigé ; &. p. ; 50 
; Salon. 

La Crime de la rue Pigalle: R. DUBREUIL, — p. ; 40 m. ; 
Commissariat. mE s | 

Deux papas trés bien : LABICHE. — Corrigé; 6 p. ; 1 heure ; 
Salon (En 1840). | 

Deux profonds scélérats : LaBicHE. — Corrigé; 3p.;30 m. ; 
Cachot. 

Les deux Cadis ` FuRPILE. — 4 p. Zy heure; Route. 


* Les deux Sourds : J. MoiINEAUX.—Corrigé ; 6 p. ; 35 m. ; Salon. 
Les deux Timides : LABICHE. — Corrigé ; 5 p. ; 40 m, ; Salon ; 


(A Chatou, 1900). 
Le Docteur Oscar : A. Mans. — 6 p. ; 1 heure ; Salon. 


Le Dragon : M. HENNEQUIN. — 4 p. ; 35 m.; Salon. 
Embrassons-nous, Folleville : LABICRE,— Corrigé ; 4 p. ; 36 m.; 


. Salon. 


* L'Enfant bien gardé : LABICNE, — Corrigé ; OD. : 1 heure ; 
Chambre meublée. 

Le Fluide de John : M. HENNEQUIN. — 3 p. ; 20 m. ; Salon. 

Le Gardien des scellés : CLAIRVILLE. — Corrigé ; 6 p. ; 35 m. ; 
Chambre meublée (A Paris 1850). | 

Le Gendarme est sans pitié - CounTELINE. — 4 p. ; 20 m. ; 


Chambre modeste. ` 
Un Gendre s. v. p. : A. DE FORTEMOLÉ, — 3 p. ; 20 m. ; Salon. 


+ 
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La Grammaire : LABICHE, — Corrigé ; 5 p. ; 1 heure; un salon 
(A Arpajon 1900). | | | 
* L'Honneur est satisfait : H. Basu. — 5 p. ; 40 m. ; auberge. 


L'Innocent criminel ` DUBREUIL. —- 7 p. ; 20 m. ; commissariat. 


Un Jeune,homme pressé : LABICHE. — Corrigé ; 3 p. ; 30 m. 


chambre à coucher. 
La Joie fait peur : E. DE GIRARDIN. — Corrigé :.6 p. ; 40 m. ; 


salon (En Normandie 1900). 


Une Lettre chargée : CounTELINE. — 2 p. ; 20 m. ; bureau de 


poste. | | 
Le Locataire du sixième : Marc SANAL et BARET. — 2 p. ; 20 m. 
* Maman Sabouleux : LABICHE. — 5 p. ; 30 m. ; intérieur rusti- 


salon. 


Un Mari pour 30 cenlimes : F. Desen, — 2 p. ; 20 m. ; 
20 m. ; 


Un mariage au téléphone : M. HENNEQUIN. — 2p. ; 


étude de notaire. 
Une Minute trop tard : VERNON. — 3 p. ; 20 m. ; salle d'attente. 


Le Misanthrope et [Auvergnat : LaABICHE. — Corrigé ; 5 p. ; 


1 heure ; salon (En 1890). ` 
Un Monsieur en habit noir: A. Drevrus. — Corrigé ; 6 p.: 


45 m. ; salon. 
Un Monsieur qui prend la mouche: LABICHE, — Corrigé ; 6 p. ; 


1 heure ; salon .ذا‎ Crépy 1900). 

 Neiges d'antan : J. DE MARTHOLD. — Corrigé ; 6 p. ; 50 m. ; une 
rue (à Paris 1474). | 

Une Nuit au Fauhorn : E. VERCONSIN. — 3 p. ; 830 m. ; chambre 


d'auberge. 
* Une nuit orageuse : M. HENNEQUIN. — 4 p. ; 20m. ; chambre 


à deux lits. 
* On demande des Domesiiques : H. Crivor et Duny. — Corri- 


gé: 3, p. ; 90m. ; salon. 


La Perle de la Canebière : LABICHE. — Corrigé : 6 p. ; 45m. ; 
salon. mE | 

* La pièce de Chambertin : LABICUE. — Corrigé : 1 p. ; 40 m. ; 
une cave. | 


Un quart d heure avant sa mort : P. FERRIER., — 3 p. ; 25 m. ; 


chambre vide. 
La Saint-Lundi : H. Basu. — 7 p. ; 25 m. ; cabaret. 
Soufflez-moi dans l'œil: LABICHE. — 2 p. ; 35 m. ; chambre. 
Sous bois : CHAUVIN. — 2 p. ; 35 m. ; forêt. 


Le Tondeur : GASTINEAU : 6 p. ; 35 m. و‎ 
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Les trente-sept sous de Montaudoin : LABICHE. — Corrigé ` 


2. p. ; 45 m. ; salon. oi | 
* [Ut dièze : J. MoiNEAUX. — Corrigé ; 


Alsace 1900). | 
* Le Village: O. Feu, — Corrigé ; 4 p. 


6 p. : 20 m. ; salon (en 


: 45 m. ; salon. 


Comédies en plusieurs actes 


A qui le neveu ? : T. BoTREL. — 2 actes ; 8 p.; 1 heure ; salon. 
L'Avare en ganis jaunes : LABICHE. — Corrigé ; 3 actes ; 10 p. ; 


1 h. 1/2 ; restaurant, salon. 0 ظ‎ | 
Barbotin et Picquoiseau : A. Mans. — 2 actes ; 7 p. ; 1 heure ; 


salle d'hótel, chambre à coucher. 
Nos bons Villageois ` Sanpou. — Corrigé; & actes ; 15 p. ; 1 
h. 1/2; iorét, place de village, salon. cabinet de travail. 
. * Les Boulinard : ORDONNEAU. — Corrigé ; 3 actes ; 15 p. ; 1 
h. 1/2 ; salon, salle à manger. | 
* La Cagnotte : LABICHE. — Corrigé ; A actes 


Salon, restaurant, commissariat, rue. 
* Le Chapeau de paille d'Italie : LABICHE. — Corrigé ; 4 actes ; 


15 p. ; 2 heures ; salon, chambre à coucher, piace. 
.* La Chasse aux corbeaux : LABICEE. — Corrigé ; 5 actes ; 14 


p. ; 2 heures ; quai, salon, boulevard, bureau. 
* Aux Crochels d'un gendre : BARRIÈRE. — Corrigé ; 3 actes ; 


10 p. ; 1 heure 1/2: boudoir, salon. 
Aux Crochets d'un gendre : LABICHE. — Corrigé ; 4 actes ; 11 


p. ; 2 heures ; boudoir, salon. 
* Durand et Durand : OnpoNNEAU et VALABRÈGUE. — Corrigé ; 


2 actes ; 11 p. ; 1 heure 1/2; salon, cabinet de travail. 
La Famille Benoiton : Sanpou. — Corrigé ; 3 actes ; 15 p. ; 2 


: 44 p. ; 2 heures; 


heures, jardin, salon. | | 
Les faux bonshommes : BARRIÈRE et CAPENDU. — 4 actes ; 15 p. ; 


2 h. ; salons. (En province et à Paris, 1854). 
Les gens nerveux : BARRIÈRE et SARDOU. — Corrigé ; 3 a. ; 9p.; 
4 h. 1/2 : salon. 


L'heritage de M. Plumel : 
dä : 11 .م‎ ;2h.; salon (ville) et salon (campagne). 
L'Homme de paille : VALABREGUE. — Corrigé ; 3a.;9 p. ; 1 h. 
1/2 ; salon. | | 
Le Marié du Mardi-Gras : GRANGÉ et THIBOUST. 
3a. ر.م 49 ب‎ 1 h. ; chambre à coucher, salon, violon. 
* Mot : LaBicHe: — Corrigé ; 3a. ; 11 p. ; 1 h. 1/2 ; salons. 
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LES SÉANCES RÉCRÉATIVES 


Monsieur Gavroche : A. Mans. — 2 à. ; 7 p. ; 1 h. 1/2. 

Montjoye : O. FEUILLET. — Corrigé : 95 a. :12p.;2h. 
de travail, pavillon. serre, salon. 

L'oncle Célestin : OnDONNEAU. — Corrigé ; 3 a. ; 10 D: :1 h. 1/2: 


: cabinet 


salon, auberge. 
Le Panache : E. GONDINET: — Corrigé ; 3 a.; 10 p. : 2h. ; salon, 


cuisine, auberge. 


Un Parisien : E. GONDINET. — - Corrigé ; ; 2a. : 8p.;2h.; salon, 


jardin. 


Les petites mains : LABICHE. — Corrigé ; 3a. ; 8p. ; 4h. 1/2 ; 


un salon. | B 
Les petits oiseaux : LABICHE. — Corrigé ; 3a. ; 8 p. ; 1 h. 1/2; 


Salon, salle à manger, cabinet de travail. 


Un pied dans le crime : LABICHE. — Corrigée : 3 a. ; 10 p. ; 
2 h. ; salon de campagne, salon de ville, .6ء‎ 
La poudre aux yeux : LABICHE. — Corrigé ; 2a. ; 12p.; 1h. ; 


salon. 
La succession | de Beaugaillard : À. Mars. — 8 


cuisine, chambrée, salon. 
“Tête folle : A. Mans. — 2a.: 7 p. ; 1 h. 1/2 ; bureau, salon. 
Les tribulations d'un Témoin : A. DECOURCELLE. — Corrigé ; 


98.; 13 p. ; 1 h. ; salon et jardin. 
Les Vivacilés du capitaine Tic: LABICHE. — Corrigé ; 9 actes; 


: 40 p. ;2h. ; 


8 p.; 1 heure 1/4 ; Salon. 


Le Voyage des Berluron : OnDONNEAU. — Corrigé ; 4 actes ; 
15 p. ; 2 heures ; Jardin, vestibule d'hótel, salon. | 

Le Voyage de M. Perrichon; LABICHE. — Corrigé ; 4 actes : 
10 p. ; 2 heures ; Intérieur de gare, intérieur d'auberge, salon, 


jardin (A Paris et en Suisse). | 
Yves le pêcheur: H. BAJU. — 3 actes ; 1 p. 1 heure 1/2 : 


cabane, salon (En Bretagne et à Paris 1900). 


Drames en un acte 
Un Brave: C. Buer. — 8 p. ; 40 m. ; forêt (en 1870). 
Cœur de prêtre: G, pu Co£rLosquET.— En vers ; 7 p.; 45 m. ; 


Devant un calvaire (En janvier 1871). 
Fais ce que dois : P. DELAPORTE. — En vers ; 5 p. ; 25 m. ; salon 


(En Bretagne, 1891). 
Monsieur l'Aumónier: BorREL.— 6 p. ; 1 heure; bureau de 


sergent-major (En 1900). 
Le Pater: F. Coppée. — En vers; 6 p.; 45 m. ; chambre (à 


Belleville, 1871). 
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LE 
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Le Poignard ` BOTREL. — 6 p. ; 45 m.; prison. (A Paris, sous 
Louis XII). ا | د‎ A 
Lès Trente sous de Saint Vincent-de-Paul : P. DELAPORTE, — . ^  * 
Envers ; 7 p.; 35 m. ; forêt (Près de Dax, en 1588). 
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Drames en plusieurs actes 


1 
سے illu‏ مج 


Le Bailli de Roubaix : Ch. Buer. — $ actes: 2 heures ; place, | Do 
salle gothique, sous bois (Au XVI* siècle). ا‎ 
. Bouvines: LONGHAYE. — En vers ; 3 actes ; 45 p. ; 2 heures; 
salle de palais, place de Péronne, campagne (En 1214). 

Le Calvaire : J. LEROY. — 2 actes ; 7 p. ; 1 heure ; terrasse, — 

Chantepie ` FÉvAL et BoTREL. — 3 actes ; 10 p.; 2 heures ; salle oc 2d 
de chèteau, forêt (En Bretagne 1550). | coL 1 

Pour la Couronne : F. Corrée. — En vers; corrigé ; 5 actes; کا له‎ 
15 p. : 2 heures; place d'armes, . salle de citadelle, sommet de 
montagne, place à Vildin avec statue équestre. (Dans les Balkans, a 
XV: siècle),  — 0 mE 

* Les Crochets du père Martin : CORMON et GRANGE. — Corrigé ; : 
3 actes ; 13p.; 2 heures ; jardin, chambre basse, coin de rue  . Ko 
(A Paris 1850). | ud 

"* Les Deux Honneurs : G. DE WAILLY. — 3 actes ; 12 p.; 1 h. 1/2 ; 
salon, chambre simple, salon de verdure (En 1900). 

Les Deux Orphelins : DP HENNERY et Cormon. — Corrigé; 5 
actes et 8 tableaux; 14 p.; 2 h. 1/2; quai, jardin, cabinet de 
travail, place Saint-Sulpice, chambre, cour. | 

Devant l'ennemi : S. CHARTON. — Corrigé ; 5. a : 48 p. ; 2 h. ; 
salon. campagne, chambre, clairière. (En 1870). | 
` Don José : P. CROISET. — 4 a. ; 10 p. ; 1 h. ; rochers, caverne, 

. auberge. (En Espagne, vers 1835). کب‎ | 

L'Expiation : LEBARDIN. — 3 a. ; 6 p. ; 4 h.: Hôtellerie, salle de EA) 
Palais. (En Dauphiné, au moyen-âge). | DM 
Farfadet ou le Bossu de l'Abbaye ; GOoUPILLEAU. — 3 a.; 42 p. ; - 00 
2 h. ; salle de château. (Au moyen-âge, en Poitou). 0 conu 

Les Faucheurs de la mort : Tiré de LamoTHE par BIZET; 3 a. : 

980 p.;1h. 1/2 ; salle de château, cabane, forêt. (En Pologne, 
vers 1864). : 2 | 

Le fils de Roland: H. DE BORNIER, — Corrigé; 4 a. ; 42 p. ; 
2 h. ; salles de palais daus les 4 actes. (En Saxe et à Aix-la- 
Chapelle). | | 
* France avant tout : X. — 3 a. ; 6 p. et fig. ; 1 h. ; rochérs 

clairière. (Dans les Vosges, 1870). 
Les F'rancs-Tireurs de Sirasbourg : A. Lusson. — 3 a. ; 17 D. ; 
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1 h. 1/2 ; intérieur de cabane, prison, salle d'auberge., (En Alsace 
et à Mayence, en 1870). 

Gilles de Bretagne : Abbé MERLENT. — 5 à. ; 22 p. j. salle de 
palais, salle d'armes, salle à manger, cachot. m 

L'Homme au masque de fer : Max. VILLIA. — 3 a. 3: 14 p. ;1 h. ; 
salon, galerie, chambre. (Au XVH" siècle). ۱ 

Jean le parricide: Abbé MERLENT. — Aar 14 p. 1 D. 1/2 ; 
grande pièce de parloir de couvent, salle de château,(Campo Santo). 

Jeanne d'Arc : J. BARBIER. — En vers: corrigé; 8 et 7 a. ; 25p.; 
2 h. ; chaumière, salle de palais, boulevard, terrasse, portail de 
cathédrale, prison, place de Rouen. (En 1431). 

Les jeunes Captifs : LEBARDIN. — 3 a. ; 7 p. ; 1 h.: caverne. 
(Dans les Alpes). | 

Le Passeur de Marmoutier : OsEezma. — 3 a. ; 1414 p. ; 1 h. j 
rustique auberge, salle de cháteau. (A Marmoutier et à Tours, en 
1590). | | 

* Les pauvres de Paris : BRISEBARRE et Nus. — Corrigé ; 1a. ; 
12 p. : 2 h.: cabinet d'affaires, rue, intérieur modeste; salon, bou- 
levard, deux mansardes, salle de mairie. (À Bordeaux et à Paris, 
1840). | | 
Pendant la guerre : H Basu. — 3 a. ; 8. p. ; 1 b. ; chambre de 
village, prison, auberge. (En Alsace, automne 1870). 

* Le petit Jacques : BUSNACH. — Corrigé: 9 tableaux ; 20 p. 

2 h. ; chambre, salon, coin des Champs-Elysées, intérieur de pein- 
tre, cabinet de juge d'instruction, prison. 

Les Piasires rouges : Le Rovy-ViLLAns. — 3a. ; 12 p. ; 1 h. 1/2 ; 
galerie de palais, salle d'honneur, cellule de religieux. ) Burgos, 
au XVII* siécle). | 

* Le Prétre : Ch. Buer. — Corrigé ; 6 a. : 15 p. ; 2 h. ; chambre 
à coucher, jardin, cour de factorerie ; chambre indoue, salle de 
donjon. (En Bretagne et dans l'Inde anglaise). 

Le prisonnier de Miolans : Ch. Buer. — 3 a. ; 20 p. ; 1 b. 1/2 ; 
salle basse de cháteau, préau de cháteau, salle gothique. (Savoie, 
XVI* siècle). | | 

Le Reliquaire de l'enfant adoptif : S. DUBOIS. — 4 a. ; 10 p. ; 
4 h. 1/2; salon Louis XV, mansarde, cachot, caverne ou forêt. (A 
Paris et en Dauphiné 1718). 

Le Saliimbanque : Ernest DELLOYE. — 3 à. ; 7 p. ; 2 h. salon. 


Yvonnich : Ch. Le Bov-ViLLAnS. — 3. a. ; 12 p. 
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Pièces à grand spectacle 


Ces piéces demandent de grandes scénes, de nombreux 
acteurs, beaucoup de soins et de trucs. Un jeune direc- 
teur nous écrit : « Nous venons de jouer Les enfants du 
capitaine Grant. Comme vous pourrez en juger par le 


programme joint à cette lettre, il y avait là une explosion. 


de navire, une éruption volcanique, un aigle enlevant un 
enfant, une pêche à la baleine, la mer qui gèle et qui se 
dégéle, la neige qui tombe, etc., etc. » 


Le Bossu : BOURGEOIS et FÉvAL. — Corrigé; 5 a. ; 25 p.338 h. ; 
auberge, fossés de château, boutique d'armurier, galerie, oratoire 
de style Louis XIV, chambre, tente, carrefour, salon (Sous 


Louis XIV). 


La Case de l'oncle Tom : DUMANOIR et p'ENNERY. — Corrigé; 


8 a. : 45 p. : 2h. ; salon, case, salle à manger, site sauvage, place 
. de marché (Aux Etats-Unis). | 
Les Chevaliers du Browuillard : D'ENNERY et BOURGET. — Cor- 


rigé : 7 a, : 15 p. ز‎ 2 h.; atelier de menuiserie, chambre, taverne, 


cachot, place (En Angleterre). | 

Les cinq sous de Lavarède : Paul d'Ivor. — Corrigé ; 3 a. ; 10 
à 90 p. ; 2 h. ; grande mise en scéne. | 

Le Courrier de Lyon : MOREAU, SIRAUDIN el DELACOUR. — Cor- 
rigé; Ra: 20 p.: 2 h.; salon, devant de cabaret, chambre, 
 péristyle (A Paris, 1850). : 

Le Diable : DELAcoun et L. 18511820181. — Corrigé ; 5 a. ; 14 p. ; 
2 h. : atelier de bijouterie, salon, cabinet d'étude, cachot, pavillon 
riche (A Paris, 1760). | 

La Foi, l'Espérance et la Charité: Rosier. — Corrigé: 5 a. ; 
10 p. ; 2 h. ; chambre, place, prison. 

Michel Strogoff : y'ENNERY et J. VERNE. — Corrigé ; Aa ; 20 p.; 
2 h. ; salle de palais, cour, tente, campagne. | 


Le Mousquetaire du Roi : BouncEors et FévaL. — Corrigé; 5 


a. 19 p. ; 2 h. ; manoir, auberge, parc, Cabine de navire (En 1718). 
Les Pirates de la Savane: BouRGEOIS et DuauÉ, — Corrigé ; 
98.; 20 p.; 2h.; quai, ruines, paysage, terrasse, forêt (Au 
Mexique, 1830). | | | 
Le Secret des Cavaliers : J. BOUCHARDY.— Corrigé ; 6 a. ; 12p. ; 
2 h. ; chambre, cour, salle de château (En Islande, vers 1695). ` 


La Tour de Londres : Nus, Bror et LEMAITRE. — Corrigé; 5 a. ; 
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11 p. ; 2h, ; chambre, jardin, salle de cháteau, plate-forme de tour. 
(A Londres en 1649). i | 
* La Prière des naufragés : D'HENNERY et 10161015. — Corrigé ; 
Sa, ; 12 p. ; 2h. ; le port d'un bâtiment, plaine de glace, berd de la 
mer, salon, galerie à colonnes (En 1705). 
Le Tour du monde en 80 jours : DENNERY et VERNE : 5 a. ; 
10 p.:2 h. ; salon, quai, ruines, taverne, port de navire. | 
Le Voleur d'Enfants: E. GRANGE et L. Tuipousr. — Corrigé ; 
. 9 a. 3 12 p. ; 2 h. ; masure, taverne, chambre d'hôtel, jardin, caveau, 
salon (A Londres). 


Drames chrétiens, mystères et pastorales 


L’ Apostasie et le Martyre : CaBANOUX. — 4 a, ; 95 p. ; 1 h. 1/4 ; 
catacombés, prétoire romain, prison Mamertine, chambre. 
La Croix et le Croisssnt : Bosco. — 3 à. ; 7p. : 1 h. ; terrasse, 


salle moyen-áge, cachot. | | 
Jeanne d'Arc : Basu. — 3 a. 20 p. ; 1 bh. 1/4 ; Vaucouleurs, 


Reims, Rouen. 
La Messe de Minutt : J. DARS. — 3 a. ; 6 p.; 1h. ; chambre de 
chateau, parvis d'église, caverne. Facile. | 
Le Mystère de Noël, — On signale Bethléem (à la Bonne 
Presse), musique de Legay ; Moreau, Faivre, Chenu, Barin, Jouin, 
etc. Chaque directeur adapte selon les circonstances. 
La Revanche de Jeanne d'Arc : P. DELAPORTE. — 4 a. ; 15 p. ; 
i h. 1/2 ; salles cloitre, plateforme de basilique. En vers,pour gran- 


des scènes. 
Les sabots du Diable : L. VILLARS. — 1 a. ; 8 p. ; 30 m. ; salle de 


château. | 
Un Sacrifice : X. — 3 a. i12 p. ; 1 h. 1/4; catacombes, salle de 


préfet romain. 

Saint Tarcisius : Ernest DELLOYE. — 3a. ; 12 p. ; 2 h. ; place de 
Rome, intérieur de maison romaine. | 

* Le signe de la Croix : H. Basu. — 3 a. ; 6 p. 3 40 m. ; salle de 


. palais, prison. (En Egypte, III* siècle). 


Le Zouave pontifical ou Le Fils du Solidaire : DEMARTEAU. — 


3 8. 8 2.14 h. 1/2. 
Opérettes 


L'affaire Duboudupont : DES RASEAUX. — 6 p: ; cour d'assises. 
Bécane et Teuf-Teuf : Besse DE Lanzgs. — 2 p. ; salon: 

Les Charbonniers : P. GILLE. — 4 p. ; bureau de commissaire. 
Los Contrabandilos : E. THIERRY. — 2 p. ; montagnes. 
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Les Deux Aveugles : MoINEAUX. — 2 p. ; pont. 
Les Deux Harpagons : Rousse. — 2 p. ; paysage. 
Nos bicyclistles : Th. BoTREL. — 6 p. ; Jardin. 
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ec Ae, KIT 
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SEM AS, ہے‎ D. EC? 


EE 


Le moulin du chat qui fume : Le Roy VILLARS. REM 


L'oncle Ratondu ou le voleur volé ` Moreau. — 4 p. ; Salon. 
Pattes blanches : Constantin Caron. — 2 p. ; forêt. 


Quand on conspire : A. Mans. — 3 p. ; salon (En Russie). EM ۳ 
Les vieux grognards : THIBAULT (1). — ^ p. ; place publique. E 
Chants genre religieux m ور‎ 

Les Adieux du Martyr, de Guillot. ED ٦ 
L'Angelus de la mer, de Goublier (Enoch). 90920 
Les Catacombes, de Mgr Gerbet. iR 3 S 4i 
Chant de Noél, de P. Vidal (Heugel). l " dE "t 
Chant de Páques, de Rougnon (Manuel). > E 
La Charité, de Faure (Heugel). De Er CH 
Le Credo du Paysan, de Goublier (KEveilland). 2 
Le Crucifix, de Faure à une ou 2 voix (Heugel). NM Ki 0 
La petite Eglise, de Paul Delmet (Enoch). E E e 
Grand air de Stradella, de Faure, avec ou sans violon et orgue cos » 

. (Heugel). E 
` Hosanna, de J. Granier (Coutarel). 1 End 
Hymne à sainte Cécile, de Gounod. QUIS 
Jésus de Nazareth, de Gounod. رج‎ 
Noël, de Th. Dubois. - S 2 
Les Rameaux, de Faure, avec ou sans violon et orgue (Heugel). 1 وا‎ 
Sancta Maria, de France (Heugel): ub "T 


Souvenez-vous, de Massenet (Heugel). 


La veillée du petit Jésus, de Massenet (Heugel). J EE 
Priére à la Vierge, de Gounod. | EHE 
Vierge sainte, de Missa (Fromont;j. P 
La Vierge à la crèche, de Pessard (Leduc). 9 E 


r 
EAT 


La Vierge à la crèche, de Justin Clérice (Pathé). 
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La Vierge à la crèche, de Dell Acqua (Schott), — De loutes les EU 
poésies d'A Daudet, c'est celle-ci qui a été le ‘mieux rendue en ROCK 
musique. | E, i / À il 

Romances, mélodies, chants, herceuses, etc. B ai 

Alleluia d'amour, de Faure (Heugel) ` | ED 

L'Anneau d'argent, de Chaminade (Enoch). D | 0 

Berceuse, de P. Dessaigne (Clément). B 

Ing وو‎ 


Le Diniou, de Durand /Gregh). 
Le bon gíte, de Dérouléde, mus. de Chollet (chez Kalto, 31, rue 


ان ےآ 


Madeleine, Bruxelles). ig 
dt n b 
4 Pig: 


(1). Le répertoire de Thibault est excellent. 
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La chanson de Marinette, romance de Tagliafico (Langlois, 48, 


rue des des ۰ Champs, Paris). 
Le Clairon, de Dérouléde (Joubert). 
Le Cor, poème pittoresque de Flégier (Gallet). 
L'Enfant de Chœur, de Clapisson (Enoch). 
Les Enfanis, de Massenet (Heugel). 
L'Envers du Ciel, pour enfant, par Moreau (chez l'auteur à 
Poitiers). 
Le Fil de la Vierge. mélodie de A. Fournier (Dupont). 
La Fleur et le Papillon, de Boissière. 
. Hymne à la Nuit, de Gounod {Lemoine ou Choudens). 
Jet bas, poésie de Sully-Prudhomme, mus. Duproto (Enoch). 
La Jeune Indienne, de Boissière (Cartereau). 
Les Moulards, de Massenet et G. Launay (Bonne Chanson). 
Noél des Gueux, Gérard Vargnes. 
Les oiseaux de Notre-Dame, de Clapisson. 
Pas d bon Dieu, Collignon. | 
Pauvres fous, chanson paysanne, de Tagliafico (Langlois). 
Les Petits Pifferari, duo d'enfants, de Boissière (Cartereau). 


Prière, de Gounod (Lemoine). ` 
Quand l'oiseau chante, mélodie de Tagliafico (Hachette, 79, 


boulevard Saint-Germain . 
Les Regreis de Mignon, mélodie, de Boissière (Fouquet). 
Dans les Roses, naïvelé enfantine, de Goublier (id). 
Santa Lucia, barcarolle Napolitaine (Heugel). 


Le Soir, de Gounod. 

Si j'étais jardinier, romance de Chaminade (Enoch?. 
. Oi j élats soldat, chansonnette d'enfant, de Fourny (Gallet, Paris). 
Si vous l'avez compris, de Tagliafico, (Hachette). 

Souhaits à la France, chant patriotique de Lessard (Abot, rue 


. Montmartre, 131, Paris). 


La Toussaint, conte bleu, de Lacorne, (Enoch). 
| Vision, de Dell Acqua, (Schott). 
Extraits d'opéras 
BgNvENUTO, de Diaz Arioso. Combien de fois. (Grus). 
Les CLOCHES DE ConwEviLLE, de Planquette. Va, petit mousse. 
Chanson des Cloches (Joubert). 
LA COUPE pu nor DE ‘THULE, de Diaz. Jl est venu ce jour de 


haine, pour basse (Grus). 
Faust. Ballade: Il était un roi de Thulé. Cavatine : Salut, 
demeure chaste et pure. Air: Salut, û mon dernier matin. 
Chœur : Gloire immortelle de nos aïeux. Ronde: Le Veau d'or 
est toujours debout. (Labbé). | | | | | 
GENEVIÈVE DE BRABANT, de Offenbach, Les deux hommes 


d'armes (Heugel), 


83 ہس 


LES SÉANCES RÉCRÉATIVES 
Hamer, d'Ambroise Thomas. Chanson bachique: O vin, dis- 
sipe la tristesse (Heugel), | ١ | 

JocELvN, de B. Godard. Berceuse : Cachés dans cet asile. 
JOSEPH, de Méhul. Grand air : Vainement, Pharaon. Romance : 
A peine au sortir de l'enfance (Dupont). 
LAKME, de Léo Delibes. Strophes : Les Fleurs me paraissent 
plus belles (Heugel). | 
MARTHA, de Flotow. Cavatine: Lorsqu'à mes yeux. Romance : 
Seule ici. Air : Ah ! que Dieu vous pardonne (Maquet). . 
MIGNON, d'Ambroise Thomas: Romance: Connais-tu le pays 7 
` Romance : Adieu, Mignon. (Heugel). | , | 
MIREILLE, de Gounod. La chanson du Berger. Le temps s'en - 
vole (Choudens). | | 
LES Noces DE JEANNETTE, de Masse La romance de l'aiguille. 
_ Cours, mon aiguille, dans la laine (Grus). | 
POLYEUCTE, de Gounod. Que le myrte et la rose (chœur réduit à 
1' voix). Stances : Source délicieuse. Credo : Je crois em un seul 
Dieu (Lemoine). 
LE TRIBUT DE 7 
(Choudens). 
LE IROUVÈRE, de Verdi. 


Paris). | | 
LE VOYAGE EN Caine, de Fr. Bazin. La Chine est un pays 


charmant. Quand le soleil sur notre monde (Lemoine). 
N. B. — On trouve d'autres morceaux dans les précé- 
dents numéros de Romans-Revue. | 


Chœurs à quatre voix d'hommes 


AMORA, de Gounod. Romance: Tu trouves donc 7 


Le Miserere (Benoit, 34, rue Meslay, 


T D signifie trés difficile. — D difficile. — M D moyenne diflicullé. — 
A F assez facile. — F facile. — T F trés facile. 
Les Batieurs de blé (A F), L. de Rillé (Lory). 
. Les Brigands (M D), de Verdi (Choudens). 
Le carillon de Dunkerque (M D), L. de Rillé (Lory). 
Chanson hongroise (D), de Schubert, fantaisie (Bichault). 
Chanson de rêve (F), de P. Faucher (Margueritat). - 
Chanson d'été (F), de Mendelssohn (Richault) 
Chant de fête (F), de Gounod), chœur à 3 voix (Choudens). 
Le chant des Paysans (M D), de Reyer (Choudens). 
Le chant du Printemps (F), de Schubert (Richault). 


La Chasse (M D), de Gounod, chœur, imitation, délicat (Chou- | 


dens). | | | 
.. Le Chêne et le Roseau (M D) L. de Rillé, faux bourdons, assez 


. délicat (Lory). 


Chœur des Pèlerins (M D), tiré de Tannhauser, de Wagner 


(Delunchy, faubourg Saint- Denis, 51, Paris). 
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Le départ des Apótres (F), de F. Bazin (Escudier). 
Les Enfanis de Gayant (M D), de L. de Rillé (Lory). 
L'Eternel est son nom (A F), de Niedermeyer (Choudens). 
.. ZHirondelles et Proscrits (D), de Sourilas, couronné au concours 

de composition de Tourcoing (Margueritat). 

Hymne à la France (A F), de Gounod, bien pour les patronages 
(Le Beau, rue Saint-Augustin, 11, Paris). 

Hymne à sainte Cécile (M D), de L. de Rillé, mélodie (Dupré). 

Hymne de Noël (F), Ed Mangin, très simple (Escudier). | 

Le Jugement dernier (M D), de Niedermeyer, chœur à grand 
effet (Choudens). | 

La Marche des Rois Mages, tiré de l'Arlésienne (F), de Bizet 
Marche {Choudens). 

Les Martyrs (T D), de Gounod, Grosses difficultés, grand effet 
(Choudens). : 

Les Martyrs aux Arenes (D) de L. de 131116, imposé au 
concours de Nimes, chef-d'œuvre du genre (Lor y). 
Noël (A F). Chœur à trois voix d'enfants, de Léo Delibes (Pinatel). 
Ode à Jeanne d Arc (A F), de F. dela Tombelle (Deplaix). 
Ode à Sainte-Cécile (M D), de Chassain (Pinatel). 
Paix charmante (M D), de Ram eau (Lory). 
La Puissance de sainte Cécile (M D), de Clapisson, grand 

choral (Margueritat). 
= Les Proscriis (D), de Gevaert (Bruxelles). . 

Salut, gai matin (D), de HF Weyts (Edition populaire, 232, 
avenue de la Reine, Bruxelles. | 

Soirée d'automne (Fj, L. de Rillé, faux bourdons, bien stylé 
(Lory). | 2 

Les soldats de Pilate (D), de F. Bazin, erands contrastes (Gau- 
lier, 28, rue Meslay, Paris). 

our la gréve en feu (M D), de Bizet (Choudens). 

La taverne des Trabans (M D, de A. Maréchal (Choudens). 

Les trois jours de Colomb tA E), de l'abbé Doublet (Sueur, 10, 
rue des Balances, Arras). 

La Vivandière, (F), de Benj. Godard, hymne à la liberté (Chou- 


dens). | 
Les voix de la nature (D', chœur à imitations, de Th. Dubois 


(Girod). ` 
Ghansonnettes comiques, monoiogues, etc. 

Nous croyons inutile d'essayer une nomenclature de ce 
genre d'ouvrages. Les directeurs d'oeuvres en trouveront 
facilement dans la Bonne Chanson et dans les catalogues 
qu'ils ont entre les mains... Du réste, les chansonnettes 
et les monologues sont habituellement dits par des artistes 
qui ont leur répertoire personnel. Louis BETHLEEM, 
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ROMANS DANGEREUX OU RÉSERVÉS AUX TRÈS GRANDES 
PERSONNES : : E 
Maurice Renard, Le Docteur Lerne, sous-dieu, Mercure de France, 8 | 2 
3 fr. 50. — Marcel Prévost, La Fausse Bowrgeotse, Lemerre; E ER 
3 fr. 50. | MENS 
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ROMANS MONDAINS : E | 
Ossit, Cyrene, Lemerre, 3 fr. 50. — Pierre Sales, Sang. d'azur, ME 
Maurice Bauche, 3 fr. 50. | | 
ROMANS POUR GRANDES PERSONNES : | | E EN 
Valentin Mandelstamm, Un Aviaiewr, Fasquelle, 3 fr. 50. —- — us 
Gustave Kahn, Contes hollandais, Fasquelle, 3 fr. 50. — Rudyard ` OUS 
Kipling, Autres troupiers, trad. À. Savine, Stock, 3 fr. 50. — AN 
Léon Lafage,. La Chèvre de Pescadoire, B. Grasset, 3 fr. 50 سے‎ 
Simon Davaugour, Les Fronts Télus, Nouvelle Librairie Nationale 
2 francs. ۱ 
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ROMANS A LIRE : 


Marthe Lachése, Querelle de familie, H. Gaulier, 3 fr. — Jeanne 
de Coulomb, Ame dormante, IT. Gautier, 3 fr. — Pierre le Rohu, 
Contre le flot, P. Lethielleux, 3 fr. 50, — Louis Brouard, 8 
et Mariyrs, Lethielleux, 2 fr. 50. — E. Thiriet, Autour d'une 
Roulotte, Lethielleux, 2 fr. 50. — Florian-Parmentier, Les Deux 
Vengeances, Gastein-Serge, 1 ir. 75, — G. Sagehomme, Fausse 
Route, De Witt, 2 fv. 50. 
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Si le roman de Maurice Renard n'est pas remarquable par le پر‎ Renard; 


style, toujours un peu décadent, et tourmenté dans sa banalité, ni Le il 
par l'étude psychologique des âmes et la vérité des caractères, il P" berne, 1 


l'est du moins par l'originalité. E 

Un jeune homme va chez son oncle, étonnant docteur retiré en Ep ^ 
Belgique. C'est Lerne, celui qui révolutionne la science et l'hu- . v d 
manité. Par des greffes habiles, il animalise les plantes ; par des | E 
substitutions prodigieuses, il remplace un cerveau d'homme par | | ne! 
un cerveau de taureau ou de chien, sans enlever la vie à aucun de com 
ces êtres. | | | B E 
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Hé. : On s'étonne de voir le jeune neveu s ‘oublier en une compagnie 
1 ES -/.- . aussi dangereuse. Car, parce qu'il s est épris d'une j jeune fille que 
Lerne tient en captivité. Le voilà opéré à son tour de l'opération 
mA circéenne, et voici son âme insufflée en le corps d'un taureau Des- 
203900 ial el lubrique. Et voilà de quoi débrider une imagination d'un 
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TUE EE sensualisme inoui. 
ls Tout finit bien pourtant. On devine que le jeune homme sera 
alt, délivré de sa dépouille animale, et jeté dans les bras de la jeune 
pc fille par le docteur Lerne repentant. 

E EU d 1 Des hypothèses scientifiques se cachent sous ce roman qui rap- 
I E pelle les plus fantastiques de H. G. Wells à qui il est dédié. Mais 
i E . C'est encore là le fait d'une imagination exaltée, hypertrophiée 
E ےد ایک‎ jusqu'à l'extrême, jusqu'à l'extravagance, l'horrible et le mons- 
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BERT e 9ھ .بے‎ | 
EE À côté des débauches de l'imagination, voici celles du sentiment, 
ou, si l’on veut, de là sensualité. 
M; Pré évost. Ce sont trois nouvelles échappées à la plume de Marcel Prévost, 
"te Fausse qui Se distravait ainsi sans doute de la confection de ses - romans 
i ‘| Bourgeoi- féministes ou féminins, ou de ses Lettres à Francoise. 
à . Be. Une nouvelle a moins d'attrait qu'un roman. Il faut en corser 
l'intérêt. Est-ce pour cela que le romancier, toujours un peu trou- 
blant, a accentué la note amoureuse, d’un. amour maladif si sou- 
vent ? | | 
.. Sa fausse bourgeoise avec ses regrets plus ou moins conscients 
MR de la vie de théâtre qu'elle a manquée, et ses aveux à l'officier de 
pes S07 réserve, est bien un peu détraquée. Mais que dire du bourgeois 
Bourdois, le barbon qui s'essaie à redevenir jeune, dans le pire 
sens du mot, el de son aventure en compagnie de Poupette, la 
midinette de seize ans ? Et n'est-ce pas un relent de baudelairisme 
morbide, cette nouvelle finale où la peur de l'enfer est comparée 
en tout à l'autre, celle que chantait jadis Molière, et où une femme 
mariée à un inconstant simule la faute, et s'y expose; et Ja frôle 
LESSER pour faire ouvrir les yeux à l'époux 7 
: EE 1 . Bref, ces nouvelles n'ajoutent rien au talent de Marcel Prévost, 
à son observation, à sa réputation, rien, sinon la confirmation 
et la preuve des dires de ses adversaires, et qui le prétendent un 
auleur se complaisant volontiers, pour masquer ce qu'il a de super- 


ficiel, aux choses troubles et perverses. 
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Ossit en serait témoin, si Marcel Prévost n'était là. 


Cyrène est l'histoire singulière de singulières amours. Ils s'ai- 
ment. Lui, est morphinomane. Elle, est fantasque. . Et ia pensée ` 
de la mort les empêche toujours de s'aimer, quand ce nest 


pas le sentiment que rien ne dure ici-bas. Et toujours le romancier, 


| s’y reprenant à vingt fois, nous conte leur espoir et, à la fois, leur ` 


désespérance. Une idée est là, obsédante, en leit-motiv. 
Comme je t'aimerai lorsque Lu seras morte. 


C est la morale, si morale il y a. Cyrène rêve du tombeau. Cent 


fois on croit qu'elle va se donner la mort. Cent fois on est déçu. 
Cela arrive enfin. Comment ? On ne sait trop. Et pourquoi ¢ Pas 
da vantage. kt ce n'est pas la moindre obscurité de ce roman long: 
qui traine, et tourmenté, et quintessencié, mais avant tout obseur 
par les subtilités et les raffinements d'un art aux suprémes déca- 
dences. 

Autres amours, tragiques encore, mais dorées cette fois, comme 
il convient chez un romancier qui a à son actif quarante romans 


et qui a une clientèle nombreuse et romanesque à satisfaire. Voici 


un roman de Pierre Sales, voici Sang d'azur. 

C'est le sang qui coule dans les veines de deux beaux officiers 
` nobles, Philippe et Loïc. Leur famille est'divisée: lune, de 
noblesse impériale, a volé à l'autre, plus ancienne, nom et 
propriété. | | 

Les deux officiers se querellent à propos d'une Américaine 
richissime qu'ils songent tous deux à épouser. Loic est blessé peu 


aprés leur rencontre. Philippe soupconné un temps. Mais tout 


s'arrange. L'Américaine épouse Loic, et, comme celui-ci donne à 


Philippe sa propre sœur, Christiane, sang d'azur, Lout sera pour le 
mieux dans le meilleur des mondes : il y aura deux ménages de 
plus, deux ménages heureux sur la terre. 0 | 

Roman copieux, aux péripéties multiples, romanesques à à plaisir 
selon la formule, écrit en un style rapide, trop rapide et trop banal, 
qui, comme s'exprime l'auteur quelque part, oublie parfois de 
parler français. 


sat 
ا الى‎ 


Un aviateur, Gilles Lebrisard, qui dés sa jeanesse s'était v. Mandat 


passionné pour la navigation aérienne, aime en silence la femme 
d'un constructeur d'automobile ef aéronefs, Morisset, que subven- 
tionne un Yankee du type traditionnel, l'étrange et flegmatique et 
milliardaire Jerry Smith. | ۱ | 1۸٭۹ُٗ8‎ | 
Mais voici que Smith, dans un rant à l'automobile, enlève la 
femme de Morisset, la délicieuse Nicole, et l'emporte dans une ile 
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Cyrene. ES - 


D, Sales, 
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jouées par des soldats d'Angleterre au pays hindou, 


 eharme plus francais et plus vrai, 


d 588 . A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 
E Ge déserte et fortifiée de l'Atlantique. C'est assez pour. que Gilles . 
| de - s'embarque pour ce pays lointain où il arrive nuitamment, monte 

Wel un aéronef perfectionné de son invention et qui fait merveille. Il 

E descend dans 1116 et réemporte avec lui l'épouse captive. Hélas ! 

a Smith l'a découvert et fait tirer le canon. L'aéronef brisé tombe à la 

D | ` mer : Nicole a été tuée par un éclat d'obus, Gilles fou de douleur 

۲۲ s'est jeté sur les rochers qui bordent l'ile. 

‘Histoire fantastique, sans grande . psychologie et qui n'a méme 
| pas toujours le mérite d’un style original. Elle ne gagne pas à être 
^ suivie d'une autre nouvelle, Militza de Karélie, une histoire de 
3 passion brutale et sauvage de l'Orient, transportée en plein décor 
| moderne de Paris. 

Voulez-vous de l'exotique ? En voici. 
o Kahn, Exotique, et au parfum désuet, le livre de Gustave Kahn. 
‘Contes -Ce sont des contes simples où les choses parlent, où il y a des 
e fées qui font des prodiges, et des mannequins qui jasent avec les 
i 0038. livres et les moutardiers, oü les hommes et les femmes n'ont pas 
toujours autant de bon sens que les objets quand ils s'expliquent ; 
E des contes 28315 où revii le passé et ses types frustes, et ses modes 
et ses coutumes, oü passe un peu dela nature primitive des habi- 
tants du pays néerlandais ; des contes où se reflète le ciel gris de 
7 Hollande sur le paysage vert, dans le miroir des canaux. 
5 Cette lumière claire, et ces teintes vieillottes qui enveloppent Ies 
qs 5 choses et les âmes sont le plus grand charme de l'Histoire de la 


petite Margarethe et de la Vengeance du Blé. 

Exotique encore, mais du genre qui nous déroute Le plus, le 
livre: Autres troupiers. 

On nous offre sous ce titre de nouvelles histoir es, traduites de 
l'anglais, dues à l'étonnant écrivain oq 'est Kipling, si goüté 
Outre-Manche. | | 

A vrai dire, I engouement dont quelques- uns ont fait preuve vis- 


à-vis de lui s'explique assez peu en France. Malgré l'ingéniosité 
des traducteurs, Kipling ne sera jamais compris qu'à demi chez 


` nous. Il faut en prendre son parti. Et ses nouvelles nous paraltront 


toujours écrites par un enfant, un gros bon enfant rieur, qui dit 
de grosses malices dans une langue qui n'est pas fine. 

Celles-ci sont d une série où il s’agit d aventures ou de farces 
la patrie de 
Kipling. C'est lourd et épais, point gras cependant, ainsi qu'une 
caricature colorée d'Anglais et de soldat. | : 

Comme la plaisanterie nous semble plus délicate alors, et le 
de nos conteurs régionalistes. 


En voici deux et des meilleurs. 
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` Le Midi éclatant d'abord, avec M. Léon Lafage. 


Ce sont des nouvelles claires comme le ciel du Midi, par! umées | 


comme les rives du Rhône, spirituelles et narquoises comme des 


L. Lafages 
La Chévre : 
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contes du pays de Provence que nous ‘offre M. Léon Lafage. La- de 8 A 
principale, celle qui donne le titre au volume, est l’histoire d'une doire. E E 
bonne chévre, de sa vie, de sa mort et de l'admiration naive B 
et béate que lui a vouée son maitre, — une vraie Sœur de 8 chèvre : P P 
de M. Seguin. La truite, qui se joue du village et des appáts de j E SR 
M. le Maire et de M. le Vicaire, est plus malicieuse. Le chat ` dno 
Casimir, plus gourmand etnon moins rusé. Les bêtes ont ainsi leur E CIS 
rôle dans ces histoires, comme les gens y ont leur caricature. Tout | EB 
cela fait un petit monde grouillant de Provence, débordant de ` E 1 
vérité et de vie,présenté par un Jeune éerivain au style merveilleux ub e S 
de malice, de bonhomie, de verve et de sobriété, — un vrai disci- CORE Le 
ple de l'aneétre régionaliste qu'était Alphonse Daudet. ` i ue P au 
Puls, la rêveuse ei toujours mystérieuse Bretagne avec M. Simon ` E cu و‎ 
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délicieux du parfum breton qu'ils exhalent. 
lis montrent surtout un côté du caractère des gens du pays 
d'Arvor, la ténacité, l’entétement, A merveille, et dans les cadres 
les plus variés. 
Voici le fils de famille resté naif et tendre à Paris, obstiné comme 


|... Ges contes du pays d'Arvor sont tout simplement délicioux, 5 Davans Ed 
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un sanglier qu'on traque et qui meurt de voir sa linotte de sœur EE 

épouser celui qui voulait acheter sa terre. Et voici l'aiguilleur Le zu E 
Bivic qui a failli se faire voleur et qui est si heureux d'être SH ii 
demeuré honnéte. Puis, le planton Yves-Marie, rentré trop tard, p m 
un peu gai, à la caserne, et puni, mais qui a perdu son temps à . MES SI 
sauver des malheureux d'un incendie, sans y penser, sans le T D 
savoir, héroiquement. Puis encore la jardinier Francois Dagorn E 
qui s'entéte à marier richement son fils, mais qui, par une saute 1 ا0‎ 
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de vent, aime si vite celle qu'a choisie son gars. Autant d'histoires 
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vives et alertes, autant de types, bien campés et originaux, sympa 
thiques tous, et bons sous la rude écorce, 


D 
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Un peu long, mais intéressant, et surtout fourmillant d'excellents M. Lachése, ` a 
Querelle ` 


conseils, le roman de Marthe Lachèse. 

Comment Philippe s'est brouillé avec sa tante, comtesse de 
Richemont, à cause du remboursement d'une forte somme d'argent, 
qu'il prétend avoir rendue à son oncle défunt, mais dont il a perdu 
le recu ; comment il se ruine pour payer quand méme, et s'exile 
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en Algérie ; comment le fils 8 comtesse rencontre la fille de 
Philippe, et qu'ils s'aiment, et qu'ils se jurent fidélité ; comment, 
enfin, la vérité se dévoile et qui permet à Philippe de se réhalibiter, 
et aux Jeunes gens de s'épouser et d’être heureux : telle en est, en 
deux mots, autant qu'il est possible, la trame. | 

. Bien plus simple encore, sinon moins banal, est le roman de 
Lazarette. | | 

Adoptée par une baronne. mais bientôt privée de sa ` bienfaitrice 


par la mort, Lazarette ne peut vivre chez elle, humble et pauvre. Elle 


refuse la main d'un brave meunier Pierre, et préfère s'en aller 
comme dame de compagnie visiter l'Egypte. Gráce à Dieu, autour 


d'elle il y a de bons cœurs, d'excellents conseils. Ses yeux s'ou- | 


vrent. Caresser encore son réve serait folie. Elle reviendra au pays, 
toute transformée, oü elle retrouvera Pierre qui l'attend toujours. 

Le héros de Contre le flot est une noble figure. Jean Bernave, 
fiancé à Louise Dateuil, doit se battre en duel. Mais, officier 
chrétien, il n'écoute que sa conscience. Ne connaissant que ies lois 


de l'Eglise, insouciant des sarcasmes et des préjugés, il refuse de 


se battre. On Ie méconnait, on le soupçonne de lâcheté. Son mariage 
est rompu. Heureusement, il trouve prés de sa sœur religieuse, 
près d'une amie, M" Vareyl, deux nobles femmes qui le compren- 


nent et l'approuvent, quelques consolations..Enfin, il se décide à 


partir en expédition où il sera exposé à la mort en un poste 


dangereux. Cen est fini du reproche de làcheté. On le félicite de 
sa bravoure, il est fêté, admiré, à son départ qui cause une petite : 


| révolution. 


Ce päle résumé donne à peine une idée de l'intérêt de ce roman, 
bien mené, plus habilement que l’ on a coutume de faire, et écrit 
avec une légéreté, un esprit, une délicatesse de plume. vraiment 
singuiere. | 

On n'en pourrait dire autant du roman de L. Brouard, oü vrai- 
ment les descriptions iouffues et détaillées à l'excès font tort à 


l'intérêt. 


C'est un conflit perpétuel. où il est beaucoup parlé de politique, 


de grèves et de désordres. | 
Pierre Laugier aime la niéce d'un riche imprimeur, La grève 


éclate. Pierre prend le parti des grévistes, dans l'espoir d'apaiser 
leur haine contre le capital. Erreur, illusion. On ne le comprend 


.pas. Ses amis le désavouent. Heureusement arrive un bon petit 
incendie qui ruine l'imprimeur : ce qui permet à Pierre d'épouser 
‘la fiancée de son cœur.C’est par amour pour elle qu'il avait soutenu ` 
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A TRAVERS LES ROMANS DU Mots ` 


Ja lutte et l'infortune, 
désormais pour le Christ. 

Il y a quelque chose d'analogue dans le roman d'E. Thiriet, — 
quand ce ne serait que le caractère un peu enfantin des aventures. 

Cela ne veut pas dire que ce roman ne soit pas intéressant, bien 
qu il soit long par endroits, trop bref par d'autres : car il fera 
plaisir aux jeunes àmes qui ont de l'imagination, et à 
du dévouement doit plaire. | 

Un instituteur, Léonard, se fatigue de sa vie mouotone. Devenu 
veuf avec une fille, selon un rêve déjà ancien, il se fait... saltim- 
banque. Sa roulotte le mène d'abord à un second mariage. Puis à 
travers cent aventures et mille contrées, le succès lui vient, et la 
fortune. D'autant que Clara, sa femme, a su parfaitement élever 
son fils Léon, et Eugénie sa fille adoptive. Ils peuvent mourir 
maintenant. Eugénie se vouera désormais aux délaissés, se.iera 
l'apótre des forains..Jusqu'à ce qu'elle meure à son tour, entourée 
et. comblée d'honneur, süre enfin du succés de son apostolat. 

Sous la forme d'un roman qui est à la fois un drame très serré, 
` voici l’histoire tragique de deux vengeances. 

Un misérable, Dorckmann, a trahi la France, et a été empri- 
sonné sous la dénoncialion du capitaine de Moncey. 
retrouve colonel et blessé sur 16 champ de bataille de Montereau, le 
dépouille et le tue. Maïs un soldat du régiment, Daubigny, blessé 
lui aussi, découvre son colonel mourant, reçoit de lui en dépót un 
portefeuille qui est censé contenir toute la fortune des Moncey. 
Daubigny va rejoindre sa femme et son enfant Raoul. Mais il les a 
. & peine rassurés que Roger de Moncey, conduit par Dorckmann, 
arrive. Il arrête Daubigny : 
son pére, tout, jusqu'au portefeuille vide qu dla entre les mains. 
Daubigny est fusillé. 

Vingt-cinq ans se passent. A Apt, Dorckmann, devenu M. de 
Vilmont, est malade. Riche, considéré, il reçoit la visite d’un 
médecin-major, qui n'est autre que Roger. Il accepte de mauvaise 
grâce de recevoir un prêtre qui n'est autre que Raoul Daubigny. 
Dorckmann confesse son crime : le prêtre pardonne. 

Tout cela est bien mené, sobrement, fortement, comme il 
convient. Et voilà un livre qui charmera les jeunes imaginations 
et les tendres sensibilités en quête de ira Bique, — d'autant que ce 
roman peut étre facilement joué en scène, puisqu jl est d'une 
composition parfaite et tout en dialogu 

Deux récits : : la vie d'un jeune homme mal élevé, gáté par les 
faiblesses de ses parents, et qui les ruine et les déshonore,mais qui 
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ml. B9 L———— ——- A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


îî enfin se ressaisit pour les réparations futures; la vie d'un brave 
garcon, poursuivi par la haine et la jalousie, mais qui reste 
EV. honnête toujours, et excellent, voit ses ennemis confondus et son 
PEE nom réhabilité. Trés édifiants, et intéressants, qu'ils nous promé- 
nent à Liège, ou à Tonrnai, ou jusqu'en la capitale de Vienne, ils 
sont écrits d'une plume rapide sans longueur. 

Deux récits qui seront. agréables aux Jeunes lecteurs, à qui ils . 
sont dédiés, el qui leur donneront des leçons et des exemples à 


souhait. | mE 
H. VAREDE. 


Monseigneur BAUNARD 


11 fallait une décision de Rome pour nous faire croire 
aux quaire-vingis ans de Monseigneur baunard. Elle 
est venue. La presse publie le télégramme de félicita- 

tions et de bénédiction. 

ij est ainsi formulé 
« Le Saint-Père, vous remerciant des longs et dé- 
voués services rendus par vous aux Jeunes catholiques 
de France et comme gage de sa bienveillance toute 
TEE spéciale, vous envoie, avec ses vœux et félicitations, 
vno la bénédiction apostolique à l'occasion du 80? anniver- 
saire du jour de voire naissance. — Autographe-pho- 
tographie suit. — Agréez mes vœux personnels. . 
Cardinal MERRY DEL VAL. » 


Nous n'avons plus qu'à nous incliner. 

. Mais Je ne conseille pas à ceux dont la foi est discu- 
ieuse de faire le voyage de Gruson. Ils trouveront là, 
dans une villa ensoleillée et fleurie, un homme qui lui 
ressemble, droit comme elle, vert comme son jardin, 
gardant sur les lèvres et dans les yeux le vif et fin sou- 
rire de la vingtième année. Musset disait à Ch. Nodier : 

Si jamais ta tête qui penche 
Devient blanche, 


oopa T ç rong 
ےد‎ 1 1 1 gy F 
oim 


Mert ہی مہ‎ E 


ارب با یں ہے 


۲ 
| ظ 


p 


Ces Krea? 


hd Kë SI ZE DICH SP. 3 1 
lb» sien Ire as 


np 
لہ‎ 


Ce sera comme PVPamandier, +9 i; 
Cher Nodier. | O a AN 
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Dans les fleurs. 3 | 
ظ‎ Sa tête penche depuis toujours ; il vint à nous comme E R 
cela, inclinant sur l'épaule un visage qui rayonnait, p 
| un beau front pensif et recueilli. Et les quelques fils E 
' d'argent qui s'efforcent aujourd'hui de lui faire une E 
couronne indécise ne soni pas une couronne de neige E i 
C'est la fraîche rosée en pleurs E. CH 
Dans les fleurs. E 0 
او ظ‎ 
| Pour peindre celte figure comme il convient, d fau- EET ‌ 
„drait le pinceau de J. Lemaître. Mgr Baunard se son ہے‎ E kj 
vient encore d'avoir couronné à la distribution des prix. ^ i 
des séminaires d'Orléans, ce petit blondin qui gaspi- = > 4 1 
lait déjà en de coquettes espiègleries Ja grâce et la vi- ED ii 
vacité de son esprit. Le disciple serait fier de cet ancien E 
maître ; il s'écrivait à coup sûr : « Vous nous lavez  . amoi 
volé, gens du Nord ! 11 n'est pas de chez vous ; il est 89 ٦ 
de chez moi. H. est de l'Orléanais, un pays que César | E 
appelait déjà « Ja vraie et pure Gaule ». 11 est d'un erh 
coin de terre où les idées sont claires comme l'eau de 0 E | 
la Loire, douces comme notre ciel, souriantes et fleu- ` HIE | 
ries comme nos beaux vergers. Il est de chez moi, > B 
vous dis-je. Je le reconnais à son âme, à sa pensée, à mE E s 
sa langue, à son style, à mille nuances exquises qui E 
sont des traits de la famille oriéanaise... » ` B E i 
Il dirait cela, et 11 aurait raison. Mais, si Mgr Bau- Bo 
nard n'est pas nôtre tout entier, il est bien nôtre ce- Ze 
pendant. ` Nous l'avons conquis et il nous a conquis. E 
| Voilà plus de irente ans déjà que fut conclu le pacte E 
+ . d'adoption : entre lui et nous, c'est à la vie et à la duae 
mort. Quand il arriva chez nous, il regarda, et la terre "As 1 
lui plut, sinon le ciel : la terre généreuse qui donne 3 E 
cent pour un, où l'on croirait que les oiseaux de France BE ا‎ 
lâchent le grain de leur bec et font les semailles, au - EN a 
lieu de les picorer. Il vit de grands laboureurs qui ES 
créusaient les sillons : Hs s'appelaient Mgr Hautcœur, cns 
Philibert Vrau, Camille Féron, le comte de Caulain- EM اا‎ 
court, dix autres ! I vit de belles moissons qui ger- ES 7و‎ 
maienf, qui poussaient. Un souffle de liberté passait coo CORE 
sur le sol fraichement remué ; on espérait beaucoup. E SE 
EE 
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MONSEIGNEUR BAUNARD 


ME L Université catholique sor tait de terre. Des ouvriers 
| 5 accouraient de partout, commé au temps lointain où 
"5. l’on bâtissait les cathédrales... Il fut un des premiers. 
4075 <` Les vieux étudiants emballés ه‎ au ijourd' hui vers la soixan- 
e faine, n'oublieront jamais ce Jeune maître qui groupait 
` `` autour de sa chaire d'immenses auditoires, leur parlait 
mir. مل‎ F. Le Play, de Bastiat, de Tocqueville, de Schouva- 
e o lof et savait si bien le secret d'intéresser l'esprit à l'his- 
یئ‎ toire d'une âme. La parole ressemblait à l'homme 
i”: quelque chose de fin, de dislingüé, une élégance natu- 
relle et sobre, une émotion qui prenait au cœur 
sans secouer les nerfs, une éloquence qui donnait l'illu- 
sion d'un prêtre qui était en méme temps un savant, 
un poéte et un artiste. | | 
یی ہہ تچ‎ Cette fête dure toujours ; elle a changé de cadre seu- 
WD lement. Le professeur d autrefois est devenu le Grand 
55. Maitre de l'Université lilloise. Il a élargi son auditoire 
7257 à des limites indéfinies: Entre ses mains, la plume a 
EE conservé son sens étymologique : elle vole, toujours 
légère et inlassable, de sujet en sujet et jusqu aux plus 
lointains horizons. Pas une année ne s'écoule qu'elle 
ne donne à ceux qui lisent une de ces ».ographies qui 
ne peuvent être dans la chaire que des miniatures et 
qui deviennent dans le livre de larges et splendides La- 
D'eaux Quelqu'un me disait un jour, en souriant 

¢ C'est une consolation pour un grand homme de.s ‘en 
aller avant Mgr Baunard ; 11 est sûr de né pas mourir 
tout entier ». 

Elle doit être bien peuplée, la solitude de Gruson. 
Avec un peu 0 imagination, on pourrait se la représenter 
sous la figure d'un de ces paysages élyséens qui plai- 
saient à F 'énelon. Des ombres s'y rencontrent dans la 
mélancolie des.beaux soirs. Le cardinal Lavigerie y 
ive vient causer de son Afrique et de ses grandioses pro- 
SS jets d'évangélisation du continent noir ; l'Evêque de 
5 . Poitiers y complète ses Synodales par quelque lettre 

contre le Modernisme : Madame Duchéne et la vénéra- 

ble Madame Barat y pleurent sur leurs filles exilées 
. pendant que Sonis, par-dessus Ja haie, regarde le- 
champ de bataille de Bouvines. Et le plus aimé de lous, 
ec Philibert VT au, s'assied sous la charmille prés. d'un 
a viell ami ; (Us parlent entre eux de l'Université catholi- 
cos que, el leur cœur frémi! tantôt de crainte et tantôt 
d'espérance. Souvent des figures profanes se mêlent. à |. 1 
la pieuse assemblée : c'est Jouffro y, Santa-Rosa. Byron, | 073 
1 Schiller, Léopardi, 1 A. de. Musset, les « Victimes du 
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doute » moderne, tous ceux dont 11 raconta les tortures | 
morales et dont 1l plaignit le supplice. | 
Parfois, enfin, une voix importune se méle aux mur- 
mures des ombres glorieuses. Elle dit à peu prés ceci : - 
« Monseigneur; 11 y a un fauteuil vacant sous la cou- iî 
pole. Vous avez le devoir de l’ambitionner et des droits. ^ ^ s: 
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à le conquérir. » et Monseigneur sourit. C'est assez E 
pour lui des Immortels qu'il a lui-même élus, de la IET 
coupole de son grand ciel bleu, et de la palme divine E 
quil espère. - | | E 

Son action fut profonde et bienfaisante. Je connais ido 
des écrivains qui lui doivent le goût d'un premier effort. am 


et méme la joie d'un premier livre. Quand ils remon- E RER 
tent aux origines de leur vocation littéraire, ils se sou- ^ 5 3E 
viennent d'une soirée délicieuse passée avec lui. Ce BE روا‎ 
jour-là, ils avalent vainement cherché, dans la tourbe 
des x et des y, Iinconnue fuyante el capricieuse ; ils 
étaient las des binómes et des trinómes. Ils ouvrirent un 
petit volume qui commençait par cette ligne : « Voici: 
un livre qu'il faudrait écrire avec des larmes »..Et ils Conus 
lurent. Et ce fut une révélation. L'histoire littéraire — ^ ^.^ و‎ 
n'était guère pour eux qu'une nomenclature de noms ii 
el un tableau synoptique. Elle s'animait et se transfigu- 
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rait tout d'un coup. Ces poètes et ces philosophes, qui +0 EC 
ressemblaient en notre mémoire à des papillons morts 0+49 1 
sous une vitrine, ils avaient donc vécu, 115 avaient souf. S ٦ | 
fert et ils avaient pleuré ! Leur vie n'était pas seule-- DX 0 1 
ment deux dates mises entre parbithéses, mais un BE CC 
drame émouvant avec ses passions, ses péripéties el ee j 
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son dénouement. Leur œuvre était autre chose qu'une 
série de titres ; c'était au moms de beaux fragments que 
nous apprenions par cœur, des vers de tendresse, une 
prose éloquente. El, la nuit, accoudés à la fenêtre de : 
notre petite chambre de collégiens, nous déclamions  . . ^ 
une élégie de Musset ou nous compatissions aux plain- E 
tes de Th. Jouffroy. Mes camarades d'avant-hier ne me - EE وو‎ 
démentiront pas : « Le Doute et ses victimes » fut une DNI 
date dans notre vie. C'est sur ce livre-là que coulèrent 
nos larmes de la seizième année, et c'est avec le cœur 
de Mgr Baunard que nous avons commencé d'aimer CARIUS 
ceux que nous ne connaissons que par lui.  - DE 

Plus tard, il fut pour nous le maïlre des pensées et ED 
des affections. Les esprits de ma généralion ont hésité c CIN 
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MONSEIGNEUR BAUNARD 


5% 


mots qui fascinaient notre jeune inexpérience. À un 
certain moment, nous avons presque tous répété de 
belles formules apprises : nous 101265 des « libéraux », 
des « démocrates » et des « hommes de notre temps »: 
L. Veuillot nous semblait bien bourru. 11 disait : « 1 
un bâton et je m'en sers » ; à la dure massue de 
l| Hercule chrétien, nous préférions les plumes éléganies 
el légéres que tenaient les Dupanioup, les Perreyve, 
les Bougaud. Et nous allions derrière eux, fredonnant 
une romance sentimentale, ouvrant de larges bras: 
naifs à toute la cohue des « idées modernes »... 

Et voici qu'un beau jour, un livre de Mgr Baunard , 
nous tomba sous la main. Il était intitulé LE CARDINAL - 
Pr. C'était un « livre de vérité », de respect et de 
paix ». I] ne ressuscitait point les polémiques éteintes. 
Il se contentait de dresser, sur un magnifique piédes- 
tal, l'image d'un évêque qui n'eut d'autre passion que 
celle de la vérité éternelle et qui, dans les luttes d'hier, 
avait dit tout ce qu'il faut dire et comme 1l faut le dire. 
Grandiose et serein comme les principes, incapable 
d'une compromission qui serait une diminution, docteur 
en méme temps que pasteur, il rayonnait à nos yeux. 
Courtois d'ailleurs, gardant dans Tantagonisme des 
pensées le respect des personnes et une sorte de dou- 
ceur permanente qui falt songer à saint François de 
Sales, une impeccable loyauté, pas un grain de colère, 
l’évêque de Poitiers nous apparut dominant de toute 
sa taille les conflits pacifiés. J fut notre idéal, notre 

amour, notre fierlé. Mgr Baunard venait de fixer pour 
toujours nos esprits inquiets, nos sympathies oscillan- 
tes. Son livre chassait de nos fronts ce que le vieux 
poète grec appelle si bien « les Nuées », les nuées bril- 
lantes, frangées d'or et que nos regards candides étaient - 
tentés de confondre avec le vrai soleil. 

J'épèle mot à mot, au risque d'être indiscret, l'action 
de grâces de nos intelligences et de nos cœurs. « Tout 
cela est écrit... » commé dit un personnage de comé- 
die, qui a la mauvaise habitude de ne jamais payer. 
"Tout cela est écrit au plus profond de nos âmes, et je 
paye tant bien que mal au nom de toute une foule. 
Cette foule doit encore à Mgr Baunard quelques vérités 
sociales qui sont aussi vieilles que l'Evangile et dont 
il a rajeuni le prestige. On médii beaucoup de la cha- 
rité en nos jours de justice outrancière Autrefois, 
nous nous figurions la Justice et la Charité se donnant 
la main comme en un tableau allégorique de Giotto. 
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MONSEIGNEUR BAUNARD 


Des économistes en chambre ont séparé les deux soeurs; 


elles se tournent le dos, quand elles ne se montrent pas 
le poing. Toute une partie de l’œuvre de Mgr Baunard 


cst une apologie de la charité sociale. Ses héros et ses- 


héroïnes, depuis Mlle Le Gras jusqu à Ph. Vrau, en 


 pássant par le vicomte de Mun et le P. Lelièvre, ne 


connaissaient guère les théories fumeuses qui sont un 
prétexte aux grandes phrases el aux grands gestes. Ils 
savaient seulement Û « Evangile du pauvre ». Ils don- 
natent et ils se donnaient. Et كلد‎ firent germer sur 
-leur route une admirable moisson d'œuvres. lis furent 
les héros de la charité, sans se demander si leur for- 
mule technique était la bonne. Ils vécurent dans ie réel 
ei non dans l'abstrait, dans la vie et non dans le rêve. 
. Ms sont et ils resteront les modèles et les guides de tous 
ceux que sollicite l'action populaire. Nous aurons tou- 
jours des pauvres avec nous ; cest la parole du Maître. 
Mgr Baunard. n'en veut point à ce qui est éternel ; 
seulement, il ouvre les cœurs, il ouvre les mains et il. 
. jette sur la face de la misère humaine un rayon de 
poésie qui la rend séduisante et qui invite à venir à elle. 
Avec ses borgraphies héroïques, 11 a fait plus pour la 
guérison du mal social que beaucoup d'autres par des 
harangues essoulflées ou des théories paradoxales. 
À la fin de son beau livre sur Saint Jean, Mgr Bau- 
nard esquisse à grands traits ce que fut l'école de l'apó- 
tre. Elle était nombreure, docile, fidèle, et les disciples 
se reconnaissent à ce signe qu'ils aimaient beaucoup 
-- leur maître, . E | 
C'est un peu- la physionomie de son école à lur qu'il 
- donne en celte page. Il a ses disciples, et ils sont nom- 
breux. On les distingue à ces traits qu'ils ont la passion 
de la vérité intégrale, qu'ils sont fiers de leur maître, 
et quils. n'ont d'autre ambition que de mettre leurs pas 
dans ses pas. lis voudralent, comme ]ui, écrire des 
livres de science et de beauté, des livres « qu'on ne lit 
pas par le dos », comme disait quelqu'un mais qu'on 
emporte avec soi, qui éclairent, qui échauffent, qui fé- 
 condent.. | | mE | 
. Et. en cet anniversaire glorieux, ils se tournent vers 
Dieu ; 115 luu demandent de prolonger sur terre le sé- 
Jour lumineux de leur père, car, comme. il fut dit de 
saint Jean, « il convient qu'il y ait quelque part un 
llambeau resplendissant qui demeure allumé pour 
éclairer le doute des esprits ». ME 
| , C. ا‎ 
| 6 
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 MONSEIGNEUR BAUNARD 


NOTE PRATIQUE 


Nous rappelons ici aux familles et aux directeurs de 
bibliothéques le titre des divers ouvrages de Monseigneur 


 BAONARD : 


LELIEVRE (ERNEST) ET LES FONDATIONS DES PETITES SŒURS DES 
PAUVRES, d’après sa correspondance (1826-1889). 5° mille. In-8° 
écu, portrait, 4 fr. — PHILIBERT VRAU ET LES ŒUVRES DE LILLE 
(1829-1905). In-8° écu, 3 portraits. Net, 3 fr. 50. — UN SIÈCLE 
DE L'EGLISE DE FRANCE (1800-1900). 5e mille. 12-45, 24 gravures, 


15 fr. — LE MÊME OUVRAGE. 12e mille, In-8° écu, non illus- 
tré, 5 fr. — L'APOTRE SAINT JEAN. 7€ édition, In-12 avec gra- 
vure, 4 fr. — LE DOUTE ET SES VICTIMES. He édition. In-12, 
3 fr. 75. — LA FOI ET SES VICTOIRES, 7° édition. 2 volumes in-12, 
7 fr. 50. — HISTOIRE DE SAINT AMBROISE. 9e mille. In-89 écu 


avec portrait, 9 fr. — HISTOIRE DE LA V. M. MADELEINE-SOPHIE 


BARAT. 2in-49 reliés toile, 25 fr. — LA MÊME, 3° édition. 2 in-8° 


avec portrait. Net, 10 fr. 50. — La MÊME, 6¢ édition. 2 in-12, 
9 fr. — HISTOIRE DU CARDINAL PIE, évêque de Poitiers. 0 


.4 12-80, portrait 15 fr. — HISTOIRE DE MADAME DUCHESNE, 3e 
édition. In-12, 3 fr. — LA VÉNÉRABLE LOUISE DE MARILLAC (Mie 
Le Gras). 6° mille. In-8° écu, port. 5 fr. — LE GÉNÉRAL DE SONIS. 


58e mille. In-89 écu avec portrait, 4 fr. — LE CARDINAL LAVIGERIE. 
8° mille. 2 in-8° écu avec 2 portraits, 9 fr. — LE VICOMTE 
ARMAND DE MELUN. 2° édition. In-89 écu, 4 fr. LE MÊME 
OUVRAGE, avec portrait, 4 fr. 50. — ESPÉRANCE. 2° édition, In-12, 
م‎ fr. 50. — LE COLLEGE-CHRÉTIEN. In-89 écu : Tome I. 8e mille, 


9 fr. ; Tome II. 7e mille, 5 fr. — L'EVANGILE DU PAUVRE. 9%. 
. mille. In-12, 8 fr, 50. — LE LIVRE DE LA PREMIÈRE COMMUNION 


ET DE LA. PERSÉVÉRANCE, Gr. in-18 (édition de luxe), 5 fr. — LA 
MÊME. Gr. in-3e carré (édition ordinaire), 8 fr, — AUTOUR DE 
L HISTOIRE. In-89 écu, 4 fr. — In-12. 59 mille, 3 fr. 50. — 
RELIQUES D'HISTOIRE. In-89 écu, 4 fr. — In-12, 3 fr, 50. — 
PIE VII A SAINT-SULPICE. In-89. 2e éd.. 0 fr. 7^0, — ORAISON 
FUNÈBRE DU CARDINAL LAVIGERIE prononcée à Lille. In-89, 1 fr. — 
PANÉGYRIQUE DE STE THÉRÈSE. In-8o, (0 fr. 75. — LETTRE sur 
l'utilité de l'instruction scientifique dans le clergé. In.8», 
0 fr. 5 " | 00 | 
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Conspiration contre la vérité. 


Une école historique basée sur tout le mensonge, et qui 
a pour chef M. Aulard, dignitaire de la franc-maçonnerie, 
cela va sans dire, a pris la fin de l'ancien régime et la 

période révolutionnaire, comme à forfait. Elle travaille 
pour le compte des politiciens jacobins ; ceux-ci rendent 
aux collaborateurs de l'hagiographe de Danton, en places 
et en honneurs — si on peut dire — le service qu'ils 
reçoivent d'eux sous la forme d'arguments faux en faveur 
de la conception actuelle de l'Etat français. Il faut avouer 
l'habileté de ces malfaiteurs publics, d'ailleurs favorisés 
dans leur basse besogne par l'appui du pouvoir. 

Leur complot conire l'histoire nationale a pour princi . 
pale base.l'accaparement et, sil le faut, la suppression 
- des sources. S'ils parvenaient à empêcher quiconque n'a. 
pas par avance souscrit à leurs doctrines de consulter 
les documents d'archives qui, bien connus, leur sont 
toujours défavorables, ils auraient cause gagnée. 

Ils y ont réussi en partie. 

Aux Archives nationales, où sont conservés un grand 

nombre, peutétre les plus précieux de ces documents, 
` M. Aulard est presque le maitre. Contre tout droit, contre 
tous règlements, il y occupe un cabinet où il consulte 
sans autre témoin que son copiste, un juif polonais, alors 
que les vrais savants travaillent dans une salle publique, 
les documents qu'il publie ensuite avec une mauvaise foi 
souvent démontrée. Omettre dans les transcriptions de 
textes les passages qui le génent, en modifier d'autres, 
laisser de côté, au besoin, des pièces entières, inter- 
préter à rebours: tous les genres de sophistication lui 
sont bons. | 


Quelques. archivistes ont dû se mettre aux ordres 
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de cet homme qui n'a aucune autorité légale sur eux. 
Ceux d'entre eux qui se font volontiers ses auxiliaires 
recoivent des missions particulières et de l'avancement. 
Ils peuvent, s'ils travaillent dans le méme sens que 
le maître, trouver un écoulement à leurs ouvrages et 


grossir d'une manière indigne d'anciens élèves de cette 


école des Chartes dont Aulard poursuit la destruction, le 
nombre des livres jacobins, pleins d'erreurs trop souvent 
volontaires. . 

La puissance de M. Aulard s'étend, on le pense bien, 
jusqu'aux archives de province. Les inspecteurs de ces 
dépôts sont blocards et francs-maçons; l'un d'eux est juif 
par-dessus le marché. Tis sont les lieutenants dévoués de 
M. Aulard qui les a placés à ses cótés dans les commis- 
sions chargées de diverses publications officielles, et ou 


siègent aussi les Jaurès, les Pelletan et autres auteurs de 


l'Histoire sociale de la Révolution, une duperie doublée 
d'une ânerie. (Extrait de l'article de M. Chavanon qui 
sert de préface au roman de M. Jean Drault: Le barbier 
Gracchus, épisode de la Terreur lyonnaise). 


« Le Maître de la terre », roman de R.-H. Benson. 


11 faut lire ce roman pour goûter la beauté et la gran- 
deur de certains chapitres comme la belle ordonnance de 
l'ensemble et l'intérét croissant du récit. 

. Mais il est un point de vue auquel nous avons de 
sérieuses critiques à faire, dit le /ournal de Bruxelles, 
auquel nous empruntons cet article. L'auteur, catholique 
convaincu, a voulu écrire une épopée catholique. Il peint 


.la lutte de l'Eglise contre l'Antéchrist, chef de la íranc- 


maçonnerie et de la religion humanitaire qu'elle a 
enfantée. Et, sans trop se soucier de 12 manière dont 
l'auteur a réalisé son intention, enthousiasmés par celle- 


ci,nombre de catholiques font ÀAl'ouvrage de Robert- Hugh 


Benson un succés bruyant. 
Le succés est parfaitement justifié par le mérite litté- 
raire du roman. Mais s'il s'agit de sa valeur religieuse, je 


crains que l'auteur n'obtienne pas l'effet qu'il a souhaité. ` 


Très involontairement, il a fait, à mon avis, une apolo- 
gie fort dangereuse de l'humanitarisme, tandis qu'il a 


rv E "Uu P 
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peint la papauté restaurée dans la ville de Rome sous 
des couleurs peu propres à inspirer la sympathie. 

Quoi, sės francs-maçons humanitaires et socialistes ont 
réussi à transformer pacifiquement le monde; ils font 
régner partout l'ordre et la fraternité ; ils ont diminué 
dans des proportions inespérées les souffrances du genre 


humain ; ils ont établi la paix entre les nations et aboli à 
jamais la guerre; ils ont réussi dans cette entreprise ` 


surhumaine, où, l'auteur ne craint pas de le dire, le 
christianisme a échoué, et l'Eglise, parce que tout cela 


s'est fait sans elle et contre elle, ne cherche qu'à réintro- 


duire la guerre là où l'humanitarisme a instauré la paix, 
à détruire l'oeuvre de bienfaisance et de philanthropie, à 
maudire tous les progres matériels accompiis par ies 
savants et les directeurs politiques du monde laïque ! De 
quel droit l'auteur fait-il cette peinture audacieuse, et, à 
mon sens, impie ? Je crois comprendre sa pensée, — c'est 
la pensée d'un ascète : le christianisme n'a pas été insti- 
tué pour améliorer le monde, mais pour le combattre,car 
il n'a pour objet que de produire des vertus surnaturelles. 

Cette idée, qui s'apparente de très près au jansénisme, 
je la crois fausse et condamnable. Je crois fermement 
que le christianisme, outre ses vertus surnaturelles, 
exerce un effet bienfaisant sur la vie surnaturelle; il 
prépare les hommes à la vie future, mais il améliore la 
vie terrestre et il n'y a rien en lui qui le doive mettre en 


` opposition avec les progres matériels. Proclamer le con- 
traire, comme font les papes de M. Benson, c'est mettre 


délibérément et criminellement la guerre entre Dieu et 
le monde. Et voyez quels sont les résultats de cette belle 


` conception! M. Benson les a clairement aperçus. L'Eglise 


est destinée à étre vaincue par le monde dans ce combat ; 
si bien qu'il ne reste à Dieu, pour donner la victoire « au 
Christ » qu'à détruire miraculeusement la planète au 
moment où l’humanitarisme de l'Antéchrist triomphe 
sur toute la terre. EE 

C'est une conception d'autant plus fácheuse qu'elle est 
de nature, — M. Benson l'a parfaitement prévu, — à pro- 
voquer dans les rangs des chrétiens d'innombrables 
désertions. Et ce serait là la volonté de la Providence ? 


Elle aurait organisé le monde de l'humanité de manière - 
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à assurer infailliblement le succès de l'humanitarisme 
matérialiste, — succès d'autant plus légitime qu'il réus- 
sirait à établir le règne de la paix et du bien-être, tâche 
dans laquelle le christianisme aurait échoué ; — et il ne 
resterait à celui-ci, pour obtenir la victoire, que l'espoir 
en un cataclysme destructeur | Mais cette doctrine est 
inhumaine et affreuse ! Elle peut plaire à quelques fana- 
tiques, mais notre conscience 18 repousse de toutes ses 
forces. Et nous n'hésitons pas à déclarer que « le Maitre 
de la Terre », s'il estaccueilli sans réserve par le monde 
catholique, fera à l'Eglise beaucoup de mal. C'est, au 
point de vue religieux, un livre dangereux, un mauvais 
livre dans toute la force du terme, — beaucoup plus 
mauvais et plus dangereux que beaucoup de romans qui 
ont été inscrits par le Saint-Office au catalogue de 

l'Index ». l'en suis fâché pour la religion de M. Benson, 
mais son très beau et très noble roman, fait pour 
séduire quelques chrétiens et pour en perdre beaucoup 
d'autres, parait bien lui avoir été sournoisement dicté 
par l'esprit même del'Antéchrist! . ZADIG. 


L'esprit parisien. 


Gens des banlieues,des provinces éloignées,de l'étranger 
méme, voulez-vous parler le dernier argot de Paris? 
annonce le Figaro. Dites: « Y a des becs de gaz ». 

Cette locution a prisla place de, la Barbe », « la Jambe :, 
« Ta bouche, bébé », et d'autres dont un oubli — un juste 
oubli — fit peu à peu Justice. 

D'où nous vient: « Y a des becs de gaz? » Le saura-t-on 
jamais ? Il semble bien que l'origine d'une affirmation 
ainsi formulée se retrouve dans les récits de voyages en 
automobile, qui ont remplacé les histoires de chasse ; 
mais on ne saurait rien affirmer. 

D'où qu'elle nous arrive,l'expression « Y a des becs de 
gaz » est aujourd'hui courante dans le langage du boule- 
vard parisien. | | 

Son mode d'emploi ? Vous parlez, par exemple, d'une 
carrière difficile. Vous dites alors: Ca va les premiers 
` mois. Mais bientôt on s'aperçoit qu'il « y a des becs de 


gaz »; en d'autres termes, que les choses ne marchent 


pas toutes seules. 
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Avezvous éprouvé dans la vie quelques. pannes au. 


propre ou au figuré ? Vous exprimez ainsi votre idée : Je 
peux dire que Jen ai rencontré des becs de gaz sur mon 


chemin ! 
Le peuple le plus spirituel de la terre imagine ainsi des 


formules ineffables. Et dire qu'elles lui viennent tout. 


naturellement, comme au héros de Daudet, en écoutant 
chanter le rossignol ! Malheureusement Je temps a tôt 
fait de faner ces fleurs de rhétorique. Leur succès dure 
quelques mois à peine. Dans la vogue populaire aussi 
« y 8 des becs de gaz ره‎ comme ailleurs. 


L'babile libraire. 


Un libraire voulant faire rapidement fortune vient 
d'annoncer qu'il donnera à chacun de ses clients le livre 
qui lui plaira le mieux. 

e Comment cela?»a demandé un rédacteur du Maga- 

- Sin Pitioresque. 
« J'ofirirai, répondit l'ingénieux libraire, un livre à 
= chacun selon sa condition et ses goûts. Ainsi, aux 
buveurs d'eau, j'offrirai Bozleau, aux herboristes, Racine, 
aux porteurs d'eau, La Fontaine ; aux bergers, Lavalée , ' 
aux chanteurs, La Harpe ; aux vignerons, Delavigne , 
aux soldats, Deschamps ; aux coiffeurs, Barbier y aux 
étourdis, Lesage, aux joueurs, Descartes ou les frères 
Tharaud ; aux blanchisseurs, Cuvier ; aux facteurs, Cou- 
777 ; aux riches, Chateaubriand; aux charcutiers, Cau- 
chon; aux bouchers, Lebœuf ; aux meuniers, Desmou- 
lins;aux maîtres d'armes, Prévost ` aux dentistés, Lave- 
dan;aux patriotes, France; aux affaiblis, Capus ; aux. 
lutteurs, de Nion ; aux maçons, Pierre Mortier ` aux vieil- 
lards, Hervieu ` aux boulangers, 12261122112 aux amateurs 
de bons vins les discours de M. Ribot, etc. Je vous livre 
mon secret, ne le dévoilez pas. Je poursuivrai quiconque 
imitera mon programme ! » 
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LES PÉRIODIQUES 


۸ TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


Le Mois littéraire et pittoresque (Septembre 1908).— 
Nouvelle : La fin des petits (fre partie), par JOSEPH DES 
VERRIÈRES, avec 2 compositions de JAMET. — Histoire : fe 
maréchal Canrobert au camp de Chálons, par GERMAIN BAPST, 
avec 9 illustrations, — Beaux-Arts : Les dimensions de" Saint. 
Pierre de Rome, apparence et réalité, par ABEL FABRE, avec 
4 photographies. — Causerie : Les boules à la caserne, par 
ETIENNE CHARLES. — Poésie : Denis PlAréopagite, par ALBERT 
GALLIEN, avec 2 photographies, — Roman : Alain et Vanna 
(suite) par REYNES-MOMLAUR, avec 3 compositions de LESPAGNE. 
— Varia : Paris guerrier : L'Ecole militaire, par L. AUG* DE 
Lassus, avec 8 illustrations. — Dans lile des « Travailleurs 
de la mer », par Lours Forsi, avec 7. photographies, — Les 
fleurs artificielles, par JACQUES BOYER, avec 9 photographies. 
— Histoire d'une pierre de savon, par MICHEL DOLQUES, avec 


7 photographies..— Chronique : Victoire ! par LE SÉNÉCHAL. . 


— Le Livre du mois : Vers la Bérésina, par B. R. F. van 
VLIJMEN, — Pages oubliées : Comment Octave fut recu aux 
« Petits-Pois », par LUDOVIC HALÉVY ; Le mousse, par ENMA- 
NUEL ARENE ; Le vieux curé de campagne, par LOUIS VEUILLOT : 
Ma mère, par FRANÇOIS COPPÉE ; La fauvette du Calvaire, par 


HÉGESIPPE MOREAU. — Actualités scientifiques : Science et 
navigation commerciale, par l'abbé TH: MOREUX, avez 3 
figures explicatives, — L'Esprit en France et à l'Etranger : 5 
croquis. — Echos du Mois. | 


Revue pratique d'apologétique. (1 août 1908), — 


~J. V. BAINVEL : Un 65531 de systématisation apologétique, fin de 


l'étude sur le livre du P. Gardeil. — Ph. Ponsann : L'éducation 
du sentiment esthétique chez les enfants. « L'œuvre d'éducation 
est une ceuvre d'élévation. Son objet doit étre une ascension de 
l'àme de l'enfant vers plus de vérité comprise, vers plus de bien 
pratiqué, et aussi vers plus de beauté sentie. Tout ce qui éléve a 
sa place marquée dans un système d'éducation. Voilà pourquoi 
nous devons nous préoccuper de l'éducation du sentiment esthéti- 


que chez les enfants et nous dire : Comme nous avons le souci de 
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fortifier leur volonté par l'action morale, d'éclairer leur esprit par 
l'instruction, d'assouplir et d'endurcir leurs membres par les jeux 
etles sports, ainsi devons-nous avoir le souci de développer en 
eux le sens de la beauté. » — E. TERRASSE : La domination clé- 
ricale, voilà l'ennemi, plan de conférence apologétique à signaler 
aux cercles d'études. — F. Gigon : Les instituteurs sans foi,sans 
famille, et sans patrie. mE | 

(15 Aoüt 1908). — A. Mouranp : Le catholique et la question 
du pouvoir coercilif de l'Eglise. « Uniquement préoccupée de 
maintenir la foi, l'Eglise réprimait plus sévèrement les manifesta- 
tions extérieures de l'hérésie et du schisme, parce que le fait 
d'avoir déserté le drapeau de l'orthodoxie et de le proclamer cons- 


tituait un grave danger de scandale et d'entrainement pour les 


autres fidèles. Dans toute sa conduite, elle n'a suivi que son 
devoir, interprète en cela de l'opinion publique telle qu'elle 
s'affirma presque sans contradiction depuis le XIT siècle jusqu'au 
XVII‘, méme chez les protestants. — Ph. PowsAnp: L'éducation 
du sentiment esthétique chez les enfants (fin). — J. GUIRAUD : 
Chronique d'histoire. 1 

{4% Septembre 14908). — A BAUDRILLART : La question « Herzog- 
Dupin». — J. LEGENDRE : La science et la religion, d'après le 
livre de Bontroux. — H. Lesèrre : Les récits de VHistoire 
Sainte. — J. GUIBERT : L'apologétique à l'école. | 

(15 septembre 1908). — L. DE GnANDMAISON : Le développement 
du dogme chrétien. Fin de cette longue, mais remarquable étude 
sur une question toute d'actualité. — J. TouzaAnp: L'argument 
prophétique. — A. Prat : Chronique philosophique. ` 


Etudes (5 août 1908). — M. DE LA TAILLE : L'action des 
catholiques dans la vie publique. — P. BLIARD : Eglise conslitu- 
tionnelle de Paris. Le dernier office paroissial avant la Terreur. 
Il s'agit de la messe célébrée le dimanche 27 brumaire (1 novembre 
493) à l'église Saint-Nicolas-du-Chardonnet, par Charles Bron- 
eniart, prêtre jureur, et pour cette raison le 22 juillet 1794, Bron- 
eniart montait à l'échafaud. — DURAND : La sainteté de Jeanne 
dJ Arc et l’histoire. Des documents apportés par l'auteur, il résulte 
à l'évidence que les contemporains étaient persuadés de la mission 
surnaturelle de Jeanne et de son éminente et réelle sainieté. — 


E. Porrarré : La question o Herzog-Dupin رر‎ et la critique 


catholique. — L. RounE: Mysticisme, prophétisme délirant, 
subconscience. — G. ng Lioncourr: Le chant liturgique. 
(20 août 1908. — P. Gény : L'enseignement de là mélaphysique 
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.scolastique. — P. CasrILLoN : Un état éphémére. L'état indépen- 


dant du Congo. — H 
phique en Syrie. — E. Donna: La question « Herzog:Duptn رر‎ 


LAMMENS : Le Liban et son rôle géogra- 


et la critique de M. Turnel. — M. NEYRON : Joseph de 6 


et l'absolutisme, réagit contre l'opinion traditionnelle qui fait de 


Joseph de Maistre un des plus zélés défenseurs de la monarchie 


. (O septembre 1908). — P. GÉNY ` L'enseignement de la philoso- 
phie scolastique. — E. PORTALIE.: La question o Herzog-Dupin » 


et la critique de M. Turnel. — Dunanp : La sainteté de Jeanne 


d'Arc et l'Histoire. A. Boissez : La Semaine sociale de 
Valence et le mouvement social en Espagne. — J. Dorzé : Une 


Thébaide moderne. Il s'agit de la « solitude » des Bernardines 


d'Anglet. — J. BunwicHoN : Bulletin de l'enseignement et de 


l'éducation. 


(20 septembre 1908). — J. DE LA SERVIÈRE : 
glican de Londres et la conférence de Lambeth. — P. DUDON : 


Une thèse sur les institutions d'assislance au XVIII siècle. — 
E. PonrALiÉ : La question « Herzog-Dupin ». — H. Aurrray et 
DesBUQUOIS : Les associations de pères de famille. — M. TAMI- 
SIER : Les fêtes du 3° centenaire de la fondation de Québec. 
Récit d’un témoin. — A propos de À la Dérive, roman de P. Goun- 
DON. « C'est une.ceuvre fortement pensée et équilibrée, avec un 
métier et une science de la composition bien rares à des débuts. 
C'est de plus un livre de terroir, le récit s'encadre dans les paysa- 
ges des bords de la Sèvre nantaise. L'ouvrage ne le cède pas à son 


ainé Vers la haine qui a eu un rapide succès. » 


Correspondant. (18 septembre 1908). — P. DE LA 
Gorce : Pie VI, Les affaires religieuses et la constitution civile 
du clergé.—« Louis XVI avait cédé et misérablement,avec la seule 
excuse des conseils timorés qui avaient circonvenu sa fai- 
blesse, Il avait montré par là à ses ennemis qu'ils pouvaient 
tout entreprendre, à ses amis qu'il était vain de compter. 
sur lui; et il retrouverait plus menacante l'émeute qu'il avait 
refusé d'affronter. Ce n'est pas sans confusion qu'on lit au- 
jourd'hui cette lettre embarrassée, diffuse, humiliée, où le 
pauvre prince a consigné pa capitulation. Heureusement 


Le Concile panan- 


pour le bon renom de la Monarchie, la destinée, ciémente, 


juste dans ses plus grandes rigueurs, réservait une revan- 
che à l'honneur du roi de France, Deux ans plus tard, jour 


pour jour, en cette même fête de Noël, non plus dans un 


palais mais dans une prison, non plus au bruit des cloches 


1 1 D 
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joyeuses, mais dans le silence morne d'un cachot, non plus. 


au milieu de conseillers dissolvants, mais dans la solitude 
visitée par Dieu, Louis XVI reprendrait la plume ; et n ayant 
plus d'issue que vers les choses éternelles, abandonné de 
tous excepté de Celui qui ne trompe jamais, tirerait soudain 
de son cœur des accents si sublimes qu'ils arracheront des 
larmes à nos plus lointains descendants. A celui qui cueillit 
la palme du martyre, la postérité pardonnera de n'avoir pas su, 
quand il le fallait, saisir l'épée de la justice. رر‎ — Prince V. BARIA- 
TINSKY : En Crimée. A propos du Adr anniversaire de la prise de 
Sébastopol. — C. Pirar : Insuffisance des morales positivistes. 
« Soit quon cherche le fondement du devoir, soit qu'on envisage 
les qualités essentielles du sujet qui le réalise, soit que l'on 
remonte à l'harmonie finale qu'il appelle comme son terme, on 
aboutit toujours et fatalement au méme résultat : tous les concepts 
directeurs de la morale supposent la métaphysique ; elle y pénètre 


à pleins bords et à tel point que ceci ne se comprend plus sans 


cela ; tous les concepts directeurs de la morale enveloppent un 
élément constitutif qui dépasse la zone des faits.» — H. pu PLES- 
sac: Hélène, roman. — F.-J.M. LAGRANGE : Palmyre, son histoire 
et ses monuments, — Bianp p'Auner : Les maítires de l'Océanie. 
— Jean DE LA JALINE : Roses blanches, nouvelle. — Henri DE PAR- 
VILLE : Chronique des sciences. | 

(25 septembre 1908), — Le congrès eucharistique de Londres. 
Marquis CosrA DE BEAUREGARD : Un prince allemand au service 
de la France. À propos du livre dans lequel le vicomte de Noaiiles 
nous raconte les campagnes de Bernard de Saxe-Weimar à travers 
. le maquis militaire qu'a été la guerre de trente ans. - H. DE 
` LARÈCLE : La Confédération générale du travail. L'organisation, 
les troupes, l'état-major, le budget. — H. pu Pressac : Hélène, 
roman. — Léon SÉcuÉ : Le mariage de Lamartine. Tâche de 
débrouiller les circonstances encore obscures de l'union de Lamar- 
tine avec M Marianne Elisa Birch.— N. Komarow : L'Autriche- 
Hongrie et la Russie devant la question d'Orient. — J. DE 
Grouver : Une séparation de corps au XVII'siécle. C'est l'ex- 
traordinaire, l'incroyable histoire ل‎ Hortence Mancini. — F. MARRE: 
L'aliment pur. — DE Lanzac DE LABORIE : La vente des biens 
ecclés'astiques à l'époque révolutionnaire. — E. Tnocaw : Les 
œuvres et les hommes. « À côté de la grande manifestation reli- 
gieuse que fut le Congrès eucharistique de Londres, doivent se 
placer les fêtes qui célèbrent, à Lourdes, le-cinquantenaire de 
l'apparition de la Vierge à Bernadette Soubirous. Jamais, sans 
doute, le concours des croyants ne fut plus empressé qu'en cette 
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année jubilaire. Rt quand on relit, fut-ce à grands traits, l'histoire 


des apparitions elles-méines et la. chronique de la vie religieuse à 
. Lourdes, il n'est pas possible de demeurer indifférents à cette 


explosion perpétuelle de foi et de dévotion. J'entends parler aussi 


de eeux qui ne sont point de notre religion. Le moins qu'ils puis- 
sent dire, c'est que humainement cela est tout à fait inexplicable. 
À la vérité, nul de ceux qui furent guidés vers la grotte de Massa- 
bielle, méme par la simple curiosité, ne peut se défendre de cet 
altrait puissant qu' exerce le mystère d'une action: supérieure aux 


forces de la nature. » 


Illustration (29 Aoüt 1908). — H. LAvEDAN : Courrier de 
Paris. Eloge de la Belgique et de la Hoflande qu'oublient trop de 
touristes. — Tigres contre taureaux. — Gustave BABIN : La 
révolution turque ; la fièvre de Constantinople. — Une nouvelle 
` indusine française : l'atelier de construction des aéroplanes des 
frères Voisin, à Billancourt, prés de Paris. — Histoire d'une 
industrie (celle des fourrures) à l'Exposition franco-britannique. 
— Supplément : Un grand homme, roman de Gaston RAGEOT. 
Histoire un peu triste dans laquelle le fils expie le crime du père, 
accablé, malgré sa bonne volonté, par implacable nécessité. Les 
analyses sont telles qu'on peut les attendre d'un professeur de 
philosophie comme M. G. Rageot, mais elles sont trop abstraites 


F 


et pas assez vivantes. 

(5 septembre). — H. Lavepan : Courrier de Paris. Complainte 
des petits oiseaux et des grosses bêtes que les chasseurs vont 
encore une fois détruire. Pas tendre pour les hommes, Monsieur 
lAcadémicien ! « 11 faut être homme, dit-il par la bouche de son 
Nemrod, pour apprécier la volupté de tuer sans raison. Les animaux 
inférieurs ne massacrent que par le besoin.» — F. Honoré : Une 
mine d'or en France, la mine de la Bellière sur les bords de la 
Loire, entre Angers et Ancenis. — André MESUREUR : L'école des 
infirmières de l'Assistance publique. — Georges ZAFIROPULO : 
Une chasse aux ours polaires ; L'incendie de la caserne alle- 
mande à Péhin. — Roman : Une aventure de Frédérick 
Lemaître (1654), par Serge BASSET. 

(12 septembre 1908).— H. LAvEDAN : Courrierde Paris. Chronique 
mélancolique et sceptique sur l'aviation : « Voler, cela signi- 
fie : n'avoir plus de chaines, aucune attache, étre libre, 
absolument son maítre, dominer la terre, s'élancer plus haut 
que ies plus grands arbres, que les cimes les plus élevées, 
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franchir les chaînes de montagnes, défoncer le nuage, tra- 0 9 0 


کی 
F‏ 


verser les mers, parcourir le monde, en faire le tour, con- | . B 1 
naître tous les climats, tous les cieux, n'être nulle part et | 0 B it 
être partout, devenir le point insaisissable et mouvant qui mE B 1 
va, vient, revient, monte, descend, file, disparaît, reparaît, E | C ; i 
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la créature idéale et réduite à sa plus simple expression, 
dont le mouvement incessant et vertigineux, est la vie pro- 
pre, dont le cœur, l'esprit et l'àne se sont empennés dans 
deux ailes, et qui n'a d'autre fin que d'être un génie de 8 
brise, un dieu du vent assoupli, matière presque impondéra- | 
ble et aussi rapide que l'éclair et que la pensée, Et voler cod E 
veut dire aussi griserie d'air, de lumière, plus prés du ciel, co 
` du soleil, des étoiles, loin des poussières et des boues, et .. > لت‎ 
par-dessus tout, joie suprême, perpétuelle, car le vol est © E 
d'une telle grâce aimable et suprématique, il s'en dégage 0 A 
une telle sécurité de parfait bonheur qu'il exclut totalement o E 
la moindre idée de tristesse ou méme de souci. Tout ce qui E E 
vole est heureux, et l'homme va donc l'être ! » Les combats E 
de Bou-Denib. — Deux écoles, deux rivaux, Wilbur Wright et m m" 
Léon Delgrange. — BRIERRE DE Borsmonr : Le bagne, Ullmo à l'île | | 
du Diable. Un nouveau surtout de Sèvres ; Les expériences des | 
grandes manœuvres : le nouveau sac à l'essai. — SUPPLÉMENT : | Lug 
Une aventure de Frédérick Lemaíiire, par Serge BASSET. BENE. 
(19 septembre 1908). — H. LAvEpAN : Courrier de Paris, à pro- 000 1B 
pos de l'artiste Paul Thomas et de 1 Italie.—L'empereur d'Allema- کر کے‎ 
gne à la frontière française. — G. BABIN : Comme un oiseau, 
une matinée au camp d'Auvours, les aéroplänes Wright ; Le négus mU 
. Ménélih et la France ; Le Congrès eucharistique de Londres. — EE 
F. Honoré : Le mouvement des irains autour de Paris. — Sur- ^og8 
PLÉMENT: Une aventure de Frédérick Lemaitre, par Serge 
Basser, roman. — Les jumeaux de Brighton, pièce en trois actes 
et un prologue de Tristan BERNARD. | B 
‘26 septembre 1908). — H. Lavepan : Courrier de Paris. « Aux | ne 
derniers jours de septembre, il suffit que ]entende prononcer le on 
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mot fatal de cette fin de mois pour que je me rappelle aussitôt les X E 1 
nombreuses et diverses rentrées de mon enfance...» Et l'auteur EE PE n 
évoque ses souvenirs d'antan : la rentrée au petit séminaire E RP 
d'Orléans, à la chapelle Saint-Mesmin avec la bénédiction de Mgr BUT 
Dupanloup ; la rentrée aux Jésuites de Poitiers, et à Paris, à EF ٦ 
l’école Bossuet, dans la inaison des Carmes. — (Georges CAIN : P Hm 
L'Hôtel de Ville et la place de Grève le 31 juillet 1830 ; L'incen- | WE i 
die de l'Hótel des Téléphones ; La réaction en Perse ; Après le EM (| 
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« Zeppelin », la destruction du dirigeable allemand « Le Par- 
seval » ; Wilbur Wright bat les records du monde. — SupPLÉ- 
MENT : Le parfum de la dame en noir, roman par Gaston LEROUX, - 
l'auteur de La double vie de Théophraste Longuet et du Mystère 
de la chambre jaune ; auteur aussi de la pièce de théâtre La 


maison des juges. 


Revue du Clergé Francais — (Ur septembre 1908). 
P. BATTIFEOL : Nouvelles études documentaires sur la Sainte 
Eucharistie. — Ch. Buson : Bibliothèques paroissiales.— « La 
bibliothèque répond à un besoin, celui de lire. Il existe, à 
n'en pas douter, parfois intense, et veut être satisfait, Les 
jeunes gens et les jeunes filles surtout recherchent, avides, 
les livres et les brochures qu'ils dévorent ensuite, Particu- 
liérement en hiver oü les soirées, les veillées sont longues, 
il leur afut de quoi en utiliser les loisirs : de la lecture... 
Or non moins évident à qui veut observer ce qui se. passe 
et réfléchir, apparait le danger, le mal de la plupart des 
livres, brochures, journaux actuellement offerts à tout le. 
monde, mis à la portée de toutes les bourses, de tous les 
áges, de toutes les conditions. » D'oü nécessité de joindre 
à l'œuvre des bons journaux celle d'une bibliothèque parois- 
siale. Suit toute une collection de conseiis sur la manière 
d'approvisionner la bibliothèque suivant les besoins littérai- 
res de chaque paroisse afin de servir à l'appétit de chacun 
les mets intellectuels le plus en rapport avec ses goûts, sur- 
la discrétion qu'il faut mettre dans la distribution des livres, 

établissant des catégories de lecteurs, etc, L'auteur aurait 
pu ajouter que toute une partie de la besogne, celle qu'il 
juge la plus lourde et la plus longue, se trouve précisément 
faite par « Romans à lire » et continue de se faire par 


« Romans.Revue ». 
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Quel edt, s’il vous platt, l’esptit de la « Revue des Deux-Mondes », : 
depuis que M. Francis Chatmes a remplacé le cegcetté Bcunetióce BERI 
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R. — Depuis une dizaine d'années, la Revue des Deux- | Bop d : 
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d'apologie... Le successeur de M. Brunetiére semble vouloir >. 
faire le contraire. 


Dr iar Sé 


نہیں 


= مور 


A Se لے‎ 
TTD يم‎ 
Prati vio T 
"t 
LI 
ہی سے‎ 
Nr ATP mé TFT 
Ma ae n br 
se 
t 


rr 
wh dh e dd e Sak: ja am An رھد‎ Ad ew 
DR ا‎ gap uar TES z1, 4*4 +- 
= e E 
Déi - اچ ع‎ 


Sud 
CD Lic RAM LT. 
Que vaut au point de pue pratique l'ouvrtage de Gtandimotin n. m 
- intitulé « Le livre des Joyeux passe-temps ? » ELA 
Eel Ri 
piis 


Denk ga سی‎ 
م‎ r EIL 
ifu m 


R. — Tout dépend du but que vous vous proposez. Voici 
les principaux titres de ce recueil désopilant : Devinettes ` EN 
Combles ` Rébus ; Singularités alphabétiques ; Mots den ^  . 
fants ; Propos de soldats ; Gaietés d'audiencés ; Epithaphes : E 
Enseignes curieuses ; Contes, Monologues, Scénes comiques ; oe E — 
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Que faut-il penser de la rièce de Ziencu Bataille, intitulée SPD 
| ~ , رم‎ , po مراع‎ E T ac E. 
« La Femme nue ». Elle a été cepcéáentée ici (a Lyon) tout decnié- Ec 
cement et les affiches annonçant la séance étaient porncgta- E i» 
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moral, vaut cependant mieux que cette affiche permettrait E Ee | 
de le croire... Quand je dis mieux, c'est une manière de: 0 B 0 
parler. Voici ce qu'écrivait M. Edouard Trogan dans le Cor- c Iis 11 
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« Je ne sais vraiment à qui l'on devrait s'en remettre de . . 4 
décider si la nouvelle pièce de M. Henri Bataille : La Femme mE : 
nue est une bonne piéce... La princesse achéte son mari ; le ۲ E 
prince se fait payer 500.000 francs la liberté qu'il rend à sa EN 
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d'écolier (2 francs). — Remarque. 
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entendu que cela... Ses belles choses que pourrait faire M. 
Bataille, s’il voulait ! Mais cette forme précieuse mise au 
service de M. Alphonse Bernier, c'est cela, que je regrette. En 
réalité, je m'apercois que le peintre Bernier, le héros de la 
piéce, s'appelle Pierre et non Alphonse : c'est dommage |» 


ا 
. , - 


Que penset de la comédie « Son Père » de MM. Guinon et 
Bouchinet ? J'ai lu dans un bon joutnal patidien que la pièce 
est céconfoctante et honnéte ; j'y suts allé de 77160 5 fcanco et j'ai 
été tout désotienté. 

R. — Puisque vous avez vu la pièce, vous pouvez la juger. 
Certes, tous ces personnages n'ont ni tué ni volé, mais vous 
chercheriez en vain chez eux un seul acte de vertu, un sacri- 
fice au devoir, un dévouement onéreux, un effort vers le bien. 
Une œuvre qui ne met en jeu que des instincts, n'est pas 
une œuvre honnête. | 


Connaittait-on à « Romans-Revue », un bon cecueil de toutcs de 
cartes, de touté de pteétidigitation et d'escamotage, aááes 


simples, pour distraire les enfants des pateonages, 


R. — Vous pourriez demander chez H. Gautier, Paris, le 


livre de Magus qui contient une quantité de tours faciles et 


amusants ; et à M. Griffaton, 31; rue de Sèvres, Les jeux de 


Collège, par MM. de Nadaillae et Rousseau (3 fr. 50) ; Le 


livre de jeux, par de Grandmorin (a fr. 50) ; Cent jeux 
Les tours de cartes et 
d'escamotages exigent beaucoup d'habileté pour produire un 


Que penser du roman intitulé « Princesse de science » de Colette 


Yoect, pout une jeune fille de 20 aná? 


R. — Vingt ans ! Vous connaissez la romance : 


Et moi qui l'apereus hélas ! quelques instants, 
Je me mis à rêver comme on rêve à vingi ans. 


Le roman de Colette Yver est plein de choses qui font ré- 


fléchir les personnes sérieuses de 20 ans et feraient seule- 


لا 
ہے ہے deg 1I ëm, meram, Qr per nut‏ ا ےھ ہے سس ید tat, tg wa‏ سد نے اا ا deeg‏ لمي ACH‏ لصم سارو و عو بر بے ہے ےت pq om‏ © ااي D‏ 
I. TATE. re ten : - "uam. T‏ 


ment rêver les autres, comme on rêve à vingt ans. 


Ne donnecez-vouá pas encote de renseignements dut les pièces 


enfan{ines 7 


. R. — Si, dans le n° du 15 novembre. 


« Vie de Beethoven ; Musiciens d'aujourd'hui », pac Romain Rolland 
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(chez Hachette) ; « Chopin », pat Emile Poicée ; « Beethoven », pat 
Vincent d'Indy م‎ « Léonard de Vinci », pac G. Séailleá ( Libcaicie 


x 


Renouatd ; H, Laucená,éditeuc). Peut-on donner ces livres à une 


pecóonne qui aime beaucoup la mudique ? 


R, — Oui, 


Pourquoi « homans-levue » ne donnecait-il pas, dans chaque 
numéro, quelques pages d'un bon tonan, comme le font plusieurs 
cepuedá 2 | | 

R. — Offrez nous une œuvre inédite qui soit attachante, 
vivante, saine, bienfaisante et très littéraire : nous la pu- 
blierons volontiers, dans le courant de l’année prochaine. 


J'édite plusieurs journaux ef je manque de feuilletoná intéres- ` 


sanis. Impossible de m'abonnet à la °“ Société des Gens de 
Letíceá ", ou notte indigence ef la somme considérable qu'on 
nous téclame pout des óouá-éditiona. Il doit poutfant exister : 
I? des comans dont les auteucó noué permettraient la cepcoduc- 
tion gratuite, en échange de téclamcs en faveur de leurs ceuoceó ; 


mais je ne connais aucun de ces aufeuté; 2° 1l y a aussi certains 


comaná dont les aufeuts sont morts depuis plus de 5o ans et 
dont les ceuoceó tombées dans le domaine public, sont teptoduc- 
tibleá à volonté. Autiez-vous la grande bonté de nous donnet à 


ce sujet tous tendeignements utiles ? | | 

R. — Voilà une question bien intéressante et qu'il importe- 
rait de traiter à fond. À chercher avec soin parmi les .ouvra.- 
ges anciens, on trouverait. sans doute des trésors: dont nos 
journaux catholiques seraient très heureux de tirer: parti. 
Mais qui entrependra un si pénible travail ? Romans -Revue 


peut-être (1). 


En attendant, voici quelques indications dont les spécialis- 
tes compétents voudront bien excuser la banalité : | 


1° Nous ne connaissons guère d'auteurs qui pourraient au- 
toriser la reproduction de leurs œuvres, moyennant réclame. 
La plupart des feuilletonistes — petits et grands — sont affi- 
liés à la Société des Gens de Lettres qui accorde à ses adhé- 
rents, en cas de reproduction, une rémunération immédiate 
et sûre, en échange de l'abandon qu'ils ont „fait de leurs 
œuvres. 


(1) On nous écrivait il y a déjà plusieurs mois : « Ne pourriez-vous 
pas, par l'intermédiaire de Romans-Revue, organiser un service de 
reproduction de romans honnêtes, romans-feuillelons pour bons jour- 
.naux? Vous rendriez service aux bons auteurs et non moins aux bons ` 
journalistes. C'est une idée à mürir et à préciser. Je me permets de la 


signaler. » — (N. L.) 
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| 2° Les romanciers dont les ouvrages sont du domaine .سام‎ 
blic, et peuvent être librement reproduits sont relativement 
assez nombreux... La difficulté est de faire un triage. Quel. 
ques notes ou plutót quelques amorces : 

Charles de Bernard, mort en 1850. — Le Peuple francais 
publie actuellement Un beau père (9 vol. édités autrefois 
chez Pétion, Paris)... D'autres ouvrages de cet auteur ont 
paru chez Lévy : L'innocence d'un forçat: Le Persécuteur, 
etc., ainsi que Le gentilhomme campagnard. , 

H. de Balzac, mort en 1850. Bien difficile à expurger. Ce. ` 

1 pendant Le Peuple Français a publié en août et septembre 
2. derniers Pierrette (édition expurgée). ظ‎ | 
| Gabriel Ferry, mort en 1852. Tout le monde connaît ses ro- 
mans d'aventure : chez Lecou, Dreyfous, Hachette, etc, 

Ourliac, mort en 1848. Ses Conies du Bocage. L'Univers en 
a reproduit au moins un en 1906 ou 1907. 

X. de Maistre, mort en 1852, — Coupures à faire passim. 

Emile Souvestre, mort en 1854. — Les Confessions d'un 
ouvrier (Lévy), intéressantes ; etc., etc. 

Eugénie Foa, morte en 1853, — Les Is nfants de la Vallée, 
sont appréciés de tous. 

Rodolphe Toppter, mort en 1846. — Le fond est mauvais ; 
on pourrait réviser et adapter, supprimer surtout les attaques 
contre la religion. ` 

En 1909, on utilisera les Veillées de Balleydier ; l'Orphe- 
line de Moscou, de Nathalie Woillez, etc., ete, 


CONSULTATIONS ET PETIT. COURRIER 


Autiez-vou4 lobligeance de me dite ái les liotes suivants óont 
bons ou mauvais? | 

1° «Marie-Aimée » pat Hencielte Besançon. 

R. — Peut être lu par des personnes d'âge raisonnable, 


y" 


9» « Une Sorcière au XVIII. siécle : Marie-Anne de la Ville» pat 
Ch. du Cognact. — 3° « Napoléon et la dernière phase », par Lord 
Rosebey. — 4° « Violette Mérian », pat Augustin Filon, —-5° « Les 


Malfaiteurs », pat A. Chenu. — 6° « Le duc de Lauzun et la cour de 
Marie-Antoinette », pac Gaston Maugtas. — 7 « Pour ceux qui 
pleurent », pac M"* Busquef-Pagnette. — 8° « La Maréchale de 


Villars et son temps », pac Ch. Gicaud. — 9° « Héra », pac Etic 
Besnatd. — 10° « Un incompris ہد‎ pac Ebner Eschenbach. — 11° 
« Amour de philosophe a, pac Jean Ruinat de Goucniec. — 19% « Le 


moulin du diable», pac Yan de Castétis. — 13° « Les sentiers de < 
l'amour », pat Albect-Emile Socel. | 
R, — Nous avouons notre incompétence, nous ne connais- 


sons pas ces ouvrages, et nos fiches consultées n'ont pas 
rendu d'oracles. 


CONSULTATIONS. ET PETIT COURRIER 


Que valent comme mocalitó les ouvrages de Matte Cotelli, 


ctomanciéce dont la cogue edt di grande actuellement en Angle- 
fette ? 


R. — Nous n'avons pas lu ses ouvrages. On nous 8 dit 


que cette authoress, soucieuse avant tout de conquérir la 
faveur populaire, iraite les questions qui passionnent le 
grand public, méme les problèmes philosophiques ‘et reli- 
gieux. Barabbas, vision du drame de l'humanilé, peut être 
lu,-dit-on, à peu près par tous ; Ardalh, le premier de ses 
romans (1889) est émaillé de tableaux très sensuels ; The 


vendetta et The strange visitation of Josiah Mac Nason 


appellent de sérieuses réserves. 


Exiáfe-t-il une vie de M" de Sévigné ? 


R. — Voir Madame de Sévigné, par René Vallery-Radot, chez 
 Lécéne Oudin (1888). 


Je désite une bonne teoue pour jeunes filles {des ouvtièteé) de 
10 à 20 ans ef au-dessus. Je voudrais une Revue un peu chté- 


tienne, frès mocale. Ce sont des jeunes filles qui n'ont pas une 


grande instruction ; il ne faut donc cien de très televé. 

R. — Vous avez du choix. A la Bonne Presse, 5, rue 
Bayard, Paris : La Croix illustrée, hehdomadaire, 6 francs ; 
L'Echo de Noël, avec les Causeries du dimanche, hebdom., 
` conditions très avantageuses, — A la librairie Gautier, 55, 
quai.des Grands Augustins : L'Ouvrier, bi-hebdomadaire, 6 
francs. — Les Veillées des chaumières, bi-hebdomadaire, 6 
francs ; La Revue Mame, 13, rue de Mézières : 8 francs 
par an. | 


Est-ce que « La vie de Pasteur », pac Vallecy Radot, don gendte, 
existe en libcaicie ? Quel est l'éditeuc 9 | 


R. — M. Pasteur, histoire dun savant par un ignorant, 
par René Vallery-Radot, a été publiée chez Hetzel en 1884. 


Connaissez-vous une bonne cevue pout ded demoiselles caté- 
chistes, de 18 à 25 ans. Je voudrais leuc donnez quelque chose 
de bien. Ces demoiselles appavtiennent à um monde inóicuit ef 
cultivé. | 

R. — La Revue Blanche de Castille et La Jeune fille contem- 


poraine ont été créées pour elles. 


Quelle est celle de ces [ícoidá ceoueó illustrées qii autait vos 
préférences: « L'Illustration ; La Vie illustrée; Le Monde illustré ? » 


H — L'Illustration (13, rue St-Georges) : 36 francs pour 
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| la France .$ 48 francs pour l'Etranger, avec ses supplé- 
ments de romans (très risqués), de pièces( de tous genres), 
de musique et de gravures. : | 
Le Monde illustré (13, quai Voltaire) : 26 francs par an : 


90 francs pour l'étranger. Suppléments de romans. 
La Vie illustrée (9, boulevard des Italiens) : 20 francs par 


an : 25 francs pour l'étranger. 
; p 


CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


Est-ce qu'il ne áecait pas dans le programme de potre Revue de 
publier une liste d'ouvrages de bonne piété (Pas d'eau de rose, 
pat exemple ?) à mettre entre les mains d'enfants de II à 16 ana, 
faisant partie d'une congrégation du Sacré-Cœur. Je suts en train 
d'en céocganisec la bibliothèque, et m'infotme un peu ractout 
d'ou jeápéce cecevoic 610111 6771611161114 

R. — Pieias ad omnia pour Romans-Hevue aussi. Vous le 


constaterez bientót. 

A M. X. — Une biographie de Botrel, le barde breton vient 
de paraître ‘chez Savaóte, 76, rue des Saïints-Pères, Paris, 
1 franc. 


Biblicthèqués populaires catholiques. A l'entrée de 8 
saison, où le besoin de lecture se fait plus particulièrement 
"sentir, nous rappelons que l'Œuvre des Bibliothèques (40, rue 
du. Cherche-Mjdi; Paris) fournit gratuitement, de petites 
bibliothéques aux paroisses pauvres de villages, lorsqu'elles 
sont dans l'impossibilité de contribuer elles-mêmes à l'ac- 
quisition des livres dont elles ont besoin, 

Si la paroisse un peu moins pauvre, peut contribuer aux 
frais d'établissement de la Bibliothèque, on lui expédie, sur 
sa demande, des calalogues-iypes qui permettent de savoir 
à l'avance ce qu'on peut obtenir en retour d'une offrande de 
5 à 50 francs. L'œuvre en prenant à sa charge, une partie 
des frais de fondation (par des réductions considérables sur 
le prix des livres) vient encore en aide aux paroisses pau- 
ores des villes, chefs-lieux de canton, Bains de mer et villes 
d'Eaux et à toutes les œuvres catholiques, y compris les 
œuvres diocésaines et les ligues, qui désireraient organiser 
des bibliothèques centrales, cantonales ou particulières, 
mais qui ne le peuvent, faute de ressources. 

Les catalogues extraits de ceux d'une quarantaine des 
meilleurs éditeurs et dont le choix des livres a été approuvé 
par un comité compétent sont prêtés sur demande, aprés 
qu'on a pris connaissance du .règlement, qu'on peut deman- 
der à la Direction, 40, rue du Cherche-Midi. La demande 
doit être expressément revêtue du timbre de la paroisse ou 
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A ceux de nos abonnés qui nous ont demandé d’apprécier 
les nièces qui figurent au programme de la prochaine saison ` E 
dans les villes: de province. — Nous répondrons directement ` ^. 
pour cette fois, Les recherches sont assez longues. On sera > 
sans doute heureux de savoir dés à présent que le directeur 
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Demande. — Romans-Revue demande à acheter les années E 
1875, 1881, 1882, 1895, 1898 et 1899 des Annales du Théâtre, ^^ o 
par Stoullig (années épuisées en librairie). Faire offre à M. 
Masson, Cambrai (Nord). | 0 E 
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vous ne le pensez pas, vous savez que sous ce rapport, pres- EE و‎ 
que tout est à faire et ce n'est pas étonnant, puisque vous . BMW 
êtes né d'hier. | | s CHRESS 
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Vous vous récriez peut-être contre la vulgarité du procédé, 

mais qu'importe ? s’il vous amène des abonnés, sans aucune 
offense pour la foi ou les moeurs ! J'y emploierais volontiers 
une certaine somme ` vous rédigeriez l'affiche, comme. vous - 
l'entendrez.. Je viens de passer 6 à 7 semaines en Angle- 
terre.. En France, nous sommes des enfants en fait de ré- 
clame, les catholiques surtout sont de petits bébés... 


nn — سو‎ 


i 


Un de mes amis à qui je communique votre . Revue ma 
procuré plusieurs abonnés. La portée pratique des. Romans 
`. du mois, les a séduits... Tant mieux. Dans nos réunions, 

vous faites autorité, et non pas seulement dans mon petit 
coin, mais un peu dans tout le diocèse. C'est un résultat 
merveilleux. Vous savez que les... gens de ce pays sont dé- 
fiants en diable et réfléchissent longtemps avant de se dé- 
‘cider... Je vous féliciterais volontiers, s'il était séant à un 
aussi pauvre homme que moi d'adresser des félicitations... 
En tout cas, je suis trés heureux du succès et trés heureux 


de vous le faire connaître. 


L'Administcation de Romans-Revue prie les lec- 
leucá qui n'ont pas encore payé leuc abonnement de 
cette année de vouloir bien, afin d'éviter des frais 
inutiles, lul en faite pacoenic le montant pac mandat- 
poste avait le 31 OCTOBRE. ` 
A défaut, le paiement en deta réclamé dana le 
courant de Nooembre pac une traite qui devra étre 
augmentée de o ft. 50 pout frais de recouvrement. 
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 L'Angleterre chrétienne avant les Normands, par Dom Fer. 
nand CABROL, abbé de Farnborough. 1 vol. in-12. 3 fr. 50. 
L'introduction du christianisme en Angleterre a été l'événe- 
ment le plus important de l'histoire de ce grand pays, du IVe 
au XI* siècle. Le christianisme a donné sa marque à cette 
. civilisation, il a façonné ces peuples, il a transformé: leur 


BIBLIOGRAPHIE ` 


caractère. Par deux fois, l'Eglise a pris possession des races ` 


qui sont le fond de la population anglaise, d'abord la race 
celtique ou bretonne, puis la race des Anglo-Saxons.. Des 
celtes bretons, elle avait fait un peuple chrétien ; eile lui im- 


prima 8i profondément son sceau, que la marque en est res- 


tée 111161601: 


Quand les Saxons et les Anglais païens eurent 861011168 de. . 


vant eux cette race bretonne, l'Eglise convertit encore ces 


pirates et en fit un peuple civilisé, Ce que les Anglais ont 


fait de grand durant cette période, ils l'ont fait par l'Eglise 
et avec l'Eglise. 1 nM | | 


L'intérêt de cette étude est de tout premier ordre. Les deux, 


races qui se sont combattues ont lune et l'autre leur origi- 
nalité. o E ۱ 

En étudiant les origines lointaines du christianisme dans 
ces contrées, on verra de quelle manière il s'adapta au génie 
anglo-saxon, quelles grandes œuvres il opéra, comment il 
fondit en une grande nation homogène, des éléments étran- 
gers et souvent hostiles, et le passé pourra peut-être ainsi 
fournir quelques lumières pour lavenir.. 


Callista. Esquisse du IIIe siècle, par NEWMAN. Roman tra- 
duit de l'anglais par Marie-Agnès PERATE. 1 vol in-12. 0 


Newman romancier, voilà qui semble fait pour étonner: 
ceux qui ne connaissent que le théologien et le controversiste, 
l'auteur des Sermons, des Méditations, ou de P'Essai sur 6 
développement de la doctrine chrétienne, Mais, étant New- 
man, et voulant écrire un roman, il ne pouvait faire autre 
chose qu'une ouvre d'apologétique, de son apologétique vi- 
vante, toute pénétrée de sa science profonde du cœur, et des 
simples effusions de sa tendresse. Pour peindre l'ascension 
d'une âme noble et pure vers la lumière chrétienne, il a 
choisi le cadre de lantiquité romaine, et des persécutions 
qui ravagérent l'Afrique au 1116© siècle ; et dans ce milieu 
composé avec la recherche archéologique la plus süre, il 
nous montre les étapes émouvantes d'une conversion. Dès 
que surgit la figure délicieuse de son héroine, nous oublions 
tout l'appareil érudit, si intéressant qu'il puisse être, pour 
ne plus nous, attacher qu'à cette àme si proche de nous, et 
au drame intérieur qui s'achèvera par le martyre. ©- 

Le livre original et puissant de Newman est déjà connu en 
France ;mais il a paru bon aux éditeurs de le répandre da- 
vantage, dans une traduction nouvelle, aussi compléte que 
fidèle, où l'on trouvera les qualités si appréciées par les lec- 
teurs des Méditations et prières, 
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#5 Les Colonies de vacances, par M. Louis DELPERIER, avocat 
ue mE 2 à la Cour d'appel, diplômé de l'Ecole des Sciences politi. 
es De ques. 1 vol in-12 de la Bibliothéque d'Economie sociale, 
E précédé d'une préface de M. E. CHEYSSON, membre de 
UE oo l'Institut, 2 francs. 
IRE Aprés avoir montré par un type général le recrutement des 
VE. < enfants, les ressources d'une colonie, les deux sortes de colo- 
: Sa nies et le fonctionnement de chacune, l'auteur. apprécie les 
Pto. ' . efforts tentés jusqu'ici en faveur des colonies de vacances tant 
EDI. en France qu'à l'étranger, ainsi que les résultats obtenus. 
Dans la seconde partie de son ouvrage, M. Delpérier étudie 
quelques points particuliers comme la comparaison des deux 
types de colonies, les questions d'assurances, de transports, 
de durée de séjour, de fiche médicale, etc. Il montre en ter- 
minant comment lés colonies de vacances sont un complé- 
ment indispensable des autres œuvres ouvrières, et comment 
tout apôtre de la paix sociale doit être un apôtre des colo. 
DN nies de vacances, 
uu « Les lecteurs de cet ouvrage, dit M. Cheysson, dans l'In- 
` troduction qui précède le livre, trouveront en sa compagnie 
autant de profit que de plaisir. 11 leur fournira des informa- 
tions exactes et des jugements très judicieux sur les divers 
modalités des colonies de vacances en France et à Létranger, 
sur leurs avantages et leurs inconvénients respectifs », 


Catéchistes et Catéchismes ou Traité théorique et pratique 
de pédagogie catéchistique, par M. le chanoine FINOT, du 
diocèse de Langres. 1 vol. grand in-12, 4 francs. 
. Ce livre très substantiel est composé suivant un plan fort 
méthodique, qui s'allie à une parfaite clarté de rédaction 
pour en rendre l'étude facile et agréable. Comme l'insinue le 
titre, il est divisé en deux parties : la premiére considére 
la personne des catéchistes, leur mission, et les qualités, 
vertus, dispositions qui leur sont nécessaires pour se bien | 
acquitter de leur tâche ; la seconde envisage l'oeuvre: objective 
des catéchismes, et traite de la maniére de les faire, ainsi 
que des moyens d'y mener de front linstruction chrétienne 
de la jeunesse et sa formation aux pratiques religieuses. 
1 ظ‎ 95 | 
| Tous les ouvrages dont il est parlé dans « Romans- 
Revue », sous quelque rubrique que ce soit, peuvent être 
fournis par l'Editeur-Administrateur, Oscar Masson, li- 


braire à Cambrai. 
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DL Administrateur-Gérant < Oscar MASSON. 


CAMBRAI, IMPRIMERIE D'HALLUIN-CARION. 


den " * D 
——Ó— — کی ے مسي‎ LTD EAE E وت تی چس بت‎ meper ona Sins ۴ے‎ E Va سي‎ XML IC ROME. Sectes == pipi rl EE im ہو‎ o o — = 0334 سات‎ - 
ET ابس ات‎ ! KM 1.7 
FAR TEL Tr EUIS TD PUDE. LE E a ساس‎ ut re رس ٹم می ے‎ mt d Ke جح حتاف‎ 
مز ہے ہی برک رت یی ہیں‎ r 


E - = L ^u + "E d dé To [| - 1 BOT mih. 
~= - T- 3 8 AR ^ -' : 17 "Ap a ie deis 
= - - , P - -— 1 m - = e H E La e 7 » 
- = "s E M an Hi - + Wi 
7 : TEE ' - - . "E ١ zl, vi ےی‎ Su ES 
vm - a Tap k تجح‎ [a FL I». 
BA ` A ", ! Arx م‎ 
. 1 5 ' Ta کی‎ ZS وو‎ NS 
= 8 ! De E, 
5 8 DN 2 "م‎ ” EA, A 
2 1 ^ 1 7 NEM ME + 
3 r LES i - 
1 : 5 ۱ > ٹنوا‎ E 2 
Ju ۱ وت‎ +! 
_ 1 LT: tr 
2", 
A 
sr 


2 gd Le tie mis ICE. 
ania reg tut Ee اسم‎ 
ا ا ا‎ nA 


eet = کرو‎ har Ypa Kan 4 


2, 
A 


Ga 
à 


‘TOME I — No 9 ` : EE . 15 Novembre 1908. is 


Deenen تسربٹکدٹدکٹعأپوپوسوپویویویویبسبیوسفسسپوببسسسس‎ ` Toa SEA 
eji prm etg CE TTL regio gp apres popa pen a p og nt apr rg Du اللي كن‎ o rp nn fg pp; LT QC UT OL gp una LR ALL CL TT] gg RL LE dr LL | 1 ت‎ AE 
wa : i ۴ i ' , -i 1 ا‎ 


ع سو "um,‏ 

Ae LUN] KA 

E 
HL 


1 im 
3 RTC 
d KMA 
: TTL. T 
ہے جو جو (۔‎ 
^ ٦ 4 RA ISS 
Cal LEM -= -Ja 
We DC 
ول دس کے‎ CAN 2 
WAAR Ak » - 
T0 "eo و‎ ASE 
ہے‎ be ا یپ‎ Pp D 
EL TE ta کے‎ 
Hm "a ہے‎ =} F- Tu 
ZEE d 1 UA 
UOS ÉCIEBM'VS 
RES MEE. 
جد‎ a 7€ .m- KK, بجا‎ EI 
ا تا نو ید ہا‎ 
SEEN dai FLE 
DM 1 


DM LE 
v rr 


Zem 
Lé 


i- 
بسي لعجف‎ ee 
+ bé Ad 
M Pt 


ILL 


Nat 


, T, 

+: IEN 

d. 21 LI 
ور‎ o Eder 


--— 
r 
nm 
+ 
EE 
WE را‎ Eih يبو‎ Sagn > عو‎ 
[T5 te er ed ti 


سد 


ot TAS سور‎ 


سراف ا 


5 
XV 


d 


7 
TLME ki 1 
=. ej ar 
[m 


- ۹ 
۴ ے۔ رب - 
ber, -‏ 


-r s» mm ya ا‎ e ve 


ایج جو ہیں رس 
۰ 
v |‏ - 
à‏ = 


hl H 
74, A 


V 


d 
۰ "TI 
1 1. ل‎ 2 
d AWA 7 , 
TERN MM IX 
` pis Ae 
i-i 


Ce P تین‎ 
Ys 
AREE 


ا اکر 


CRTC 
بے‎ 
عاج ا‎ 

ے ہےر رب 


A 
L 
y? anr 
ا‎ H 
SES 
Ce FEI 
sd "eri dn Wé Ir 
CE بسيو يموت‎ 


— 
Ay L'Y پر بے‎ 
7 +. 
1 


RS PRE پآ‎ 
LL r 
Ll 

L 
5 A'a L 


3 k la " 
Nu n ma 
1 l ^h 
F ! "TU ra 
اما‎ MN 
1 ba k wir hat , 
Maa, 


GUIDE DE LECTURES, x 
Mensuel, littéraire, pratique. Nee 


GA. 
m Inc DN 
Ge 
"TE Loa 


Af ts: Pon 
Ni ۳ 5 
CT ES ETL رسای‎ 0 " FI 
F -aj nad H a De?! ii PL 
1 d E r Armann دوا جم لے‎ ٣ ام‎ 


Ei .‏ ا 
سس سج 
کی انار A‏ 


bi 
= 


Sp ir 
wg 
T 


e ew a Ec E تسسا الس‎ T Eme Hr tT t P Tec llt tT ee ata Rus e Petr Bev vet rur t اسن‎ Ttt سمالا سس لال‎ s DTE D LIS tati * TT Jr AE 
؟ ل ل ىك لس‎ 77 EEGENEN ` oc 0 Tren 


ود 
tae‏ سرک ا 


1 
A? 
ba 
Gel 
لبس وھ‎ plns 
"mu 
keem? 
HAT 
Ej 
m? 


uon 


m 


8 
arl یلا‎ 
ہت‎ ٠ی”‎ 
r 
T 
= II 
Lu 3 
[ 
m" s 
e 


STE 


vd 


1 
Et E V 
* ۴ 
بط‎ 1 
jm P "nl 
ons * IN 
یر یی ری‎ TE خر رر‎ 
17 WEE Ca KN vg 
dl ET E ا‎ 
— r LE Ha IM 
SEA CEA PS 


- a + 1 ` 
1 J 1 o SQ. 

3 تام‎ rt - cm 
NEE کی سا ما‎ 
e = i 1 11 = ER 5 T d Wa 

ur, - 3 پل‎ AU و‎ 
1" 3 1 سا‎ TA zie , "Er 
دی ساسا‎ IU 

a a an aF a 

ند مت EC‏ ۱ 


rro ا‎ 

+ 
AE mui 
Tres 
H irt fw 


rt aeg EIS LE 
LXI Le à m" LE, d - D 


«ll ya plus de cent ans, disait Brunetière dans son 7+9 
Roman naturaliste (p. 54 et seq.), que les romanciers ont EE | 
la prétention, plus ou moins bautement affichée, de réta- EM 
blir dans leurs droits méconnus par des conventions 8+498 ٦ 
arbitraires, ia vérité, la nature, la réalité. » — EE  — 
Qu'ils y aient réussi tout d'abord à l'époque que visait — .. .. 5 
Brunetiére, c'est-à-dire aux environs de 1780, et que, par EN 
exemple,on prenne pour des reproductions fideles de la SS 
vie Marianne, Le Diable botleux, Gil Blas, Paul et Vir. 5893 
ginie, même les romans de Rousseau, La nouvelle Héloïse - ES | 
L' Emile, ou encore Manon Lescaut, de l'abbé Prévost, Em 
c'est ce qu'il serait assez impertinent de prétendre et 0 E 
difficile de soutenir. 11 y a des traits de réalisme dans ces 09801008 
œuvres, des aperçus ingénieux et vrais, des efforts méri- ` EE 
toires pour voir juste dans la vie et noter exactement ce ES 
que l'on a vu ; mais ie dessein général,la trame du roman 
s'asservit trop encore aux procédés conventionnels des 
œuvres de pure imagination; on n'a pas encore l'impres- as 
sion d'étre en présence d'événements réels ; on sent trop 0L 
encore l'arrangement, le parti-pris, la libre fantaisie de — : =" 
l'auteur, réglant à son gré le caractère des personnages .— ms 
et guidant leur fortune. E m E 
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STENDHAL 


Ce n'est qu'au XIXe! siècle que le roman abandonnera 
sérieusement cette voie et prendra le parti de plier la 
fantaisie aux exigences de la réalité, d'observer avant 
d'imaginer, de ne peindre que des héros vivants, dont les 
modèles soient sous nos yeux et de ne conter d'aventures 
que celles qu'il nous est loisible de rencontrer autour de 
nous. | | 
Or,si l'on peut dire de cette évolution du roman qu'elle 
a été préparée par Lesage, Marivaux, J.-J]. Rousseau et 
les romans historiques de Walter Scott, je crois qu'il 
faut affirmer qu'elle s'est accomplie définitivement grâce 
à Stendhal, grâce à son Rouge et Nozr, grâce à sa Char: 
treuse de Parme et qu'il est donc l'initiateur du roman 
réaliste. mE | 

Ce n'est pas toutefois sans quelque appréhension que 
j'écris cette phrase, car je n'ignore pas qu'elle contredit 
à l’une des théories les plus chères à Brunetière, et 
Brunetière.est un maitre qu'il-est plus séant et plus sûr 
d'écouter que de critiquer. Brunetière donc s'est toujours 
énergiquement refusé à reconnaitre l'influence de Sten- 
dhal dans la formation du roman réaliste. 11 n'a voulu 
voir en lui qu'un auteur «sec et prétentieux », il a déclaré 
catégoriquement qu’ « il avait le malheur d'être de ceux 
qui, dans la Chartreuse de Parme ou dans Rouge et Norr, 
ont beau s'écarquiller les yeux, ils n'y peuvent découvrir 
ce que les initiés y admirent ». Mais, à l'encontre de 
cette affirmation, s'avancent, saluant en Stendhal, un 
 initiateur et un maitre, Taine, P. Bourget, Flaubert, Méri- 
mée, A. Doumic et peut-être E.. Faguet. Je dis peut-être 
`E. Faguet, car il est possible que j'entende mal cette 
phrase de l'avant-propos des Etudes littéraires sur le 
XIXe siècle: (p. X) <. Une histoire des idées en France 
serait presque mieux faite avec les noms qui ne sont point 
dans ce volume, avant Benjamin Constant, de Maistre, 
Mme de Staël, Guizot, Tocqueville, Stendhal, Proudhon. 
Mais ce n'est ni un livre contenant beaucoup de noms, ni 
un livre sur le mouvement des idées, lequel serait plutót 
historique que littéraire, que j'ai voulu écrire. 

Il me semble que par là, M. Faguet nous laisse entre- 
voir qu'à son avis, l'influence de Stendhal, dont il n'est 
pas parlé dans son livre, est prépondérante à l'influence 
de Balzac, dont il est parlé comme représentant du roman 


P d 31 8 
—. ne d ocu Ten -rF — d 
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SIENDHAL 


réaliste. Seulement l’œuvre de Balzac est plus parfaite, 
plus considérable et je dirais plus typique que celle de 
Stendhal ; et Balzac lui-méme, s'il n'est pas un initiateur, 
s'il est peut-être en quelque manière le disciple de Sten- 


dhal, est cependant un autre « artiste en littérature » et 
plus grand et plus puissant. C'est pourquoi M. Faguet 


l'étudie, lui seulement; et je me garderai bien de l'en 


blâmer ou méme de m'étonner. Le but qu'il avait. en vue 


justifiait amplement cette maniere d'agir. Mais ce.qui me 
semblait excessif et, décidément, injuste, ce serait de 
refouler dédaigneusement Stendhal parmi les comparses 
de la littérature et d'attribuer à Balzac,tout seul ou presque 
seul, l'honneur d'avoir créé le roman réaliste, comme le 
fait Brunetière dans Honoré de Baísac, dans Nouvelles 
questions de critique (ie mouvement littéraire), dans 
Etudes critiques (7 série, appendice), dans le Roman 
naïuryaliste (ses origines). — « influence de la Chartreuse 
de Parme, écrit-il dans son dernier volume (p. 67), a été 
presque nulle dans l'histoire littéraire du siècle. Quoi 
qu'on en dise, ni Flaubert, ni M. Alphonse Daudet (1), ni 
M. Zola lui-même, ni personne enfin de nos naturalistes 
ne s'est inspiré de Stendhal. Et quant à louer l'auteur de 
Rouge ei Noir d'avoir constamment répété quà une 
société bourgeoise c'étaient des moeurs bourgeoises qu'il 
convenait de donner en spectacle, on a déjà vu l'erreur 
ou l'injustice. En vérité, j'aimerais autant que l'on attri- 
buát à Scribe l'honneur de l'invention. » 

C'est trop dire, à mon sens,et l'horreur — parfaitement 
compréhensible d'ailleurs et tres légitime, — qu'inspt- 
raient à Brunetière les théories immorales de Stendhal, 
son culte passionné de la Révolution, et sa manière sèche 
et raide de composer et d'écrire, lui ont fermé les yeux 
sur les réels mérites de son œuvre. Le philosophe et 
l'écrivain l'ont empêché de juger impartialement le 
romancier, et de son œuvre, il n’a voulu voir qu'une 
chose, c'est qu'elle était moralement trés per nicieuse, et 
par conséquent devait être condamnée. 


(1) L'aflirmation de Brunetiére est vraie pour Alphonse Daudet 1i doit 
très peu à Stendhal, Ses maitres seraient plutóL nos conteurs français du : 
moyen-àáge el les romanciers anglais contemporains, en particulier Char- 
les Dickens. — Quant à Flaubert, il détestait Stendhal, mais il l'a beau- 
coup lu et son œuvre s'est ressentie de ces lectures. Zola, lui, avouail 
carrément qu'il avait voulu imiter el dépasser Stendhal. | 
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I1 faut, certes, condamner l'œuvre, si, de fait, elle est 
condamnable ; mais, il faut aussi reconnaitre son influen- 
. ce, si, de fait, elle en a eu ; et. je crois, et je tâcherai de 


montrer qu'elle en a eu beaucoup, beaucoup trop, 


malheureusement. 


La vérité en cette affaire me semble assez justement 
exprimée par M. l'abbé Bethléem, dans Romans à lire et 
Romans à proscrire, quand il écrit (p. 37): « Cet homme 
vicieux (Stendhal), cet écrivain aride, qui semble ne noter 
que des idées, ce psychologue profond, ce philosophe 
supérieurement « détestable », comme dit Sainte-Beuve, 
a exercé une influence considérable sur la pensée con- 
temporaine et s'est attiré de nombreux admirateurs. 


Balzacet Zola avaient un culte pour lui,et Bourget,dit-on, 


ne se lasse pas de ع1‎ lire (1). » 
Oui,Balzac et Zola, et P. Bourget et Mérimée et d'autres 


encore, presque tous les romanciers réalistes ont beau- 


coup lu Stendhal, ils lont admiré, ils ont subi son 
influence, ils ont été séduits. Et, si c'est grâce à lui, 
qu'ils Se sont attachés à étudier età peindre des hommes 
et des événements réels, au lieu de réver agréablement 
des contes à dormir debout, c'est bien grâce à lui aussi, 
que leur réalisme a dévié, qu'il s'est confiné trop souvent 
dans l'étude des cas singuliers, des anomalies physiques 
ou morales, qu'il s'est tout imprégné de fatalisme et de 
pessimisme, qu'il a donné de la vie et dela nature une 
représentation faussée et incomplète. Qu'on ne s'y trompe 
donc pas, tous les procédés — le style excepté, — toutes 
Jes idées maîtresses de l'école naturaliste se trouvent 
déjà mis en oeuvre dans Stendhal; et c'est une chose 
excellente sans doute, puisque ces procédés et ces idées 


` ont amené le roman à se rapprocher de la réalité à tenter 


de la reproduire fidèlement. Mais, on trouve aussi dans 
Stendhal toutes les théories màlsaines, toute l'immoralité 


que dégageront les œuvres de Balzac, de Flaubert, de 


(1) Me permeítra-i-on de saisir cette occasion qui s'offre, de dire 
conbien je Lrouve ulile et admirable ce livre de M. l'abbé Bethléem ? Il 
paraît n'avoir que des intentions purement pratiques cL il se trouve que 
pourtant il renseigne merveilleusement sur les questions de pure litté- 
rature. J'avoue qu'il m'a beaucoup servi, et je liens ici à remercicr 


Pauteur, Je ne fais, aprés toul, que lui rendre ce que je lui ai emprunté. 
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STENDHAL ` 


Zola, et c'est une chose déplorable; c , pre emiérement, 
cela faussera la notion méme du toman. réaliste, cela 


l'engagera à fond et pour longtemps, dans une voie tout 


aussi précaire, tout aussi conventionnelle et erronée que 
celle où se perdent les rêveries des faiseurs de contes 
bleus, et, deuxièmement, cela fera des romans réalistes, 
des manuels d'impiété et d'immoralité. 

On voit donc qu'à propos de Stendhal et de son 
influence, deux questions se posent inévitablement, l'une 
purement littéraire, et l'autre morale ; la première qui 
ne vise que les procédés et la maniére de concevoir le 


roman, la seconde, qui atteint le fonds même des idées, 


leur enchainement logique et leurs conséquences prati- 
ques. J'osedire de ces questions qu'ellessont intéressantes 
toutes les deux, parce que, si nous les élucidions convena- 
blement, elles nous feraient voir d’où vient le roman 
contemporain, ce qu'il veut et ce qu'il vaut, et peut-être 
aussi qu'elles nous permettraient de préciser les condi- 
tions que devrait remplir, pour ne pas trop mentir à la 
promesse de son titre, un roman vraiment réaliste. 
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Seulement,avant d'entreren matière, il y a une difficulté, 
que je sens très bien. Quand j'ai parlé de Balzac, et même 
de Zola aux lecteurs de Æomans-Revue, je pouvais 
espérer que l'on était averti, que l'on connaissait les 
auteurs en question, et que, si l'on n'avait pas lu d'œuvre 
entière signée de leur nom,du moins on en avait entendu 
parler, du moins l'on savait de quoiil était question, du 


` moins l'on avait lu quelque analyse ou compte-rendu de - 


leurs œuvres. Pour Stendhal, c'est tout différent, Stendhal 
estun auteur à peu prés inconnu, hormis des initiés, 
comme dit Brunetière. 11 n'a jamais été populaire, Dieu 
merci, et bien qu'on essaie aujourd'hui d'éditer ses 
œuvres à trés bon marché, je doute fort qu'il le devienne 
jamais. J est trop différent, comme il disait lui-même 
orgueilleusement, pour être Jamais compris et goûté du 
grand public, méme du public plus restreint des lettrés. 
Et c'est bien fait, et c'est tant mieux. Mais, justement, 
| parce qu'il n'est pas populaire, parce qu il est peu connu, 
parce qu'on ne le lit guère et qu'on ne le cite presque 


pas, il devient difficile de discuter sur son œuvre, On a - 
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l'air un peu de parler sanscrit ou chinois, et il n'est rien 
de si désagréable et pour le public et pour le critique 
lui-même. | | 
Je sais bien qu'il y a un remède, ce serait d'engager les 
lecteurs de Âomans-Revue, à lire les œuvres de Stendhal. 
Je me garderal pourtant bien de donner un semblable 
conseil. En vérité, j'aimerais autant conseiller la lecture 
de Zola, de Poz-Bouz/le ou de La Terre. Rouge et Noir est 
plus propre sans doute, moins grossier, moins scatolo- 
gique, plus correct de tenue et de style; il est à peine 
moins immoral dans les faits qu'il raconte, et la philoso- 
phie qui s'en dégage, athée, pessimiste et anarchiste, est 
autrement subtile, autrement dangereuse et séduisante, 
parce que plus habilement présentée, que les lourdes et 
indigestes théories de Zola. Je ne conseillerai donc pas ` 
la lecture de Stendhal, et, tout au contraire, je crois qu'à 
moins d'études spéciales et de préparation sérieuse, on 
ne peut guère lire impunément Rouge et noir ou la Char- 
reuse de Parme. D'ailleurs, ces romans sont à Vindex. 


Toutefois, comme 11 faut bien les connaître un peu 
pour en parler, pour mesurer l'influence qu'ils ont eue, 
pour voir en quoi et comment ils s'opposent aux romans 
qui les ont précédés. en quoi et comment ils ressemblent 
‘aux romans qui les ont suivis, et les préparent, je tâcherai 
d'en donner une analyse suffisamment détaillée. Je 
tâcherai aussi de faire connaître le singulier personnage 
qui,de son vrai nom, s'appelait Henri Beyle, et signa 
d'abord : Louis-Césat -Alexandre Bombet, puis M. B. A. A,, 
et enfin, Stendhal. 

Pour aujourd hui, il suffira d'avoir dégagé Jes questions 
d'ordre littéraire et d'ordre moral, que nous.devrons 

` résoudre. Nile directeur de Romans-Revue ne me per- 
mettrait, ni moi-même, je ne voudrais me permettre 
d'abuser plus longtemps de la bienveillante patience du 


lecteur. 


Léon JULES. 


(A suivre). 
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Ces pages sont lirées du dernier roman de Mathilde Alanic, la B CS 
Romance de Joconde. 2000108 
Si elles ne peuvent, — et ce serait vraiment diflicile, — donner une . - -: وا‎ 
idée de ce livre charmant ct délicat, elles feront deviner peut-être cepen- i 
dantla manière Lour à Lour ironique el émue, le talent souple et facile rs 
de l'auteur du Devoir d'un F'ils cb de la Gloire de Fonteclaice. 
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— Ah | nous voici en Belgique !... Et à parür d'ici, 
savez-vous, madame, la rouie est bien plus propre, les 
arbres plus grands, et la vue bien pius remarquable. BEES و‎ 

Claude Morgat se délourna vers la portière e pour dissi- 
muiler un sourire. En quillant le chemin de fer, à Sedan, >> 
clie avait trouvé, dans la malle-poste, ce trio de Bruxel- 98ہ‎ ۶۶ 
lois, oblhigeants et civils, mais émousüilés par le vin. — ^ 
blanc [rancais quils venaient de boire à Bazeilles, el Tu 

qui ne cessaient de glorifier eun palrie avec une faconde id 
enthousiaste. À les entendre, la Belgique marchait à la E 0 
Lële des nations ; toul y 1 supérieur, les hommes, les | E 
paysages, l'organisation de ia chose publique, le climat CSia 
et les douaniers. Ce lyrisme chauvin touchait Mlle Mor- 7 ia 
gat ; elle se demandait si, dans la pauvre France, dé- ^. 
chirée par tani de dissensions stériles, on eût si vile — lOS 
rencontré trois citoyens, unanimement salisfaits de leur rr, 
gouvernement et de leur sorl. د‎ EE 
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Néanmoins, elle s'amusa de la déconvenue de ses oe 
compagnons, blessés dans leur courloisie et leur fierté M 
nalionale, quand la guimbarde, s'arrétant. à l'entrée de- — ll 
b... le douanier wallon manifesta le désir de visiter les EN 1 1 
bagages de la voyageuse, loul comme eût pu laire un ` GM 
douanier français. Les bons Bruxellois, tandis que le EE 0 
fonctionnaire curieux se hissait à l'impériale de la dili- EM oe 
gence, s'évertuaient à distraire Mile Morgat de cette 9 7 
formalité dont ils la supposaient blessée. : B 

- Regardez, madame, le Joli panorama | IE celle EE 
rivière qui fait le tour de la ville [In y a pas mieux E | 
en Suisse, savez-vous 7 Et les montagnes soni peut-élre En cl 
plus jolies d'élre moins hautes... | deg Do V 
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| 'amement ! Les cimes élevées cachent trop le 
‘ciel. Et rien n'écrase à la longue comme le sublime ! 
réphqua la jeune femme, dont les yeux bleus, nuancés 
de vert marin, exploraient chaque coin du gracieux ho- 
rizon, avec le clignement particulier aux peintr es. 

. Complaisamment, le cocher descendu de son siége 
visait, de son fouet, une grande bâtisse, blanche el 
rouge, perchée à mi-cóle d'une pente verte, sur la rive 


opposée 
-— Le château Saint-Paul, où je vous conduis, ma- 


dame !. 

— Ah ! c'est là ? murmura Mlle Morgat. | 

El; avec le petit émoi intime que lui donnait toujours 
le malaise de l'inconnu, elle considéra la maison qui 
abriterait quelques semaines de sa vie. Sous la bra- 
voure de ses allures indépendantes, la jeune femme re- 
célait cetle sensitivilé extrême qui est le don précieux et 
. lVorturant des âmes d'artistes. lrouverait-elle, en ce coin 
d'horizon, la paix compléte, le calme absolu qu'elle y 
venait chercher: Et elle écoutait en elle-même ces 1ntui- 
tions confuses où nous démélerions des présages, si 
nous savions mieux les interpréter. Pourquoi ce trouble 
mystérieux, celle anxiété sans cause définie 1 | 

Mais le douanier, ayant soulevé les couvercles des: 
caisses, pris de respect pour les chapeaux et suriout 
pour le matériel de peinture, autorisait la voiture à re- 
prendre sa marche. La malle-poste iraversa le pont de 
France, puis s engagea dans une venelle raide et tor- 
tueuse, hérissée de cailloux et creusée de fondrières. 
La patache craquait en des soubresauts violents, ballot- 
tée comme un canot par la houle. Les voyageurs, cram- 
ponnés aux banqueiles, virent tout à coup leur cage vi- 
rer sur elle-même en une rotation périlleuse, arrêtée 
par un choc subit qui envoya sur le sol la malle de 8 
Parisienne. On arrivait. 

Des exclàmations consternées s'élevérent du groupe 
qui attendait devant la grille du château. Claude Morgat 
cependant sexirayait en riant de l'incommode cellule 
adressaid un souhait de bon voyage à ses compagnons 
el coupait court aux doléances de sainte-Agathe, qui 
se lamentait de l'incident : | 

— Ma sœur, ne vous affligez pas ainsi. Les choses 
empruntent leur caracióre à ceux qui les possèdent, et 
étant fácheusement moi-méme insubordonnée et liber- 
laire, je ne puis m'étonner que ma malle ait voulu se 


décharger toute seule. 
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— Ah ! c'est bien la même Claude el son tour d'esprit 


original ! fit mère Sainte-Agathe, arrêtant la jeune iem- 
me près de la orjille, [andis que la diligence 5 éloignait 
par l'avenue des Soupirs el que les sœurs, munies des 
pelts bagages, prenaient les devants. ١ 


— Vous me connaissez ? demanda vivement l'artiste, 


Scrulant la belle figure énigmatique, encadrée des ailes 
relevées de la coiffe blanche. 


— Cherchez bien dans vos souvenirs, dit Sainte-Ag oa 


ihe, heureuse d'intriguer larrivante. 

Quelques secondes, elles demeurérent ainsi face à face. 
Rien n'était plus frappant que le contraste qu'elles of- 
iraient : la religieuse, grande, émaciée, pliante comme 
un roseau sous la robe de drap à gros plis, sereine de 
tous les renoncemenis ; l'artiste, redressant SON 08 
nerveux, en une altitude d'éner gie et de lutte, et gardant, 
sur son visage mobile et en ses veux changeanis, le 
reflet des flammes de la vie. | 
. — Ges prunelles de velours, cetle douceur de mado- 

ne... murmura Claude, méditative. Oui, j'ai PR vu 
cela... Mais c est loin, très loin, dans le br ouillard.. 

— Trés loin ! Rappelez-vous Auray ? | 

— Au couvent, alors.. . Allendez... Je brüle... Made- 
leine Rocher.. 

— Elle a trouvé ! admira joyeusement Sainte-Agathe. 
Comment ! vous vous rappelez ? Vous éliez bien jeune 
encore | 

— Mais tous mes souvenirs du couvent sont resiés 
irès vits |... ل‎ a1 passé là irois années si heureuses 1... 
On my g àtait tellement !... | 
ا‎ — Vous éhez 51 amusante !... On eùt dil un chérubin 

. parfois, et d'autres fois, une vraie diablesse ! Comme 
cest bon, n'est-ce pas ? de se rappeler le passé !. 

— Certain passé ! murmura Claude e Morgat, une om- 
bre dans les yeux. 

— Et chacune de noüs est allée à sa destinée ! con- 
unuait la religieuse, passant affectueusement le bras de 
la jeune femme sous le sien... Moi, vers le Sauveur ! 
Vous, vers l'art qui vous altirail déjà... Y a-t-il long- 
temps que vous avez quitté la Bretagne pour Paris 2 

— DIS ans, peu après la mort de mon père et celle 
de ma tante. - 

-~ Alors s, vous voilà seule.. H OUS... VOUS n'avez pas 
songé à... vous marier 2 demanda en hésianl Sainle- 


Agathe. 
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 EXTRAÍT D'OUVRAGE 


Claude secoua la lêle, un pli aux commissures de ses 


lèvres souples 

— Non... ` ou 

— L'art vous possédail (rop, sans doute... et vous 
voilà en passe de devenir célèbre, me dit-on. | 

Mile Morgal sursaula, dans un effarement. 

— Qui peut dire de pareilles choses 101 ?... J'espérais 
un plonge 0n complet. Sil y a chez vous des artistes ou 
des snobs, Je m'en vais dés demam. J'ai tant besoin de 


me taire et de rester calme | 


— Voilà justement la coupable ! fit Samte-Agathe, 
désignant Marcelle qui rentrait de la ville en compagnie 
de Sainte-Estéve et de Marquis. 

Celui- -C1, Urani sur la laisse que la pauvre sœur rete- 
nail à deux mains, ouvrail, du côté de [1 inconnue, une 
0 monsirueuse où passaient de rauques abois. 

— Avancez, sil vous plait, mademoiselle Desclays ! 
cria gaiement la supérieure. Mile Morgat désire connaíi- 
tre, sur-le- champ, l'indiscréte personne qui a vu son 
portrait et nous a parlé de sa gloire 

Marcelle, ainsi interpellée, dut à contre- -cœur, presser 
le pas vers l étrangère dont elle s'était fait un épouvan- 
tail à lorce de l'imaginer belle, g grande, transcendante, 
presligieuse. Ses prévisions fur ent déconcertées en aper- 
cevant une femme -de moyenne slaiure, au Îrais visage 
irrégulier, aux lignes svelles, habillée d'un irés simple 
tailleur beige et coiffée d'un canotier blanc d’où débor- 
dait une épaisse Loison aux ondes mordorées. Claude 
Morgat, en voyant approcher celle douce figure effa- 
rouchée, sourit elle-même de ses propres appréhensions. 
Et ce sourire fut si jeune, si lumineux, que l'âme obs- 
curcie de Marcelle Desclavs en fut toute éclairée. | | 

Mère Saint-Agathe recueillit avec joie celle étincelle 


de sympathie. 


— Aidez-moi à rassurer Mlle Morgat, ma chère en- 


fant. Je lui promellais que vous ne troubleriez point 
son désir de tranquilité par volre turbulence et votre 


bavardage ! 
Mlle Desclays salua l'artiste avec une grâce timide. 


— Vous pouvez en êlre certaine, mademoiselle. Je 
suis venue ici moi-même pour une cure de repos. 

— Oh ! trés bien, alors! fit. Claude, tendant la main 
d'un | geste enjoué. Nous ferons un duo de paresse et de 
mutisme... Mais en voilà un qui ne l'observe guère, 
celte loi du silence | ajoula-t-elle en se tournant d'un 


air impatient vers le chien qui: ramené à grand'peime - 


UNE ARTISTE | ———ÁÉÁÉ ns 
vers sa niche, aboyai à se casser la voix. Superbe, ce 
colley ! Je vais faire sa connaissance ! 

— Ne [approchez pas ! $e récria Sainie-Agathe, ef- 


rayée. H est méchant pour les personnes qu i ne con- ` 


naît pas ! 
Raison de plus pour que nous enirions vile en 


relation, dit tranquillement Mlle Morgat, traversant la 
pelouse, droll vers la bêle dont l'exaspération s 211018 

»ainte-Agalhe el Samte-Esléve, le souffle en suspens, 
[01823161 leurs mains tremblantes. Marquis, les. yeux 
flambanis, les denis sorties, n'allait faire qu'une bou- 
chée | 
lée. Il eut un bond furieux. Mais Claude se plantant 
devant lui, le fixait de son regard calme. 

Là ! là ! tout beau, fanfaron | | 

Hionné de cette audace, il recula, aboyant toujours. 

— Oui, 1 a gueule est rose el tes. dents blanches. Je 
les 81 assez vues... La paix à présent... Tais-toi ! 

Sans peur, elle flaitait l'énorme n ont velu qui se 
courba sous la main fine. Marquis sinquiélait, pressen- 
lant obscurément un pouvoir myslérieux chez celle qui 
osall fa braver. لا‎ flamai la jupe de Claude avec de 
sourds grondemenis qui, sans doute, aboultiraient à une 
nouvelle explosion de rage. En cffel, d'un élan subit, il 
se dressa sur les palles de derriè: re. Une chiquenaude 
l'envoya à terre, aplati, l'échine creuse, léchani les petits 
souliers fauves qui dépassaienl la robe courte. 

Dompié ! vous l'avez dompté ! s'émerveilla Sainle-‏ سے 
Agathe. C'est prodigieux. Il y a moms de dix minutes‏ 
que vous êles entrée ici, el vous avez déjà 7, (rois‏ 
conquêtes.‏ 

Et reprenant le bras de l'artiste 

— Mais comme j'entends mal mes devoirs d'hospita- 
liére ! Vous devez être rompue aprés ce long voyage. 
Venez vile voir votre chambre. 

Elles franchirent ensemble le péristvle dont les colon- 
nes se voilaient d'arisloloches et de clématites et s'enga- 
gèrent dans les grandes galeries, dallées de marbre 
blanc, et dans le vaste escalier. 

— C'est plaisant, toule cette blancheur ! observa Mlle 
Morgal, regardant autour d'elle avec satisfaction. Et 
partout, tant d'air et de lumière 1. 

Mais, en entrant dans sa chambre, elle eut un cri de 
vraie joie, séduite, dès le seuil, par la perspective lumi- 
neuse du balcon : l'avenue verie, les prés en pente et, 


au fond là-bas les maisons des faubourgs, éparpillées 
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de l’imprudente, évidemment. Elle arrivait à: por- 
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sur leg bords de la gorge profonde où ranpail la OC- 


moys. 
Claude, penchée à la fenêtre, huma l'air parfumé dans 
une aspiralion gourmande.  . 

— La bonne odeur de pâturages des Alpes l... Oh 
je crois décidément que je me plairai ici l... 
= — Je le souhaite de tout cœur ! Et puis nous allons 
lani vous dorloter, vous choyer 

— Prenez garde de my habituer trop. Cela m'amolli- 
rait | bt 7al besoin de rester combative, dans ma vie. de 


lutte et d isolement. 

— Trop isolée, peut-être ? observa mère Sainte-Aga- 
“the. 
Ei cherchant les yeux couleur de vague, elle demanda 
avec sıimphcité, poussée par 8 sollicitude et le besom 
de consoler : 

— Claude, éles-vous heureuse f 

Le fier visage quelle 1nterrogeail se troubla subite- 
ment. Mlle | Morgat se détourna vers la petite glace de 
la cheminée, et relira les épingles de son chapeau qu GER 
le-lanca ensuite sur le ht, à la volée. EL se laissant tom- 
ber sur le fauteuil voisin : 

— Heureuse ? répéta-t-elle, avec une nuance sarcasli- 
que du sourire et de la voix. Qu entendez-vous au Juste 
par là, ma sœur ? Etre heureux, cela signifie, sans dou: 
le, content de vivre ?... Je pense quil n'y a guère que 
les enfants et les bêtes à goûter cetle joie béate. Cepen- - 
dant oui, vivre m'amuse assez... C'est un spectacle si. 
varié que la comédie humaine, avec ses bouffonneries, 
ses imbroglios et ses grimaces !. 

Sainte-Agathe, déconcertée, crut sentir passer le souf- 
fle ardent de l'ar change révolté. dans cette déclaration 
hautame. | 

— Oh ! ne voyez-vous pas un autre but à la vie ? dit- 
elle d'un ton de reproche. Le mépris est un péché mi- 
toyen de l'orgueil. Claude, vous avez donc bien souf- 
Iert pour en arriver là !... 

Mlle Morgat se mor dit les lèvres pour réprimer un 
tressaillement douloureux : 

— Assez pour ma part ! dit-elle sourdement. Mais j ER 
trouvé la force et la paix dans ce mépris que vous blâ- 
mez l 

oa physionomie se durcit soudain. Mère Sainte-Aga- 
the, intimidée, n'osa insister davantage, malgré fout le 
zèle de sa compassion. D'ailleurs, une clochette sonnait. 


UNE ARTISTE 


au rez-de-chaussée, lui rappelant l'heure de la médita- 
Don à la chapelle. 

— Non, non ! murmura--elle en se penchant sur 8 
compagne, non, le mépris ne peut donner ni la force ni 
Io paix... fl faut plaindre et aimer ceux qui nous font 
souffrir, ceux qui nous persécutent... 

. —:Méme les jacobins 1| 8 Claude Morgat, ta- 
quine. 

— Surtout ceux-là ! répliqua Sainte-Agathe, répon- 
dant d'un sourire au persiflage amical. Je vais sur l'heu- 
re prier pour-eux... et pour vous, afin que vous trouviez 
tous le chemin de Damas. 

Elle ferma la porte et le bruit de ses pas feutrés s étei- 
enit dans l'épais silence. 

Claude renversa la tête sur le dossier de son Siège, 
les membres inertes, les paupières closes: Vraiment, elle 


: se sentait exténuée, non seulement de la lassitude du. 


voyage, mais des longues fatigues accumulées, depuis 


six ans, tandis qu'elle trav aillait à affermir et à affirmer 


‘son talent, avec cette ténacité ardente qui caractérise 
l'effort féminin. ` 

Le succès était venu assez vilê. Dès le premier envoi 
au Salon, les pastels de Claude Morgat — figures sym- 
.. boliques se détachant à mi-corps sur un fond de paysage 
légendaire, et cernées d'un trait vigoureux qui rappe- 
lait l'apprentissage arlistique de la jeune fille dans la 
décoration des vitraux 'érent l'attention des cri- 
tiques, L'un d'eux, tout à fait gagné par la franchise de 
la facture et le charme étrange de l'inspiration, n'hésita 
pas à classer la pastelliste comme une émule de Lévy- 
Dhurmer et de Maxence. En même temps, des portraits, 
|. qui lraduisaient avec une. concision aigüe et une SINQU- 
lière intensité de vie la psychologie de ja femme modér- 
ne, mirent l'arlisie à la mode, surtout dans la colonie 
américaine. Et Lizzie Nisson, la dernière petite milliar- 
daire qui eût amusé Paris de ses.excentricités, ne voulut 
pas quitter le continent sans emporter, avec ses soixan- 
le-quinze toilettes neuves, son effigie cray onnée par this 
jascinating Claude Morgat. 

L'argent, la réputation, l'indépendance, Claude possé- 
dait donc maintenant lous ces Biens convoités. Et cepen- 
dant elle ne. pouvait s'avouer heureuse.. 


Mathilde ALANIC. 


633 ` 


D 1 : 0 1 1 1 
qr موی‎ al cma dp E BP TP ipi Eun apr rn t 


r لد‎ 
ےی‎ 
hi Ké 
"Cé t 
Pu re 
— ee di 
پوت‎ 8 Hi 
Pm 
UR de 
. + 
€t Aw 
LE A: 
KE 
De EM 
SA, 
EET 
سے‎ mh. 
RARES 
1 Le 
tear 
1 oi 
* F 
D LM 5 
we 
Toa t 
"uw 
ہے‎ 
" 
ke 
D t = 
لگ‎ IW 
We chef 
PEEL 
WA 
۳ 
de 
Oe? 
Ga را 8م‎ 
1. 
2: 
سج‎ 1 
KI 
AI 
سد‎ Paene 
ہے‎ T I 
BI 
d 
Se 
Géi 
= t 
ا كير‎ 
FL) 
A. à EN 
vid K 
Ca "1 3 
Ta aeri 
A Fw 
m Car 
"ac^ 
a Be 
E 4 gd 
m „r 
D EW 
۹ DA F] 
چ ر‎ 
LE] 
ME. 
RE 
REL 
t : s 
" 
“|: 
ie 
LE 
ZH 
^ KA 
" = 
"ML 
w ei 
8 t) ہے‎ 3 
De + 
L LU 
مھ کے ۔‎ 
ےک سے‎ 
1 PIE 
F 
EL ES D 
Tu x 
a. a F 
3 3 A 
a" TA 
ALTE 
n (LE 
| dta 
PI 
2 e 
LT 
- 4 
ao 
TI' ` 
2,05 
"sr" 
ر‎ SF 
TA 
DEA 
D TE 
i 
BI Hr, 
ta "ei 
LEN : 
A: + 
fr fr 
LM da 
Lux - 
"un + M 
rm o = 
XT d 
m 
"is 
4-1. > 
wp, ta 
کیرٹ‎ 
7 À; 
ne 
موی‎ 
L Xe! 
T Lu 
au k 
WA vent 
r% , bw 
WER 
2-7. F 
rF oe 
F7 
٦ 
— EN 
= FE 
ut 
dr = 
Lui 
RATS 
^L 
= ai 
kt 
3 d 
4 tra 
T 
v 
T 
t.t 
CEE bat 
جا‎ 
ےج‎ + 
F F- 
+ 
17 1i 
م‎ p. 
Lat: 
D Lé 
TE 
QA 
CELL 
WW 
i 4 
QAM 
3 "ri 
Vill 
e Ab E 
-— 
sen 
= Cen 
MEE 
"ai 
a اسان‎ 
BA 
if. 
T. | 
DNA 
-E i 
- 
جا‎ 
wa 
1 "NN" 
LI e 
1” 
(M 
A 
+ 
2 Y 
LUZ 
FF 
CRE 
T 
^c a. SA 
(äist? D 
یٹ‎ 
PLI 
H 
A كد‎ 
Ld 
a (c 
LP ہے‎ 
t 
(AAA, 
dh 
Rent | 
= را‎ 
T 
D KN 
ES 
FL 
Tru 
(^ra us 
Sat, 
im L 
DE? 
d 
T LN T + 
Gel 
3 Séi 
HA 
"A 
Jer 
طا ت ر‎ 
2 
* 
6 
QE 
d, 
۔‎ "À, 
Eh 
00 
El wf 
D Zut Aar 
ek: 
Jt 
À; 
WA 
F a+ 
eh Zä 
"M 
I 
mur à 
3 
سی‎ v. 
٢ سد‎ rt 
Tas 4. 
DIN 
e لم‎ o 
r "=i, 
a. P 
٢ z d 
a" Dia 
i = 
AN Ne 


a MILLS 
ARC ELLE + 
à r2 me Un 
یاے‎ ea مرکا‎ 


Ue za.‏ ۔ 

"wx - sn! Wi 
اسورد کے‎ 0 2x" 
Ae MUR 

[Em ak LM je 
Cake EN zen bit TF 


AA or ^or ox - 
o ht 
A WE 1r حر ٭‎ T* 
REA N 
تعسو بر یپ ہر یں‎ 


“sr CREER EE ter 
vi ۲ d + گت مسا‎ "mE Dé 
5 HR EAS r y- Paa T eal سے‎ 
e WEIL ا‎ E ور یس‎ Hd Is 


Y ہیں‎ , Fe we Wë 
Ee (fe prn سا‎ Léger e deeg 5 


| " Une, | i i 1 ۳ 
مز اچاب میں‎ E I 
AAR 


1 لوت‎ era AC ل‎ Sa à n! rnm 
SA E RE RE ECH 2 We 


- Ip رج‎ aem 
ru EN ia کت وو ائیکے‎ t 


TE EM 
En. m] + - 
"e ا یا‎ 


1 E ا‎ ee 


d 
ان ا‎ 


MEER 


sig 7 L 
تس‎ oru ba Ha 
ra irae وم‎ E 


a UU bh A 
"ib Ze mom 


T IERI 


rm T 9 Er ووم‎ LE. 
i i : ^n u eme کر‎ à aT er ab. Aen ` 
LEE A وا‎ ipe tm : sch 
یں‎ de n دز کی کول ا‎ fr dac tre éch: déen et za لس‎ gag ا سا‎ 
E Ae ^ ar 
LIC M gri جک برقم شف ات‎ ٦ e nT HL + € ا و‎ - Le L 


jM Se 
De de 
zr mi Lu Le کن‎ 


els el 
Aid Cy oar 
IX سیت‎ ۱ 


"v 684 


۱ BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 
Bibliothèques Paroissiales 


La question des bibliothèques paroissiales est à l’ordre 

du jour. Elle a paru dans les pages de Romans-Revue, à 

deux reprises différentes, sous forme de consültation ct 
de monographie (1). 

Elle se présente aujourd'hui pour la troisième fois ; 
c'est pour répondre aux désirs de prêtres nombreux et 
de directeurs d'oeuvres, effrayés des ravages de la littéra- 
ture contemporaine (2) et soucieux de mettre des^ livres 
honnétes entre toutes les mains. 


7 — Nécessité des bibliothèques paroissiales 


D'après une statistique récente, il y a maintenant en 
France 25 millions de citoyens qui savent lire. A cette 
immense armée de lecteurs, les journaux fournissent 
chaque matin la pâture d'innombrables romans ` quels 
romans ! Dans la plupart, sous une intrigue à peine 
voilée, des prédicateurs laïques enseignent que le 
christianisme est une comédie, la justice une duperie, 
l'autorité une force brutale; ils exposent, avec grand 
luxe de détails obscènes, la manier e de tromper sa femme, 
de berner son mari, de voler son prochain. 

Pour propager au loin et répandre Jusqu'au fond des 
campagnes leurs tristes doctrines, nos adversaires ont eu 
de fécondes initiatives. On leur reproche parfois d'avoir 
servilement imité certaines de nos institutions parois- 
siales ; il n'en est pas moins vrai qu'ils ont su en rajeunir 
les rouages, en vivifier l'organisme, en tirer tout le 
travail possible : et ils ont dépensé une énergie, un désir 
de prosélytisme, une intelligence, une puissance d'expan- 
sion que l'on serait heureux de retrouver toujours parmi 
nous. 


. (1) Romaná-Keoue, 15 avril 1908, p. 1123; 15 mai, p. 134. 
(2) Jdem, 15 mai 1908, p. 129 : Les Rapages du Lipte. 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES. 


Depuis un certain nombre d'années, des ‘éditeurs, des co ES 
sociétés de libre-pensée publient d'innombrables brochu- EE 
res, à un prix d'extrême bon marché, dans lesquelles sont 0 1 iin 
attaquées, travesties, ridiculisées toutes nos croyances NNN 
catholiques. | HN 

D'autres réimpriment les écrits les plus licencieux de ONSE A 
la Renaissance, du XVIIe siècle, des auteurs contempo- 200 e 

rains; et ces productions abominables sont répandues à EE وو او‎ 
profusion parmi les ouvriers, dévorées surtout par les 
jeunes gens et les jeunes filles. 

Les brochures dites de la Bibliothèque nationale ne 
coûtent que 25 centimes l'exemplaire ; celles de la collec- - 
lion Guyot, 20 centimes. ظ‎ 

Parmi ces dernières, deux furent éditées récemment : ED S 
Voyage humoristique à travers les religions et les dogmes, EE جج‎ 
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Exploitation des dogmes par le clergé. Ce n'est qu'un E E 
tissu d'erreurs, de contradictions, de mensonges, habile- EE ا‎ 
ment agencés avec quelques vérités et observations ‘| j 
justes, et de grossièretés, de blasphèmes tels qu'on 6 S ny] il 

E E NOM 


sauraitles imaginer. Elles sont écrites avec un certain . E 


« bagout » parisien, mélé de réflexions humoristiques, 
avec un luxe d'affirmations, et un faux appareil scienti- 
fique qui en imposent fatalement au lecteur populaire 


ignorant. 
Lemauvais livre n'est pas toujours une lutte aussi 


S 
directe contre Ia religion et la morale ; mais précisément 1 | 
parce qu'il y a des degrés dans le mal, un livre est E it 


d'autant plus dangereux que l'attaque est plus voilée ; il 
mene insensiblement aux pires lectures, pervertissant le 
sens moral, créant une dégradante servitude. N'a-t-on pas 
vu, en avril 1906, une criminelle, auteur d'un drame pas- 
sionnel invitée à se munir d'objets nécessaires à sa déten- 
tion, prendre avant toute autre chose un roman intitulé : 
Tyagique amour ! (1) 

[La campagne menée contre le dogme et la morale ne 
fait que grandir chaque jour. L'Office central de propa- 
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gande laïque et républicaine décidait, le 29 février 1904, cob 
l'organisation de bibliothèques circulantes dans tous les cu 0 
petits cantons de province. Deux années plus tard, le E 
24 mal 1906, l'Action annoncait la fondation d' une | E a 


(1) Croix de Patis, 17 avril 1906. 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


- 6 


Librairie de propagande républicaine et sociale, c'est-à- 
dire antireligieuse et anticléricale (1) : 

Partout /es francs- maçons ont établi 125 535 
populaires : dans les prisons, dans les hôpitaux, dans les 
casernes, | 

Les protestants ne sont pas moins actifs. 115 n'attendent 
pas que le public vienne s'édifier chez eux. Chargés de 
. livres, de bibles, de brochures, de tracts, ils poursuivent 
les passants dans les rues ; les voyageurs dans les voitu- 
res publiques, dans les gares de chemins de fer, sur les 
bateaux ; les paysans dans les chaumières ; les ouvriers 
à la sortie des usines ; les catholiques aux portes mêmes 
des églises et des cimetières. 

Et quelle est actuellement l'école officielle qui n'ait sa 
bibliothèque antireligieuse et nettement sectaire? Vous y 
trouveriez toutes les productions de impiété contempo- 
raine, livres naturalistes, livres immoraux, qui ébranlent 
du méme coup 1a foi et la vertu. 

11 est donc bien évident que les villes et les campagnes 
subissent un assaut furieux. Quel estle devoir des.catholi- 
ques ? Soutenir vaillamment le choc; bien mieux,prendre 
l'offensive par l'institution de nombreuses bibliothèques - 
paroissiales. | 

Des sociétés par ticulières pourraient être établies dans 
ce but. On trouvera plus loin un modèle de Sfaiuts et de 


Reglement intérieur. 
HL 
A défaut de société spéciale régulièrement constituée, 
une seule personne de gèle et d'initiative suffit pour pro- 
voquer la fondation d'une bibliothèque paroissiale. Elle 
fera appel au concours de tous ceux qui comprennent 8 
nécessité de développer l'instruction religieuse et morale; 
les bonnes volontés ne manquent pas en général. 
Par malheur, on se heurte de suite à une grave diffi- 
culté ; les lecteurs de Aomans- Revue la connaissent (2): 
où trouver des ressources ? | | 
Les spécialistes nous ont donné certaines indications 
qui permettent de la trancher heureusement. 


; ressources ; choix des livres 


.(1) Bulletin de la Semaine, 30 mai 1906 ; Guide social de l'Action 


populaire, 1907, p. 210. 
(2) Romans-Revue, 15 mai 1908, p. 134. 


BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


1° Si les circonstances ont permis de fonder une asso- 
ciation pour l'ouverture et l'entretien de la bibliothèque, 
il faut demander aux membres adhérents une cotisation 
annuelle fixée d'avance. | 

2?» Un prix de location des livres, quand la chose est 
possible, doit être exigé ; ce n'est que justice (1). 

3» Dans certaines bibliothèques, z7 tronc, placé au 
milieu des rayons, reçoit les offrandes volontaires des 
lecteurs ou des visiteurs. 

4» Plusieurs curés fondateurs de bibliothèques parois- 
siales consacrent à l'œuvre une quête mensuelle. 

5 En plusieurs endroits, Zæ générosite d'un grand pro- 
priétaire ou d'un riche industriel a suffi pour mener à 
bien l'entreprise. 


6» Sil'on peut trouver des sélatrices, presque toutes les- 


difficultés d'argent seront aplanies. ب‎ Des personnes 
actives et pieuses, possédant quelque fortune, s'empres- 
. seront tout d'abord de contribuer de leur bourse, (peut- 
être pour une large part), à l'achat de bons livres. Et puis, 
en faisant connaître l'oeuvre aux dames influentes et 
riches dela région, elles provoqueront des dons en argent 
ou en nature (livres, brochures, revues, journaux). 

7» On ne saurait trop encourager la dernière ressource 
que nous venons de signaler : Jes dons en nature, — Que 
de livres, inutiles sur des rayons élégants qu'ils déparent, 
feraient encore bon effet dans une modeste bibliothèque 
paroissiale ! C'est aux zélatrices qu il appartient de sug- 
gérer cette translation. 


8° 11 leur appartient aussi de suivre 5 liquidations de 


bibliothèques. Les livres provenant de cette origine ne 
sont plus entièrement neufs, sans doute, mais on les 
achète à moitié prix. « Et pour la mise en état des livres. 
désarticulés ou défraichis, la plus pratique semble être de 
les faire brocher en papier fort et rogner proprement ; 
c'est aussi convenable, presque aussi solide et quatre fois 
moins cher que la reliure (2) ». | 
90 Que ne vont-elles aussi se promener sur les bords de 
Ja’ Seine <.. Le zèle les y mènera sûrement. Qu'elles 
s'arrétent aux quais Voltaire, Malaquais, de Conte, des 


(1) Idem, 15 avril 4908, p. 112. 
(2) Romans-kKeoue, 15 mai 1908, p. 135. 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


Grands-Augustins, Saint-Michel, etc. Il y a là des bouqui- 
nistes et d'excellentes occasions à saisir ; jamais le 
matin, mais de préférence le vendredi. . s 

10e Enfin, un dernier moyen d'établir à bon compte une 
bibliotheque paroissiale, c'est de s'adresser à l'une des 
nombreuses organisations actuellement existantes, et qui 
viennent.au secours des fondateurs désemparés. — La 
plupart de ces organisations sont indiquées plus loin ; 
elles fournissent des livres gratuits et des livres à bon 
marché ; elles entretiennent des bibliothéques circulantes 
et des préts revues ; elles forment des collections pour 
bibliothéques populaires ou paroissiales ; elles donnent 
toutes sortes de renseignements utiles. | 

Le choix des ouvrages à placer dans la bibliothèque 
paroissiale ne sera pas abandonné au hasard, livré au 
caprice du premier venu. Il doit dépendre d'une Commis- 
sion Spéciale nommée à cet effet. Or, la Commission ne 
saurait étre trop sèvère dans ses appréciations ; il ne faut 
pas oublier qu'en fait de livres Ja qualité est préférable à 
La quantité. | 

Les ouvrages inférieurs seront impitoyablement écar- 
tés, fussent-ils offerts gratuitement par quelque bienfai- 
teur ; pour ne froisser personne, on accepte tout ce qui 


se présente, mais on se réserve le droit de faire un triage 


sérieux. 


Cette opération est absoiument nécessaire ; car on doit 
reconnaitre que l'organisation actuelle de presque toutes 


. nos bibliothèques paroissiales réclame des modifications 


profondes ; les besoins intellectuels se sont accrus, et l'on 
sera obligé peu à peu. de laisser dans un oubli légitime 
et systématique toute la série des volumes incolores qui 


encombrent nos rayons et prennent la place des bons 
livres. 


A 


lii. — Statuts pour une Société de bibliothèque parcissiale. 


On a dit plus haüt qu'une. seule personne de zèle et 
d'initiative suffit pour provoquer 18 fondation d'une biblio- 


théque paroissiale. Il n’en est pas moins vrai que si l'on 
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veut donner à l'œuvre plus de vitalité et d'expansion, lui 
trouver des ressources plus abondantes, assurer surtout 
són existence dans l'avenir, il faudra l'établir sur une 


association spéciale, | 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


On pourra, dans ce cas, utiliser les statuts et le plan 


d'organisation ci-joints : 
Article 1°", — Une association est instiLuée à. 
de Bibliothèque paroissiale (ou populaire) de.. 
Elle a pour but la londation, U entretien et ا‎ administration d'une 


bibliothéque destinée : | 
1° À propager l'instruction au sein des populations rurales (ou 


SOUS le titre‏ و 


urbaines) : 


2 A fournir des livres utiles aux habitants de... (et des commu- 


nes du canton). 
3° Cette association, s'il y alieu, cherchera également à organiser 


des lectures à haute voix, des entretiens lamiliers, des conléren- 
ces et des projections, el s'appliquera à fournir des indications ct 


des renseignements pratiques. 

Article 2. — Le prêt des livres sera fait indistinctement à ceux 
qui en auront présenté la demande dans les formes prévues par le 
conseil d'administration. | 

Article 3. — L' association comprend : 

Io Des membres sociétaires qui versent la cotisation minima de 


1 fr. par an ; 

. . 2? Des membres souscripleurs qui versent la colisalion minima 
de b ir. par an ; | 

3 Des membres fondateurs qui vérsent la cotisation minima de 
10 fr. par an. l | 

Les femmes peuvent faire partie de l'association. 

Article 4. — Cetle association est dirigée el adminislrée par un 
comité composé des fondateurs et des membres qu'ils y appelleront 
dans la suite. Il se recrute par cooplation. Le comité peut, à la 
majorité des deux tiers des.voix, prononcer l'exclusion d'un de ses 


membres ; il peut, à la simple majorité, prononcer celle d'un des. 


membres de l'association. Cette exclusion sera prononcée soil pour 
faute portant atteinte à la considération ou à l'honneur, soit pour 
contravention aux statuts, soit pour acte contre le but ou l'esprit 
de la société. ` | 

Le comité a tout pouvoir pour modifier les présents statuts et 
prononcer la dissolution de la société. 

Article 5. — Le comité nomme un bureau qui se compose d'un 
président, d'un ‘vice-président et d'un secrétaire-trésorier. Le pré- 
sident représente la Société et est investi des pouvoirs les plus 
étendus pour son administration et sa direction. 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


+ Article 6. — Le comité sera chargé de l'administration et de la 
direction générale de l'association, et en particulier, du choix des 
livres achetés ou empruntés ou de l'aeceptation des livres donnés. 
Les membres du comité se réunissent au moins une fois par an 


`` - pour rendre compte aux associés de leur gestion et étudier ensein- 


ble les moyens d'améliorer l'association, et chaque 1015 que ie 
président le jugera nécessaire. 


Article 7. — L'assemblée générale se compose de tous les mem- 
bres, sociétaires, souscripteurs et fondateurs. 
Article S. — En cas de dissolulion, la dévolution des biens de - 


l'association sera réglée par l'assemblée générale conformémoent 


aux statuts (1). 


i V. 
Le fonctionnement matériel de l'oeuvre sera assuré par 
un bibliothécaire. À des heures et à des jours déterminés, 
aux époques de foire ou de marché, les dimanches à la 
sortie de la messe ou des vópres, le soir pendant la 
semaine, il distribuera les livres aux lecteurs. 
11 importe que rien ne soit laissé à l'arbitraire ou au 
caprice ; ce serait la désorganisation et la ruine Inévita- 
bles. ۲ 


Fr," 
aTa 194 
SI Ax 
WA +i 


Fr 


Un Règlement iniérieur hixera d'avance tous les points 
que l’on estimera nécessaire de préciser ; et pour que nul 
n'en ignore, un exemplaire de ce règlement sera affiché 
en lieu visible et accessible. 

Voici-un modèle que l’on pourrait imiter : 
RECOMMANDATION AUX LECTEURS ET RÈGLEMENT DE LA 
| BIBLIOTHÈQUE PAROISSIALE DE..... ۰ 


1° Le prét des volumes s'effectuera (indiquer l'endroit où seront 
distribués les livres : cercle, patronage, école, siége social d'une 


société), rue. .... , n*....., tous les..... 
La rentrée et la sortie des livres sont inscrites sur un registre 


destiné à cet elfet. 

La durée du prét des livres ne peut. excéder quatre semaines | 
par chaque volume pour ceux qui habitent les communes voisines, 
et quinze jours pour ceux qui habitent la commune de..... 


(1) Maze-Sencier, م‎ 7 du dott ded It availleuts, p. 281. 
— On peul se procurer des modèles de statuis “auprés ded offices de 


| enseignements signalés plus loin. 


——— > 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSÍALES 


Toutefois, un sursis de quinze jours.pourra être accordé sur 


demande faite au bibliothécaire. | 
[1 ne peut être prêté au méme lecteur plus d'un ou deux livres 


à la fois. 


savent à la lois nousinstruire et nous distraire, et qu'à ce titre ils 
ont droit au plus grand respect et à la véritable aflection des lec- 
teurs. — 0 0 

Au tur et à mesure de ses ressources, l'association (ou: la 
bibliothéque) fera relier les ouvrages ; mais, reliés ou non, les 
livres doivent étre traités avec le plus orand soin. Il. faut éviter de 
les. poser sur des meubles malpropres, de les manier avec des 
mains sales, d'écorner les pages, (on marque les livres avec des 
signets), de les déchirer, de les maculer, de les plier en deux, en 


un mot de les détériorer. 


Toute iníraciion aux présentes recommandalions sera punie 


d'une amende de 0 Ir. 10 et plus, selon le cas. 
4° L'association accepte les colisations en nature et en livres, 


dans les conditions réglées par ses statuts. Un registre contiendra 
les noms des donateurs, la nature de leur offrande, les conditions 
. 186 1680٤ donation. | m 

Certains livres, documents, accessoires, etc., pourront être mis 
à la disposition de la bibliothéque à titre de préts ; le registre ci. 
dessus mentionnera le prét et les conditions du prét. | 

9" Il est formellement interdit à tout associé, sous peine de 
radiation, de se dessaisir des volumes qui lui sont prétés et de les 
confier à d'autres personnes non adhérentes à la bibliothèque. 

Di Un registre est ouvert à la bibliothèque pour recevoir les 
demandes de livres qui ne sont pas en sa possession. Le comité 
statuera sur ces demandes, suivant les ressources de la bibliothè- 
que et dans les conditions prévues par les statuts. (1). 
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La cotisation parait indispensable. Elle doit étre assez 
légère pour être à la portée de toutes les bourses ; elle 
doit être assez forte pour permettre d'entretenir les livres 
et méme de faire quelques nouvelles acquisitions. C'est 
un mauvais système de vouloir toujours donner. On ne 
fait pas plus de bien eton n'obtient pas plus de recon- 
naissance. On déprécie au contraire ce que l'on fait. Donc 


(1) Maze-Sencier, L'améliocation du sott des fiavailleuté, p. 283. . 
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une cotisation mensuelle, ou annuelle, ou encore un sou ` 
pour un ou deux livres. 


mc 
zu 


Le contróledes livres qui entrent et qui sortent n'est 
pas moins nécessaire, si l'on ne veut pas voir ses livres 
ségarer ou se perdre. La chose n'est pas facile, surtout 
dans les grandes bibliothéq ues. 

A la populaire du 140, rue de Clignancourt, on a adopté 
le système du double contróle pour chaque lecteur. Aus- 
sitót qu'une personne se présente, écrit le directeur de 
cette œuvre dans l'Union (n° de juin 1908, p. 291). nous 
inscrivons son nom et son adresse sur une fiche. Cette 
fiche est divisée en quatre colonnes. Dans la première, 
on inscrit le numéro du livre emprunté; dans la deuxiè- 
me, la date du jour où le livre est sorti; dans la troisième, 
le jour de la rentrée, enfin, dans la quatrième, on consi- 
ene la cotisation versée.Cette fiche est destinée à prendre 
la place du livre qui est sorti. Cela suffit, direz-vous. Non, 
car cette fiche sera perdue de vue jusqu'à la rentrée du 
livre, ce qui pourrait être parfois très long... 

Pour parer à cet inconvénient, qui expose à | de erandes 
pertes, nous avons un autre contróle. C'est un agenda 
ordinaire où nous inscrivons jour par jour, les noms des 
lecteurs avec le numéro du livre qu'ils emportent. Ce 
nom et ce numéro sont effacés au fur et à mesure que les 
lecteurs rendent leur livre pour en prendre un autre. 
Tous les quinze.jours ou tous les mois nous faisons la 
revue, et ainsi par le moyen de l'agenda, nous voyons s'il 
y a des livres sortis depuis plus de quinze jours. S'il s'en 
trouve,on envoie aussitôt une lettre de rappel aux lecteurs 
infi deles. Ce double contróle donne un peu plus de travail, 
Mais il assure davantage la régularité des sorties et des 
rentrées de livres. Si quelqu'un avait trouvé un moyen 
aussi sûr et plus simple, nous lul serions reconnaissants ` 
de nous l'indiquer. D'autres penseront que l'agenda seul 
suffit, nous ne le croyons pas. Car, comment feriez-vous 
pour savoir dans quelles mains se trouve tel livre qui 
n'est plus sur les rayons. Regarder dans l'agenda? A la 
rigueur, on pourraits'en contenter,mais souvent ce serait 
un travail bien long. La chose est simplifiée par 18. pré- 
sence de la fiche. Elle nous indique aussitôt qui détient le 
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livre, et depuis quand. Ainsi le temps que vous perdez 
d'un côté vous le gagnez de l'autre. 
Ce que nous venons de dire s'applique à une bibliothè- 


que déjà assez importante. Pour une petite bibliothèque, 


qui compte un nombre de lecteurs restreint, on peut 


adopter un système de contrôle beaucoup plus simple, et ` 


que nous avous vu pratiquer ici: sur un ou plusieurs 
cartons, suivant le nombre des volumes, sont inscrits les 


numéros et les titres de tous les livres. Après le numéro 


et le titre de l'ouvrage, il y a sur la méme ligne un espace 
blanc d'environ cinq centimétres, Cet espace est destiné 
à recevoir une petite fiche, sur laquelle on inscrit le nom 
du lecteur, son adresse et le jour où il fait un emprunt. 
La fiche ainsi remplie, est piacée à la suite du numéro et 
du titre de l'ouvrage que le lecteur a choisi, Ce systéme 
ades avantages. Ainsi, les lecteurs ont toujours le cata- 
logue sous les yeux. La présence de la petite fiche leur 
indique en méme temps les livres absents. Pour gagner 
de la place, rien n'empécherait de mettre la fiche sur le 
titre du livre. Mais il est évident que ce contróle est 


 impraticable pour une bibliothèque tant soit peu impor- 


tante ; il nécessiterait un trop grand nombre de cartons. 


Nous n'insistons pas sur la classification des livres, soit 


dans le catalogue, soit dans les rayons... Pour les petites 


bibliothèques, toutes les méthodes sont bonnes, en dehors 


du chaotisme. Pour les œuvres importantes, le meilleur 


système parait être la Classification décimale de Y Institut 
international de Bibliographie adaptée à l'ordre alpha- 


bétique et numérique : ilest en usage à la bibliothèque 


populaire de Louvain. 
V. — Modèle de bibliothèque paroissiale. 


Il existe à Airvault, deux bibliothèques paroissiaies : 
l'une pour les hommes, l'autre pour les femmes. 
^ La bibliothèque des hommes, située dans une salle de 
location, est ouverte l'hiver seulement, tous Jes jeudis 
soir, de 7 heures 1/2 à 10 heures. Outre des collections 
spéciales aux enfants, elle comprend un certain nombre 
de mémoires historiques, de biographies, de livres de 
science agricole, de revues. Celle qui a le plus de succès, 
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c'est 177711511 281/0114, dont les images excitent et retiennent 
la curiosité. Les revues rie peuvent pas être emportées, 
mais elles sont consultées à volonté sur place. Les 
soirées de bibliothèque amènent quelquefois cinquante 
hommes qui trouvent là bon feu, belle lumière, accueil 
empressé, et devisent entre eux lorsqu'ils ne lisent pas. 
La dépense de chauffage, éclairage, balayage, entretien, 
achat, est d'environ 50 francs par an, sans compter celle 
du loyer, beaucoup plus considérable : 225 francs. Il y a 
avantage moral à réunir ainsi périodiquement des 
hommes qui apprennent vite à aimer le prétre et provo- 
quent eux-mémes des conversations intéressantes sur des 
sujets variés. ' 0 

La bibliothèque paroissiale des femmes comprend 
environ 400 volumes. parmi lesquels domine et de 
beaucoup le roman. Pendant le caréme cependant les 
livres d'un caractère religieux sont seuls délivrés. ` 

Chaque dimanche, la moyenne des livres sortis et 
retournés est de 35 environ : pendant la saison d'hiver, il 
y a souvent 40 et 50 emprunteuses de livres, Le Mois | 
littéraire et pittoresque est trés demandé. 

Un don de l'Gzuvre de Saint-François de Sales permet 
d'augmenter chaque annce, de 20 à 25 volumes cette 


| bibliothèque (1 ). 
Vi. — Modèles de bibliothèques populaires 


= Des hommes entreprenants ont établi dans plusieurs 

centres des bibliothèques populaires, et leur ont donné 
du premier coup des développements assez considéra- 
bles. Leur initiative, leur zèle, leurs procédés, leur ingé- 
niosité peuvent servir de modéle et d'exemple aux fonda- 
teurs de nos bibliothèques paroissiales; il ne sera donc 
pas sans intérêt de connaître la Bibliothèque de la Bou- 
Jangerie l'Union de Roubaix, et la Réunion -Brioliothèque 


. de 7 aghouan (Tunisie). 

|. L'Union, la plus grande boulangerie de France,a voulu 
organiser une-bibliothèque qui fût la première du. pays, 
non par le nombre des lourds volumes qui reposent sur 
lesrayons, mais par des aménagements, dispositions et 


(1) Guide d'Action Religieuse, 1908, p. 422. 
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facilités, qui rompent avec la routine et le fonctionne- 
ment des autres bibliothèques. 

Au sortir de l'usine, les fileurs, les tisserands, les 
hommes de peine, etc, qui désirent passer un quarti 
d'heure social, aussi intéressant qu'utile, se rendent au . 
numéro 59, Grande Rue. À l'entrée, sur deux écussons 
face à face, ils lisent en gros caracteres: Aujourd'hui, de 

` 5 heures à 9 heures 1/2 du soir, venez lire l'article du 

Jour sur les mutualités, les retraites ouvrières, les syndi- 
cats, le placement gratuit, les habitations à bon marché. 1 ؤ‎ 

Le choix de l'ouvrier est bientôt fait; il se dit: « Je ED ^ 
rentrerai un quart d'heure plus tard chez moi ` mais j'áu- og 
rai accompli ce grand devoir de m'instruire et par mon 
étude d'améliorer le sort des miens. » 

Il arrive au premier étage. L’employé attaché à l'oeuvre 
lui indique de suite les documents choisis. En quelques 
minutes il est au courant et se dit : Demain je reviendrai. 
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Dans la salle de lecture rien n'a été négligé pour rendre ge 
EE 
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l'installation la plus moderne possible. Dans une longue 
pièce, éclairée de sept fenêtres, se trouvent des tables de 
lecture et de travail. 
Les murailles sont couvertes de tableaux de documen- us 
tation sociale.  . | EE 
Le long des sept fenétres, à hauteur d'appui pour des os 
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En face, le long du mur, cinq bibliothèques: la première 0058888 
de documentation sociale, la cinquième de science ei ^ 
moralité. Les trois du centre sont destinées aux exposi- 
tions permanentes de l’économie sociale. 
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La première exposition sera sur la mutualité : Lots, uk 
statuts et règlements , documentation générale ; revues p 
et Journaux. - | | uus] 
Entre les tables, des tourniquets donnent la possibilité ar 
de faire figurer une quantité de journaux au moyen de | a 
cadres mobiles autour d'un axe vertical assez semblable | cx gu | 
aux feuillets d'un livre et placé à la hauteur du lecteur. . OUR 
Tous les adhérents à la boulangerie l'Union et leurs E 
TP 


familles, les membres des syndicats professionnels, des 
sociétés de secours mutuels, des cercles d'études et autres E 
œuvres sociales, pourront, sur la présentation d'une pièce EE EU 
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+ 646 
constatant leur affiliation à ces oeuvres, se faire délivrer 


gratuitement des cartes d'entrée, soit pour la lecture des 
journaux et revues, soit pour les tables de travail (1). 
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Du nord de 18 France, nous passons.en Tunisie, à 


Zaghouan. 
C'est un colon de Bou-Remada qui a installé la biblio- 


théque de ce centre en 1906. 

Nul habitant de la localité ne peut en user, s'il ne s'est 
fait inscrire et s'il ne paie sa cotisation de cinq francs par 
semestre. Mais un sociétaire peut amener sa femme et 
ses enfants sous la seüle condition de se conformer au 
règlement. 

Le prêt au dehors des livres n'est pas gratuit. Il en 
coüte dix centimes pour emporter un volume pendant 
quinze jours. C'est un effort qu'on demande aux sociétai- 
res et dont le pr oduit ne suffit pas à l'entretien des livres. 

La salle de lecture a soixante- dix mètres carr és. Une - 
vaste table avec ce qu'il faut pour écrire est garnie des 
registres indispensables : catalogues, registre des obser- 
vations et des réclamations, registre des visiteurs, regis- 
tre des donateurs et bienfaiteurs. Deux Mècènes ont déjà 

donné dix írancs chacun et ont ainsi provoqué des 
explosions de reconnaissance. 

Un cabinet de toilette avec w.-cl. complète l'installation. 
Comme le loyer est payé pour dix ans, l'association n'a, 
pour ainsi dire, pas de frais généraux à faire(2). ٦ E d 


VII. — Livres gratuits | | 


Il est utile aux fondateurs de bibliothèques paroissiales 5. [| 
de connaître certaines œuvres qui distribuent des secours ` ۰ 
en argent ou accordent gratuilement un premier stock 1 
de lores. 

On indiquera, dans la demande, les besoins spéciaux de B: 
la localité, le genre de lecteurs, le chiffre de la popula- ` E 
tion. | TE 

1* Œuvre des bibliothéques populaires cathol.ques. Directrice : 
Madame Bastide du Lude, 40, rue du Cherche-Midi, Paris. 


(1) Emprunté au Guide social de l'Action populaire, 1906, page 282, 
(2) Émprunté au Guide social de l'Action populaire,1907, page 209. 
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Cette œuvre a un double but : a) Aider les calholiques qui' ont 
besoin de livres et ne peuvent en acheter faute de ressources.suffi- 
santes ` Gëlle aide consiste en dons gratuits de livres ou en 
remises considérables sur la valeur des livres. 

5) Favoriser la fondation de bonnes bibliothéques dans les parois- 
ses de villages pauvres, dans les petites villes d'eaux ou de 
villégiature oü il n'y en a que de mau vaises et où l'on ne se décide: 
rait pas à la fondation sans un secours. ` | 

L'œuvre n'a aucune section ni aucune succu rsale. 

o (Œuvre des Campagnes, 2, rue de la Planche, Paris, VI. 
Elle accorde parfois graluitement quelques livres aux paroisses. 
_3 Œuvre de Saint Francois de Sales, M. G. Plantier, 11 bis, 
Passage de la Visitation, Paris. | 

[+۱16 répond à toutes les demandes préseutées par les bibliothé- 
ques paroissiales ; elle envoie gratuitement un premier fonds de 
bibliothèque, que l'on peut augmenter ensuite par des achats 


گل 


successifs. 
Conditions : 1" Il faut que l'Okuvre de Saint-Francois de Sales 


soit établie dans la paroisse pour laquelle on sollicite ; 2° La de- 
mande doit étre apostillée par le directeur diocésain. 

4° Sociéte bibliographique, 5, rue Saint-Simon, Paris. Elle 
accorde graluilement quelques livres, bien qu'elle soit instituée 
pour prêter moyennant une légère cotisation annuelle. | 

5° Sociétés de Saint-V incent de Paul. Les conférences locales 
de Saint-Vincent de Paul ne refusent pas, en général, de coopérer 
à l'établissement de la bibliothèque paroissiale. C'est une aumône 
intellectuelle et morale qui rentre dans le but de leur institution. 
Elles accordent une subvention en argent ou des livres. 


VIII. — Livres à bon marché 


existe des œuvres qui sans faire d'envois gratuits‏ 1آ 
aux bibliothéques paroissiales, leur rendent néanmoins‏ 
de très grands services en leur vendant des livres à bon‏ 


marché. 

41°: Bibliothèque des Familles, 31, rue Saint-Placide, Paris. 

> Œuvre de Saint Charles Borromée, Grammont, Belgique. 
Possède plusieurs collections de livres dont l'extrême bon 


marché ne nuit en rien à la tenue littéraire et à l'intérêt. Entre 


autres : IE 
a) La Pelile Bibliothèque des F'amilles : 0 fr. 02 le volume ; 0 
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brochures illustrées de 16 à 28 pages in-18 ; beau papier, impres- 
sion soignée ; la collection des 160 brochures : net 3 Ir. ; le paquet 
de 25 brochures : net O fr. 50. | 

b) La Petite Bibliothèque chrétienne ; 0 Ir. 
100 pages in-18 illustrées : beau papier, 
collection des 60 volumes parus : net 5 francs. 

c) Séries variées de brochures illustrées ; 0 fr, 

Je Œuvre des bibliothèques catholiques, 3, rue du Puils- 
d'Amour, Boulogne-sur-Mer. | | 

4° Œuvre des bibliothèques. populaires chrétiennes, 53, rue de 
"Vaugirard, Paris. Fournit aux paroisses, aux patronages, aux 


10 le volume, de 


05 le volume. 


œuvres catholiques en tant qu'œuvres, des livres à prix trés réduits 


(ordinairement 40 0/0 de réduction). 
9? Petite bibliothèque chrétienne. P. Dutremez, ancienne abbaye 
de "Tronohiennes, prés: de Gand (Belgique). Livres de piété ; abon- 


nement annuel : 3 fr. 50. 
6° Société de Saint-Michel, 83, rue de Rennes, Paris. 


ou renouvelables 


iX. 


Dans certaines régions, les créateurs de bibliothéques 


s'entendent de paroisse à paroisse, pour échanger les 
livres de leurs ceuvres. Les livres, en effet, sont en geng, 


ral très coûteux, et-quand 11s ont été lus par tout le 


groupe d'une agglomération, 115 ne serviraient plus à 
rien s'ils ne pouvaient être prétés ailleurs et remplacés 
par d'autres. 
C'est pour remédier à.cet inconvénient que M. de 

Lambel a fondé en 1847, à Fléville, dans le diocèse de 
Nancy, l'Œuvre des Bibliothèques cantonales ; elle 
posséde 15.000 volumes, et chaque année 1.500 volumes 
circulent de paroisse en paroisse. ۱ 

On trouve aujourd'hui, dans les gr ands . centres, des 
bibliothèques circulantes ou renouvelables qui, gratuite- 
ment ou moyennant des prix minimes, consentent des 
prêts de livres destinés aux classes populaires. . 
place Saint-Sulpice, Paris. Prêts 


{Bibliothèque Cardinal, 1, 


de livres. | | 
. 2° Bibliothèque .circulante d’études religieuses et sociales. 


Comité central de la J. C, de Lille, 4; rue Saint-Pierre. 
ED Bibliothèque de l'Union régionale de Ouest, 3, rue Rabelais, 


impression soignée; la” 


سم 
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Angers. Abonnement annuel : 3 fr. Droit d'inscription : 0 fr. 50. 
. L'abonné peut recevoir 5 brochures en'une fois ; ces brochures 
sont renouvelables Ie 1** et le 15 de chaque mois, mais aucune ne 
peut étre gardée plus de deux mois. 

& Bibliothèque des bons livres, 1, rue des Célestins, Lyon. 

5° Bibliothèque des familles, 37, rue Saint-Placide, Paris. 
Demander le catalogue. | 

6° Bibliothèque des paroisses, 2, rue Arsène-Orillard, Poitiers. 
Elle possède 7.000 volumes et comprend : | 


a) Bibliothèque prétante : abonnement fixé à 5 fr. pour Poi- 
tiers, 6 Ir. pour le diocèse de Poitiers, 8 fr. pour les départements | 


limitrophes. Les livres ne doivent pas être gardés plus d’un mois à 
Poitiers, plus de trois mois à la campagne. 

b) Bibliothèque roulante : envoi et échange chaque année de 100 
volumes, moyennant 10 fr. par an ou 20 fr. s'il s'agit de livres pour 
classes instruites. Hors du diocèse : augmentation de 5 fr. 

Une grande caisse est nécessaire pour les bibliothèques roulan- 
Les. L'œuvre la fournit, si on le désire, au prix de 0 fr. 50. Elle se 
charge aussi des transports à la gare pour 0 fr. 53. 


4° Bibliothèque Emmanuel Vilie, 3, place Bellecour, Lyon. 


Deux genres d'abonnement : 

Abonnement À : Ne comporte pas d'autre engagement que celui 
de payer 5 centimes par jour pour chaque volume, quels qu'en 
soient le prix et le format ; cependant l'abonnement au Moniteur 
bibliographique est en outre obligatoire : 5 fr. 

Abonnement D : Comporte d'abord l'abonnement au Moniteur 
bibliographique, soit 5 fr. ; ensuite, une cotisation annuelle ; 
cette cotisation donne droit à plas ou moins de volumes, selon 
qu'elle est plus ou moins élevée. 

Les abonnements partent du 1" de chaque mois ; payables 
d'avance. 
` Tout volume de la bibliothèque peut étre acquis par l'abonné, 
avec des rabais variant selon le degré d'usage et d'ancienneté et 
pouvant aller jusqu'à 60 0/0. Le bulletin inséré dans chaque ouvrage 
indique toujours le dernier prix du volume. qu'i! a. entre les 
mains. | 
8° Bibliothèque paroissiale circulante de l'œuvre des campa- 
gnes, 2, rue de la Planche, Paris. | | 

Adresser les demandes à Paris au bureau ci-dessus. 

Pour 25 ou 50 volumes par an : abonnement de 5 ou 10 francs, 


payable à l'avance. 
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Port à la charge de l'abonné : 4 fr. 35 ou 2 fr. 70. - 

. Renvoyer les livres au dépôt de l'Œuvre des campagnes, 3, rue 
du Puits-d'Amour, Boulogne-sur-Mer. 

9" Bibliothèque Picollet, &,rue de la Gerbe, Lyon. 

Préte gratuitement des livres aux curés qui désirent propager 
les bonnes lectures dans leur paroisse. Le prêt est généralement 
de 25 volumes pour trois mois. On peut échanger plus tôt les 
volumes ۰ mE 

10° Bibliothèque prélante de Boulogne-sur-Mer, 1, rue Guyale. 

Volumes : 70.000. — Préts trés variables, selon que la sous- 


 criplion est plus ou moins élevée, et faite pour une année ou pour 


un temps déterminé. Frais de port : à la charge des lecteurs, aller 
et retour. | | | 
Catalogue général : 2 fr. ; catalogue des livres de fond : 1 ir. 
‘411° Bibliothèque prétante de Ver sailles, 40, rue du Bourdon- 
nais. 
120 Chronique du Sud-Est, 16, rue du Plat, Lyon. 
Préte des livres aux bibliothèques paroissiales. 
{3 Commission des Patronages, 11, rue du Cherche-Midi, 
Paris. | 
Fournit des bibliothèques roulantes pour œuvres de Jeunesse. 
14 Œuvre de Saint-Michel, Librairie Téqui,: 29, rue de Tour- 
non, Paris. | 
Fondée par le P. Félix. 
15° Œuvre de Saint-Paul, 6, rue Cassette, Paris. 
16* Œuvre des Bibliothèques roulantes, 17, rue de Satory, 


€ 


Versailles. 


47° Ligue Patriotique des Françaises, 53, rue de Vaugirard, 


Paris. 


180 Société bibliographique, 15, rue Paul-Louis Courrier, Paris. 
Met à la disposition des comités un certain nombre de volumes, 


que l'on change chaque année. — Abonnement peu considérable. 


19° Société bibliographique, 5, rue Saint-Simon, Paris. 
Pour avoir droit au prêt des livres, il. faut être membre de la 


Société bibliographique (cotisation annuelle : 10 ir. ; pour les 
prêtres : 5 Ir.). | | | 


d 


کو 


Séries de 25 volumes pour un an : 3: fr. ; emballage et port : 


fr. 9). 


Séries de 30 volumes pour un an : 10 fr. ; emballage et port : 
. 10. | 
Le séries de 25 volumes, choisis par Ja Société, sont formées ; 
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les unes spécialement pour les hommes ; les autres pour les 


_ femmes et les jeunes filles ; d'autres sont mixtes. 
Au bout de l'année, ‘l'abonné doit renvoyer [ranco les livres 


L 


prétés. 
20° Société bibliographique des Deux-Sévres. Directrice : 
Madame Coyault, 29, rue Saint-André. | 
C'est une Section locale de la Société bibliogr ap hique de Paris, 
rue Saint-Simon. 
. Cotisation annuelle : 10 ir. — Elle donne droit à un prêl sans 
cesse renouvelé de 30 volumes romans, hisloires, nouvelles, 
voyages. | 0 0 | 
21° Société des Bibliothèques Taine, 4, Place du Théâtre Fran- 
cais, Paris. | 
Elle est outillée pour desservir utilement les: bliothèques urbaines 


ou rurales. 
Elle a inauguré un système dit des Bottes Taine,dans lesquelles 


on a classé dans uu but et dans un ordre déterminés, ou en vue | 


- d'un service spécial, toute une série de livres. C'estla bibliog oraphie 
en action. | 
22% 1,/Œuvre de Clignancourt. — Conditions : ۲ Une bibliothè- 
que de 25 volumes sera prétée, moyennant la somme de 6 francs, 
plus 1 Ir. 35 pour frais de port ; de 50 volumes, moyennant 12 fr., 
plus 2 ۶۰ط‎ 70 pour le port (1). | 
2 Tout livre égaré sera payé, au prix coütant, 
3^ On pourra venir chercher les livres et les rapporter au siège 
de l'œuvre, 140, rue de Clignancourt, pour éviter les frais de port. 
Si le Directeur sait s'y prendre, il trouvera facilement une cin- 
 quantaine de lecteurs dans son œuvre. En leur faisant payer la 
somme minime de 1 franc par an, ou 0 fr. 10 par mois, il pourra 
ainsi avoir une bibliothéque de 200 volumes qui ne lui coutera 
absolument rien. ^ 
Prière de nous indiquer à quel genre de lecteurs on s'adresse. 
Nous avons des livres très intéressants pour hommes et lemmes, 
pour jeunes gens et Jeunes filles.— Les séries seront toutes faites ; 
on ne pourra pas les changer. Cependant nous permettrons de 
choisir sur notre. catalogue général (prix 1 franc) deux volumes 
pour les changer dans une série (2).- 
Adresser toutes les demandes à M. 
Clignancourt, Paris (18*). 


l'abbé CniaNAC, 140, rue de 


(1) La série est renouvelable quand on voudra, mais elle ne pourra être 
gardée plus d'un an. | | 
(2) Dans ce cas nous indiquer 3 volumes pour un. 
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X. —.Revues circulantes ou Prêts-revues 


=- Auprès des bibliothèques Cir culantes, nous devous pla- 
cer les revues circulantes ou prêts- revues, qui moyennant 
des tarifs peu élevés et par un jeu varié de combinai- 
sons, permettent la lecture des revues les plus diverses : 
Abbé Allier, rue de la Mairie, Digne 
Clergé et gens du monde, 30, rue de la Vieille-Monnaie, Besan- 
con. | 
Jeunesse Catholique de Bourgogne, Adresse : Semeur, Autun, 
(Euvre des revues circulantes de Tarbes, Tarbes (Hautes- 


Pyrénées). s 
Petit Eclaireur des Alpes et de Provence, rue Montgrand, 


Marseille. | 
Prêt-Revues catholique, abbé Parmentier, Perpignan. 

Prét- Revues gascon, abbé Lanusse, vicaire à Gimont (Gers). 
Union de Franche-Comté, 131, Grande-Rue, Besançon. 


peur bibliothéques paroissiales 


XI. 


1l existe maintenant de nombreuses collections popu- 
laires dont l'acquisition est loin d'être onéreuse. Ces 
produits modestes ne sauraient évidemment satisfaire 
l'élite intellectuelle des grandes villes; mais dans les 
petits centres, dans les villages,ils sont capables de mora- 
liser, d'instruire, d'élever et de recréer plus d'une 
intelligence et plus d'un coeur. D'aprés Maze-Sencier, il 
suffirait d'une somme de 25 à 30 francs pour constituer 
une petite bibliothéque de campagne (1). | | 

1* Collection de Binche, Schepens, Treurenberg, Bruxelles. 

Comprend les œuvres sociales agricoles ; les œuvres sociales 
ouvrières ; les œuvres de petite bourgeoisie. 

Volumes à Û Ir. 50 et 1 ir. | 

2* Collection de la bibliothèque d'économie sociale, Lecofire, 


90, rue Bonaparte, Paris. 


Volumes à 2 francs ; rédigés par des spécialistes ; intéressants, 
utiles. | | 

.3° Collection de la bibliothèque de l'ouvrier, -Paillart, Abbe- 
ville. 

Broehures à O Ir. l0, franco ; le cent: 5 fr. Demander le cata- 
logue. 1 | | 


(1) Maze-Sencier, Amélioration du dort des travailleuts, p. 120. 
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4* Collection de la bibliothèque de propagande 87111801181186, 


Goemare, 21, rue de la Limite, Bruxelles. 
Spécimen de la collection complète contre 1 Ir. en imbres. 


5" Collection de la bibliothèque syndicale et ouvrière. A l'Echo 


des syndicats, 14, rue des Petits-Carreaux, Paris. 
La brochure : 0 Ir. 10 ; le cent: 8 fr. ; le mille : 60 fr. 
6° Collection de l’Aciion pop ilaire, 48, 
Lecofire, 90, rue Bonaparte, Paris. 


L'Aciion populaire publie régulièrement une suite de tracts de 
l'abonnement annuel : 7 fr. 50 
` pour 35 tracts. Chacun de ces tracts est le véhicule d'une doctrine, 


32 pages ; l'exemplaire : 0 jr. 95 ; 


d'une expérience, d'une enquête. 
1° Colleclion de la réforme sociale, 54, rue de Sèvres, Paris. 


Comprend : a) Les conférences, in-18 à 0 fr. 05 ; b) Les tracts, le 


cent : 2 fr. 
8° Collection de la science sociale, 56, rue Jacob, Paris. 
Volumes variés, intéressants 

. prix varient de 2 fr. à 7 fr. 50. 
9° Collection de ء۸‎ 7 nationale françaîse, 


Germain. Brochures sociales, O fr. 60 


10° Colleclion de l'éditeur Gaulier, 55, Quai des Grands-Augus- 


lins, Paris. Un ensemble de 850 volumes à O Ir. 10 et O fr. 15. 
a) Collection des grands écrivains de toutes les littératures. 


b) Bibliothèque littéraire el scientifique pour écoles et familles. 


cj Bibliothèque de souvenirs et de récits militaires. 

d) Récits des grands Jours de l'histoire. 

11» Collection du Comité de Défense et de Progrès social, 5%, 
rue de Seine, Paris. Brochures de propagande : 0 fr. 05, 0 fr. 10, 


0 Ir. 25. On y trouve traitées. par les hommes les plus éminents 


les graudes questions économiques ef sociales qui passionnent 
aujourd'hui l'opinion. 


12° Colleciion Science et Religion. Bloud et Barral, 4, rue 


Madame, Paris. Plus de 500 volumes à 0 fr. 60 ; rédigés par les 
écrivains les plus solides et les plus sérieux, souvent par des 
spécialistes ; répondent aux objections courantes, toujours renou- 
velées sur les points discutés de religion,dogme, morale, sociologie, 
histoire. Science. ۱ 


Xil. — Catalogues et répertoires de livres 


1° Bibliographie du bon livre francais,tirage à part des notices 
du bulletin Action Sociale de la femme (D. cité du Retiro, Paris. 


rue de Venise, Reims. 


: écrits par des spécialistes, Les 
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BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


2 Blanc et Vaganay, Répertoire des auteurs et ouvrages con- 
lemporains de langue française ou latine, in- 8", Vitte. 

3° Bulletin bibliographique, mensuel ; Rialland, 22, rue de la 
Bienfaisance, Paris. 

& Catalogue de la Bibliothèque. des. familles, 2, rue Saini- 


Philippe du Roule, Paris. 
5" Catalogue des livres édité par la Société bibliographique, 


rue Saint-Simon, Paris. 
.-6° Catalogue des livres choisis, à l'usage des gens du monde, 


in-19, Poisson, 37; rue de Lille, Paris. 
70 Calalogue général de livres pour la fondation des bibliolhé- 


ques paroisstates (gratuit); Poisson, éditeur, 31, rue de Lille, 


Paris. 
8^ Catalogue général de livres pour la fondation des bibliolhe- 


ques populaires ; in-8°, Lamulle, 14, rue de Beaune, Paris. 
. 9: H Le Soudier, Bibliographie française, Recueti des calalo- - 


gues des editeurs français ; 10 18-8“ parus. | 
10» Livres nouveaux ; bulletin mensuel ; Aubanel, Avignon. 


11" Momi:eur bibliographique, mensuel, 5 fr. ; Vitte, 3, Place 


Bellecour, Lyon. , 
12 Abbé Signerin, Repertoire bibliographique à l'usage des 


bibliothèques parotsstales ; diir. Vitte, 14, rue de l'Abbaye, 


Paris. | 
13 Catalogue de la bibliothèque choisie; volumineux réper- 


toire, 3 fr. — 17, Grand'Place, Louvain (Belgique). 
14 Catalogue de la Bibliothèque choisie, 3 fr. — Courte rue 


des Bateaux, Malines (Belgique). 
15° Catalogue général de la Bibliothéque populaire, 1 fr. 


140, rue de Clignancourt, Paris. 


X111. 


Brunet, Manuel du libraire et de l'âmateur de livres ; in-$° 


- Didot, | | 
Grœsel, Manuel de bibliothéconomie ; in-8" : Welter, 59, rue 


Bonaparte, Paris. | | | 
Maire, Manuel pratique du bibliothécaire, in-8' ; Picard, 126, 
faubourg Saint-Honoré, Paris. — mE 
XIV. — index 


Boudinhon, La nouvelle législation de l'index, in-8°; Lethiel- 


leüx. | 
Choupin, Valeur des décisions du Saint-Siège ; Syllabus. 


` Index, etc. : in-12, Beauchesne, 117, rue de Rennes. 


BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 


+ 


in-89 ; 0 — Lethielleux, 10, rue Casselle, Paris. 


Roger et Chernoviz, 7, rue des Grands-Augustins, Paris. 


Petit, L Index: son histoire, ses lois, sa force obligatoire ; ip. 


12, Lethielleux, 10, rue Cassette, Paris. 
XV. — Offices de renseignements 


11 arrive souvent que les meilleures volontés demeu- 
rent inactives ; ou bien, si elles agissent, elles “60114 
pas les méthodes les plus efficaces et les plus sûres; 
leurs efforts ne rendent pas tout l'effet utile que l'on 
pourrait en attendre. | 

C'est pour éviter de pareilles déperditions de forces 
que furent institués les offices de renseignements. 

115 mettent à la disposition de chacun l'expérience qui 
est le résuitat des travaux de tous: renseignements, 
statuts, réglements, manuels, répertoires. bibliographi- 
ques, voilà ce qu'ils fournissent sur simple demande 
affranchie. Négliger de les consulter, c'est se priver de 
nombreux avantages. 

Nous donnons l'adresse des offices auxquels il est 
utile de recourir. pour la fondation des bibliothèques 
paroissiales : 

1" Action Libérale Populaire, 7, rue Las Cases, Paris. fournit 
tous renseignements sur les règlements de bibliothèques, les 
adresses de bibliothèques circulantes. | 

9" Chronique du Sud-Est, 16, rue du Plat, Lyon. Renseigne- 
menís généraux sur bibliothèques populaires, bibliothèques 
circulantes, | 

9" Intermédiaire Social, Bureaux de l'Action Populaire, 48, 
rue de Venise, Reims. | | 

4° Ligue Pairiotique des l'rang aises, 53, rue de Vaugirard, 
Paris. 

5" Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris. 
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XVI. — Bibliographie 
19. — LIVRES 


| 1^ Action Populaire, brochure 114 ; elle donne,(pages 9995) un: 
apereu de bibliothéque pour une Salle de lecture. — Brochure 139 : 
Les Bibliothèques coopératives, par A. Laroppe. — Après avoir 


اؤں_ ےا - 


Index librorum prohibitorum.; Edition romaine officielle ; 


` Péries, Commentaire de la Constitution « Officiorum » ; : in-12 d 


CS FT Ce dä. 
ا‎ 


1 
- = لف‎ NL 
D _d 2 
- 5 ee F 
i 4 i i 
1 E - © LE ” EL. 
0 5 à .- و‎ 
=- ra dr ٦ J 
رج و ا‎ + . ; 
- ا سید‎ : * 
" CE. ar "r 07 NM VIE 
- t0 4 a À F 


- 
d‏ "—————— ل ÈS re Eé PE‏ ہے بع۔۔ amm‏ ا ہے بے جح ی ےےس9ے۔ مھ RR‏ ہس EE‏ عجہے۔۔ جح A‏ ہد ہے۔۔ سے mmm, mra murum)‏ سم ود ا سکع ہس Ke‏ ا PDC‏ 
e wm "` e‏ کک اب na‏ 
Sa =‏ 


A 
d 
GEN 


Ha 
T, hih 
ei ےل‎ 

CU 
وٹ کی‎ 


a ک۳‎ 


j 
rel 
A 


Lu 


۲ 
Ress 


ا عا deb‏ 
ہے 


- L 1 : 
T = D 1 1 8 7 
` > 4 1 : = 8 - 8 8 . 
0 l - " a 
' - ct ' k ' 
D II) 1 1 - - . 
WW Fon ] 1 ' d 1. ` 
1 D - 0 8 : 7 . 
r 3 ! LI D 5 5 بے‎ " LI " a 
EE Q7' : رجہ‎ ! | > 5 D D 
8 3 B 8 , : ; . اک‎ 
m , Od 0 ۰ ' H 3 
H 0 = Lan ha n 
1 ۳ d'A ٭‎ Tei 
x t FR وہ‎ eO O ÂUÂ 
ہد 1 اس‎ oua E EN. ps ور‎ ٣ ۶,٣۴ 
zb Fa, و یس جو یو‎ = Fajr ۶ سر‎ * Ta all ks Les 
pure Š as" AN یر پا‎ 0٦ ^ KWR [E OR کے‎ n ` Nu - ل‎ 3 
t 3 A $ h ”لے ۔ ہے‎ - NU IIF, LTEM I di 
ch E | سیت‎ E سد‎ P d, ^ 
"2 - "T FIM mm 
eut 
e 1 H = 


M 
HE 
Wi ; 
ھ ہی ہیں‎ 
T À 8 
* 5 n LU 
ey m 
HM HL 
= Kei 
En 
Le Y 
et 
AT Wei: 
— 1 | 
| dur 


es 
لاحب نج‎ e 
A d 
س سی‎ 


och‏ سے 
سم 

٦ 
nm r. گے نے س8‎ 
EAT LL kb 


يوسي ع da‏ 


— 3 D ois 


MET)‏ اد 


SA) 
Jo ہے وال‎ 
ir am Dee Ria سی ا ہے لے‎ wen, 
un LP USE Së 


p** 
rir 


res; 
ہم‎ 


de: 
A Bua A bc a 


L| 
im-m 


À 
پیٹ ر مرش‎ 
E دعاب لجر‎ 
— ہے وبل و‎ 


FE, 
- کے‎ - 


dem T ×٭- ے۔ چس‎ 
amp Cr a 


em ës 
Le 


BE 
r, T 


y 
یہہ‎ 
dÉ یح‎ k 

Aw 


د ben a e uge‏ 
کیک وید D‏ 3 
سے ہی _ سسجت یا ارجا 


' 1 
d H 
اتاج‎ a ete em TES 
‘rs = 
نے رہب‎ 


گ۔ ۰ں 9 
اکا جم 
E‏ ری 


سج سس سوسس 
- 


اجس وسچھے۔ 


wi" 


Ké 
EEE 
DER AAR E 
MÉ LA س‎ 


wk: 
ed 


Ca Pu 
Sr PIE CRIT a M M سج‎ 
"RM irm dg eg +" 


كمع بع 
Merth A‏ ~ 
LE‏ 


سو arr‏ و سو KEN‏ 
اس سس 


jut 
RED Le رہ‎ 
IND TUN 
E Ier A 


r -r r =F ى ص‎ T wf Be سے‎ 


examiné quels avantages l'on retire des lectures saines, l’auteur 


indique les résultats moraux et sociaux quil faut attendre des 


bibliothéques coopératives. Renseienements pratiques. — DIr: 
Guide Social, 1907, p. 182 et 981 : 1907, p. 209-210 ; ; 1908, p. 118.— 
Guide d'Action Religieuse, 1908, p. 418. 

9 Almanach de la Jeunesse C Calholique, 1905, p. 42 " Biblio- 
thèque populaire du Mans, 19, rue de Ja Mariette. | 


3° Baudot, Documents de iminisière pastoral, T. ,لا‎ p. 492; 


règlement pour bibliothèques populaires cantonales. 

4^ Compie-rendu du 1* congrès sacerdolal du diocèse de Poi- 
hers j; Payet, Saint-Maixent, 1906, p. 109, 117 

5° Garnier, Cours de pastorale, p. 282. 

0° Le Conte, Pelit manuel pour. la Fondalion et la direction 
d s patronages ruraux ; p. 140. 

T? Maze-Sencier, Amélioration du sort des travailleurs, p. 116. 

S° J.-B. Piolet, La lecture en Angleterre, Le « London Library : zb 


librairie des Saints-Péres, 83, rue des Saints- Pères, Paris. 
9 J. Trigaut,. Les 168 agricoles en Belgique el à 


l'étranger ; O. Schepens, rue Treurenberg; Bruxelles. 
10° François Veuillot, Apostolal social, p. 139. 


29. — REVUES | 
1" Action catholique, juillet 1906, p. 98: Les bibliothèques: du 


diable. ` 


2% Action sociale de la femme ; avril 1905, p. 574 : Réflexions - 


sur les Bibliothéques populaires, par G. Goyau. On montre surtout 


leur influence. — Juin 1905, p. 663: Les Bibliothèques populaires, 
par Leroy-Allais. L'auteur en expose le caractère. — Décembre 


19038, p. 869: Le Role international du Livre ; Rapport Tu au 
. Congrès Jeanne d'Arc, 11 mai 1905, par Madame Gautier-Lacaze. 


J' Chronique de la Bonne Presse, 2 novembre 1905, p. 735 - 
Comment j ai composé ma bibliothèque à un bon marché inoui. 
An Les Conférences, D décembre 1905, p. 616: Comment compo- 


ser une bibliothèque à bon marché. 


9" Grande Iievue, 1" avril : La décadence du. livre. 

0° û’ Interdiocésaine ; 1903, p. 57 ; 1905, p. 49. 

T L'Union, (82, rue de l'Université) : Janvier, Mars et Juin 
1908. Excellent travail. m IE 


S° Revue du Clergé Francais ; t. 10, p. 432; t. 16, p. 478 ; L 90. 


. 183, 156, 444. 
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LE PETIT PARISIEN 


LES REVUES, JOURNAUX. & MAGAZINES 


Y. 


— 


« LE PETIT PARISIEN » 


S'il est un journal qui ne répond à rien de ce que 
promet son titre, c'est bien Le Petit Parisien. Quand on 


vous parle d'un petit parisien, vous évoquez tout de suite. 
la silhouette amüsante et hardie de Gavroche, qu'esquissa,. 


un peu lourdement, le vénérable Hugo, et qu'après 


Hugo, tant de littérateurs et de caricaturistes ont reprise. 


et immortalisée, Vous songez, avec un secret plaisir, aux 
malignes plaisanteries qui vont jailir en fusée de ces 


lèvres qui dessinent un. inquiétant sourire, à la désin-. 


volte fantaisie qui déridera les plus graves problèmes, 


au scepticisme impertinent et narquois qui fera passer, 


les plus étranges paradoxes ; et, si vous savez que cet 
esprit ne sera toujours ni du meilleur, ni même de bon 
aloi, si vous pensez qu'on en pourrait faire un usage plus 
séant, et si, tout en riant de ces saillies imprévues vous 
vous sentez parfois dans l'obligation de blàmer, du moins, 


vous l'attendez, cet esprit, et vous êtes sûr de le trouver. . 


Hé bien | le journal qui a pris ce titre prometteur de 


Petit Parisien tient justement tout le contraire de ce que. 


son titre promet. 


Vous attendez, sur la foi du titre, un journal léger,. 
moqueur, gaminant volontiers, riant de tout et à propos 
de tout, au fond, pas méchant pour un sou, franc comme 
l'osier, et ouvert à toutes les aspirations généreuses et. 


chevaleresques, quitte à se reprendre ensuite et à se 
moquer lui-même de ses propres emballements. 


Vous trouvez un journal pédant, aux allures cauteleu- . 
ses sous de beaux dehors de pontife laïque, à l'esprit 
ratatiné, au jugement étroit, et dont la suffisance dans Je 
ton n'a d'égales que ia niaiserie et la platitude dans les. 
idées. 115 sont là toute une équipe de graves écrivains, 


pleins de science auguste et de solennelles paroles, devant 


lesquels on a peine à tenir son sérieux et pour lesquels. 
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on souhaiterait que Molière .pût revivre. Ces Vadius et 


ces Trissotin de la politique en imposent cependant au 
naïf populaire, aux pauvres diables qui n'ont de science 
et d'idées que ce qu'ils en trouvent dans les rudiments 


primaires et dans le journal quotidien. A ceux-là, Le 
 Peltt Parisien donne de singulières notions sur l'histoire 
et la politique, sur la religion et les sciences connexes à 


la religion, et, s'il est vrai que l'assurance autoritaire et 
la morgue. pédante, avec lesquelles il les donne, font du 
premier coup hausser les épaules à un homme qui a un 
peu étudié, il est également vrai qu'elles paraissent aux 


. yeux des masses un argument irréfutable et décisif. 


- Que voulez-vous ? Tout le monde ne peut avoir étudié 
la philosophie, l'histoire, les sciences, et savoir qu'en 
toutes ces choses humaines,ia modestie dans l'affirmation 


est encore la meilleure et la plns sûre garantie de vérité. 


Nous sommes dans le pays où les charlatans ont toujours 
fait fortune, quand ils savaient affirmer bruyamment et 
brutalement. Je crois intéressant et utile de contróler ce 
0 o 
Le Petit Parisien est républicain. C'est un accident 
qui peut arriver à tout le monde et qui est fort à la mode - 
présentement. En soi, cela n'a rien de blàmable; tout 
dépend de la manière. Celle du Petit Parisien mérite 
d'être signalée. İl ne lui suffit pas d'accepter le régime 
républicain, ce quiest tres légitime; il ne lui suffit méme 
pas de penser que ce régime vaut mieux que les autres, 
ce qui, aprés toüt, peut se soutenir; il tient encore pour 
démontré que ce régime est le seul bon,le seul vrai, le 
seul juste, et qu'à vrai dire, la France n'a commencé 


d'exister que le jour où elle prit la Bastille, le 14 juillet 
1789. La France moderne est née ce jour-là ; 


c'est À 
partir de la destruction de la Bastille que l'histoire enre- 


„` gistre le principe de la souveraineté nationale, devenu 
depuis ün siècle un dogme intangible... 


La Révolution 
est tellement entrée dans l'âme française, que ceux-là 


mémes qui en dénient les bienfaits en pr ofitent et lui sont 


attachés sans le savoir. Nul, dans notre patrie, ne conçoit 
une société telle que l'avait constituée l'ancien régime : 


` l'égalité devant la loi ne trouve pas un seul détracteur... 
La br ance. moderne. a eSt fille de la Révolution, dont, le 


LE BETT PARISIEN 


f 


14 juillet, elle évoque l'image et salue le souvenir.» 


(Solennel anniversaire, 15 juillet 1908). 


Diable! mes petits sont mignons! — Mais ne trouvez- 


vous pas admirable de sereine impudence ce brave 
journaliste. qui vient nous vanter les bienfaits de la 


Révolution quand justement on nous traque de tous côtés, . 
nous autres catholiques, quand on nous vole, quand on 


nous emprisonne pour nos idées; qui parle d'égalité 
devant la loi quand on établit des tribunaux d'exception 
et une procédure expéditive contre nous; qui fait surgir 
l'idole de la souveraineté nationale, au moment précis 


où le président du Conseil des Ministres s'asseoit délibé- 


rément dessus. En vérité, on croirait que Le Petit 


Parisien fait de l'ironie. Ah! certes, elle est belle œu- 


vre de la Révolution! Et aujourd'hui on la continue 
admirablement! Parlons-en. Mais, jamais, sous aucun 
régime, il n'y eut tant de suspects, tant de proscrits,tant 
de favoritisme, tant d'hypocrisie et de délation. 11 est 
vrai que l'on affiche un grand amour pour le peuple, pour 
les ouvriers, pour les prolétaires. Voyez comme cela les 
rend pius heureux et comme ils clament trés haut leur 
bonheur et leur joie. Souvenez-vous de Draveil et écoutez 


18 CG T.! | 
Et puis, enfin, ce principe de la souveraineté du peuple, 
Le Peiit Parisien s'imagine qu'on l'a inventé en 1789 au 
moment précis où tombait la Bastille ; il ne se doute pas, 
. dans la naïve candeur de son ignorance, que c'est un 
vieux principe des théologiens catholiques, de saint 
Thomas, de Suarez, de Bellarmin. Il est juste de dire que 
ces honnétes théologiens ne l'entendaient pas du tout au 
sens où on le prend aujourd'hui. Quand ils. parlaient de 
souveraineté du peuple, ils entendaient bien que le peu- 
ple était le dépositaire de la puissance souveraine et la 
. déléguait librement à ses mandataires ; ils n'auraient 
jamais compris que cela pût signifier l'escamotage du 
pouvoir par quelques tyrans habillés en démocrates. Et, 
c'est pourquoi sans doute on les tient pour réactionnai- 
res et aristocrates ! | 
` Le 26 juillet, Le Petit Parisien se félicite pompeuse- 
ment de la sympathie témoignée au président Falliéres 
par les peuples du Nord. I1 fait honneur de cet accueil 
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chaleureux à la politique étrangère de la République, et 
ce lui est une bonne occasion de dauber les régimes 
déchus. Autrefois, dit-il, « la France apparaissait comme 
un sujet de préoccupations européennes, comme un ter- 
ment de guerre. Aujourd'hui, elle est l'emblème et le 
page de la paix. La comparaison entre le passé et le. 
présent de la France réjouit nos cœurs. Elle peut être. 
méditée dans le monde entier comme un grand ensei.. 
gnement historique. » — Le 29 juillet, à propos de. 
l'équilibre européen, Le Petit Parisien revient sur les 
mémes idées et attaque par üculierement Napoléon Ier et 
Napoléon HI. | 

‘Je.n'ai, que je sache, aucun parti-pris favorable pour. 
Napoléon Ir ou Napoléon IIT. Is ont commis l'un et l'autre 
 degràndes fautes, et les rois qui les avaient précédés sur 
le tróne de France n'étaient pas, non plus, sansreproche. . 
Pourtant la vérité historique a ses droits qu'il faut recon- 
naître, et il me parait tout de même excessif de prétendre 
que la République a fait autant pour la grandeur de la 
France que les Bourbons et les deux Napoléon. Jusqu'en 
- 1870, la France a tenu le premier rang parmi les nations 
 civilisées,elle est aujourd'hui une puissance de quatrième 
ou cinquième ordre. On ne la craint plus ?.— Beau résul- | 
tat! Cela prouve tout simplement qu'elle n'est plus en 
état de se faire craindre. — On salue fort M. Fallières et 
il apparaît, lui, le représentant de la France; un peu 
comme le juge de paix qui va tout concilier ? — Bel hon- 
neur pour nous que notre président joue au milieu des 
peuples le róle héroique de l'ineffable Brid'oison. Voilà 
bien, en effet, de quoi réjouir nos coeurs et les faire 
battre d'allégresse et de fierté! J'avoue qu'à mes yeux, — 
bien que je ne'sois pas militariste pour un denier, — 1a 
France de jadis, armée pour son droit et pour la justice, 
est autrement grande et noble que la France d'aujour. 
d'hui, peureusement aplatie devant l'étranger et farouche. 
seulement devant celui qui n'a pas d'ar mée pour défendre 


„ses droits. 
Le 5 septembre, parlant des rozs | auteurs, Jean Frollo 


déclare : « En France, Louis XVIII écrivit une piéce en 
-vers, La Famille Glinet qui fut représentée sous la 
Signature de Merville. C'était un appel àl'apaisement des : 

passions politiques, à la tolérance mutuelle, à l'oubli des 
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dissentiments entre Francais. C'était assez singulier. de 
la part du souverain qui avait fait fusiller le maréchal. 
Ney, souffert tant d'exécutions, proscrit tant d'hommes 


suspects de tiédeur pour le nouveau régime. < . 


Ce qui est singulier, n'en déplaise.à M. Frollo, c'est. 
quil sache si mal son histoire. Louis XVIII, qui d'ailleurs - 


avait ses défauts, fut toujours l'ennemi déclaré des repré- 


sailles. S'il n'eüt dépendu que de sa volonté, ni le maré- 


chal Ney, ni Labédoyère ni personne n'aurait été exécuté, 
mais il n'était pas le maître absolu. Le principe de la 
souveraineté nationale mettait un frein à son bon vouloir 
par l'intermédiaire des députés et des pairs, et c'est donc 
à ceux là que M: Frollo doit s'en prendre, non pas à Louis 
XVIII lui même,s'il veut rester dans la vérité historique. 
U conclut son couplet haineux par cette perfidie : « Les 


rois ont quelquefois deux morales ! » Et les ministres répu- 


blicains donc ? Combien sont-ils,s’il vous plaít,qui se sont 
couchés socialistes, antimilitaristes, révolutionnaires, et 
qui se sontréveillés patriotes,amis de l'ordre et défenseurs 
des justes lois par’ la grâce d'un portefeuille enfin. con- 


quis ? Combien sont-ils dans le grand parti républicain. 
— dont M. Frollo est, paraît-il, une des lumières, — qui. 


crient : Vive la liberté! l'égalité! la fraternité! et pas- 


sent leur temps ensuite à faire des lois tyranniques, à- 


fouiller la vie privée de leurs subordonnés, à créer un 


monde de proscrits à l'intérieur, de parias, contre les- | 
quels tout est bon ? — Il ne faudrait pas, tout de méme, . 


nous croire assez naifs pour ne rien distinguer de ces 
choses et nous taire 1ulassablement. 


On nous jette sans cesse à la tête les méfaits de l'ancien. 


régime. Le Pelit Parisien y revient avec complai- 


sance, notamment le 7 septembre en parlant du Château ` 


de Vincennes. Il est vrai qu'il ne procède que par inci- 


dentes, mais c'est sa maniere. Or .ce qu'il prétend insi- . 


nuer le voici: « Autrefois les Français étaient les plus 


malheureux des hommes, parce qu'alors les prétres et le . 


roi, indissolublement unis, nous gouvernaient. Aujour- 


d'hui, nous sommes infiniment plus heureux, et c'est . 


pourquoi veillezà ne donner votre confiance qu'à des 


hommes ennemis du roi et des prêtres.» — Vous saisissez 
le but ? — Pour être dissimulé fort habilement, il n'en est. 
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pas moins détestable et il n'en repose pas moins sur de 


fausses notions historiques. 


La vérité, c'est que d'abord rois et prétres n'ont pas 


toujours été aussi étroitement alliés qu'on le prétend ; 
c'est quesouvent méme la religion a été persécutée par 


` les rois, un Louis XIV ou un Napoléon 1, comme elle ` 


l'est par nos ministres républicains. La vérité encore,c'est 
que, sous l'ancien régime, il y eut du bon et du mauvais, 
| comme il y en a sous le régime actuel, et qu'à tout. pren- 


dre on n'y fut guère plus malheureux, et peut-être moins, 
qu'on ne l'est actuellement. Après tout, ce qui importe; | 


ce n'est pas le régime, ce sont les hommes. 

On n'est. pas heureux parce qu'en république, ni mal- 
heureux parce qu'en royauté ; on est heureux parce qu'on 
` est bien, gouverné, et, sur ce point, tout dépend de la 
.qualité des hommes qui sont,au pouvoir, aucunement de 


léur titre. 


Le Petit Parisien. n'a cure de ces choses. Ce qui lui 


importe à lui, c'est que le pouvoir appartienne aux 
hommes de son parti: et dès lors, tout est mauvais de ce 
que les autres font ou ont fait, tout est bon de ce qui vient 
de ses partisans. Il les loue en termes émus et pompeux, 
d'abord M. Fallières, puis les ministres, puis les hommes 
sérieux du bloc, feu M. Ranc, Buisson, Brisson, etc. Il les 
encourage, il les conseille discrètement et leur montre 
d'un geste noble et large, l'idéal qu'il faut réaliser. Cet 
idéal le voici : Il faut que l'Etat soit tout, fasse tout, voie 


tout, décide souverainement de tout. Nos forts sont mena- 


cés de disparaître, Le Petit Parisien invite le gouverne- 
ment à prendre des mesures pour assurer leur existence. 
(9 juillet. L'imprévoyance des chasseurs sacrifie les 
gibiers de toute espèce depuis l'éléphant jusqu'au lapin 


` de garenne, vite que l'Etat intervienne ! (28 août). Des 


` ` conflits éclatent entre ouvriers et patrons, l'Etat doit 
^. sS'entremettre. 11 ne le fait pas, une grève sanglante éclate ; 

Le Petit Parisien en rejette toute la responsabilité sur.le 
gouvernement qui n'a pas su gouverner. Car gouverner 
^« C'est prévoir, savoir et vouloir », (2 août). Juste la 


définition de la Providence divine. Je vous dis que . 


‘ pour Le Petit Parisien, l'Etat est Dieu, il doit être le seul 


. et unique Dieu moderne. Dame ! il ne restera pas beau- 
coup de liberté sous un pareil régime. Il faudra marcher - 
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au doigt et à l'œil. Le Dieu-Etat est plus ombrageux et pilus ri: 
exigeant que le nôtre. Après tout, il a raison, il n'a, lui, = ©: : 
que l'instant qui passe pour manifester sa puissance et sa 
divinité, et c'est peu. Aussi comme il se décèle hargneu- 
sement jaloux de la moindre parcelle d'autor ité! - 
Le Conseil de la Légion d' honneur et l'Ordre dés Avo- 
cats jouissent encore d'une certaine indépendance, d'une Len 
certaine autonomie. Ils sont maîtres un peu chez eux. Le EN an 
Petit Parisien ne le voit qu'avec peine et demande que ^ .. Xii 
l'on démocratise cela, c'est-à-dire en bon francais, que EN 
l'Etat soit seul maitre. (22 et 30 juillet). Par contre les EE COME 0 
instituteurs sont bien dans la main de l'Etat, il en fait ce E 
qu'il veut, il les tient en servage et ils acceptent ce ser- 
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vage, ils sont bien domestiqués. Aussi Le Petit Parisien j; 

.n'a pour eux que des attentions et des prévenances. E | 
Presque chaque jour, au moins chaque semaine, il les cB 
instruit complaisamment des nouvelles faveurs dont les E 

| -a comblés la munificence de nos lois, il les choie, il les S " 

| admire, il les défend. . | | | mE E | 
Et contre qui, direz-vous ? — Sans aucun doute, contre Do. E S 
les apôtres d'anarchie et d'immoralité? — Vous n'y êtes E 7 
pas. ll les défend contre les pères de famille qui vou- E 
draient justement protéger leurs enfants et parle fait | cH 


méme les instituteurs contre les doctrines antisociales et 898 aN 
immorales préchées par ces mauvais apôtres. Aussi pré- s GEB 

conise-t-il ce qu'il appelle « les lois de défense scolaire 
laïque » qui ótent au père de famille, ou rendent illusoire 
le droit de surveiller l'enseignement donné à son enfant. 
Ce droit doit appartenir à l'Etat seul, et Le Petit Parisien 
convie nos députés à le lui reconnaitre dans le plus bref EE 
délai. [ ajoute (26 septembre): « Il faut que-le pouvoir E 
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civil agisse fortement pour résister victorieusement à la B 
campagne menée contre l'école laïque, avec la violence E 
attestée par le manifeste des évéques. L'épiscopat se met E 
à la tête de la guerre, inspirée par des visées politiques, E 
contre l'instruction donnée par les instituteurs. » — C'est di 


faux, il y ades hommes de tous les partis parmi les pères -< |. . 
de famille, et puis enfin, les tribunaux sont là qui déci- NEE 
| dent en dernier ressort, et on ne peut tout de même pas CODE 
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` - dire qu "ils ont des' visées politiques contr aires à l'état ۱ 


actuel des choses. | 
Il ajoute ` « Comme les écoles | communales sorti les 


seules existantes, c'est, en fait, la lutte en faveur de 
l'ignorance. » Est-ce loyal tout de méme? Non, mais! est- 
celoyal!—«La République a le devoir pressant de rendre 
` plus impérieuse l'obligation scolaire. » — Et allez donc ! 
Vive la liberté! mais, serrons la vis: à tous ceux qui ne 
. pensent pas comme nous. | | 
Vous concevez tout de suite que c'est contre le catholi- 
cisme qu'est dirigée cette fougueuse attaque. D'ailleurs 
le 23 septembre, traitant dela neutralité scolaire, Ze Petit 
Parisien avait pris la peine de préciser ses intentions. 
« Les adversaires de l'enseignement laïque donnent au 
mot neutralité une signification qu'il n'a pas, qu'il ne 
saurait avoir... Ainsi donc, il serait interdit au maitre 
d'école d'apprécier les faits historiques et de révéler à ses 
élèves les éléments de la science moderne ! H ne pourrait. 
pas leur dire que la terre tourne autour du soleil immo- 
bile, de peur de détruirela légende biblique de Josué, 
arrétant la marche de l'astre « âme et flambeau » de 8 
terre, suivant l'expression de V. Hugo. Evidemment 
` cette thèse est insoutenable. : 7 
— Vous trouvez, cher Mousieur ? Alors nous ne la sou- 
tiendrons pas. Le maitre d'école pourra donc dire que 8 
terré tourne autour du soleil, Mais nous lui demandons 
de laisser Josué tranquille et de ne pas le mêler à une - 
question scientifique où son histoire n'a rien à voir. Il: 
faut être vraiment aussi peu versé que vous l'étes dans 
les questions exégétiques pour prétendre que l’histoire 
— qui n'a rien de légendaire à mon avis — de Josué arré 
tant le soleil contredit à l'hypothese scientifique de 
Galilée. | | 
De méme votre instituteur pourra, tant qu'il voudra, 
initier ses élèves aux principes des sciences modernes, 
mais on lui demandera premierement de ne pas faire de 
rapprochementsinsolites entre les sciences et la religion; 
deuxiémement de ne donner comme vraiment scientifi- 
que que ce qui est vraiment scientifique. Cela ne va pas - 
très loin, je le sais bien. Est-ce notre faute 2 — Si au lieu 
de passer leur temps à vouloir prendre nos dogmes. en - 
défaut, les savants s'étaient cantonnés dans le domaine : 
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scientifique, loyalement exploré, peut-être aurions nous 


` une plus abondante récolte de vérités indiscutables. En 


k 


tout cas, beaucoup de systèmes, prétendus scientifiques, 


à commencer par le monisme, le transformisme et les 
doctrines de Charcot, n'ont de scientifique que la préten- 


tion et sont purement et simplement des hypothéses,des . 


hypothèses très discutables, trés discutées, et dont, à vrai 


dire, les savants authentiques se détournent peu à peu. 


Nous demandons à l'instituteur primaire de laisser de 
côté tout ce fatras indigeste. Aussi bien ses malheureux 
élèves n’y entendraient rien, et lui-même très souvent, 
comme vous et moi d'ailleurs, n'y entend peut-étre pas 


autant qu'il se l'imagine. Il faut être du métier, voyez- 
vous, pour traiter pertinemment de ces choses-là, 


n'en retirer que juste les conclusions qu'elles compor- 


tent et surtout pour ne S'en pas scandaliser mal à propos. 


Maisle scandalen'est pas pour effrayer Le Petit Parisien. 


Même, de tout ce qui touche à la religion il ne connaît que 


cela, le scandale. Les grandes et belles choses faites. par 
le clergé, il les ignoreimperturbablement, mais qu'en en 


.un endroit quelconque, un malheureux, touchant de loin 


ou de près au clergé, commette une faute, qu'un incident 
regrettable se produise ici ou là, dont on puisse tirer une 
conclusion quelconque contre l'honneur sacerdotal ou la 
vie religieuse de l'Eglise, il le sait et le dit. Il ignore les 
splendides manifestations de foi qui ont eu lieu cette 
année à Lourdes, mais il sait qu'un train de pèlerinage a 
été tamponné dans une gare du Midi. Il n'a rien su du 
Congrés eucharistique de Londres, mais il a complaisam- 
ment enregistré la protestation élevée par. quelques 
sociétés dissidentes contre la procession. 

Les congrès et semaines catholiques tenus un peu 
partoutont échappé à ses investigations, mais il a tout 
de suite découvert le convent maçonnique de la grande 
loge de France, les amicales d'instituteurs sommant le 
gouvernement de poursuivre l'œuvre d'émancipation 
laïque et républicaine méme aux colonies ; il a tout de 


suite découvert et signalé divers scandales à Amalfi (29 


. septembre), Rome (14 septembre), Bordeaux (9 et 10 août), 


 dansla forêt de Montmorency (25 juillet), scandales dont 


Amiens (25 juillet), Villambrard, en Espagne (23 juillet). 
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jene voudrais pasg SCT antir l'authenticité et “dont un au ` 
moins est; à ma connaissance, reconnu faux. 

‘En somme, Le Petit Pa arisien, sans attaquer de front le | 
clergé ou la religion, fait tout ce qu'il peut pour les. 
perdre dans l'opinion publique. Le silence sur tout ce 
qu'ils ont de bon, sur tout ce qui les ferait mieux connai- 
tre et leur ferait honneur, 1a publicité de tout ce qui peut 
leur nuire, voilà ses moyens favoris, les seuls qu'il 
veuille employer. C'est malhonnête et déloyal. 


Par ailleurs, quand il traite des questions connexes à la 
religion, il en traite comme si le point đe vue religieux 
n'existait pas, ou n'avait aucune valeur appréciable, et 
c'estamusantde voir comme alorsil bafouille éperdüment. 
Ainsi le 6 août, M. Henri Turot déclarait: gravement que 
sil y avait encore des apaches c'était parce qu'on ne va 
. pas assez à l'école, et le 23 août suivant M. René Draz 
 affirmait non moins gravement que, parmi les criminels, 
les illettrés sont la minorité, et ceux qui ont recu une 
instruction supérieure, la majorité. Allez concilier ces 
deux théories. Un autre jour Jean Frollo fait le procès de 
la chiromancie (18 août). Déjà auparavant(13 aoüt)il avait 
nié le surnaturel des faits merveilleux. Cela n'empêche 
pas Le Petit Pari sien d'insérer chaque semaine une ving: 
taine d'annonces de somnambules. 

.  Ils’effraie avec tout le monde du nombre croissant des 

_ criminels et demande des châtiments sévères (4 août, 
23 août, 24 septembr e); par contre il voit dans la paresse, 
_ dans l'avarice, dans la manie de tuer, des maladies 
JA qu'il convient de traiter médicalement. Alors pourquoi 
punir et de quel droit, si les criminels sont des malades 


tout simplement: d 
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| Ce n'est pas impunément qu on rejette 1a doctrine de 
| l'Eglise, on peut le voir par l'exemple du Petit Parisien. 
Il tourne à tout vent de doctrine ets 'aheurte à toutes les 


contradictions. Cela ne lui óte d' ailleurs rien de son im- 


ıı. perturbable- confiance en soi, en sa science, en sa 


. sagesse, ni de son mépris - haineux pour tout ce qui est - 
catholique; Moins il voit clair dans ses propres affirma-  . 
tions. et t phus il nous repr oche d être les ennemis de la 
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-lumière et de la science. J'avoue qu'à la fin tant de parti- 
' pris sectaire agace et que la patience échappe. Encore si 
l'on avait affaire à ces ennemis qui se déclarent franche- 
ment, mais non, l'ennemi se déguise en neutre, se dérobe 
Sous le couvert de l'indifférence libérale, pour frapper des 
coups plus sürs et plus imprévus. C'est la guerre à coups 
d'hypocrisie et de mensonges, c'est une guerre làche et 
vile et je ne sais trop lesquels il faut plaindre le plus de 
ceux qui ont le triste courage de l'entreprendre ou de 
ceux qui ont la naiveté... extrême de s'y associer en 
lisant Le Petit Parisien. | . 

7+9 | Léon JULES. 
١ M NN 1 ` 


Les pièces de théâtre 


Arséne Lupin, de MM. pe Cnoisser et. LEBLANC. — L'agence Legris, de 
M. Jacques Rover. — L'or, de MM. René Peren et Robert Dax- 
cENY. — L'alibi, de M. Gabriel. TRARIEUX — 18700], de M. BERNSTEIN. 

 — Le bon roi Dagobert, de M. Rivomz. — L'oreille. fendue, de 
M. Nérory. — Répudiée, de Me Louise Darraur. — L'heure de ia 
bergère, de M. OnpoxxgaAv. — Le pelil Fouchard, de MM. Raymoxn et 
Syrpvaur. — Madame Bluff, de M. Alexandre Dresnay. — L'éveil du 
printemps, de M. Wizgpixiso, — Les deux hommes, de M. Carus: — 
L'Emigré, de M. Paul Bounczr. — La maison en ordre, de M. ۳۰ 
— Parmi les pierres, de M. Supenwaxx. — Le cœur el la dot, de 
Félicien MarzuviLnLE. — L'auberge rouge, de M. Serge Bassrr. | 


Le mélodrame est fort ancien et, dés sa première 
incarnation, en 1800, on l'a considéré comme un produit 
d'art très inférieur. On n'osera presque plus l'affirmer, 
tant ces piéces trouvent de puissants auteurs pour les 
créer, d'habiles ficelles pour les rajeunir, d'illustres criti- 
tiques pour les louer et de nombreux spectateurs pour 
les acclamer. o 

La plus récente est Arsène Lupin. 
Arsène Lupin, pièce en trois actes par MM. Francis DE 
CROISSET et Maurice LEBLANC, — La pièce est tirée du 
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کو سرت مان 


célèbre roman de Maurice Leblanc. Elle est inoffensive 
pour les têtes bien faites ; elle est inintelligible pour tous. 
Il n'est point de serpent ni de monstre odieux..,il n'est 
point d’ apache non plus qui, au théâtre, ne puisse plaire 
aux yeux... Sur les trottoirs, dans nos cours et nos jardins, 

il est hideux à voir « le bandit aux poings de tueur, la 
béte basse. effroyablement mâchoirée, l'animal aux lour- 
des pattes, à la gueule féroce. » Sur la scéne, ii n'a rien 


du type de Geffroy, il est un homme du monde dans le- 


sens restreint que donnent à ce mot les mondains, il est 
nippé comme un dandy, habile comme Robert Houdin, 
distingué comme un « lion » et fin comme un renard. Les 
parisiens en font leur coqueluche. On admire toujours 
l'habile prestidigitateur qui, pour quelques anes, donne 
quelques heures d'ahurissement. 


On sait ce que nous pensons en génér al de ce genre ع‎ 


pièces et de livres. Leur popularité même et leur vogue 
inépuisable sont un symptôme inquiétant de l'avilisse- 
ment de l'esprit public. Un peuple qui s'amuse à de 
pareilles balivernes et se contente pour alimenter son 
intelligence de cette littérature misérable, est un peuple 
en décadence. Une pièce qui aux applaudissements fréné- 
tiques de milliers de personnes fait l'apothéose d'un 
bandit, héros chevaleresque, amoureux choyé, est une 
œuvre de lente corruption intellectuelle. 

On avait annoncé que M. Jacques Roullet devait renou- 
veler le genre, ou au moins iui mettre un habit neuf. I1 a 


donné l'Agence 7.62715 


wie ` à nn 
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L'Agence Legris, drame en 6 actes, de M. Jacques Rour- 
LET. — L'agence Legris s'occupe de tout, mariages, 
hantage, espionnage, prix modéré, discrétion. Le Legris 
a la preuve qu'une femme a empoisonné Son mari. 11 veut 
la faire chanter. Elle résiste: c'est le nceud. Toutes les 
péripéties se déroulent à Toulon, dans les bouges du 
Chapeau-Rouge oü Legris est amené et finalement em. 
poisonné par la chanteuse... Un mélo tour à tour gai, 
horrible, macabre, pittoresque et crapuleux, qui attire en 
foule à 1 'Ambieu, les amateurs d'émotions truculentes. 
Lor dans l'espèce. a eu moins d'éclat. 
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LES PIÈCES DE THEATRE 


"or, pièce en 5 actes, de MM. René PETER et Robert 


DANCENY. — Sujet: un baron ruiné par un juif. L'ouvrage 


n'a d'intéressant que le mélodrame, et ie mélodrame est 


trés ordinaire. | | | 
A L'alibi, pièce en trois actes, de M. Gabriel TRARIEUX. — 
L'apparition d'une oeuvre de Trarieux provoque toujours 


chez le catholique une certaineinquiétude. On se souvient 


de son /oseph d'Arimaïhie qui semble n'avoir eu pour 


but que d'exposer la résurrection de Jésus-Christ comme 


une fable, et de Z'Ofage, pièce dirigée contre l'influence 
de l'Eglise catholique. L'Alibi est plus sain. Sans doute, il 
renferme quelques pages suspectes et quelques mots 
anticléricaux. Il nous montre deux officiers catholiques 
sans foi ni moeurs. Cependant l'ensemble peut étre récon- 
fortant. Il y a peu de mélodrames aussi dignes et aussi 
dignes d'éloges. | | 

Qn ne contestera pas ce jugement, si l'on veut bien lire 


. ce qu'il faut penser des œuvres suivantes : 


۴ 2. 

کت ات 
Israél, pièce en trois actes, de M. Henry BERNSTEIN. —‏ 
On connait l'auteur et ses idées sur la morale. Ses œuvres‏ 
(La afale, Samson, Le Voleur) sont assez suggestives et‏ 


ses professions de foi aussi. Celles-ci ont paru dans les 


journaux et donné lieu à une intéressante polémique au 
cours de laquelle M. Brisson s'est montré, une fois de 
plus, l'énergique défenseur de la morale au théâtre. 
Dans {sraël donc, l'habile dramaturge garde sa manière 
bardie et brutale pour exalter la supériorité du juif dans 
la société française. Le juif apparaît d'autant plus supé- 
rieur qu'il a autrefois séduit une duchesse mal mariée et 
qu'il se trouve le père réel d'un jeune prince placé à la 
tête des antisémites. Voilà la these ou, si l'on veut, le 
sujet et le but de l’œuvre de M. Bernstein. 
D'autres enseignements s'en dégagent qui lui donnent 
une portée désastreuse : les principes de la morale sont 
1618, le droit au ‘plaisir proclamé, l'idée de sacrifice 
bafouée, l'orgueil,"athéisme et l'adultére regardés comme 
les lois de ia vie heureuse, Au milieu de ces conflits et de 
ces hontes un jésuite qui confesse dans un élégant salon ; 
des blasphèmes odieux; des cris de révolte contre tout ce 
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670 LES PIÈCES DE THEATRE 
qui contrarie les instincts. Le parterre d'honnêtes gens 
qui assiste à ces représentations a rar rement applaudi des. 
choses aussi insolentes. | 

Le bon roi Dagobert, fantaisie en quatre actes, en vers, 
de M. André RivomE,. — Cette pièce est écrite en vers 
charmants, harmonieux en méme temps que parlés. Le 
sujet n'offre rien d'historique ; c'est de la fantaisie pure. 
Comme genre, c'est un fabliau, ou encore une opérette 
sans musique. Au point de vue moral, c'est une grosse 
et vilaine farce, un. succédané de la Belle Hélène,un conte 
galant dans la manière de Boccace, Ce roi Dagobert est 
bien piteux, lui que la vieille chanson avait déjà traité 
siicrévérencieusement. 11 est étourdi, névrosé, un vrai 
gamin détraqué. H a oublié qü'il se marie. Sa fiancée, une 
princesse d'Espagne, le déteste et ne consent à l'épouser 
qu'à la condition d'avoir une remplacante. Elle devient 
jalouse et 18 pièce devient si | scabreuse qu'il est difficile 
d'en dire plus long. 

L'oreille fendue, pièce en quatre actes, de M. Lucien 
Niporv. — Avoir l'oreille fendue,est une expression qu'on 
emploie pour dire d'un fonctionnaire ou d'un militaire 
qu'il est mis à la retraite ou en disponibilité. M. Népoty 
a voulu faire la psychologie du retraité, Il a choisi un 
général en chef d'Algérie et il l'a conduit, petit bour- 
geois morne, dans un sombre appartement de la rue du 
Bac. Il y fume sa pipe, lit l'annuaire, entouré de quelques 
« relations » maussades qui selivrent sous son couvert à 
` toutes sortes de malpropretés... jusqu'à ce qu'il finisse chez 
sa file devenue courtisane., L'ensemble des personnages 
constitue un petit monde grotesque,odieux, chargé, niais, 
gâteux, en un mot une caricature déplaisante. | 


Répudiée, comédie en trois actes, de Mme Louise DAR- 
TIGUE (de son vrai nom Mme Cruppi, femme du ministre du 
commerce). — La question est celle-ci : Un mari a-til le 
droit de se débarrasser de sa femme et de divorcer, bien 
qu'elle ne lui ait fourni aucun grief, simplement parce 
qu'il a envie de contracter une autre union ? Oui, répond 
l'esprit moderne. Evidemment non, répondrait un hon- 
néte moraliste. On ne sait pas au juste cequ'a répondu 2 
dramaturge inexpérimentée, tant la pièce est mal faite 


et tant elle a été sifflée. 


LES PIÈCES DE THÉATRE 


L'heure de la bergère, comédie vaudeville en trois 
actes, par M. Maurice OnpoxNEAU. — La pièce a été Jouée 
au Palais-Royal: on pouvait présumer qu'elle serait fort 
leste. De fait, elle est l'une des plus graveleuses et des 
plus égrillardes qui aient paru au théâtre de la haulte 
eresse (1). 

Le Petit Fouchard, trois actes, de MM. RAvMoNp.et A. 


SYLVANE. — Historiette égayée de plaisanteries fort 


grosses. On y voit un gendarme, une cuisinière, un fac- 
teur rural et deux bons bourgeois qui se désesperent de 
n'avoir pas de progéniture... Leur désespoir se calme en 
trois étapes et en trois actes très lestes, 
Madame Blufi, comédie en trois actes, de M. Alexandre 
DEBRAY. — Farce mouvementée, bouffonne. Œuvre mal- 


saine, pimentée, qui glorifie l'arrivisme et la poudre aux 


yeux. 
|. L'Eveil du Printemps, trois actes et quinze tableaux, de 
M. Franck WEDEKIND, version française de M. Robert 
D'HUMIÈRES. — Oh ! oh ! disait, je crois, M. Félix Duques- 
nel dans Le Gazt£ors...,c'est raide. Le probléme que cette 
« tragédie de l'adolescence » pose à la. scène est celui-ci : 
Les enfants doivent ils être instruits des mystères de la 
vie? Les données de la solution, sinon la conclusion 
ellé-même, sont ignobles. B 


Zei 


Wo ck 

Voici heureusement des œuvres plus saines. Et cepen- 
dant ? Voici 

Les deux hommes, comédie en trois actes, de M. Alfred. 
CAPUS. — Que doit-on penser des œuvres de cet ironiste 
de cet auteur énigmatique, ondoyant 2... Il peint les vices 
contemporains,mais est-ce qu'il les flatte ou est-ce qu'il les 
flagelle ? Je vois bien son fouet, mais est-ce qu'il caresse 
le désordre et l'infamie, ou bien est-ce qu'il les frappe ? 
Je ne sais trop. La foule trouve qu'il divertit et ne voit 
dans ses œuvres que sa frivolité. Les gens expérimentés, 


ll ln m Be mmer‏ سس —cc lr mg gn, ug ge pg Bn uq p pn. RE‏ ساد 


i-r qe‏ ہد 


(1) Nos lecteurs ne s'étonneront pas que nous mentionnions ici des pièces 
aussi scandaleuses. Elles figureront lan prochain dans les. programmes 
des casinos ef surtout des petits théâtres de province, cl si l'on se 
méfie du Palais-Royal, on est facilement déconcerté par un titre, 
« pseudo pastorale », comme celui-ci. — Dernière heure: La pièce sera 
jouée à Lille ce 13 novembre, 
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très expérimentés pourront y trouver autre chose, certai- 
nement, à condition qu'ils ne soient pas éblouis par ie 
reste qui est bien attrayant, trop attrayant. 

A vrai dire, me souffle un philosophe, Les deux 
hommes de Capus démontre que l'honnêteté purement 
humaine, c'est de la fumée ou de la fange. 

Il paraît qu'à le considérer avec cette indulgence, tout 
le théâtre contemporain est apologétique. 

Une vraie pièce apologétique, c'est 7۶77112۷2 


L'Emigré, pièce en quatre actes, de M. Paul BourcEt.— 
Originale, vivante, puissante, admirablement jouée, la 
nouvelle pièce de M. Bourget a obtenu, dès la première 
représentation, un vif succès. 

Le marquis de Clavier.Grandchamps malgré quil 
. habite le château ancestral est resté de cœur un émigré. 
Ses principes sont ceux de l'ancienne féodalité et il vit 
dans l'ombre, à l'écart, réprouvant même ceux qui se 
mélent à la vie d'un siècle irrespectueux de l'ordre tradi- 
tionnel des choses, comme son fils Landry, lieutenant 
dans un régiment de dragons. Celui-ci aime passionné- 
ment son pére, mais voici que l'horrible révélation de la 
faute de sa mère lui est apprise par son véritable pere, 
dans une minute d'hallucination de son agonie. Landry 
comprend qu'il doit mettre désormais un fossé infranchis- 
sable entre le marquis et lui, afin de n'étre pas tenté dans 
un mouvement de révolte d'apprendre au malheureux: 
son infortune. Justement les motifs de dispute sont 
fréquents entre Je père et le fils, Landry voulant épouser 
une veuve parfaitement honnête, mais dont le tort aux 
yeux du marquis est son origine bourgeoise. 

Or, "occasion se présente au fils de se faire maudire à 
tout jamais. La démission de son capitaine le désigne 
pour procéder par la force à l'inventaire d'une église. 
Malgré que ses convictions l'en détournent, Landry mar- 
chera, certain qu'après cette insulte à la foi paternelle, 
de Clavier Grandchamps ne le reverra pas; pourtant le 
courage lui manque, puisqu'en le voyant sur les marches 
de l’église, Landry refusera de commander à ses hom- 
mes, | 0 
Cependant un jour viendra où le marquis aura la 
certitude de ce que tous lui cachaient et quand 1l verra 
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la grandeur du geste de Landry, il pardonnera ainsi qu'à 
sa femme, demandant méme qu'on l'accueille dans la 
ferme que les jeunes, époux partent exploiter en Amé- 
rique. 

Jai rappelé fort sommairement l'intrigue de ces quatre 
actes, car le roman, dont M. Paul Bourget a tiré cette 
pièce, connut un si grand succès en librairie que dans 
ses moindres détails, la psychologi le des personnages vous 
est familière. 

Cependant, il faut admirer 8 maniere dont M. Paul 
Bourget a fait de ce livre où l'action évolue lentement, 
une piéce splendide d'unité et d'intérét. C'est « un tout » 
empreint de cette beauté sereine, noble et vraiment hau- 
taine que donne aux figures l'absolue confiance de sol. 
On sort impressionné d'avoir vu autant d'humanité et de 
grandeur dans la douleur. | | 

Un dialog ue puissant par sa pureté etsa mesure émeut 
davantage l'âme déjà saisie d'admiration et de respect ; 


¿eten sortant on se sent meilleur d'avoir entendu de si 


généreuses pensées. 
Nous y reviendrons, quand 8 piece : sera publiée, Za 


Maison en ordre lest déjà dans l'Z//zstratzon. 


La Maison en ordre, comédie en quatre actes, de 
M. Arthur PINERO, traduction de MM. BAZALGETTE et 
BikeNsTOCK. — M, Arthur Pinero est l'un des plus réputés 
parmi les auteurs dramatiques anglais d'aujourd'hui. H 
a débuté au théâtre en qualité de comédien, et bonnes ou 
mauvaises, ses piéces,comme toutes celles que des comé- 
diens ont écrites, sont toujours scéniques. Un autre de 
ses ouvrages, celui qui le rendit décidément célèbre, la 
Seconde Madame langueray, a été adapté à la scène 


 frangaise et représenté, non sans succès, à l'Odéon. Cette. 


Seconde Madame lanqueray avait valu à M. Pinero d'être 

comparé par l'éminent critique londonien William Archer 
à Dumas fils. C'était peut-étre beaucoup dire. Le sujet 
rappelait plutôt le Mariage d Olympe d'Emile Augier. Et 
d'une facon générale, par l'aisance et la variété de sa 
production, par son goüt pour les moyens de mélodrame 
ou de vaudeville, M. Pinero ressemblerait plutót à 
M. Sardou. En tout cas, 11 est visiblement imprégné de 
l'influence francaise. Peut- être, d'ailleurs, est-ce pour cela 
qu'ila tant de succès en Ar gleter re.Le public britaunique, 
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qui n 8 pas été gâté à ce point de vue, trouve encore 


des charmes à 18 pièce bien faite et les ficéles, même un 


peu grosses, ne le choquent pas si elles amènent des 

« Situations » corsées et d'émouvantes péripéties. 

` Au surplus, la nouvelle pièce de Pinero ne manque ni 
de psychologie ni d'observation. Elle révèle tout un côté 


dela vie familiale de l'Angleterre. Pinero est le Suder- 


mann de l'Angleterre comme Sudermann est le Pinero 
de l'Allemagne. 

Parmi les pierres, piece en“quatre actes, de M. SUDER- 
MANN, traduction de MM. PRÉMON ei VALENTIN. — M. Her- 
mann Sudermann est un des grands dramaturges de 
l'Allemagne. Il est l'auteur de L'honneur, de Magda, et 
du roman La femmine en grts. 

Son Parmi les pierres est un de ces sujets grandioses 
où s'emploie largementla pitié pour les humbles,les tarés 
bannis de la société. C'est un peu Les Misérables, Les 
deux Orphelines. 


Nous sommes dans le chantier du maître tailleur de 
pierres, Zacnecke, où l'on embauche des condamnés de 


droit commun récemment libérés. 

Le dernier venu, Biégler, dans un moment de coler ea 
tué un de ses amis et sa faute lui semble si lourde qu'il 
vit à l'écart, ne voulant pas méme reprendre son ancien 
état. Peu à peu sa conduite parait louche à ses camarades 
et tous s'écartent de lui quand ils savent son crime. 11 lui 
faudrait encore une fois s'éloigner du chantier hospita- 
lier, si son courage n'était ranimé par une malheureuse 
femme coupable, à qui le mépris des hommes fait expier 
durement la faute. Biegler reiève la tête, il inspire alors 
confiance à ses camarades et sa vie, régénérée par le tra- 
rail va reprendre, associée à celle de la malheureuse qui 
le sauva par ses conseils du désastre moral et de la mort, 
car sans elle c'eut été sur lui qu'aurait basculé la pierre 
énorme qu'ui rival poussa dans l'ombre, 

Ce drame est traité sobrement avec des moyens drama- 
tiques qui en augmentent à chaque acte l'intérét, 

La pièce a eu plusteurs milliers de représentations dans 
les pays de langue allemande et elle a recueilli à l'Odéon 
d'unanimes applaudissements. Nos lecteurs adultes seront 
heureux de la trouver dans I Hilustration, 
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Le Cœur et la Dot, comédie en trois actes, de Félicien 
MALEFILLE, — Encore une histoire trés simple, mais trés 
vieille. Tout le monde croit Adèle Desperrier pauvre ; 
elle le croit elle-même. L'avoué Chavarot est le seul à 
savoir qu'elle doit prochainement recueillir un héritage 
de six cent mille francs. Aussi, il fait le siège de Ia dot, 
en méme temps qu'ün ami d'enfance fait le siège du 
cceur... Manon, la dévouée servante, soubrette de bonne 
humeur, roublarde, fait tant et si bien que l'avoué est 
évincé, et que l'ami d'enfance reste maitre de la place. La 
pièce, qui fut représentée pour la première fois en 1842, 
est intéressante : le style est médiocre, mais la cuisine 
dramatique est si habilement préparée! Spectacle de 
famille mondaine. | 

Le plus utilisable pour nos œuvres est certainement 
celui-ci : | 


L'auberge rouge, drame en deux actes, de M. Serge 
. BASSET, d'après Balzac. — C'est la mise en scène d'un 
récit de Balzac. Pendant les guerres dela Révolution, un 
aide-major et un lieutenant logent dans une auberge avec 
un marchand qui leur confie imprudemment qu'il a en sa 
possession une somme de 100.000 francs. C'est 18 nuit. 
L'aide-major est tenté d'assassiner le négociant pour le 
voler, et pour se soustraire à cette suggestion, il sort. Son 
camarade commet le crime et s'enfuit. L'innocent rentre, 
il s'évanouit : tous les indices sont contre lui, il est pris 
et fusillé. Comme on le voit, il n'y a pas dans ce fait- 
divers une psychologie trés profonde. C'est un peu du 
Guignol, Les Annales l'ont publié. Avis aux.directeurs de 
patronages en quéte de nouveautés. | 


Henri lURMOT. 
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A travers les Romans du mois (» 


H wi 


"ROMANS DANGEREUX OU RÉSERVÉS AUX TRÈS GRANDES 
PERSONNES : 
Anatole France, L'Ile des Pingouins. Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — 
Maxime Gerki, Æsclaves, Lib. univers., 3 fr. 50. — Edouard 
Éstaunié, La vie secrète, Perrin, 3 fr. 50. — Auteur 6 
Amoureuse et. Jean de Fossendal, PAmour guelte..., Calmann-Lévy, 
3 fr. 50. — Max ot Alex Fischer, Les bateaux de année, Ambert, 
3 Ir. 50. 


ROMANS MONDAINS : 
Edith Wharlon, Chez les heureux du mande, Plon, 3 fr, 50. — 
Berr de Turique, Le mot de ÜCEnigme, Monde Illustré, 3 fr. 50. 


ROMANS POUR GRANDES PERSONNES : 
Gaston Rageot, Un grand Homme, Calmann-Lévy, 3 fr. 50, — 
Mathilde Alanic, La Romance de Joconde, Plon, 3 fr. 50. — Burford- 
Delaunay, L'appariement du Mori, Hachette, 1 fr. — Paul Leclercg, 
Aventures de Becot, Vie parisienne, 3 fr. 50. 


f 


ROMANS A LIRE : 
Anne Osmond, Le seguin d'or, Hachette, 3 fr. 50. — Mme Chéron 
de la Bruyère, Tante Berline, Mame, 4 fr. — D. de Buxy, Noces de 
Neige, llenri Gautier, 3 fr, — Maryan, La villa des Colombes, Honri 
Gautier, 3 fr. — Francis Finn, Percy Wynn, Desclée, 2 fr. 50. 


Anatole Il y avait une fois un pingouin... 
France, Si nous sommes, comme tendrail à le démontrer ce roman, des- 
Pincoufas cendants des pingouins baptisés un jour par le distrait ef talot 
moine Saint-Maël, et devenus hommes de par la volonté du Sci- 
gneur et sur les conseils des théologiens du Paradis, il faut avouer 

qu'Anatole France est un pingouin morose et grincheux. 

Tout lui déplait, ou peu s'en faut, dans la chronique qu'il relate. 
Ecrivant l'histoire de la Pingouinie, pelite ile qui ne tarde pas à se 
confondre avec la France, ij ouvre un bec hideux et saleen parlant 
des origines fabuleuses de son pays. Quand 11 conte l'aventure du 


dën — —ns—PNHiilln ke 


nt‏ ا 


4) Reproduction réservée aux publications ayant un traité avec la 
Société des Gens de Lettres. 


-- A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


Lul - 
- prine جد‎ h 
ETS nur CE a - 


inii‏ هايا 
با ۳د 


o‏ ل ae, LE VA‏ جوف وج ود زی 


Mi wei M P لی تب‎ E 


میلو 
SM d‏ 


AT 
رامع‎ RE 
AJ تس‎ 


2 F 
VUE 
رکوہ بے‎ 


m 


vas uu 


8 
! 
ہے‎ 
2 A 
PS 
4 
| o3. 
Fi 
` k 
D E. 
. £ 
+ 
WW 
ru 1 
l-z, 
L 
"ax 
"I 
4A * 
ji + 
ا ے‎ 
* 
r'ti 
5 7 
Boc" 
J D 
AN 
D N 
DT 
LER 
pL 
4 3 
À 
H „À 
T" P 
٤ 
ar 
+ 
5, 
AF 
» 
p.d 
"na 
l - 
HE 
i à 
ا‎ 
1 


d‏ ہے SL  _م NEEN‏ : 1 تپ 1 : : فم د 
6/7 سو مشجوجفدں ںومم شحسست-ہ A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS‏ 


dragon d'Alca, el comme une vierge qui l'était si peu en délivra 
le pays, les sons de sa gorge désagréable à ‘voir sonl rauques et 
criards. Ce sont des croassements plutôt qui nous prouvent que la 
pudeur est due à l'invention des costumes, que les premiers pro- 
priétaires furent des voleurs et des monstres. 

On sent d'ailleurs qu'il est mieux à l'aise quand il en vient aux 
temps modernes. Alors ses ailerons disgracieux s'agitent d'aise ; 
ses pattes courtes flageolent d'émotion. On dirait qu'il découvre 
soudain une pâtée singulièrement succulente qu'il aura plaisir 
ineflable à triturer. | 

11 croasse de plus belle en voyant la république pingouine sauvée 
des menées du père Agaric et du prince Crucho. C'est une jubila- 
lion quand il venge ie sublime pingouin Pyrot, celui qui vendit à 
l'Allemagne les quatre-vingt mille bottes de foin et fut, enfin,inno- 
cenié. Elle s'étale longuement, couplet le plus émouvant et le plus 
prolixe de la cantiléne pingouine. Elle fait tort à. la joie plus dis- 
créte, non moins savoureuse,avec laquelle l'historien des pingouins 
conte les amours du ministre Visire. C'est elle qui fait détonor un 
peu ces eroassements d'allégresse.. ! 

Un pingouin me disait il y a peu de jours que celui qui a écrit si 
académiquement leur histoire oublie, la moitié du lemps au moins, 
les bons pingouins, et qu'il est déplorable de n'en plus trouver 
trace dans la dernière partie de son œuvre ; que l'aéde de la 
Pingouinie dil toujours un peu le méme refrain et dans le méme 
style, qu'il répète souvent des clameurs déjà entendues, ct débite 
de jolies malices qui ne sont pas nouvelles. C'est, ma, foi, — foi de 
pingouin ! — bien possible: Mais l'historien des pingouins trouvera 
peut-être que ce critique est le plus bête des pingouins de la Pin- 
eouinie. ll est vrai qu'il v a pingouins et pingouins, qu'il en est 
de bêtes ct de malfaisants. Si l'historien est spirituel, ce qui est 
probable puisqu'il ie croit et le dit, puisqu'il imite les jolis 
pingouins qui s'appelérent Voltaire ei Renan, il reconnailra de 
bonne grâce qu'il v en a de malfaisants. 

li s'en consoicra aisément, s’il veut mem oroire,en songeant 
qu'il y a beaucoup de pingouins plus intelligents que ce pingouin 
critique, capables de goûter la saveur de ses pâtées délectables, 
sinon d'apprécier l'eurythmie de ses chants, et qui l'écoutent, 
béatement, avec délices. 

Le pingouin critique n'était autre que mon charmant ami, le 


libraire Biblion, que je rencontrai l’autre jour chez lui, non plus 


maussade el morne, comme à l'ordinaire, mais furieux et agressif. 
Le motif de sa colère était facile à découvrir, Il venait de lire le. 
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M. Gorkî, 
Esclaves. 


E. Estaunié, 
. La Vie 
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nouveau livre de Maxime Gorki. Il faut vous dire que Jacques 
Biblion hait l'anarchie, ce qui esl peut- etre singulier chez un pin- 
gouin. | 

essayai de lc faire parler sur ie livre russe. Je ne pus quen‏ ل 
tirer des exclamalions indignées. « Lisez, lisez, me dit-il, en me‏ 
tendant le volume;et dites-moi si ce n’est pas un comble de traduire‏ 
de tels Jivres ! » | |‏ 

Je lus, et voici ce que je compris. 

Esclaves est une série de nouvelles, ou plutôt d'observations et 
de méditations, écrites par un homme qui a été mêlé de près aux 
troubles révolutionnaires de la Russie. Elles s’en ressentent. Un 
peu de vitriol se mêle à cette encre. Les tableaux ne manquent 
pas de virulence. Composés avec une habileté qui se dissimule, ils 
donnent une idée horrible de la misére du. peuple russe, de ses 
illusions brisées par la brutalité ingénue des soldats du tzar.. 11 y 
passe un souflle de révolte. Les détonations qui retentissent parmi 
ces scènes d'émeutes ont. bien l'air de bombes anarchistes qui 
erondent et éclatent: À ce concert lugubre ne se mèle méme pas 
une voix qui chante l'espoir : c'est du nihilisme et de l'anarchie..- 

Mais Gorki sait à merveille grouper les faits el les observations. 
"on style est d'une éloquence forte, parlois sobre, souvent lou- 
chanie qui émeut et qui trouble. Cela apparait mieux dans la 
seconde partie de son livre, la relation de som voyage en Amérique 
aprés sa luite de Russie. Mais il a le défaut de ses qualités. Son 


éloquence le mène souvent à injure ` ses protestations confinent 


au blasphème ; les misères du peuple lui font trop voir ses fares el 
ses vices immondes. Il recourt à toutes les violences de pensée el 
de style, parce qu'il est fébrile de passion, de désir et de vengeance, 
de rêve de destruction. 

Il y avait de quoi, et je le reconnus, exciler la bile du vieux 
conservateur qu'est, mon ami Biblion. Mes impressions ne se résu- 
maient pourtant pas seulement dans ces mots, expressis comme 
des cris de mort: «C'est répugnant souvent,c'est horrible toujours!» 
Le délicieux libraire avait oublié d'ajouter que ce répugnant el cet 
horrible étaient imaginés par un visionnaire qui a des envolées de 
poète, par un peintre qui compose ses fresques de couleurs crues 


mais avec un art indéniable. 
Par exemple, il avait tout à fait raison quand, m'envovant 


quelques jours plus tard le nouveau livre de l'auteur de l'zm- - 
preinie, il écrivait; comme en épigraphe : | 

monotone, long el monotone comme la vie, Voyez comme la vie est 
triste, et sue l'ennui | » 


: « Ce récit. est long el 
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Edouard Estaunié nous conte, cn ellet, ct par le menu, les 


existences provinciales d'un vieux zoologisie, d'un curé propaga- 
teur.de dévotions el de pélerinages, et d'une vieille demoiselle 


originale et étrange. Sous les dehors calmes et corrects, chacun dc 


ces personnages cache un rève intérieur : sous chacun de leurs 
jours interminables, coule une vie secrète "ui dans ses eaux 
roule souvent des limons et des immondices. 

11 sort de ce récit une impression pénible. Le romancier n'a rien 
fait pour l’atténuer : il est un conteur cruel, volontiers ironique. 
Mais ces miséres finissent par fatiguer. Le roman est bien un peu 
diffus ; coupé de digressions, il se traîne et a bien de la peine à 
nous retenir jusqu'au bout. 

I! se pourrait que ce spectacle présenté par Estaunié avec tant 
de minutie et de palience, ne fit que décourager les lecteurs quil 
avait pour but d'édifier sur les vies secrètes d'un zoologiste 
malheureux, d'un prétre passionné ct d'une demoiselle inconco- 
یئ‎ | | 
Voilà ce que je pensais tandis que me revenaient les mots dont 
mon ami Biblion avait résumé ce livre. 

Comme il est dune amabilité extrème, ayant Ju peu de jours 
aprés deux autres volumes, il me les fit parvenir avec ces deux 
fiches que je ne fais que reproduire, ne trouvant en vérité pas 
mieux pour les caractériser. 

« L'amour 0116116... 

Deux étres, Marine et Firmin, saiment dés la jeunesse 
savoir. La jeune fille, Marine, épouse sans amour un paysan. Mais 
ie matelot Firmin n’a rien oublié du passé. L'amour les gueíio... 
:L, Marine, après avoir résisté, mollement, oubliera dans la faute 
son époux et ses quatre enfants. Les coupables se ressaïisissent à la 
fin. Mais c est pour se jeter tous deux du haut d'une falaise dans 


la mer. 
Ces amours iragiques sont contées en une langue souvent 


sans le 


. brutale, souvent aussi en patois de Normandie. Etsi elles réssem- 


blent par leur violence à celles qu'à déjà détaillées l'auteur 
d'Amilié amoureuse, elles s'en distinguent pourtant par cette 
vulgarité terre-à-ierre du langage oui rend partais le roman difficile 
à lire, sans rien ajouter d'ailleurs à sa vérité. 

«xLes bateaux de l'année... 


Chroniques sur la question du jour, toujours écrites par un 


pince sans rire, ironie qui coule et déborde sur. tout et tous, esprit 
du boulevard singéniant à railler ot v parvenant sans peine, 


nalvetés prudhommesques : : 


ainsi pourrait se résumer ce livre qui 


L'Amour 
guette. 
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Thérèse, Maxime, qui l'aime et le lui dit. Hs se fiancent. Ils ont 


680 mis A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 
vraiment fait sombrer sous le ridicule tous les travers nouveaux, 
tous les bateaux de l'année. Tout v passe, en efiet. Même les 
concours littéraires de Fémina méme celui du Journal, dont les 
auteurs 5 égaient en donnaut un spécimen de cette littérature très 
osée, el absurde parfaitement. 

Ces charges feront rire, méme ceux, اہ‎ ils sont nombreux, qui, à 
l’afiüt de l'actualité, par naïveté ou snobisme, ont coutume de 
s embarquer sur les bateaux qu'on leur présente, | N est-ce pas le 
triomphe pour des auteurs gais Zu 


ath‏ ھ کے 
P‏ ال 
Jag" PT‏ 


C'est, dans un décor de la haute société mondaine du Nouveau- 
Monde, l'histoire intéressante, mais triste et misérable, d'une déli- 
cieuse et attachante jeune fille, Lilv Bart. Son pére s'est ruiné. 
Elle a été habituée à vivre dans un monde riche et frivole, elle 
n'en peut sortir. Pourtant la pauvreté est là qui lui rend cette 
existence difficile et pénible. On enviera son élégauce ct sa dis- 
tinction, on l'aecueillera el on la 16168. Mais en même temps la 
jalousie la décriera, la calomnie fa poursuivra. Si bien que passant 
à côté de l'homme qui pourrait faire son bonheur, aimée et aimante, 
elle rosera même pas avouer son rêve. Elle souflrira ainsi, trai- 
nant en un décor de luxe sa pauvre vie d'isolée, jusqu'à ce qu'elle 
meure, lamentahlement, coupable peut-être, victime: de. celle 
société brillante qui la méconnaitra même à la fin et l'oubliera 
bienfôt. 

On ne peut montrer le vide, l'artifice el à la fois la cruauté de la 
société mondaine, mieux que ne l'a fait Edith Wharton,en observa- 
trice avisée, en romancière discrète, relevant souvent le tissu des 
aventures et des conversations d'un trait bref de morale ou de phi- 
losophie qui serait capable de réconcilier les plus irréductibles 
avec celle forme un peu décevante du roman qu'est le roman mon- 
dain. 

Transposez ce sujet dans noire société, moins brillante peut-être 
ou moins riche que celle d'Amérique, mariez celte Lily, sans 
amour, el vous pourrez imaginer quelque chose d'analogue au. 
livre de Berr de Turigue, pourvu que vous le supposiez 10111:6108 
écrit avec plus de hâte et moins de profondeur que colui d Edith 
Wharton. | 

Lucy le Quesnel a une amie, 1 hérèse Tillier, chez qui elle passe 
quelques semaines de vacances. Elle s'éprend du jeune frère de 


compté sans M. Tillier qui s'oppose au mariage. Car M. le Quesuel 
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vient de perdre toute sa fortune et au-delà, 02115 des spéculalions 
malheureuses. Maxime, la mort dans l'àme, tout en promettant de 
revoir Lucy et de l'épouser plus tard, part pour l'Allemagne d'où 
Il ne donnera plus de nouvelles. Cependant Lucy, désemparée, 
accepte par dévouement la main du riche mais déjà mür Hhichard 
Duroc, procureur de la République, qui a offert spontanément à le 
Quesnel les trois cent mille francs dont il a besoin. Cela fait un 
mariage qui commence par être heureux. Mais Maxime, revenu de 
voyage, revoit Lucy. Il a cardé son amour. Elle lutte courageuse- 
ment et se tail devant Richard. son mari. Celui-ci découvre les 
relations. Naturellement il croit à la faute. Un jour, en présence dc 
Maxime el de son mari, Lucy se trahit : de honte autant que d'émo- 
tion elle tombe morte à leurs pieds. Dans la tombe eile emporte le 
secrct de l'énigme. | 

Cela fait un roman qui n'est pas sans art, ni sans délicatesse, 
mais qui cependant n'a pas comme premier mérite la nouveauté. 
` Autre drame de la vie mondaine, plus poignant dans sa briéveté, 
plus serré ct plus vécu peut-être, Un grand Homme, de Gaston 
Rageot. Le grand homme, c’est l'industriel Duroc, qui, à deux pas 
de la ruine, s'empare d'une invention géniale de son contremaitre 
Bertier, et lui donne la mort en le lancant sous le volant d'une 
machine. Il meurt dix-huit ans aprés, riche immensément, honoré 
de lous. Son fils hérite, naturellement. Francine Bertier, la fille de 
l'assassiné ct que Duroc a recueillie, hérite, elle aussi. Ce million 
lui semble étrange, venant d'un étranger. D'ailleurs, elle se sou- 
vient que son père, à la veille de sa mort, lui parlait d'une inven- 
Lion merveilleuse à laquelle de longues années d'essais l'avaient 
mené. La voie de la douloureuse vérité s'ouvre à elle. Elle devine, 
accepte pourtant l'héritage, mais pour en soutenir une œuvre cha- 
ritable. Dix ans se passent. Klienne Duroc est mis en possession 
d'une lettre de son père avouant l'assassinat. H revoit Francine. 
Elle sait, elle aussi. Désespéré, il se iue après avoir donné sa 
fabrique à ses ouvriers. | 

Ce pàle résumé n'a pas la prétention de donner une idée de ce 
beau roman, tragique, ramassé à la manière simple et profonde 
d'un drame en trois actes. Il ne peut pas davantage faire apprécier 
la netteté concise et l'élégance sobre du style, travailié lente- 
ment, amoureusement, on le devine, on le sent. | 

Dans une 2261866 sans prétention, l'auleur avoue qu'un critique, 
il est de la corporation, ne lit pas toujours les romans qu'il appré- 
cie. Il craint un peu qu'on ne parcourre son roman qu'à la surface. 
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Qu'il se rassure ! Il y a encore des critiques qui lisent avant de 
juger. Il faut ajouter d'ailleurs que la tàche est singulièrement 


facile ct agréable quand il s'agit d'un roman aussi vibrant et aussi 


émouvant que le sien, quelque chose comme une transposition 


d'Hamlét ou une varialion originale, en partie double, d Andre 
Cornelis. 0000 7 ظ‎ 

Voici qui est plus bleu, ou plus rose, étant éeril par une femme 
délicate, mais non pas rose ou bleu au point d’être irréel, et de 
paraître de pure imagination. | 

Unc artiste, Claude Morgat, se lie en Belgique, dans un Château 
occupé par des religieuses chassées de France, avec une jeune fille 
Marcelle Desclays, d'origine belge. Celle-ci est fiancée à un jeune 
Francais, Le fiancé arrive. C'est Pascal Jousselin, un ami d'enfance 
de Claude. Ils se sont aimés. H a brisé le rêve ct les espoirs de 8 
jeune lille, en l'abandonnant, en loubliant. Mais le passé est le 
plus fort. Et Ia romance de Joconde, qu'une artiste .Iÿrique chante 


sanus cesse dans une villa voisine, a raison qui affirme: kt lon 


revient toujours à ses premiers amours. Pascal l'éprouve. If renoue 
connaissance avec Claude, froide d'abord et railleuse, reprise peu 
à peu elle aussi pourtant aux anciennes Lendresses. H lui déclare 
qu'il n'a pas cessé de l'aimer, Marcelle connait fout par des potius 
d’autres pensionnaires du château. Elle souffre. Elle pleure. Claude 
va céder et la trahir. Quand elle se ressaissit enfin. Marcelle épou- 


sera Pascal. Claude ne le verra plus. Et pour unc fois aura tort 


hualement [a romance de Joconde. 
Ecrit avec une grande délicatesse, en un style vif et preste, bien 


féminin, brossant un charmant groupe de hasard, cosmopolite et 


suggeslif, animé par des personuases sympathiques ou étranges, 
[ous originaux, ce roman prendra plus d'un lecteur ; il conquerra 
surtout le suffrage des lectrices qui cherchent dans Jes livres 
finesse et esprit, ironie el verve, sentiment surtout et émolion. 
Voulez-vous, aprés ce roman si français, connaitre un roman 
bien anglais, de ceux, et ils sont légion, qui passionnent les hom- 


mes d imagination et de mystères, les justiciers ef les policiers qui 


semblent sommeiller dans tout Anglo-Saxon, voici L'ÁAppariement 


du Morl, concis comme un procès-verbal, sans description ci sans 


lyrisme. 

Roman d'aventures surprenant et déconcertant d abord, 
tout s'explique enfin grâce à un déteclive, comme en un raman du 
génial et ineffable Sherlock Holmes. 

Un avocal loue un appartement. Le soir, il recoit la visite d'une 
cambrioleuse. D’ émotion elle s ‘évanouil. H la fait soigner chez lui. 
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d Deux jours après, elle est frappée d'un coup de poignard mortel. 
B L'avocat arrété se défend lui-même et est acquitté. Le premier soir 
PT s et * 1 ٠ e EP e e 0 | 

3 où il jouit de sa liberté, le père de la morte arrive, ligotte l'avocat, 
: mais tombe, tué par une embolie. Pour éviter une nouvelle arres- 


talion, l'avocal emporte le cadavre par ie toit. H est découvert par 
une femme-athlète. Le voilà perdu. D'autant que cette femme a été 
refusée par lui jadis. | 

C'est à sortir d'une telle situation que sont utiles les détectives. 
Et si leur manière est toujours un peu la méme, elle esl agréable 
pourtant, tant elle témoigne chez eux d'ingéniosité ct d'habileté. 
L'avocat est délivré, enfin, de ses transes. La coupable esl l’athièle 
qui a tué la jeune fille, pour le compromettre. 

Qu'on aille aprés cela décrier les romanciers qui lont de ces 


ke | 1m "ra. 
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merveilles. 

Ou sera plus sévère sans doute pour l'auteur de lindicible vie 
de Bécot. 

Un dróle de petit bonhomme, Bécot, nait dans une ile, et on ne 
sait où, peut-être au pays des nègres. Il est un prodigieux mélange 
de naïvelé et de balourdise. Suivi d'une petite fille et d’un négril 
lon, il part à l'aventure, i! ue sait où, rencontre un cerlain Fal- 
lourdin, aussi folátre que lul, se remet en eampagne avoc lui, 
arrive en une ville, on ignore où elle se trouve ct ce qu'elle est, 
où sa plus belle occupation est de contempler la cage des ouistitis. 

À quoi cela rime-t-il ? On ne sait. Est-ce un symbole ? Peut-être. 
Ou une mystification ? On le voudrait croire. 

L'histoire, si histoire 1l y a, est aussi impossible que le décor. 
La sienification n'en est pas plus claire. 

Le plus étrange de la chose, e. est que ce récit, mélé de naivetés et 
d'invraisemblances qui dépassent, est édité par la Vie Parisienne, 
Ce fait qui ne s'explique point est un 50112810 mystère ajouté aux 

autres par l'ingénieux auteur des Aventures de.Décol. 
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one, L'avenir csl clair 
d'or semblable à celle que lui a remise la voyante. Or, à Paris, 
elle rencontre un vieux docteur qui précisément a un sequin monté 
en épingle de cravate. Elle sent qu'elle doit l'aimer. Lui-même est 
troublé. Hèlas ! ou plutòt, heureusement ! le vieux savant est tué, 

au cours d'une expérience, par une explosion exiraordinaire. À 
qui viendra Je sequin ? A Floris le peintre qui aime la veuve et 
qui, dans le secret, veut enlever la précieuse épingle ? Ou à 


P. Lecloreq, 
Aventu- 


res de 
Bécot. 


Une jeune veuve 511267511116056 a consulté une gilane en Espa- 4, Osmond, 
: elle épousera celui qui possédera une pièce Le Sequin 
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M.Chéron d e | 


Ja Bruyere, 
Tante 


 Bertine, 


B. de Bux y, 
Noces de 
Neige, 


A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


DÉI ——— 


Jacques, le poéte, qui hérite de son oncle le bijou étrange ? 

A Jacques, naturellement, puisque c'est lui que préfère la jeune 
femme. Ainsi l'amour s'accorde avec les présages, et les interprète. 
Le hasard est dirigé par les vœux du cœur. Et tout est pour le 
mieux dans le roman, léger comme une conversation de salon, 
brillant comme la société mondaine qu'il reflète, romanesque à 
faire réver les jeunes filles, — léger, brillant, mondain et roma- 
nesque à souhait. 

Plus calme, et plus bourgeois, le style ayant baissé d'un ton au 
moins, ie livre de Mme Chéron de la Bruyére. | 

Dans un volume illustré, comme un livre de distribution de prix 
pour pensionnat de jeunes demoiselles, voici que l'on nous conte 
la bonté exquise, la délicatesse prévenante ct habile de tante Ber- 
linc. Eile a recueilli ses neveu el nièce, aprés la mort de leur 
père, taudis que leur mère, américaine fautasque et nés oligente, 
SC prend à courir les théálres du Nouveau-Monde. Elle a etvilisé 
l'acariàtre miss anglaise qui se chargeuit de leur éducation, lait de 
son noveu un bel ingénieur qui: se signale au Tonkin par sor 
talent et sa bravoure. préparé sa nièce à un Joli mariag 

Mais tout n'est pas rose ct charmauí dans cette histoire rose el 
charmante. H y a là un ami de collège du jeune homme qui fe 
poursuit de sa haine sur tous, les terrains. LL y a l'indiflérence, 
pour ne pas dire la légéreté et l'égoïsme, de l'américaine. Autant 
d'occasions où Tanle Bertine peut s'affirmer l'excellente tante 
qu'elle est, — une vraie figure de bouié, de patience et. de 
dévouement. | 

« Blanc comme la neige, ce roman », m'avait dil Jacques Biblion 
en me le remettant. C'était la vérité même 

Deux figures de femmes traversent ce roman, Anne la délicieuse, 
Solange la perfide. L'une doit faire souffrir l’autre. Anne vivra 
paisible près de son excellent ۱۷۷١ le D' Marcel. Quand apparaltra 
solange, avec ses airs de [éline langoureuse, el dont s'éprendra 
Marcel, c'en sera iait du bonheur d Anne. Un calvaire douloureux 
souvrira devant elle, où elle montera lentement, par degrés 


innómbrables, blessée toujours et saignante,mais sereine et bonne 


cependant. Et. عن‎ ne sera pas l'épreuve la moins pénible que 8 


 renconire d'un noble jeune homme qui lui plait, et dont Solange 


l'écartera. Et tout finirait mal, — si la fatalité d'un destin contraire 
et obstiné pouvait entrer el demeurer dans le plus émouvant et le 
plus blanc des romans blanes. 


« Doux comme la colombe, comme elle langoureux un peu, et 
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sentimentale, et poétique, d'une poésie légèrement fade el conven- - 
tionnelle », était-il écrit sur le livre de Maryan que m'adressa hier 
mon ami le libraire Biblion. 

C'était injuste ou, du moins, exagéré. 

La Villa des Colombes est un merveilleux palais d'Italie où sa 
lante, la comtesse Albrandi, appelle Françoise. Mais elle y soufirira. 
Elle est pauvre. Un jeune comte est là près 
d'elle ; un artiste lui a voué un culte discret. Elle laissera voir sa 
sympathie au comte pour qui elle n'est pas née 
pas l'artiste avec qui la vie serait douce et aimante. Cette situation 
à. ce que Françoise découvre enfin la vie 
calme et simple pour laquelle elle est faite el retrouve le bonheur 
qu'elle n'avait pas su fixer. 

Cette œuvre écrite pour des jeunes filles leur plaira par la 
délicatesse de son intrigue, par le charme mystérieux, et romanes- - 
que et féminin qui s'en exhale. | 

Pour finir, un livre pour les Jeunes garçons à qui pensent trop 
. rarement les romanciers 

Percy Wynn, c'est l'histoire d'un boy américain, qui par degrés 
devient un homme. avec ses naivelés et ses candeurs, ses malices 
ingénues et ses aventures ; c'est en méme temps la chronique d'un 
collége de jésuites d'outre-mer, qui regorge de hautes lecons 
d'honneur et de générosité, 
profonde de làme enfantine, 
Amérique. 

Les écoliers qu'a charmés Tom Playfair croiront reconnaitre ici 
le livre cher. C'est que Percy Wynn en est la suite, suite atla- 
chante et gaie, vérilable cours de morale prratique en action. 


Elle est orpheline. 
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 COMPTES-RENDUS & FICHES PRATIQUES 


I. — RELIGION, BIOGRAPHIES, ETC. 


Triduum eucharistique et instructions sur la commu - 
nion quotidienne, d'apres les décrets de Pie X, par le P. 
LiNTELO, S. J., 0,75. (Casterman) — Manuel destiné à faci- 
liter aux prêtres l'exposé qu'ils doivent faire aux fidèles 


de la doctrine catholique sur ce sujet si important, Très 


recommandé. 

Premiers pas vers le bon Dieu, par Mi: Marguerite DE 
MOoNTGERMONT. 523 p. : 2,90. (Poussielgue). — Recueil de 
méditations ou lectures pieuses pour les enfants. Char- 
mant. | 

La royauté de Jésus-Christ, VHI: retraite de Notre, 
Dame de Paris, par le P. FÉLIx. (Téqui). — Digne couron- 
nement de l'oeuvre du grand prédicateur. Pages éloquen- 
tes écrites avec une grande rigueur de raisonnement qui 
crée les convictions et remue le cœur. 


Vade mecum du Conférencier, 700 traits, pensées, paro- 
les célèbres, par M. l'abbé AucrER. — Du tac au tac, 
réponses aux objections modernes contre la religion, par 
le méme. (Lethielleux) — Deux brochures qui enrichi- 
ront trésheureusement l'arsenal des jeunes conférenciers, 


et de tous les catholiques militants. 


Les péchés capitaux, quinze discours, par l'abbé LABO- 


RIE. (Téqui). — Pages substantielles, écrites par un confé- 
rencier qui y a mis toute la science dogmatique, morale 


et philosophique que la question comporte. 
Les devoirs du jeune homme, par D. EMONET. 


il faut se dévouer aux autres, exercer une action sociale, 
sortir du christianisme .égoiste (si christianisme et 
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Dre PARA EN dd 


(Beau-- 


` chesne). — Ces pages sont dédiées aux membres de la 
jeunesse catholique. Elles disent pourquoi et comment 
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égoïsme peuvent aller ensemble !) pour faire rayonner 


autour de soi la foi et la charité. 


Georges. Bellanger, par l'abbé ANIZAN (Bureau des: CEu- 
vres, 23, rue de Sèvres). — Belle vie d'un saint prêtre, 
apótre de la Jeunesse, de l'armée et du peuple. A mettre 
dans les bibliothèques paroissiales. 

Figures de pères et de mères chrétiens, par: A. DELS 
aumónier.(Téqui) — Intéressante anthologie qui nous 
montre par d'illustres exemples, quelle influence peuvent 
avoir des parents chrétiens sur la formation du cœur de 
leurs enfants. Livre de lecture édifiante et attachante. 


Instructions sur les fêtes de l’année, par l'abbé Mori- 
sor. 2 vol. (Téqui). — Les fêtes de l'Eglise sont méconnues 
par beaucoup de fidèles : voici une série d'instructions 
destinées à leur rappeler leur origine, leur caractère, 
leur splendeur et leurs enseignements. Bon sermonnaire. 


. Documents de ministère pastoral, par Prosper Baupor. 
2 vol. (Oudin). — Cet ouvrage a paru l'an dernier : il reste 
actuel. C'est une mine, un manuel complet, un vade me- 
cum pour les prêtres du ministère. | 


Pour le peuple, conférences dialoguées par Joseph et 
Paul GABOREAU,prétres du diocèse d'Angers. (Beauchesne). 
— Les conférences dialoguées, d'une allure plus vive et 
d'un intérét plus puissant que les sermons, laissent sur 
Pauditoire une impression plus pr ofonde. Mais aussi, 
comme elles sont très difficiles à composer et qu'elles peu- 
vent offrir des inconvénients, il y a peu de prédicateurs 
qui osent les aborder. 


Madame Louise de France, la vénérable Thérèse de 
a Augustin, par GEOFFROY DE GnmANDMAISON. (Collection 
Les Saints : Lecoffre).— « Madame Louise » vaut qu'on 
la connaisse. 11 y a quelque charme à méditer sur les. 


contrastes qui, dés l'abord, se remar quent dans sa vie ; 


mais tout l'intérét de cette vie n'est pas là. Le lecteur se 
plaira surtout à suivre du regard « le vol de cette âme 
que. l'amour de Dieu a blessée:», Il le verra peu- à peu 
monter jusqu'aux sommets du sacrifice. Enfant violente 


et hautaine, elle criait aux servantes qui restaient assises. 


devant elle pendant le repas : 


« Debout, s'il vous plait, 
Madame Louise boit ! » | 
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Maîtresse des novices au Carmel de Saint-Denis, sa 
fougue naturelle se tournera tout entière à servir Jésus- 
Christ dans les plus humbles travaux : « Eh ! oui, mon 
enfant, toujours balayer, toujours frotter, toujours se 
gêner, toujours se mortifier 
moi... et ce, jusqu'à ia mort. » D'une bonne humeur toute 
francaise, elle est. carmélite avec entrain. Elle vit et 
meurt saintement, mais gaiement., « Dépéchons ! - 11 
galop ! en Paradis! 
derniers mots, 
caractere. Et ce lys de France a crü et s'est épanoul... 
parmi quelles épines, vous le savez! 

La vénérable Thérése de Saint-Augustin, fille de Louis 
XV ! Oublions-e en lisant comment elle fut fille de Dieu. 


Vie de la bienheureuse Marguerité-Marie, par A. Ha- 
NON; docteur ès-lettres, lauréat de l'Académie, (Beauches- 


ne) — Sans hésitation et aprés avoir nous-méme lu, 


médité, goûté ce livre, écrit avec un. talent remarquable, 
110115 le recommándons très vivement aux âmes désireuses 
de connaître la vie de la bienheuréuse confidente des 
secrets du Sacré-Cœur. (Ed. WARD). 


Jésus-Christ, réponse à M: Renan, par le Père GRATRY. 
(Téqui). — Ce livre publié au lendemain de l'apparition 
de la Vie de Jésus, eut un grand succès. Il vient d’être 
réédité par les soins de Mgr l'évêque de Nevers. Les argu- 
ments puissants qu'il renferme sont plus que jàmais 
nécessaires pour répondre aux objections des Renanions 
d'aujourd'hui. Recommandé. 


Vie de S Francois Xavier, par le p. Mrcuer. S. J. (Cas- 


terman) — Livre intéressant, instructif, nouveau, volu- 


mineuxd'aspect et lourd de style. La meilleure biog eraphie 
de l'illustre apôtre des Indes. | 


Vie. du Pére Nempon, par l'abbé Moxreuuis. (Desclée). 


.— Biographie séduisante, psychologique, très recomman- 
dée. | 


Le guide des nerveux et des scrupuleux (Vade mecum de 
tous ceux qui souffrent) par le R. P. RAYMOND, aumónier 
du Kneippianum à Woerishofen. (Beauchesne). — Tous 


`... les théologiens, les moralistes et les auteurs mystiques 
“ont écrit sur la souffrance. Sur ce sujet inépuisable, 1l 


et nous tiendfons, vous et 


» Ces mots pittoresques, — ses 
— expriment au vif l'ardeur de son 
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il n'y avait pas encore, à notre connaissance, un livre 
s'occupant, au point de vue direction, de certaines mala- 
dies trés fréquentes, nous voulons dire, la neurasthénie, 
la névrose et Phystérie. Le livre que nous signalons 
comble cette lacune. Aprés avoir étudié les trois variétés 


n 


2 
DU ect 


.2 
و یل 
"him‏ 


g du méme mal, il analyse les scrupules qui « semblent 
i .. venir surtout d'un déclanchement du système nerveux »; 
1 | ` il rappelle la doctrine des saints et des écrivains auto- 
B risés sur la confession des scrupuleux, et sur les diffi- 
p cultés spirituelles auxquelles ces malades sont particu- 
E lièrement exposés. ` 

S La seconde partie de l'ouvrage renferme des extraits 
À empruntés aux maitres de l'ascetisme sur la perfection 
j et les moyens d'y arriver par la souffrance. 

1 M. Emile Faguet écrit dans le premier numéro des 
i Dimanches littéraires (2): « La cure de la neurasthénie, 


dela psychasthénie et des autres asthénies est surtout une 
cure morale... elle dépend beaucoup de la paix que nous 
saurons mettre dans notre âme, de la résignation à ce 
qui nous dépasse et nous surpasse, de la non-révolte et 
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à de l'espérance. » Le codex du: Père Raymond est l'appli- 
; cation de cette loi. 

; (1) En dehors de l'Ecrilure sainte, nous recommandons surlout les 
; ouvrages suivants : Pensées condolantes, exlraites de Saint François | 
; de Sales, par le R. P. Huguet (Casterman). — Œuvres mivéfiques du 
à Bienheureux Suso (2 vol. Lecoflre). — Ceux qui pleutent, par l'abbé 
É Bolo (Haton). — De la douleut, par Mgr Bougaud (Poussielgue). — La 

; journée des malades, par l'abbé Perreyve (léqui). — La donleut, 
par Blanc de Saint Bonnet (Bonne Presse). —- Les saintes voies de la 


Croix, par Boudon (Périsse). — La Croix de Jésus, par le R. P. Char- 
don, domiuicain (Lethielleux). — L'abandon à la oolorté de Dieu, 
par le P. Charmoy, dominicain (Lecoffre). — Les poix consolattices, 
par l'abbé Guillermin, (Bloud). — Du trésor caché dans les maladies 
et les afflictions, par le P. Louis Du Pont, S. J. (Oudin). — La sain- 
teté dané la souffrance, par l'abbé Seyltve, (Lecoffre). — À ‘ceux qui 
souffrent, par Mgr de Ségur (Tolra). — Pacoleá ticées de l'Ectitute 
sainte à l'usage de ceux qui souffcent, par le P. Bouhours, 5. J. 
١ (Nouvellet, Lyon). — Le Ciucifix, par l'abbé Chaffanyon (Vitte). — Le 
Sactijice, par l'abbé Buathier (Bauchesne). — La ícoióióme béatitude, 
par Mgr Turinaz (Retaux). — Heuceux ceux qui pleutent, par l'abbé 
Vedrenne. — La douleur et la mort, parle R. D Vaudon, (Retaux). 
— Un aide dans la douleucz, par l'auteur des Apis ápicitueld (Téqui). 
Dans la chambte du malade jar le chanoine Decorne (2 vol. Bonne 
Presse, Lille). — La bonne souffrance, par Coppée (Lemerre). 


(2) Supplément illustré au journal L’Univeté, 6 francs par an. 
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existe des ouvrages nombreux et appréciés. (1) Cependant, 
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CoMPTES-RENDUS ËT FICHES PRATIQUES 


. — HISTOIRE, GÉOGRAPHIE 
La vie en France au Moyen-Age, d'aprés quelques mo- 
ralistes du temps, par Ch. V. Lawcrois. Hachette. — 


Recueil de textes, de vieux mots trés savoureux. et de 
plaisanteries déplacées sur l'Eglise, les princes et les 


femmes. 


| Louis x! en pèlerinage, étude historique par Marcel 
NAVARRE. (Bloud) — Etude sérieuse sur la dévotion sin- 
cère du roi pèlerin, vilipendé par les historiens hostiles à 


l'Eglise. 
Les étapes douloureuses, par le baron Albert VERLY. 
(Daragon). — Ce livre est un tableau familier de la vie de 


Napoléon III à la fin de la guerre de 1870-71. L'auteur, fils 


du dernier colonel des Cent-Gardes, a trouvé dans les 
précieux papiers venus en sa possession, des détails 
intéressants, sans prétention, mais d'un bel effet littéraire. 


` Chez les Français du Canada, par Jean Lionner. (Plon). 
Enguéte soignée, captivante, encourageante sur la colo- 


nisation au Canada. 
Lettres sur l'histoire de France, par G. de PASCAL, 2 vol, 


(Nouvelle Librairie nationale). — Dés la premiére page de 
son livre, M. de Pascal écrit: « Je suis catholique et 


royaliste ; J'écris en catholique et en royaliste. » 


Honneur militaire, par °". (Plon) — Trés beau livre de 
souvenirs militaires sur les campagnes d'Italie et de 
Cochinchine, et la campagne de France. Ces pages ont 
paru d'abord dans la Revue des Deux Mondes. Pour 
Jeunes gens, mE 

A travers l'Autriche-Hongrie, cités et sites, par Georges 


^ SERVIERES, (Le Soulier). — Livre charmant et instructif 


pour ceux qui ont visité ces Pays, et méme pour les 


autres. 


Une Francaise au Maroc, par Mathilde Zevs. (Hachette). 
Livre qui nous fait connaitre un aspect à peu prés inédit 


| de ce pays,le Maroc féminin, comme le livre de M. Eugène 
Aubin nous fait connaitre le Maroc politique et diploma- 


tique, comme le Crépuscule d'Islam, de M. André Che- 


 vrillon nous dépeint le Maroc pittoresque, la vie nomade, 
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HISTOIRE, GÉOGRAPHIE -~ 


les campagnes ét les villes capitales de 1a contrée. 


{Le Polybiblion). 
| ll. — MORALE 


Les idées mortes, par Albert Bayer. (Cornély). — Les 
idées mortes ce sont les premiers principes et les idées 


morales qui nous encombrent ; elles disparaitront bientót 


avec l'Eglise. Nomine christiano delato, il y a longtemps 
qu'on l'a écrit. ` 
Comment former un esprit, par le Dr Toucouse.(Hachet- 
te.) — Bonnes idées sur l'éducation de la personnalité ; 
morale indépendante ; détails scabreux pour la jeunesse. 
Vers l'idéal, Eveils d'âme, par Joseph CHARLES. (Vitte). 
— Manifeste d'un jeune homme qui veut réformer les 


programmes des séminaires et substituer aux méthodes - 


qui y sont en usage, celles du ۶۰ 


qui renferme de bons conseils et de bonnes observations. 
Les personnes chrétiennes ne sauraient s’en contenter, 
elles doivent viser plus haut pour étre heureuses. 


Pessimisme, féminisme, moralisme, par M: Camille 


Dos, docteur en philosophie. (Alcan), — Analyses très 
fines et trés intéressantes sur lesquelles il y aurait beau- 
coup de réflxions à faire. B 


L'éducation intellectuelle et morale, par G. CoMPAYRÉ. 
(Delaplane). — Livre remarquable. Deux remarques 
l'idée religieuse y manque totalement et c'est trés regret 
table ; quelques erreurs passim. | 


IV. — LITTERATURE 


Les Convertis d'hier, par M. CROSNIER, professeur aux 
Facultés catholiques de l'Ouest. (Beauchesne), — Les con- 
vertis d'hier, c'est Coppée, Retté, Huysmans, Bourget, 
Brunetière. 11 est toujours bon de trouver dans des faits 
aussi éciatants des raisons de croire. 


Pensées d'harmonie (1904-1907), par M. DE Meck, (Plon). 
— Relevé d'états d'àme, par une personne étrangère à la 
nationalité francaise (elle le déclare) et étrangère aussi à 
la religion catholique (elle le prouve). 
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Léon de Monge, par Paulin RENAULT. (Société belge de 
librairie), 48 pages. — C'est le premier volume d'une 
ealerie biographique qui a pour but de populariser les 
grandes figures littéraires, artistiques, religieuses et 


E scientifiques de ia Belgique. 


Les femmes d'esprit en France, par le comte J. pu 
PLessrs. (Nouvelle librairie nationale) — Bon chapitre 
d'histoire littéraire et sociale: pages sensées, généreuses, 
historiques dont plusieurs ont paru cette année dans 
l'excellente revue Ze Mozs littéraire et pilioresque. 


Les dieux s'en vont, d'Annunzio reste, par MARINETTI. 


(Sansot) — Ereintement généreux, spirituel, complet du 
célèbre romancier italien. Pas pour jeunes lectrices. 


Précis d'histoire de la Littérature espagnole, par Ernest 
MÉnIMÉE. (Garnier) — Livre didactique, agréabiement 


écrit; oublie de noter que certains romanciers contempo- 


rains sont des ennemis de l'Eglise. 


Pages choisies de Marivaux, avec une introduction par 
F. ViAL. (Colin), — Heureux aperçu du talent très fin du 


Célèbre écrivain. Pas pour jeunes filles. 


V. — ROMANS ET RÉCITS 


Camille Frison, ouvrière de la couture, par André Vrn- 
NIÈRES. (Plon). — Etude très documentée, enquête très 
sérieuse (plutôt que roman) sur les conditions de travail. 
dans le monde de la couture. | 


Gest faiblesse que d'aimer, par KERLYS. (Librairie des 
Saints-Pères). — Pas pour les toutes jeunes filles. Pages 
très belles, trés littéraires sur la faiblesse de l'amour- 
tentation et la force de l'amour charité. L'héroïne, une 


réveuse, guérit sa langueur et sa nervosité en s'occupant 


d'œuvres sociales. ں1‎ 

Vers les سس‎ par M. .Ricaux. (Bureaux de Action 
populaire, 5, rue des Trois Raisinets, Reims) — C'est la 
première nouvelle d'une série qui va paraître sous le 


patronage de cette belle œuvre déjà si féconde; elle donne 
et elle promet beaucoup. 


Les ames errantes, par Marie-René LE FUR, (Bloud),. — 


COMPTES-RENDÜS ET FICHES PRATIQUES | 
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ROMANS ET RÉCITS - 


Légendes de veillées recueillies dans la lande de - Quibe- : 


ron; récits un peu farouches et sauvages. 

Oncie Raoul, par Mistress PauL, traduit de l'anglais 
par Francine CHARRoON. (Colin. — Roman populaire en 
Angleterre : les malheurs et le courage d'une orpheline. 

La tabatière du cardinal, par Henry HamrAND. (Ha- 
chette) — Trois figures mènent à elles seules toute l'action 


du roman; une jolie veuve millionnaire; un locataire 


beau garcon.et écrivain de talent ; et Son Eminence dont 


la tabatière, perdue trois fois et trois fois retrouvée, ` 
devient la cause déterminante d'un amour honnête et 


puis du mariage des deux premiers acteurs. (D'après La 
Revue bibliographique belge). | | | 

Mademoiselle Arguillis, par Mile Andrée ConTurs. (Fas- 
quelle).—V ilaine histoire ; belles descriptions espagnoles, 
thése tendant à faire de tout amour une diminution et une 
faiblesse. 

Terre fertile, par Paul Samy. (Calmann-Lévy). — Excel- 
lent roman social qui a paru dans La Croix. 

Noces de neige, par B. DE Buxv. (Gautier). — Joli titre et 
joli roman, analysé plus haut par R. Varède. ` 

Kowa la mystérieuse, par Ch. FoLey. (Laffitte).— Sujet: 
la rivalité des Jaunes et des Blancs en Amérique ` récit 
captivant. Quelques mots de trop ne permettent pas de 
l'offrir aux petites jeunes filles. | 


Les légendes de Naples, par Mathilde SERAO. (Juven). ` 


— Récits très peu édifiants, et puis descriptions. fort 
mélées. | | | 
Contes et fantaisies, par Henri Nicoze. (Bibliothèque 
des Annales). — Croquis bien enlevés, histoires rales, 
pages spirituelles. Pas pour tous. | 
L'âge enclos dans un collège libre, par E. MONTIER. 
(Plon). — Monographie sentimentale d'une vie de collégien 
dans une maison libre, Honnéte petit livre, ému, nuancé, 
observé avec ingénuité et finesse à la fois ; il est à 
répandre parce qu'il est sain. (Le Mois littéraire et pitto- 
Yesque. | Uc mE 
= Callista, par Newman, ouvrage traduit de l'anglais par 
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Marie-Agnès PÉRATÉ, (Lecoffre). — Esquisse du IIe siècle, 
sérieuse, instructive, trés bienfaisante ` étude d'âme plu- 
tôt que roman historique. 

Autour d'un foyer basque; par le R. P. LHANDE. S. T. 
(Librairie nationale) — Etude trés remarquable écrite 
dans une langue trés limpide, sur le pays basque. | 

Grands cœurs, par E. DE Amicis. (Delagrave). — Récits 
pour écoles neutres. m 

| H. DELBÉE. 

La Grande Déesse, par Henri Doris. (Plon). — Les arts 
ne passeut pas habituellement pour une occupation 
lucrative, et ce n'est guère une voie dans laquelle des 
parents avisés poussent leurs fils désireux de faire for- 
tune; et parmi tous les arts, la musique est peut-être, à ce 
point de vue utilitaire, un des plus ingrats : demandez à 
Berlioz et à tant d'autres qui furent capables d'acquérir 


la gloire, mais ne surent jamais la monnayer. C'est là 


sans doute la considération qui engage Henri Doris à 
choisir la musique comme l'instrument de la réputation 
et de la fortune de son héros ; ce n'est point elle cepen- 
dant, la grande Déesse telle que la définit Emile Augier, 


La pauvreté c'est la grande déesse ! 
Elle est le travail, le coufage, le génie, la fécondité : 
Elle est plus que tout cela, elle est l'amour... 


Et la Déesse, par le travail et la persévérance, mène 


_ jusqu’à la fortune Richard d'Argentil, gentilhomme ۰ء‎ 


pagnard de Bretagne, auquel ses aïeux n'ont laissé, avec 
le goût de la musique, que leurs portraits et le vieux 
manoir grevé d'hypothéques. | 

La leçon est toujours bonne à prendre, alors méme que 
sous cette forme elle ne semblerait pas trés probante, et 
11 faut excuser, en faveur de l'intention, la faiblesse du 
roman: il est si facile au dernier chapitre de décrire les - 


pompes d'un triomphe peu vraisemblable. Ce ne serait là, 


dans.le ronian, qu'un défaut excusable s'il n'était malheu- 
reusement accompagné de beaucoup d'autres, Sobrement 
écrit, en un style d'une sobriété qu'avoisine l'indigence, 


le récit se traîne péniblement à travers des épisodes 
insignifiants ou ternes, et l'auteur éprouve plus de diffi- 


cultés à mener son intrigue à bonne fin que n'en ont ses 
héros à faire une rapide fortune. La médecine tient, il est 
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BOMANS Ef RÉCITS 


GE de : wiir 7 d 


vrai, à la disposition de l'écrivain des miracles que 1a 


Faculté n'a pas encore enregistrés: les aveugles voient, 
les paralytiques marchent, on ne sait trop pourquoi ni 
comment.. à moins que ce ne soit simplement pour 
permettre des mariages imprévus et pour attribuer encore 
des cures merveilleuses à la pauvreté courageusement 


acceptée et surmontée. C'est beau, c'est trop beau, hélas ! 


La Foire sur la Place : Jean Christophe à Paris, par 
Romain KoLLAND. (Ollendorfi) — L'idée de peindre 5 


trávers des petites coteries artistiques ou littéraires de 


Panis, de tourner en ridicule le monde des snobs et des 


intellectuels n'est pas nouvelle, mais s'il est facile de 
saisir les points qui prétent à la satire et de concevoir 


l'œuvre, peutétre la réalisation en est-elle parfois plus 


difficile, comme parait en témoigner le récent essai de 
M. Romain Rolland. | | 

La Foire sur la Place, quoique se rattachant à une série 
complète en six volumes, Jean Christophe et Jean Chris- 
tophe à Paris, peut cependant se lire isolément. C'est 
l'histoire d'un musicien allemand que des démélés avec ia 
justice de son pays ont amené en France et qui pénètre 
ainsi dans les milieux artistiques, ou soi-disant tels, de la 
capitale. 11 n'en fallait pas plus pour peindre ceux-ci, et 
les étonnements de l'étranger permettaient une satire 
facile, à laquelle n'eut manqué que le mérite de la nou- 
veauté, Malheureusement Jean Christophe, comme son 
historien, a conservé sur le pavé parisien la proverbiale 
lourdeur de l'esprit allemand ; il peut avoir pour lui le 


bon sens, et même parfois le sens moral, mais il ignore - 


l'art de faire partager autour de lui ses sentiments ou ses 
manières de voir et, plus grossier que ceux au milieu 
desquels il vit, il est, dans son genre, aussi ridicule 
qu'eux. | | 


Le plus grand défaut de là critique, presque toujours 


justifiée, que parait entreprendre M. Romain Rolland, 


provient uniquement de la. forme sous laquelle elle est 


présentée. Vive et spirituelle, plus personnelle,elle aurait 
intéressé ; du moment qu'elle revétait la forme du roman, 
il était nécessaire que les divers personnages fussent 
vivants et agissants ; ils se trainent, se perdent dans de 
longues considérations toujours développées en style 
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indirect et, répugnants ou corrects, ennuient toujours. 


La Montée, par Pierre ViLLETARD. (Fasquelle), — Les 
romans qui veulent s'étendre sur une trop longue durée 
et raconter toute. une vie sont rarement intéressants, 
mais ils ont du moins l'avantage qu'ils peuvent se lire 
` d'autant plus rapidement qu'ils s'étendent sur une plus 

. longue période; c'est le cas de La Montée de Pierre 
JA Villetard, qui raconte la lente ascension vers la fortune 

d'un jeune hómme débarqué de son village à Paris. La 
formule de la fortune dans le roman est toujours simple ; 
dela chance que l'on doit aider parfois, de la ténacité, 
une forte dose d'égoïsme et avec cela le moins possible 
de cœur et de sens moral. Dans La Montée le jeune 
Pelvilain posséde toutes ces qualités, sa mére les a à un 
plus haut degré ; il voit réussir, il réussit et le livre qui 
conte son histoire n'en fera certes pas autant. 


Monsieur Gendron va au peuple, par René THIRY. 
(Plon). — Voici enfin aprés tant d'ouvrages médiocres ou 
nuisibles un roman qui n'a peut-étre pas de hautes pré- 


tentions artistiques ou littéraires mais du moins plein 
de bon sens et écrit avec verve et esprit. M. Gendron, 


vieux maniaque inoffensif jusqu'alors, découvre un beau 
jour que la société a besoin d'étre réformée et qu'au lieu 
de rechercher pour le musée Carnavalet les bretelles de 


Robespierre, un oisif ferait mieux d'aller au peuple lui 


enseigner ses droits et lui apprendre à oublier ses devoirs 
Si tant est qu'il en soit besoin encore. Et le voilà parti ; 
installé chez sa belle sœur, veuve d'un grand industriel 
et propriétaire d'usines importantes, il pérore, flatte les 
ouvriers, les excite et leur proimet sans peine ce qui ne 
lui coüte guére à donner. Il est inutile d'ajouter qu'au 
dernier moment il se dérobe aux responsabilités et laisse 
à un jeune secrétaire le soin de rétablir l'oeuvre et de 


sauver l'usine. 

il y adans tout cela sans doute, une part importante 
de charge et ie portrait ressemble un peu à une carica- 
ture ; mais celle-ci est si bien venue, parfois si fine, qu'elle 
fait passer volontiers sur les légers défauts de l'ouvrage 
et l'on regrette d'autant plus que certaines pages risquées 
et inutiles, empéchent de le laisser entre toutes les mains. 

R. RAMBAUD. 


COMPTES RENDUS ET FICHES PRATIQUES 
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ROMANS ET RÉCITS 
| VI. — DEUX COLLECTIONS-SUCCÈS 
POUR LES BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 
v ET LES FAMILLES 


H 


1° Nouvelle série Bijou. — Les bijoux de la Princesse, 
par René Gap: Haines vaincues, par Marguerite 
LEVRAY; Le Moulin du Grand Bé, par Richard MANOIR ; 
Le Patrimoine, par Marie DE Vienne ` Le Franc-Maçon de 
la Vierge, par F. Bounouns; Jeunes gloires, par René 
GAËLL ; Huguenette la fille de limagier, par G. THIERRY. 
— Chaque volume d'un format élégant, sous couvertures 
coquettes, broché : 0,75 ; relié 1,25. — Bonne Presse, 5, rue 
Bayard, Paris. 


2° Collection à 1 franc, illustrée. —  Aeszes chez vous, 
par Pierre PERMITE; Les prétendants de Claudette, par 
Arthur DounRLIac ; Le Soc, par Pierre TERMITE ; La Grande 
Amie; L'Emprise ; La Brisure, par le méme; Après 
l'option, par Roger DucugT; Dans la Tourmente, Au 


F * . 


temps de l'Empereur, En 1815, Fils d'émigvé, par Ernest 
` 6037 } C } 


 DaAvuDET. Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris. 


VII. — TROIS JOURNAUX RECOMMANDÉS 


L'Univers, le grand journal catholique doctrinal, 


“paraîtra sur six pages à partir du 17 novembre. Ce méme 


jourseront inaugurées des rubriques et des collabora- 
tions nouvelles de tout premier ordre. — Rédaction et 
administration : 142, rue Montmartre Paris. — Prix de 
l'abonnement : 25 francs pour la France ; 36 francs pour 


l'Etranger. 


Le Peuple Français est transformé depuis le 9 novem- 
bre. I1 comble une lacune qu'on a souvent signalée, 


celle d'un journal du matin résolument catholique et 


hardiment social. It est avec la Ve nouvelle hebdoma- 
daire, l'organe de l'Association catholique de la Jeunesse 
francaise. — S'adresser à M. Gellé, 142, rue de Montmar- 
tre, Paris. EE 

La Croix illustrée devient un vrai magazine, hebdoma- 
daire. Par son texte et ses illustrations bien choisis, elle 
se recommande aux familles et aux oeuvres chrétiennes, 


— 4 francs par an, 5, rue Bayard, Paris. 
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A BATONS ROMPUS 


LETTRES A UNE JEUNE DAME 


4 novembre 1906. 
CHÈRE MADAME, 


Vous voici donc rentrée chez vous, après une saison 
hors de chez vous : vous êtes dans les plus excellentes 
dispositions. Je ne vous ai pas fait dire que vous aviez 
lrouvé, en rentrant, votre maison délicieuse, et que vous 
vous éliez bien promis de ne la plus jamais déserter. 
Atlendons lété de 1909. Mais en attendant, vous goûtez 


le home, le coin du feu, voire le pot-au- eu, et votre 
mari, aussi Jeune que vous, s'éjoull de vous voir si gale 


dans une petile ville de province, en automne, dans la 
solitude. À quelque chose voyage est bon : ıl donne la 
0 6 du mid. 

Du coup, vous êtes redevenue liseuse. Marquez la 


` date d'un caillou blanc. Je la note, pour mon comple, 


d'un coup de craie sur le tableau noir qui joue le 6 
de bloc-notes dans mon appartement de professeur. (Ceci 


est détail pour vous faire rire : vous avez tant raillé 
pouriant onques ne 


l'inélégance de ma retraile..., 
me suis ennuyé !) | 
Vous aviez emporlé sur la plage normande d'oü vous 
revenez les quelques volumes dont je vous avais recom- 
mandé la lecture..J'aime à croire que vous les avez 
tous lus : vous ne me dites pas cela. Pourtant j'ose pen- 
ser que le choix ne devait pas vous en sembler mauvais 
je n'avais indiqué sur ma liste que des romans, et trés 
faciles el trés aimables à lire, et très variés encore. Vous 
l'aviez ainsi voulu : « Pas de bouquins s sérieux pendant 
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LETTRES A UNE JEUNE DAME ` 


les vacances | » m'aviez-vous écrit, jeune pensionnaire 
à peine échappée... ات‎ | 

Non, vous ne me mandez pas que vous ayez tout lu, 
mais vous méreintez un auteur. Et qui ? René Bazin 
en personne. Ces petites dames d'aujourd'hui ont jeté 
le respect par-dessus bord ! | 

L'Isolée vous a indignée. C'est tant pis et tant mieux. 

lant mieux, parce que cela donne une excellente idée 
de volre... température d'âme, à vous qui ne fütes pas 
loin de fame une religieuse, — « Hum ! » va faire 
A1. voire mari en lisant par-dessus votre épaule, — et 
qui avez gardé une haute estime de la vie de religion. 
Vous n'admelitez pas la possibilité des descentes profon- 
des du thermométre... 

Tant pis, parce que ce roman esl vrai. Ah ! Vélo, 


` quence funèbre de son seul titre : isolée ! La force de 
l'union, de la communauté, de l'aide mutuelle, de la 


prière fraternelle, de l'exemple réciproque, de l'affection 
proche ! Et le vide quand tout cela, soudain, s'est dé- 
robé... | | 

Elles élaient cinq. sœurs, à l'école de la place Saint- 
Pontique, de Lyon, lorsque Vignoble loi les a sorties de 
chez elles et jetées à la rue. Cinq... Fasse ie Ciel que 


ce soit comme vous voulez croire, que l'on n'en voie pas 


ane sur cinq, isolée, périr ! Croyez que Bazin le désire 
comme vous el comme mot: Mais ce n'est pas une ques- 
hon de chiffres, c'est un autre probléme plus profond 
el plus obscur, mais s1 redoutable en tout cas ! Je suis 
sûr que vous vous l’êles posé : posez-vous-le encore, 
pour mieux juger ladmirable romancier catholique. 
Mettez-vous à la place de celte pauvre chère petite Pas- 
cale, Si vous pouvez imaginer sans trop de peine une 
détresse, une solitude qui, grâce à Dieu, ne fut Jamais 
connue, méme pressenlie de.vous... EM 

Vous m'écrirez, n'esl-ce pas ? si vous avez lu autre 
chose que l'Isolée. Vous qui tant de fois m'avez repro- 
ché de ne pas vous faire assez lire, parce que votre 
ignorance de telle ou lelle nouveauté, tel jour, dans tel 


salon, vous avail donné l'air par {rop « oie blanche », 


vous seriez mal venue de me faire des reproches aprés 
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700 A BATONS ROMPUS 
une saison où vous auriez trouvé moyen de ne lire 
qu'un volume à 3 fr. 50 ! Pourquoi, 51 vous l'avez lu, 
ne me parlez-vous pas du Roman d'un jeune honune 
pauvre ? En vous ouvrant celle porte sur le Feuillet, je 
vous avais pourtant invilée, et très spécialement, à me - 
dire voire opinion sur le livre. ل‎ y tenais, vous connais- 
sant franche. Que me cachez-vous ? Allons vile un aveu. 
IDE ajoulez-y trois mols sur les autres œuvres, pour me 
montrer qu'au moins vous les avez découpées, fût-ce en | 
levant le nez de l'air gentiment insolent dont vous si- 


ghifiez aux livres, — aux gens aussi, peut-être ? — qu'ils 


ne vous disent trop rien. 
J'ai noté — et pomi- per du la note, ce qui vous sur- 


prendra, — que vous aviez à me lire, outre l'7soíée et 

le Roman d'un jeune homme pauvre, la Terre e qui meurt 

et Un Divorce. Ce dernier livre vous a paru sans coute 

massif, et le nom de Bourget vous aura inlimidée: « En 
vacances ! ma chère ! » Mais l'autre ? 

Si vous avez lu autre chose, vous voudrez bien me 
l'écrire, n'est-ce pas ? Et je vous en félicilerai, ou gron- 
derai... Je sais que vous n'avez pas peur de moi, mais 
que vous agréez mes avis avec une bonne grâce et une 
docilité à peu prés salisfaisantes. J'attends "done, et de 
pied ferme. 

-Il y a sans doute un théâtre à Chose... Machin.. 
Trou-sur-Mer .., enfin là où vous avez été 1 regretter voire 
home. ? Si oui, — c'est sûrement oul, — y avez-vous été ? 
Qu'y avez-vous vu jouer ? J e suls ierriblement curieux, 


n'est-ce pas ? 
Votre mari lira par-dessus votre épaule que 6 lui suis 


dévoué comme à vous. 


J. MERLENT.: 
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Les Séances Récréatives 


chez les Enfants 


Notre collabozateuc croit inutile d'établir nne liste complète et 
taióonnée de pièces à l'usage des enfants. Les dicecteuts d'ceuecea 
dt les inátituleucá fiouvetont, soit dans nos numécoó précéderté, 
soit dans les catalogues signalés au N° 8, des indications suffi- 
santes. Voici quelques tenscignements complémentaires : 


t, — GATALOGUES ET COLLECTIONS DE PIECES 


` Catalogue de ‘drames et de comédies, dit « de dom Bosco. بر‎ 
Collection pour jeunes filles ; collection pour jeunes gens. 
S'adresser à M. Louis Ricardi, 23 bis, rue du Marché, Lille (Nord). 
— La collection du Noël, chants اہ‎ pièces. — Quelques ouvrages 
ont été édités à part. S'adresser, 5, rue Bayard, Paris. — Le 


catalogue Boulord, 15, Place du lemple, Niort. — La collection de 


l'abbé Moreau, chez Haton. Paris. 


0 H. — RECUEILS | 
DE MONOLOGUES, DIALOGUES, POESIES, ETC. 


Berssien : Théâtre Guignol. — BERTELIER : Répertoire (2 vol.)— 
BowNEHON ` Lectures choisies : 100 monologues en prose et en vers. 
Buron : 1? Corbeille du Jeune àge : 180 poésies, dialogues, elc. — 
2° Dernière gerbe : 50 poésies, légendes, etc. -- CHAMPEAU : 
1" Choix de. dialogues. 2° Morceaux divers.— DELAPORTE : Récits 
et légendes (2 vol.) — DzwaxzET: Recueil de pantomimes et de 
poésies à réciter. — Dücrer : Théâtre Guignol. — GERFEUIL : Ré- 
créations dramatiques. — GRANDMORIX : Saynétes pour fêtes de la 
Sainte Enfance. — Mnr MaxcEAU : 200 compliments. — TURGAN : 
Lectures choisies. | 


Ilii, — QUELQUES OPÉRETTES 


Comme papa. — BONHOMME. — 1 a., 2 p.— Cabinet de médecin. 
Le gáteau des rois. —1 a.,8 p. 
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702. LES SÉANCES RÉCREATIVES CHEZ LES ENFANTS 


Mon huile de foie de morue. — THIBAULT. — 1 a., 2 p. 

Le parapluie de Don Quichotte. — THIBAULT. — ia., 19 p. — 
Place publique. m 

Petits pages et Triboulet. — THIBAULT. — 1 8., 8 p. 

Les pieces d'or. — BOTREL. — 1 a., 4 p. 

Robinson Crusoé. — D'AUBRESSORT. — 1 a. 

Rominagrobis en correctionnelle. — D'AusnEssonT. — 1 a. 


IV. — QUELQUES PIÈCES | 


Une bonne farce. — L. VILLARS. — 1a., 10 p. — Une prairie 
sur la lisière d'un bois. 

Un bon metier. — BOTREL, — 1 a., 4 p. — Chambre. 

La monnaie de la pièce. — René GAEL. — 1a. 4 p. 

Le pardessus. — René Gabi. — 1a, 3p. | : 

Le Reveil du Calife. — HrNNEQUIN. — 1a., 4 p. — Chambre du 
palais du Calile à Bagdad. | 
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— M”: Armand Fresneau, née de Ségur,auleur d'ouvrages pour 
les enfants, entre autres de: Une année du pelit Joseph ; Comme 


4 "i r 
2 m^ e 5 == ıı 
TETE PERRET) 


les grands ; Deux abandonnées. $ 

— Henri Demesse. feuilletoniste, né a Dijon en 1854, mort en à 
1908. Ses romans, à part Zizi qui peut étre lu par tous, sont sains, ^ 
mais réservés aux gens avertis. 1 1 
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les Le cardinal Mathieu est mort le 25: octobre 1903.11 élail né à 
kinville en Lorraine, le 28 mai 1839.. G | 


3. e m- ¬ 
UA PE ud d 
Baan 


Ordonné prêtre à Nancy en 1863, il subit peu après les épreuves / 
du doctorat às-lettres avec une thése sur l'Ancien régime dans la S 
province de Lorraine. Puis il lut successivement professeur de | i 
littérature au petit séminaire de Pont-à-Mousson, aumónier des 3 
religieuses dominicaines de Nancy et curé de Saint-Martin, à Pont- ; 


à-Mousson. 
En 1893, il fut. nommé évéque d'Angers en remplacement de 


Mgr Freppel. 
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CARNET DE ROMANS-REVUE 


` Promu archevêque de Toulouse en 1896, il quiita cet archevêché 


en 1897 pour représenter la France à Rome comme cardinal de 


curie. 
Parmi ses travaux littéraires, il faut signaler surtout son 


ouvrage sur Le Concordat de 1801 et le petit chef-d'œuvre publié 
par lui sous le voile de l'anonymat dans la Revue des Deux- 
Mondes, sur les Derniers jours de Léon XIII et le Conclave. 

Il y a deux ans, l'Académie francaise l'avait appelé à recueillir 
la succession du cardinal Perraud, évêque d'Autun. 

C'est une figure originale et un esprit d'une rare distinction qui 
disparaissent. La largeür et la hardiesse de ses vues, la simplicité 
de son accueil, la loyauté de ses rapports lui avaient conquis dans 
tous les mondes de vives sympathies. 

Qui représentera désormais l'Eglise à l'Académie ? On met en 
avant, les noms suivants : Mgr de Cabrières, Mgr Péchenard, Mgr 
Baudrillart et Mgr Duchesne. 

— Victorien Sardou était né à Paris en 1531.11 est mort à Mariy- 
le-Roy 16 8 novembre. Sa carrière est une des plus éblouissantes 
qui ait traversé les lettres françaises. Soixante pièces de théâtre et 
de tous les genres. Le rire, la fantaisie et les larmes. Drame, 
comédie, vaudeville, opéra, opérette, féerie. Et sur ces soixante 
ouvrages, cinquante pièces d'une réputation universelle, acclamées 
dans le monde entier et jouées des centaines et des milliers de 
lois. Nous les apprécierons. Aujourd'hui, donnons seulement le 
bilan de ses œuvres dramatiques : | 

De vingt à trente ans. — 1854: La Taverne des Eludiantls. — 1859 : 
Les Premières armes de Figaro ; Les Gens Nerveux. — 1860 : Les 8 


de Mowche; Monsieur Garat. — 1861: Nos intimes: Les Femmes 


Fortes ; Piccolino. 
De trente à quarante ans. — 1862: Les Gamn'ches ; Les Prés Saint- 


Gervais ; La Perle notre ; La Papillonne. — 1863: Les Diables noirs ; 


Bataille d'Amour (livret). — 1864: Les Pommes du voisin ; Le Capitaine 
Henriot (livret). — 1865 : La Famille Benotton ; Les vieux Garçons. — 
1866 : Nos bons Villageois. — 1867 : Maison neuve. — 1869 : Patrie! : 
Séraphine, — 1870 : Fernande. | | | 
De quarante à cinquante ans. — 1872 : Rabagas ; Le Roi Carotte 
(livret). — 1873 : Les Merveilleuses ; Andréa ; L'Oncle Sam. — 1874 : 
La Haine. — 1875 : Ferréol; Les Prés Saint-Gervais (livret). — 1876 : 
Piccolino (livret) — 1877 : Dora. — 1878 : Les Bourgeois de Pont- 
ATCy ; Les Noces de Fernande (livret). — 1880 : Daniel Rochat ; Divor- 


cons ! ; Odette. 


De cinquante à soixante ans. — 1882: 
1889 : Georgette. — 1886 : Le Crocodile ; Patrie ! (livret). — 1887 : 


Fédori. — 1881: Théodora. 
La 


Tosca. — 1889 : La Marquise ; Belle-Maman. — 1890 : Cléopâtre, — 
1891 : Thermidor. 
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. De soixante à soixante-dix ans. — 1892 : Les Américaines & (iron, 
ger (en anglais). — 1893: Madame Sans-Géne. — 1894: Gismonda. — ` 
1895 : Marcelle, — 1897 : Spiritisme. — 1898: Paméia, marchande de . — : 
Curiosités, — 1899 : Robespierre (en anglais) — 1901: Les Barbares : 
(livret) ; La Fille de Tabarin (livret). | 
. De soixante-dix ans à sa mort. — Le Dante (avec M. Moreau) 
Piste ; La Sorcière; Le Drame des Poisons (4907). — 

La mort de Victorien Sardou porte à six le nombre des fauteuils 
vacants à l’Académie. Les autres académiciens décédés et non 


remplacés sont Emile Gebhart, Gaston Doissier, François Coppée, 
Ludovic Halévy et le cardinal Mathieu. 
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ERES  L'Immorale Statuaermapie. ; 
EE. 78 On a 16851160112 blagué, avec plus ou moins d'esprit, la i 
pu ` statuomanie. mais il est temps d'envisager avec attention i 
ET — cette espèce de calamité moderne qui a tout à fait cessé : 
qu d'étre dróle vu ses développements effrénés. i 
ES GEN Les statues maintenant encombrent les rues, les places, les 1 


jardins, les bois et les monuments. Un temps viendra où les 
vivants, resserrés parmi la foule indestructible de leurs 

morts glorieux, n'auront plus la place d'exister pour leur‏ ا بت 

HR 830 propre compte, | 

S E | Et quelles statues ! De tels personnages illustres dont nul 

d M ne sait le nom, et dont la laideur personnelle, perpétuée en 

: marbre ou en bronze, s'aggrave, par la malice de l'exécutant, ` — B 

d'un air de vieille canaille, peu moralisateur pour le peuple S 

qui s'étonne à juste titre, de voir glorifier des gens qui pa- : 

raissent avoir tous les vices ; sans parler des attributs 

. extraordinaires, civils ou guerriers, réalistes ۱ 017 allégoriques, 
. dont on affuble ces effigies sinistres. 

Elles sont partout, et l'on ne peut les fuir. Toute personne 

qui a l'amour de l'art et de sa patrie souffre et connait la‏ ظ 

1 B honte si, accompagnée d'un étranger, elle passe en certains 

| MEN carrefours où, sur son bloc, ricane, figé dans la constance 

de la pierre ou du métal, quelque monstre inconnu. 

Les enfants, à de tels spectacles, prennent les plus mau- 
vais instincts. Je connais un garcon qui est devenu presque 
meurtrier de sa petite sœur et de lui-méme pour avoir vu, 
boulevard Saint-Germain; un homme en bronze qui joue avec 
un moulin à vent, et pour avoir, rentré chez' ses parents, 
voulu imiter ce geste qui donnait la gloire en montant SUF 
la table de Ia salle à manger et en tirant de toutes ses 
forces sur la suspension. 

Tout cela est triste. Il faudrait avoir le courage de réagir. E. 

mais voilà, la statue procure à ceux qui s'en occupent des E: 
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La pbrase du Père Loriquet. 


Il ne se passe pas une semaine sans que quelque blocard à 
la Chambre ou quelque plumitif dans un journal fasse allu- 
sion au P. Loriquet, jésuite et historien. On lui attribue une 
bourde historique voulue ou non voulue, mais si grossière 
que son nom est devenu synonyme d'historien faussaire ou 
ignare. Or, cette accusation est ABSOLUMENT CALOMNIEUSE et ie 
faussaire est celui qui l'a forgée, 11 a été prouvé avec la 


TP PET a EE AGE EE CEE 


dernière évidence que jamais le P. Loriquet n'a imprimé la 


fameuse phrase qu'on lui repoche : « LE MARQUIS DE BUONA- 
PARTE, LIEUTENANT GÉNÉRAL DES ARMÉES DU ROI LOUIS XVIII. » 
Cette phrase est idiote, et il est plus qu'idiot de lattribuer 
au DP. Loriquet, un érudit qui avait páli sur les documents 
de cette époque et qui connaissait infiniment mieux lhis- 
toire de Napoléon et de Louis XVIII que Ia plupart.de nos 
députés et journalistes modernes. ` ` | 
La preuve de la calomnie a été faite depuis longtemps. M. 
Passy ayant, à la Chambre des Pairs, reproduit la stupide 
accusation, le P. Loriquet le somma de prouver l'exactitude 
de son dire : « A quelle page de ma longue histoire de 
France aurais-je écrit cette sottise ? Je vous mets au défi de 
la citer », | | m 

oi la phrase avait existé, elle aurait été facilement retrou- 
vée dans les milliers d'exemplaires, de l'/isioire de France: 
du P. Loriquet, alors dans toutes les mains. Et M. Passy 
n'aurait pas eu de peine à se justifier : or il se tut honteu- 
sement, | ` 

Le P. Loriquet ajouta : « Si par hasard on me montrait un 
exemplaire contenant cette phrase, je me ferais fort de dé- 
‘montrer que c'est une page apocryphe. imprimée à part ef 

 Substituée à la vraie. » Personne ne bougea et la calomnie 
fut ainsi confondue. 

Confondue ! Oh ! que non ! La calomnie est inconfusible et 
immortelle, et M. Aulard n'en continue pas moins à écrire 
« Nous ne sommes plus au temps du P. Loriquet. Les Jésui- 
tes n'enseignent plus à leurs élèves que Napoléon était le 

lieutenant général des armées de Louis XVIIT. » 11 paraît que 
M, Aulard est un historien critique de la Révolution. Que 
serait-ce, Seigneur, s'il n'était pas si critique ! (Extrait de 
l'Idéal, excellent bulletin de M. l'abbé Coubé, 20 rue 
Chevert, Paris), | | 
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rubans verts, violets ou rouges et, en France, il y a trop db 
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Les moniteurs du crime. 


M. Georges d'Esparbés s'est demandé dans l'Echo de 
Paris, d'où venait toute cette multitude d'apaches, de jeunes 
criminels, d'enfants carnassiers, comme il les appelle, dont 
l'armée finira par exiger bientôt une autre armée de braves 
ocendarmes pour s'opposer à son invasion, 

Quelle est la cause de cette fermentation du crime ? La 
famille, la mauvaise éducation, sans doute. Mais il est d'au- 


(res causes que M, G. d'Esparbés signale. | | 

« Je dis, écrit-il, que c'est le public qui, de ses propres 
» mains, se tue tous les jours. C'est son goût bien connu du 
» « fait divers » du drame sanglant, lâche et féroce de la 
» journée, qui a sensiblement imposé aux Journaux ces 
» reportages abominables. Qu'on interroge les hommes de 
» lettres à ce sujet, ils répondront : « Le bien n' intéresse pas 


» la majorité du public, c'est une passion trop tranquille ; 


par contre, le mal le surexcite, le place dans un état d'éré- 
thisme qui fait vibrer ses nerfs fatigués ; sensation triste, 
» mais volupteuse ; il assiste, garanti, à un carnage ; il sort 
sain et sauf d'un danger de mort, De ce láche sentiment, 
que partagent la plupart des lecteurs des journaux de 
» France, est né le Journal sanglant, cette littérature de 


bourreaux chinois qui nous inonde aujourd'hui. » 


M. G. d'Esparbès conclut : 

« Le journal a fait une erande partie du mal, 
peut le réparer, Comment ? | 

» En devenant le vulgarisateur du bien au lieu d'étre le 
moniteur officiel du crime et de la débauche. 

» Un journal est une puissance formidable. 11 peut tout le 
bien et tout le mal. Il serait temps, je crois, de reblanchir 
celle de ses quatre ou six pages que souillent chaque matin 
les immondices du crime. Dans celui-ci et à la méme pla- 
ce, nous avons demandé un jour que les cartes postales 
pornographiques disparussent des étalages des kiosques, 
» librairies et débits de vin, et nos enfants ne les y rencon- 


le journal 


al 
-— 


» dons autre chose. 
» drions voir disparaître la férocité des journaux. Qu'ils 


remplacent les gueules de bandits par quelqués figures de 
gens de bien, et il n'en manque pas ! Les laides images 
souillent l'àme, les beaux tableaux font les beaux yeux. Et 
si les directeurs croient que les spectacles réconfortants 
» sont rares, je parie, moi, que des sergents de ville, dans 
le cours de ce mois-ci, ne manqueront pas d'arréter deux 
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irent plus. Premier pas de fait. Aujourd'hui, nous deman- 
Aprés les saletés de la rue, nous VOU - 
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» ou trois chevaux emportés, que des pécheurs à la ligne 
| piqueront des têtes dans la Seine pour sauver des coutu- 
» riéres amoureuses ou des gamins maladroits, et que de 
» jeunes sous-lieutenanís se feront tuer au Maroc. 

» Et voilà de la copie, messieurs les directeurs, voilà des 
| portraits ! » 


Beef 


ہے 


Ce qu'elles lisent. 


En 1890 et 1891, Intermédiaire des chercheurs et des curieux 
posa à ses collaborateurs la question suivante: Comment compo- 
seriez-vous en vingt volumes la Bibliothèque des chefs-d'œuvre de 

 Jesprit humain ? Il y eut une douzaine de réponses. Un intermé- 
diairiste envoya la liste des vingt livres qui lui avaient été le plus 
souvent demandés par des dames. Nous la donnons, pour montrer 
jusqu'où peut aller la perversion de l'esprit : 1, Mérimeée ; 2, Made- 
moiselle de Maupin; 3, Sous les Lilleuls, d'Alphonse Karr ; 
Ah, Le Maître de Forges, de Georges Ohnet ; 5, Le roman d'un 
jeune homme pauvre, d'Octave Feuillet: 6, Nana et Germinal, 
de Zola; 7, {ndissolubilité el divorce, du Père Didon ; 8, Casa- 
"nova ; 9, Mademoiselle de la Seiglière et Madeleine de Sandeau ; 
10, Le lion amoureux, de Soulié; 11, L'affaire Clémenceau, de 
Dumas fils ; 12, Le Sopha, de Crébillon fils ; 13, Les contes et La 
Religieuse, de Diderot ; 14, Tartarin de Tarascon, de Daudet ۶ 
15, Les causes célèbres ; 16, Le vicomte de: Launay, de M"* de 
Girardin ; 17, Les deux Cardinal, de Ludovic Halévy ; 18, Um 
Parisien dans les Antilles, par Quatrelles ; 19, Mensonges, de 
Paul Bourget ; 20, La collection de La Vie Parisienne. (D'après 
H. Mazel, Ce qu'il faut lire dans sa vie.) 


Les renseignements des Magazines. 


. On lit dans Nos Loisirs (Numéro du 8 novembre 1908, page 
1413) : | | | 

« I] existe au Vatican une commission ecclésiastique char- 
» gée de dresser et de tenir à jour la liste des ouvrages dont 
» la lecture est interdite aux catholiques. Elle s'appelle la 
» Sacrée Congrégation de l'Index, et elle a pour chef un pré- 
» lat allemand, le cardinal Andrea Steinhuber, On dit, des 
» livres proscrits, qu'il sont « mis à l'Index ». 

» Une ligue de personnes tres croyantes, très attachées à 
» l'autorité pontificale, s'est formée dans les pays les plus 
» catholiques pour protester contre les décisions- prohibiti- 


» Ves. | : 
» En consultant la liste des auteurs et des écrits condamnés 
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par la Congrégation de lIndex, on est étonné de trouver 
les noms de Balzac et de Lamartine, par exemple, qui 
furent animés, l'un d'un esprit trés conservateur, ef lautre 
d'une inspiration magnifiquement religieuse, La plupart 
des écrivains populaires du dix-neuvième siècle, les deux 
Alexandre Dumas, Eugéne Sue, George Sand, Victor Hugo, 
Zola, (le dictionnaire) Larousse, Guy de Maupassant, sont 
frappés au méme titre que Voltaire. Les feuilletonistes 8 
plus anodins, comme Alfred Assolant, Paul de Kock, Geor- 
ees Ohnet, Octave Feuillet, Ponson du Terrail, Pierre Zac- 
cone, André Theuriet, Hector Malot, figurent également au 
» fatal tableau, | | 
`» Et pourtant le pape Pie IX faisait lui-même, dit-on, ses 
» délices de Paul de Kock ! » | 

Notons seulement la désinvolture du style et puis relevons 
quelques erreurs : | 

1° Le cardinal André Steinhuber n'est plus chef ou plutôt 
préfet de là Congrégation de l'Index il est mort le 15 
octobre 1907. 

2° La ligue de protestation contre les décisions de ۱۳۰7107 
ne se composait pas de personnes trés croyantes et surtout 
très attachées à l'autorité pontificale. On n'est pas en même 
femps trés attaché à une autorité et en révolte contre elle, 

3° « On est étonné, en constatant la liste... » Oui, quand on 
est attaché à l'autorité pontificale comme les susdits protes- 
tataires et le rédacteur de Nos Loisirs, 

4° Guy de-Maupassant, Assolant, de Kock, Ohnet, Feuillet, 
Ponson du Terrail, Zaccone, Theuriet, Malot n'ont jamais 
figuré au « fatal tableau ». | | 

09 « Ei pourtant le pape Pie IX faisait lui-même, dit-on, 
ses délices de Paul de Kock ». Tout est faux dans ce propos, 
méme le «dit-on» appliqué à Pie IX, 
Les catholiques qui lisent les journaux prétendus neutres 


sont bien renseignés ! 
Qu'est-ce qu'uu Journal ? 


Amusante fantaisie tirée d'un... journal quotidien de Paris 


Le Journal est un drôle de corps, plat comme une galette 
et d'une.maigreur telle qu'on voit le jour à travers, 

Le Journal méne une vie exténuante, Il passe toutes ses 
nuits au bureau et, pendant la plus grande partie de la 
journée, il voyage. Aussi, a-t-il une mine de papier máché, 

Le Journal a des goûts de grand seigneur. Il n'entend point 
avoir de domestiques. 11 a des pages, C'est beaucoup plus 
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chic. C'est moyen-áge. Bátie un peu dans le style de 1a 
Bourse de Paris, la maison qu'habite le Journal est d'un 
aspect assez singulier, Ce n'est, pour ainsi dire, qu'une 
succession de colonnes. | ۱ | 

Négociant rusé, le Journal possède beaucoup d'articles en 
magasin. Il y a certains articles dont il ne peut pas se dé- 
faire et qu'il conserve — comme on garde une maladie incu- 
rable. — Ces articles sont chroniques, | 

Le Journal a une foule de correspondants qui lui écrivent 
tous les jours. Fort incorrect et mal élevé, le Journal ne leur 
répond jamais. Mais il fait pis encore : il publie leurs let- 
tres ! 

Le Journal est un sportman médiocre, Son sport privilégié 
est la pêche à la ligne. | 

Le Journal est sobre. 11 mange quelques feuilles de chou. 
De temps en temps, il boit un bouillon, 

Ii aimait beaucoup le canard, mais, depuis un incident sur- 
venu l'an dernier dans l'aristocratie, il se méfie beaucoup de 
cet animal — méme quand il n'est pas cuit à la rouennaise. 

Le Journal n'a pas beaucoup de sang-froid. Il se frappe 
facilement et toutes les nuits, comme il a un peu de fiévre, 
il croit qu'il va mourir. Il annonce alors que sa « Dernière 


Heure » est arrivée, 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


Correspondant. — (10 octobre 1908). — H. \WELSCHINGER : 
Napoléon III et Plimpératrice Eugénie. La déclaration de 
guerre et le عا‎ Septembre. L'auteur « voudrait s'occuper spéciale- 


ment du rôle de l'empereur et de l'impératrice pendant la guerre 


de 1870 ainsi que des tragiques événements qui la signalèrent et 
la suivirent jusqu'en 1873. » Aujourd'hui il s'agit surtout du rôle 


de limpératrice dans la déclaration de guerre, et de l'attitude de 


Napoléon aprés le 2 Septembre. — Mise pu DgrrAND : Lettres inó- 
dites à Maupertuis, publiées par F. CaAussy. — .نا‎ Govau: Le 
réveil d'une église et d'un peuple. Vingt ans d'histoire. bavaroise 
(1848-1870). « Rien n'est plus redoutable, pour les catholiques d'une 
nation, que ces formules exaltantes qui leur donnent 7 
d'une complète sécurité, et qui, tout doucement, les font 
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glisser dans une anémique indolence : alors s'affadit le sel 
de ia terre. Et puis un jour vient où la « catholique Bavière » 
tardivement secouée par une législation vexatoire, se de- 
mande, en voyant la politique religieuse de son gouverne- 
ment, si cette épithéte de catholique dont elle s'honorait 


demeure une gloire ou devient une ironie ; un jour vient, 


de même, où les « 6ة‎ millions de catholiques français » que 
si longtemps on fit s'aligner en belles parades du haut de 
la tribune parlementaire, constatent douloureusement un 
déchet qui condamne ce triomphant calcul à n'être qu'un 
archaïsme, It ce sont des minutes fécondes, que ces minutes 
de révélations brutalement sincères ; la lueur qu'elles jettent 
illumine dans ses profondeurs l'âme collective des fidèles : 
certaines façades croulent, qui mentaient et qui .dupaient, 
dans un élan de repentir, les énergies retrouvent une pre- 
miére force, qui consiste à bien mesurer leur faiblesse, à s'en 
accuser, à la réparer ; et c'en est assez pour que le sel de 
la terre reprenne sa vertu souveraine. » Et c'est l'histoire, 
infiniment intéressante sous la plume de M, Goyau, des dif- 
ficultés où se débattit l'Eglise de Bavière entre 1848 et 1870. 
Pie Korcnougey : La puissance du feu au service de la cavalerie. 
— H. pu Pressac: Héléne. Roman (fin). Histoire assez banale, 
pour tout le monde, dont la morale est que dans toutes les condi- 
lions dela vie, pour étre heureux, i! ne faut pas regarder au-dessus 
de soi, mais au-dessous. La ceomparaison.vous fait alors mieux 
apprécier les faveurs que la fortune vous a départies et qu'il n'a 
pas accordées à d'autres, et qué! qu'il soit, on est content de son 
sort. C'est toute la vie d'Hélène Jeanin, devenue M"* des Verrières, 
— C. DE Kirwan: La déforestation et les moyens de la conjurer. 
— Dora MELEGARI: Les femmes et la toilette, Judicieux réquisi- 
toire non pas contre la juste élégance que toute femme doit avoir 


le souci de présenter, mais contre les excès de recherches et de | 


dépenses dans lesquels tombe beaucoup trop le monde féminin 
contemporain. — MYRIAM THÉLEN ` Oiseaux sans nid. Impressions 


vécues. (Nouvelle). — A. BÉcHAUx: La vie économique el ie 


mouvement social. 
(25 octobre 1908).— H. WELSCHINGER ` Napoléon I I I et l'impéra- 


trice Eugénie. La question Régnier-Bazaine (Suite).— F. KLEIN : 
L'Amérique de demain. « New cathedrals ! » « cathédrales nou- 
velles,c'est peut-être le sujet d'entretien qui revient le plus souvent 
entre catholiques américains, et il semble bien que chaque Etat de 
l|' Union en ait au moins une qui vient d'être consacrée, qui 


est en train de se construire ou pour laquelle on a com- 


mencé de réunir les fonds. À ne parler qu'au hasard des 
souvenirs, celle de Newark, dans le New-Jersey, de Coving- 
ton, en Kentucky, de Dallas, au Texas, de Pittsburgh en 


ee ہہیہھہے۔‎ eh سس سس‎ he n- 
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Pensylvanie, datent seulement de quelques années ; on vient 
d'achever celle de Seathe et de commencer celle de Saint- 
Louis ; on pose la première pierre de celles d'Ornaka et de 
Saint-Paul. Tandis qu'en d'autres contrées les catholiques 
restent impuissants à entretenir les cathédrales édifiées par 
"leurs pères, il y a nombre de siècles, tandis qu'ils n'en peu- 
vent méme plus conserver la propriété, nos freres améri- 
cains en érigent de nouvelles partout, et ils les voient, ou 
plutôt il les font grandir, aux chauds rayons de l'énergie et 
de la liberté, comme les fleurs en avril ct mai sur un sol 
généreux. » — De LAUZAC DE LABORIE : L'/nstilut de France. 
Apercu grave sur les 113 ans écoulés de la vie de lInstitut. — 
Paul Harez : /loulmont-Dubaume, roman. — L. DE BENTHEIM- 
STEINFURT : Un séjour à Paris (1803-1804:. — Francis MARRE : 
La question du froid industriel, — Myriam THELEN : Oiseaux 
sans mid (suite), à lire. C'est une suite de scènes vécues de la vie 
populaire dans lesquelles on apprend sur le vif le courage exigé 
pour persévérer dans une œuvre sociale malgré les diffi- 
cultés sans nombre. — E. Tnocaw: Les œuvres et les hommes. 
« Dans sa nouvelle pièce, M. Bernstein traite durement 
‘l'aristocratie. Son ciseau de sculpteur dramatique n'a pas 
assez de délicatesse pour dégager la « ligue » aristocrati- 
que. Il fait voler la matière en éclats trés gros, trop gros. 
Ce n'est pas un « finisseur ». Ses types sont ordinairement 
campés en pleine brutalité morale, 11 n'a pas, cette fois en- 
changé de système. Sa pièce /sraël 01166 quelque 
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core, 

jours après L'Emigré semble en être une réplique... mais on ۴ 

. ne saurait comparer les manières des deux auteurs, Autant P 
celle de M. Bourget est délicate et finie, autant celle de M, i " ; 
Bernstein est rude et violente... Si Pon veut de la vraie vie, ie 
qu'og aille voir à l'Odéon la pièce de Sudermann : Parmi B : : 

les pierres. Cela est simple, d'une réalité sans exagération. SIE 

C'est merveilleusement mis en scène et joué avec une homo. ues 
i  génité comme j'en ai rarement vu. Le Bon Roi Dagobert. HIE 
۰ C'est une fantaisie en vers du charmant poète qu'est M. André Kee 
EET. 
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Rivoire. Mais pourquoi a-t-il choisi ce sujet ? J'aurais bien 
aimé qu'il fit choix d'un autre thème, pour deux motifs : 
d'abord parce qu'il est vraiment dommage que tout le monde BEER 
ne puisse applaudir de vers dont l'exquise forme revêt vn ER UE 
: conte du Décaméron ; ensuite parce que notre malheureuse 
| histoire de France a déjà reçu tant d'attaques haineuses, 
tant d'enfilades meurtriéres qu'on éprouve quelque peine à 
sourire des rois et des ministres qui la firent, méme quand 
ce sourire est sans méchanceté foncière. » mE 


Revue pratique d'Apologétique. — )1 octobre 
1908), — E. Jomes: Bossuet et les Protestants, — M. BERTHAU ; 
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IExirinsécisme. — G. Guizanp : La morale de M. Fayot. L'auteur 
dans son travail prétend « étudier la morale laïque, non dàns ses 
affirmations les plus hasardées et les plus tapageuses qui restent 
peut-être encore à l'état d'exeeplion, mais telle que l'a formée, 
dans la mentalité de centaines et de milliers d'instituteurs de 
l'enseignement primaire et secondaire chargés de la distribuer à 


nos enfants, le «livre du maitre » le « cours de morale de 


M. Fayot ». Morale purement naturaliste qui donne à l'homme une 
origine inférieure, lui assigne un but qui n'est que l'évolution de 
sa nature et ne lui offre pour y parvenir que les ressources de 
celle nature; morale impuissante à nous élever au-dessus de 
nous-mêmes, à développer en nous la nature humaine. 

(15 octobre 1908). — .ل‎ Touzanp: L'argument prophétique 


(suite). — L. pg LA VArLLÉE-PoussiN : Le Boudhisme et l'apologé- 


tique. — H [5 5105 : La foi, chapitre d'un manuel de religion en 


préparation, — J. GuinAup : Chronique d'histoire contempo- 


Traine. 


Revue du Clergé Francais. — (rm octobre 1908). — 
J. Bricout: Notre réponse à un défi. M. Loisy avait porté au 
directeur de la revue le défi de prouver la vérité du catholicisme ; 
c est ce défi que va relever M. Bricout avec l'aide de personnes 
compétentes et considérées. — L. Vénanp : La vérité du catholi- 
cisme ; La valeur historique des Livres Sants. C'est le premier 
coup porté à l'exégése moderniste. — A. Bros : Le problème de 
la mort chez les non-civilisés. L'auteur établit d'abord que les non- 
civilisés croient à une autre vie ; il examine ensuile l'idée parlois 
étrange qu'ils se font de l'existence par delà la tombe. — Ch. 
CaALIPPE: Mouvement social. 

(15 octobre 1908). — P. Gongr : E. X. Funk, esquisse biographi- 
que et littéraire de l'illustre écrivain allemand. — A. BOUDINHON : 
l'élévation et la génu[flexion. — J. Bricour : Le mystère de nos 
fins dernières. Beaucoup de points restent obscurs sur ce sujet, 
mais il en est un qui est clair, et qui doit décider de notre genre de 
vie, c'est que ¢ nos œuvres nous suivent ». — F. MARTIN : Chroni- 
que artistique. — A. Bros, HAnERT : Chronique de l'histoire des 


religions. 

Illustration (3 octobre 1908). — Henri LavgpAN : Courrier 
de Paris. Sur les raisons pour lesquelles on n'aime plus la cam- 
pagne. « Mes filles sont d'une génération qui n'aime plus la campa- 


ene et qui n'y comprend rien. Elles n'en soupconneni pas 


la beauté ni le langage. Elles ne savent rien des arbres ni 
des plantes, Elles croient que les fleurs poussent toutes seu. 
les dans les vases qui sont sur le piano et les fruits dans 1e 


compotier. Elles n'ont jamais jardiné, touché une bêche, une 
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pelle et un rateau, méme pas un arrosoir, par crainte de se 
mouiller les pieds. Elles n'ont jamais cueilli de cerises ni 
de prunes, ne se sont jamais baissées pour chercher sous les 
feuilles la violette ou la fraise. Elles n'ont jamais semé de 
pois d'Espagne, dépoté un fuchsia, greffé un rosier, arraché 
un gourmand, palissé un chévrefeuille, ni fait grimper le 
Jong d'une ficelle un candide volubilis ; cela est indigne HE 
d'elles, » — GrnvAis-CounTELLEMONT : Le rail et l'électricité à ` B 
Médine ; Un monument francais en Alsace-Lorraine ; Une fêle 20 058 
de gymnastique au Vatican ; Le choléra en Russte. 0 

(10 octobre 1908). — H. LAVEDAN : Courrier de Paris. A propos 
des victimes du Latouche-Tréville.« Les antipatriotes tácheront de 
faire peur aux parents, de soulever les pères et les mères de ces ei 
obscurs Jean-Bart. Ils y perdront leur temps, leur peine, leur - 00 ES 
argent, leur venin. Les mères en deuil ne lèveront pas pour leur EE: 
répondre le voile de crêpe en berne sur leur auguste visage, et ils Es 
n'embrigaderont méme pas un mousse. Terriens et marins, tous BE E 5 
continueront à s'obstiner dans leur fécond devoir et à préférer le E 
titre de soldats français à celui de citoyens du monde. Le monde 
n'a pas de dràpeau. Il en a cinquante. On ne se bat bien que pour 
un ». — A. CAHUET : Les événements des Balkans ; Le bon roi 
Dagobert. à la Comédie Française. EE E 

(17 octobre 1908). — H. LAvEDAN : Courrier sur Marie-Anlot- — P 
nelle ; Les évenements des Balkans ; Le Sandjah de Novi- | E Lr 
Bazar ; Les grandes chasses africaines ; La victoire de Wilbur | e 
Wight. | | | 0 E E 
(24 octobre 1908). — H LavEDAN : Courrier. Les avantages et les 2 E : 
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R inconvénients, oh ! combien nombreux, du wagon «le wagon, le 
bon, le laid, le sale, le dur et capitonné wagon, tour à tour torride E 
j comme un silo et plus glacial que les frigorifiques de la morgue, E 
l le wagon petit, bruyant, étouffant, incommode, empesté, infecté EE 
par les charbons, poussières et microbes de tous pays ». — | E 
i CG FLAMMARION : La comète j La « Cène » de Léonard de Vinci ; | Al 
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française). — (25 Octobre 1908). — Les derniers combats de E 
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l'auteur termine sur ces mots : « C'était un très grand esprit 
qui, dans les derniers temps de sa vie et quand 11 ferraillait, 
prenait, un peu trop comme dans un combat, la première 
arme venue, se fiant un peu trop à son adresse incompara- 
ble à manier n'importe quelle arme ; mais c'était un grand 
esprit qui mettait jusque sur ses paralogismes la marque 
imposante et inquiétante de sa force. C'était aussi un de ces 
esprits qui sont dévorés de la trés belle passion de la certi- 
tude, qui sont pressés de communiquer cette certitude et qui 
la communiquent ou semblent la communiquer un instant 
avant qu'ils ne l'aient ; mais comme on sent bien qu'aprés 
lavoir communiquée, ils l'ont profondément et qu'ils l'ac- 
quiérent à la transmettre ! Ces espriis-là font croire aux 
autres, aux timides, aux expectants, aux peu affirmatifs, que 
l'absence du besoin de certitude n'est pas autre chose qu'une 
infirmité ; ils le leur font craindre du moins, et c'est parfai- 
tement dans ce sentiment et dans cet esprit que je cesse au. 
jourd'hui de converser avec mon cher grand ami d'hier, » 
E.FAcuET : Le sentiment de la nature de J.-J. Rousseau à 
B. de Saint-Pierre, par M. Daniel MomwET (chez Hachette.) 

.« M. Mornét a écrit un livre excellent et précieux. Ce livre, 
sauf quelques pages est tout en faits, Il est objectif à un 
degré presque incroyable. Et il est consciencieux dans son 

Objectivité jusqu'à en donner le frisson... Les dates sont 
fixées. On sait à quel moment précis le sentiment de la nature 
a commencé en France, à quelle date précise la montagne 
a commencé à être à la mode, à quelle date précise la mer 
a commencé à être en vogue, à quelle date précise en pein- 
ture la montagne d'une part, la mer de l’autre a commencé 
à plaire, à quelle date précise sous l'influence du sentiment 
de la nature, le jardin anglais a détróné le jardin francais; 
a quelle date presque précise, telle science, la botanique par 
exemple, a cessé d'être méprisée comme relevant des apothi- 
caires et a commencé à être en faveur comme ressortissant 
aux âmes poétiques, Ce livre est donc un des meilleurs ins- 
truments de travail qui.aient été publiés depuis bien des 
années. ». — E, MARTINENCHE : Louvre de M. Pio Baroja, 
romancier espagnol contemporain, « L'œuvre de M. Baroja 


non moins abondante que celle de son. collègue M. Blasco 


Haüez, traduit par M. Hérelle, nous offre peut-être plus de 
saveur et d'originalité, Elle échappe certainement  davan- 
tage à I'imitation de Zola, et elle nous sort enfin de cette 
peinture de mœurs locales sur laquelle vit depuis plus de 
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L'Action sociale de 1a Femme (35, rue Boissy- 
d Anglas, Paris). — Abonnements: Paris, 5 francs: Province, 
Û francs ; Etranger, 8 francs). — Dans le numéro du 20 octobre, 
une conférence intéressante de M. Redier sur Les idées anarchi- 
ques dans la litlérature honnête. Tout est à lire. — Renseigne- 
ments pratiques pour aider à la lutte contre les idées anarchi- 
ques dans la littérature. Chronique. — Bibliographie du bon livre 
français. — Livres et revues. 


La Bonne Chanson (Méme adresse.— 12 francs par an). 
— La Bonne Chanson est en marche et en progrès. Vœux aux 
À. B. C. (Amis de la Bonne Chanson)! Dans le dernier numéro, 
9 chansons, 5 monologues, de nombreuses illustrations ; et une 
pièce populaire de Botrel, Le Grenadier Breton. 


Revue de l'Action populaire (5, rue des Trois- 
haisinets, Reims. — Abonnement annuel aux brochures et à la 
Revue : 7 frances 50. — Dans cette publication spécialement consa- 
crée à promouvoir les œuvres et l'action, nous trouvons un article 
documenté sur L'Evolution du Roman social au XIX* siècle. 


La Femme contemporaine (37, rue de l'abbé Gré- 
eoire, Paris. — 10 Îrancs par an. Etranger : 12 francs). — Dans le 
numéro d'octobre : L'alitance des prétres ouvriers (avec 8 pages 
illustrées hors texte). — Solidarisme, christianisme et fóminis- 
me, solide étude de V. Ermoni. — Etudions l'enfant, par J. 
Renauld. — La bonne cullure, par Marg. Forget.— La vie sociale 
et les femmes, par Max Turmann. — Poésies. — La semaine 
sociale de Marseille. — Bibliographie, Varia, ete., etc. 


La jeune Filie contemporaine (Méme adresse. — 
12francs par an). — La retraite el la vie intérieure, par l'abbé 
Lagardère. — La vie religieuse au XIITe siècle, — Le sorl des 


enfants moris sans le baptême. — Ete., ele. Bonne revue pour les 


jeunes filles qui veulent s'instruire. | 


La. Revue critique des idées et des livres 
(Librairie Nationale : 12 francs par an). Cette revué est « comme 
son nom l'indique, un recueil de critique générale corrigeant et 
complétant un point de vue par un autre. » Dans le numéro 
d'octobre : un article de Ch. Maurras: De la liberté suisse à 
l'uniié française ; La France vue de l'Ile de France, par H. de 
hauville; Une fête felibreenne, par Armane Pravial ` 106 
sur la monarchie ei (a classe ouvrière ; Notes bibliographiques. 
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L'Union (revue mensuelle d'œuvres, 82, rue de l'Université, 
b francs par an). — Un catholique qui suivrait pendant quelque 
temps ce bulletin deviendrait bientôt un apôtre renseigné et armé au 
point de vue des méthodes comme au point de vue de la pratique 
de toutes les œuvres connues. 11 serait apôtre, car il comprendrait 
cette idée capitale, que tout repose, dans les œuvres, sur le surna- 
turel. Il serait renseigné, car VUnion 101121316 sur tout ce qui 
concerne cette partie essentielle du ministère sacerdotal et extra- 
sacerdotal, des données précieuses et très variées. 


L'éducation familiale (44, rue Rubens, Bruxelles.) — 
Celte publication est à recommander tout spécialement aux parents 
et aux éducateurs qui ont le souci de leur responsabilité. Ils y 
trouveront des conseils. excellents dont les enfants seront les 
premiers à profiter ; qu'on en juge par cel extrait du sommaire de 
novembre : Exposition de l'Education de l'Enfance à la Haye. 
Le jeu de cartes. — Parents et maîtres. — Congrès interna- 


tional d'Education. 


La plume politique et littéraire (revue mensuelle 
de jeunes, 3 francs. (Librairie nationale). — Se place sur le terrain 
catholique, royaliste et classique pour répandre l'7dée et défendre 
les traditions de la France. Nous remarquons daus le numéro 
d'octobre une étude sur Rivarol dont «la gloire a été de combattre 
jusqu'au bout les criminelles erreurs de lidéologie révolution- 
naire »; Les femmes auteurs ; Le prêtre dans le roman coniem- 
porain ; des poésies elc, variétés ; un article sur les deux textes 
juridiques dont parle toute la presse à propos de Dreyfus. 

L'idéal, la vibrante et utile revue de M. l'abbé Coubé (29, rue 
Chevert, Paris : 2 francs 50 ; 4 francs avec le supplément). — Dans 
le supplément : Michel Servet, etude critique et historique ; La 
phrase du Pére Loriquet(reproduit dans notre Carnet) ; La 
science anticléricale ; L'homme-oiseau et C hom me-poisson. 


La Réponse (82, rue Bonaparte). — Cette petite revue de 
M. l'abbé Duplessy, le créateur de la famille Maluiinaud, reste 
toujours digne dela mission qu'elle a assumée. Dans l'armée des 
apologistes, elle est à l'extréme pointe ; c'est un poste d'honneur, . 
eL elle le tient bien. Ceux qui ont besoin de munitions pour leur 
bulletin paroissial ou pour les discussions journaliéres, et qui ne 
pourraient, faute de ressources, se procurer de grosses piéces, 
trouveront à La Réponse de quoi meubier leur pelit arsenal, Nous 
avons sous les yeux les numéros. d'octobre et novembre : nous 
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faut lire. 


La Revue de Lille (41, rue de Vaugirard, Paris). Octobre 
1908. — Le nouvel état d'âme de M. J. Lemaître, par le chanoine 


Le Mois litt 


cher... ». — figures de jeunes filles, par l'abbé Anis : Cynodocée. 
— Des nouvelles et romans, d 


dans l'œuvre de M. Jules Lemaitre qu'il faudrait aller la recher- 
— Doctrine catholique du renoncement, par A. Cussac. 


Lecigne. Conclusion 
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Tant de si beaux textes et de si belles 


La Revue August 


illustrations font du Mois lilléraire une revue de premier ordre 


Aclualilé scientifique sur les Téléphones 
pour les familles. 


et de la Bibliographie. 
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La vie chrélienne dans les sermons de Newman. — 


critique de « L'honnéte femme »,. de Louis Veuillot. — Une: 


iographie très étudiée. 
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CONSULTATIONS & PETIT COURRIER 


Que faut-il penset de 6 Le Capitole qui vient d'être jouée 


ici (à Bruxelles) 2 
AR. — C'est tellement scabreux et poivré quil nous est im- 
possible de donner méme une idée du sujet. 


À trapers les glaces de la bibliothèque maternelle, une jeune 
file tegatde avec envie un livee intitulé : L'Ame qui se donne, 
pac Robert Havard de la M ontagne. Est-ce un effet de imagi- 
nation ? il Iui sembie qu'il v a au-dessous du fitre ces deux mots : 
« Regardez, mais n'y touchez pas. » Est-ce une 6266112 ? Je pous 
۱ óecaiá ceconnaijáaníe de me cenóeignet. 

, R.— ll ya au-dessous du titre : 7 olle, lege, Lisez, et si vous devez 
imiter l'héroine jusqu'au bout, que ee soit pour gagner un ouvrier 
de plus à vos œuvres, Opera eorum sequuntur iilos. 


J'espète ne pas abuser de votre complaisance en vous deman- 
dant ce que vous pensez du Journal des Demoiselles. C edt une cepue 
que jaime beaucoup, e£ j'ai même la collection presque complète. 
Est-ce que ma fillette de 15 ans peut y lice dand inconvénient 2 | 


D — Oui, sous votre direction, sinon sous votre contrôle. 


Que penáec de L'Amour veille, comédie de MM. de Flers ct Cail- 


lapet? | 
R. — Nous en avons déjà parlé (V. Romans-Revue, page 
100). Il. n'y a rien qui soit si dangereusement immoral, Ce 
sont, dans des décors de bon goût, avec la séduction d'une 
interprétation spirituelle, des personnages persiffleurs et 
sceptiques qui traitent avec la méme impertinente irrévérence 
les choses les pius graves et les plus sacrées qui soient au 


monde : la foi, l'honneur, la famille. Quels temps ! Quelles 


moeurs ! 


CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER | 
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Je né connais pas bien les conditions du Petit Courrier, Puis-je 
cependant pous Doder la question ci-dessous : Entre les deux 
ouvrages d'histoice ecclésiastique de Krauss (Blod, 3 col.) et de 
Marion (Rogec et Checnoviz, 5 vol.), lequel pous paratt préférable, 


doit pout le fond, soif pout la forme. Autiez-vous à nous indiquer 


) nous, teligieudeá enseignantes) en dehors de ces auteurs, un 


mellleuc ouvrage, dans les mêmes propottions ceátceinteá 7 


h. — L'ouvrage de Krauss, édition française, augmentée et amé- 
liorée par les P, Godet et Verschaffel, est unanimement considéré 
comme un chef-d'œuvre. A tous les points de vue, il est préférable 
à l'Hisioire, de Marion. Celle-ci est incontestablement un des meil- 
leurs manuels düs à des Français ; le plan est excellent, mais on 
lui reproche l'insuffisance de l'information. 


Parmi les bons manuels, il faut citer’: VHistoire de l'Eglise, par 
l'abbé Terrasse (1 vol. Beauchesne). — Leçons d'histoire de 
l'Eglise, par MM. Guillaume et Mathieu (4 vol. OEuvre de Saint 
Paul) : série de tableaux trés propres à illustrer un cours. — Mis- 
toire de l'Eglise, par le Père Sifferlen (1 vol. Gaume). — Celles de 
Riquier et Combes (Delagrave), de l'abbé Beurlier (Putois Cretté), 
de Vandepitte (Cambrai, Deligne), de Fatien (Hatier) toutes élémen- 
taires. — Signalons enfin le Manuel de Lectures sur l'Histoire 
de l'Eglise, par le P. Delaporte (Téqui), et Histoire, de Rivaux 
(3 vol. Beauchesne). — Le livre de Ménuge (Poussielgue) a été 
beaucoup critiqué. | 


is——mi—mlPliam a‏ —— لص ا 


Abonné de la ptemiète heurte à Romans-Revue, ce guide de lec- 
tures si sérieux en méme tempó que di utile aux dicecteucó 
d'dmed, je vous serais reconnaissant de vouloic bien me censeigner 
dans potre Petit Courrier sut ces quelques points : 

.1? Dans quel esprit est cédigće la Revne Bleue ? Quels sont en 
génécal les sujets traités ? Ort oy abonne-t-on ? A quel prix ? 

29 Que penÊsez-pous de la Revue Latine dont le ditecteut edt 
M. Emile Faguet? | | 

3, Connaissez-vous quelque ceoue pucement liltécaice faite daná 
un bon eápceit 7 


R. — 1° La Revue Bleue avait autrefois un esprit détestable. 
Nous croyons, sauf erreur, qu'elle s'est améliorée. Elle s'oc- 
cupe de politique, de littérature, d'art et de sociologie. Direc- 
teur : Paul Flat. — Abonnements : 25 fr. ; Dép. + 30 fr, ; 
U. D. : 85 francs. — 41 bis, rue de Châteaudun, Paris (IXe). 


La Revue laline (15, rue de Cluny), s'occupe de littéra-‏ 0م 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


7720: 
‘ture fr ançaise et des littératures de tous les pays latins, Elle 
ne saurait être recommandée sans réserve. 


89 Le Polybiblion est purement littéraire et tout à fait ca- 
.tholique. (5, rue Saint-Simon, Paris, 15 francs par an). 


Je lis avec infiniment d'intérêt potre Romans-Revue auquel je 
viens de m'abonnec et que je táchecai de tépandte le plus poá- 
.-4ible dans le cetcle de mes connaissances. Puis-je vous demandet 
at vcouó comptez faire une table des matióceá à la fin de l’année 7 
ll me semble que ce serait frès pratique. Si toutefois, telle n'était 
ras vofce intention, je ferais pout mon usage personnel, un 
cépectoice mentionnant tous les auteurs et ouvrages de la revue. 


R. — Oui, nous publierons une table des matières complète 
et lumineuse. Ele sera adressée à nos abonnés avec le nu- 


méro de.janvier prochain. 


Connaissez-sous une hiáfoice de littérature anglaise qui puisse 


cemplacec celle de Taine qui est à l'index ? 


CEE +‏ سر 


H — Un professeur d'anglais ne peut pas se passer de é 
l'ouvrage de Taine, incomparable comme tableau d'ensem- i 
ble d'une immense littérature. Outre qu'il ne peut être lu S 
sans autorisation, il est encore fautif dans les détails : ses : 
pénéralisations abusent ceux qui ne savent pas, et irritent ; 
ceux qui savent. Les Anglais n'ont pas encore trouvé un 
seul historien littéraire qui le redressát et le complétát, C'est 
encore un français, M. Jusserand, qui a entrepris cette i 
œuvre : son Hisloire littéraire du peuple Anglais, est un livre S 
de haute valeur. 

Comme ouvrages moins considérables, nous citons : Demogeot, 
Histoire des litlératures étrangéres,2 volumes, (le 1" comprend 
les littératures septentrionales, Angleterre, Allemagne). — Em. Le- 
eouis: Histoire de la littérature anglaise ; d Augustin Filon : : 
Histoire de la littérature anglaise. Tous trois chez Hachette. : 

On trouvera des renseignements utiles dans les articles publiés i 
dans la Revue des Deux-Mondes, par Chasles, Montégut, Arvéde i 
Barine, Etienne Boucher, Mme Bentzon ; dans les livres de Dar- 
mesteter (Essais de Littérature anglaise).; G. Sarrazin ( La renaits- f 
sance de la poésie anglaise); 0. Barot (Lillérature contemspo- R 


raine en Angleterre) ; Sainte Beuve ; Schérer eto. 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER ————— 7 
| | 
Vous avez crifiqué les Annales politiques et littéraires ef vous leuc 
atttibuez une influence pecnicieuóe au point de oue catholique. 
Comment de fait-il que des auteurs estimables et bien penáanto 
comme Bazin, Boutget et autres v collabocent ? 


R. — Nous avons dit que les Annales étaient une revue 
perfidement dissolvante de l'esprit chrétien : nous l'avons 
prouvé par. de nombreux extraits ; nous maintenons tout. 

La coliaboration des écrivains catholiques n'a pas la vertu 
de modifier le caractère des articles dont ils ne sont ni les 


auteurs ni les inspirateurs, L'action de présence est très- 


eificace en chimie ; elle ne l'est guére dans les mélanges et 
combinaisons littéraires. Cela va de soi. Tout au plus peut 
eile éventuellement infirmer, avec plus ou moins d'avantage, 
l'influence malsaine des articles voisins. En soi, c'est un bien, 
Tel ‘était, ce semble, l'avis du Père Didon qui autrefois écri- 
vait dans la Revue des Deux-Mondes, à côté de Renan et 
autres mécréants. Ainsi pensaient les amis de Frangois Cop- 
pée, lorsqu'ils voyaient le Maître mêler aux contes grivois, 
aux feuilletons graveleux, aux annonces pornographiques dü 
Journal les belles pages consacrées à la Confession (Vous 
rappelez-vous le fleuve ?) à La bonne souffrance, etc. 
N'est-ce point là cependant coopérer à une œuvre dange- 
reuse ? C'est un point difficile à éclaïrcir et sur lequel nous 


A 


n'avons pas à nous prononcer. 


J'ai beaucoup vécu à Létcangec et, presque partout, j'ai constaté 
que notze littérature y est uniquement ceprésentée pat des comaná 
obscènes... J at songé a foctmec une bibliothèque cicculante fean- 
çaise avec les outages de nos meilleuctá auteuts. De la sotte, les 
habitants de X..., Anglais, Ccéoleá et Hindous vecconí que 4 
avons autre chose que de la pornographie. De plus, ceux qui ici, 
aiment notre langue et ont di cenoncec à 4» perfectionner d la 
dos fie du collège, faute de livtes, autoni un moyen facile de 4e 
tenir en contact avec la pendée française. Je ne puis malheuceu- 
sement faite face à toutes les dépenses que nécessitera l'établia- 
sement de cette bibliothèque. Je suis obligé de demander aux 
Français qui trouveront mon idée pcalique de me venit en aide. 
J'ai déja éccit beaucoup de leltres sans grand résultat. Les liozeá 
pouccaient étce adressés au Réo. Póce Marchal, Saint Xavier Col- 
lège, ro, Pack Streef, Calcutta (Indeá anglaises). 


D — Nous avons répondu directement, Nous reproduisons 
cependant cette lettre, non seulement parce qu'elle intéressera, 
nos lecteurs, mais surtout pour avoir l'occasion de souligner 
l'appel qui est fait å leur générosité. m 
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722 ج۱ پننچپت-‎ CONSULTATIONS ÉT PETIT COURRIER 


Que pensez-vous du Flambeau, d 'Albétich-Chabe ol dans la Revue 


des Deux-Mondes 7 
R., — Nous l’apprécierons incessamment. 


P. S. — Les deux revues dont vous parlez n'offrent rien de 
suspect : nous nous demandons méme sur quoi on a pu fon- 
der un jugement aussi erroné. Si nous avions à classer ces 

deux périodiques, nous les mettrions sans hésiter parmi les 


plus aimables conservateurs. 


L'abbé X... offre ses respects et ses encouragements au très 


heuceux dicecteuc de Romans-Revue. J a le plaisit de Ini envoyet 
un abonnement de plus : le 17° quil obtient... 

R. — Le directeur est en effet très heureux de savoir et de 
reconnaitre de si touchantes sympathies, Mille mercis à notre 
dévoué correspondant. Puisse son exemple provoquer de nom- 
breux imitateurs !. 


Quelle est celle de ces trois terues qui aurait pos préférences : z 


L'Illustration, La Vie illustrée; Le Monde illustré” Question posée déjà 
et à laquelle pous tépondez en indiquant les prix et les adresses : 
cenóeignementó qu on de serait peut-être très bien procutés tout seul! 
Ce qu'on dédite savoit, c'est à laquelle de ces fcoió 260164 vous 
conócilles un abonnement pout une famille catholique. | 


R. — Et si nous ne pouvons en « conseiller » aucune, parce 
que toutes les trois traitent souvent des sujets capables 
d'alarmer, surtout dans les illustrations, de légitimes déljċa- 
tesses, ou donnent des suppléments inquiétants ? Quelle que 
soit celle qui aura vos préférences, il vous incombera de 
prendre, surtout à l'égard des jeunes filles, les mesures de 
prudence nécessaires, Cette surveillance sera plus facile, et 
vos ostracismes seront moins fréquents, peut-être, si vous 
prenez Le Monde ۰ | 


7° Où est édité le catalogue de l'index ? 2° Voudætiez-vous avoit 
l'obligeance de nr'envoyet la permission de lite des livres condam- 
nés ; ma profession nvoblige à puiser de temps en temps dans 
ces diffétents auteuts. 5" Est-ce un péché mottel de lite dea livtes 
à lindex ? 


Ri 


R. — 1° Le catalogue de l'Index, édition Vaticane, 5 francs: à 
Rome (chez Pustet) ; à Paris (chez Lethielleux). 0 ظ‎ 
2° Non possumus. Adressez votre demande à voire Ordinaire, . 


avec motifs à l'appui. 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


3° Voyez ce qui est dit dans Romans à lire... On a déclaré en 
haut lieu que cet exposé est trés clair et très ۰ | i 


Pouvez-vous signaler quelques teoues pout jeunes gens : illud- 
ل766‎ actticleá vatiés, ceuocteó, comans, atticles de fond e£ 7 


sants ? | 

R. — Voir Le M ois littéraire et pittoresque, 5, rue Bayard, 
Paris, 12 fr. par an, mensuel ; — Les Missions catholiques, Ak, 
rue de la Charité, Lyon, 10 ír. par an, hebdomadaire; — La 


Nature, chez Masson, Paris, 25 fr., hebdomadaire ; — Armee et 


Marine, Place du Théâtre Français, Paris, 25 fr., hebdomadaire ; 
— La France illustrée, 40, rue La Fontaine, Paris-Auteuil, 20 ír., 
hebdomadaire ; — Le Cosmos, 5, rue Bayard, Paris, 25 ir., hebdo- 
madaire ; — Le Tour du Monde, chez Hachette, Paris, 26 fr., 
hebdomadaire (à surveiller); — Revue Mae, 12, rue de Mézières, 
Paris, 8 fr., hebdomadaire; — enfin, deux nouveautés qui vous 
donneront pleine satisfaction : La Croix illustrée, 5, rue Bayard, 
4 fr., hebbomadaire ; — Les Dimanches littéraires, 142, rue Mont- 


martre, 6 ir., hebdomadaire. 


Indiquec une ceoue qui, avant les mêmes atícaitó que les Anna- 
les politiques et littéraires, mais zneilleuce au point de vue mozal 


ef celigieux, pouccait utilement la templacet. 


R. On peut voir parmi Îles revues que nous avons déjà 
En fait d'aittraits, ne visons pas à égaler les 


81871281068... 
enfants des ténèbres : il y a des attraits qui doivent être 
évités et expiés, sans plus.: Je prêche contre les attraits de 


labsinthe, Un alcoolique vient me trouver et me tient ce 
langage : « Vous ne connaitriez pas une liqueur qui a tous 
les attraits de l'absinthe, sans les inconvénients ? » Que vou- 
lez-vous que je lui réponde ? — Je m'éléve contre la danse 
et tout ce qui s'ensuit. Une passionnée de la danse et... do 
tout ce qu'il y a autour, voudrait que je lui indique une 
distraction qui compense et remplace « tous » les attraits de 


la danse. Que répondre ? 


La cteconnaióóance que je pous dois pout les grands áecoiceá 
que nous tend à l'œuvte de X... ct à ses associés votre excellent 


ouovtage dont j'ai facocióó de mon mieux la diffusion, m'inspite 


"Ty 


sf" 


de pous dice ma penáée dut Romans-Revue dont j'ai le numéro 


 épécimen entre les mains. 
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7 24 ——2 CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER : 


Que K.-K, doit un supplément pétiodique de Romans à 11:8:٠... 
Il cépondta à un vrai besoin et auta sans aucun doute le même 
succes que le volume. Mais ái R.-R., au lieu de de cenfeczmec dans 
la poucóuite de son but patticuliet, entre plus ou moins dans la 
voie des autres ceoueó mensuelles et lifféraites, adieu les eápé- 
 tanceóou tout au moins les assutances du succès. Combien parmi 
les tevues 11112 60124 catholiques qui végètent ou qui méme dont 
mottes d'inanition en ces detniètes années... Les dissertations 
ou aciicleó qui cempliáoent des pages et des pages, ài inféceósan- 
. fes qu'elles soient ne répondent pad aux besoins des lecteuts que 
vous avez conquis. En vous poussant dans celte voie, on 4 


égace. 

R. — C'est le 11 août dernier que nous avons recu cette 
lettre d'un bibliothécaire expérimenté. Immédiatement, nous 
lui avons envoyé une triple salve de mercis. Si notre corres- 
pondant prend connaissance du présent numéro, il pourra 
constater que nous ne nous laissons pas égarér. Nous avons 
un but précis et nous ne le perdons jamais de vue, Nous con- 
naissons les besoins et les désirs de nos abonnés, et nous 
nous efforcons de donner à tous et à chacun, pleine et entiére 
satisfaction. Les lettres innombrables et chaleureuses qui 
nous sont adressées attestent que jusqu'à présent, nous 
n'avons pas trop mal réussi. Rendons grâces à Dieu, et con- 


tinuons, | 


Je me permets de vous consulter au sujet du « Maitze de Zo 
lecce » et de cous signalet la contradiction qui existe au sujet de 
ce toman entre deux atticles de Romans-Revue, cic. 


R. — Il y à eu en effet dans « Romans-Revue », deux arti- 
cles sinon contradictoires, du moins différents d'aspect et de 
ton, concernant 16 célèbre roman de Benson. Il! serait facile 
de trouver dans la presse catholique les appréciations les 
plus variées sur ce livre, comme sur Quo Vadis ? de 
Sienkiewiez, La Vierge d'Avila, de Catulle Mendés, et nombre 
d'autres. Les livres qui remuent des idées religieuses, surtout 
s'ils appartiennent à la littérature conjecturale, soulèvent 
autour d'eux tant de brouhaha qu'il faut un peu de temps et 
de recul pour. y voir clair, Le temps et le recul 
sont aujourdhui suffisants et voici ce que nous croyons 
en toute conscience pouvoir déclarer, aprés avoir pris. 
conseil d'hommes compétents et considérés : Il y a eu, à 
propos du Maître de la Terre, d'abord un engouement, excité 
par Drumont qui y voit sans doute la réalisation de ses idées 


"E d TI ریخب بی‎ 0 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 
pessimistes (1). Puis, à la réflexion, on s'est apercu que le 
roman ne faisait pas du tout la part belle à l'Eglise, Il est 
sür que l'Eglise n'y joue pas un róle honorable, puisqu'elle 
est réduite à finir dans la stérilité et la violence. Ses ennemis 
prévalent contre elle, et s'ils n'ont pas les honneurs du 
triomphe, c'est que Dieu intervient par un coup de force pour 
détruire le monde. L'auteur aurait pu appliquer ses facultés 
d'invention à une œuvre moins débilitante que cette. noire 


^ 


Apocalypse. Son livre n'est pas à recommander. 


La Riposte, d'Amiens, La Revue Critique du Libéralisme et 
La semaine Keligieuse, de Cambrai, donnent la méme note. Nous 
croyons qu'elle est la vraie. | 


On vient de me communiquer un calalogue técent de livtes 
classiques de la librairie Hatier. Cette maison ne commencetait- 
eile pas à publier des livtes un peu suspects ? La tevue Dilecta dont 
ponus apez jadis fait l'éloge ne figure plus suv le catalogue : autait- 
elle dispatu ou bien de serait-elle icansfotmée pout devenit Les 
Heures littéraires illustrées ? Que faut-il penser de cette revue qui 
a déjà publié ou promet de publiet avec des tomans de Bazin, 
Bourget, Bordeaux, d'autres de Loti et d'Anatole France, des 
contes et nouvelles de Mathilde Seaco, Marcel Prévost, Paul 
Matguetitie, Gp ? J'ai eu l'occasion de lice quelques numétos 
de Dilecta ; c'était très intéceáóant, très littécaice, pac {top neuice, 
à mon aoiá; mais cette autre ceoué 9 | 


R. — Nous avons souhaité la bienvenue à Dilecla que nous 
savions pétrie de bonnes intentions. Mais vous notez justement 66 
qui a été son défaut capital : sa neutralité. Elle se flattait par là 
sans doute d'atteindre Ie public non catholique ; c'est là une illu- 
sion qu'on partage souvent chez nous et qu'ont partagée méme des 
revues dirigées par des ecclésiastiques. Avec cela, on est sûr 
d'échouer : nos ennemis continuent à faire défiance et les catholi- 


ques ne sauraient faire confiance. Dilecta a disparu. Quant aux 


Heures littéraires en publication, qui annonce des romans de 
Loti, Anatole l'rance, Prévost, Margueritte, elle ne saurait étre 
recommandée ni ici, ni ailleurs. Ce sont là des auteurs sur lesquels 
nous avons eu assez souvent la triste nécessité de nous expliquer. 
(Question et réponse extraites de Ami du Clergé, 15 octobre 


1908). 


. (1) Le roman est donné en feuilleton dans La Libre Patole. 
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..CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 


AVIS 


I. Quelques-uns de nos correspondants oublient de 
joindre à leurs demandes de renseignements un timbre 
pour la réponse. Qu'ils veuillent bien se souvenir que, 
en raison du nombre considérable de lettres que nous 
avons à expédier, leur distraction nous cause un pré- 


judice appréciable qu'il leur serait facile d'éviter. 


II. Nos lecteurs seraient bien aimables, lorsqu'ils ont 
à nous écrire, de vouloir bien répéter chaque fois leur 


adresse. Ils nous éviteraient une grande perte de 


temps. 

111. Nous ne répondrons plus aux lettres non signées, 
si obligeante et si flatteuse que' soit la qualité invoquée : 
un de vos meilleurs amis, un .propagandiste inlassable, 
un admirateur de votre Oeuvre, ete. 

IV. Les noms ou initiales de nos correspondants. né 


figurent jamais dans le ** Petit courrier ’ ', non plus que 
les détails d'ordre tout à fait personnel. | 


ERRATA 


Quelques fautes que nos lecteurs auront d'eux-mémes 
corrigées se sont glissées le mois dernier dans l'article : 
Trois Eglises el Trois Primitifs °, dont notre 
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collaborateur, par suite d'une circonstance imprévue, 


n'avait pu revoir les épreuves : mM E 
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p. 529. — Merveille de la Symbolique médiévale se rapporte évidem- 5 E 
sment à ce qui suit et non à ce qui précéde. Un point donc aprés écorce 200 B xu zi 
ot une majuscule à Merveille. 300 GE 

p. 531. — ligne 5. — de guingois, au Heu de des guingois. d ا‎ i 

hgne 13. — Inscription au lieu 16 u | ci 

p. 532. — Dans le dernier paragraphe, il faut lire á£afuce au lieu de 
statue; Catlstuhe au lieu de Cachcuhe; Cosse au lieu de Corses | —— . O A 

p. 533. — ligne 5. — bombe au lieu de iombe. 1 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER: 


seulement émouvant et noble : il forme le véritable modèle: 
du livre de démonstration et de propagande populaire. Les. 
‘événements que raconte M. l'abbé Hégo se sont passés dans 
un pays qui est le sien et qu’il connaît bien, Sous une forme: 
accesssible à tous, les méfaits et les absurdités de la Hévolu-. 
tions sont reudus évidents à tous les habitants de cette région: 
du Nord de la France qui avoisine Cambrai et Douai. A tra- 
vers le récit d'Angélique Golpart, il apparaît que la Révolu.-. 
tion fut surtout cruelle et funeste aux gens du peuple, que 
c'est sur le peuple que ses effets se.firent le plus durement. 
sentir. Ainsi M, l'abbé Hégo a-t-il. fait une œuvre originale, 
bonne à imiter, et qui sera singulièrement profitable : ii 
attire l'attention, provoque la réflexion du lecteur en faisant 
appel à ses souvenirs locaux, à ses traditions de famille. 
Tel qui ne saurait lire les Origines de la France contempo-. 
raine, connaîtra et 1٦1868 l'œuvre et l'esprit de la Révolution.. 
oráce à un petit livre comme celui de M. l'abbé Hégo. 


Tous les ouvrages dont il est parlé dans « Romans- 
Revue », sous quelque rubrique que ce soit, peuvent être. 
fournis par l’Editeur-Administrateur, Oscar Masson, li- 


braire à Cambrai. 


` L'Administrateur-Gérant : Oscar MASSON. 003. 


CAMBRAI, IMPRIMERIE D HALLUIN-CARION. 
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GUIDE DE LECTURES, 
Mensuel, littéraire, pratique. 
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II. — Sa vie et son caractere 


Henri Bevle naquit à Grenoble le 23 janvier 1783. Son 
enfance fut triste. Il perdit de très bonne heure sa mère, 
et quant à son père, avocat au Parlement, c'était un petit 
bonhomme rusé, renfermé, « ridé et laid, a1chr-dauphi- 
nois », qui n'aimait pas son fils et que son fils détesta, 

L'éducation du jeune Henri fut confiée aux soins d'un 
vieil ecclésiastique dont la sévérité morose n'était pas 
faite pour tempérer les rigueurs du foyer familial. 
D'ailleurs à ce foyer, la mère avait été remplacée bientôt 
par une tante, acariâtre et insupportable, que Beyle 
détesta plus encore que son père et son précepteur, Seuls, 
son grand-père et une grand'tante lui témoignèrent 
quelque affection. Et encore, le grand-père, homme 
aimable, mais égoiste et d'humeur pacifique, n'eut pour 
son petit-fils qu'une affection toute superficielle, et la 
erand-tante, chimérique et romanesque, ne sut jamais 
parler efficacement au coeur de son petit-neveu. : 

En 1799, Henri Beyle fut envoyé à Paris et recommandé 
aux Daru qui étaient ses cousins. Gráce à leur protection, 


il entra dans les bureaux, au ministère de la guerre. 
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730 STENDHAL 


L'année suivante, il allait rejoindre l'armée d'Italie et 


était nommé sous-lieutenant à Romaneyo. Il entrait à 
Milan avec l'armée française et y recevait un accueil 
qu'il ne devait jamais oublier, Son cœur, jusque là fermé 
et froissé rudement partout, s'ouvrit et se donna. Milan 


devint sa patrie d'élection. 
Cependant il dut rentrer bientôt à Paris cet de 1501a 1506 


il y demeura, menant une vie fort. décousue et désespé- 


rée, où les travaux sérieux s'entremélérent pourtant aux 
plaisirs mondains. Malheureusement ces travaux sérieux 

furent mal dirigés. Beyle s'adonna presque uniquement 
à l'étude des philosophes matérialistes du XVIIIe siècle, 
Cabanis, Helvétius, Condillac et sur tout Destutt de 
Tracy. | | 

En 1806, sur les recommandations de Daru, il entre à 
l'intendance. On le nomme auditeur au Conseil d'Etat et 
inspecteur général du mobilier de la couronne. Il prend 
part à la campagne de Russie, et revient fatigué, malade, 
débilité au moral comme au physique. 11 sollicite un 
congé, qu'il va passer sur les bords du lac de Côme, et 
bientót aprés à Milan. 

De 1814 à 1821, 11 demeure en cette dernière ville et y 
retrouve l'enchantement de son premier séjour. 

En 1821, son pére meurt et le laisse dans une situation 
de fortune assez précaire. De plus, le gouvernement 
autrichien prend ombrage des relations qu'il entretient 
avec quelques patriotes italiens, et le chasse de Milan. 
Beyle revient à Paris, fort ennuyé, découragé, et gêné. 
Ses opinions politiques l'empéchent de rien solliciter du 
gouvernement royal. [H fait de la littérature, il tâche de 
nouer des intrigues amoureuses; au fond il s'ennuie 
ferme. La Révolution de Juillet 1830 lui apporte un peu 
d'espoir. Il croit le moment venu de rentrer en scène, et 
sollicite un emploi du gouvernement, Louis-Philippe le 


nomme consul à Trieste ; mais, le gouvernement autri- - 


chien refuse de l'agréer, et ilest envoyé à Civita-Vecchia. 

Civita-Vecchia était à la fois trop prés et trop loin de 
Milan, pour que Beyle pût y être heureux. 11.57 
Le 15 mars 1842, une première attágue d'apoplexie mit 
ses jours en danger; le 23 mars,une seconde attaque l'em- 
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SIENDHAL 


Si la vie de Beyle fut singulièrement âpre et mouve- | 


mentée, son caractère y fut bien pour quelque chose, et 
l'on doit dire que ce caractère n'offre rien de particulière- 
ment attrayant, au contraire. Beyle était naturellement 
entêté et orgueilleux. 11 n'admettait pas qu'il pût se 
tromper ou avoir tort, et il n'admettait pas davantage 


que l'on ne se rendit pas à sa facon de voir. Mérimée, qui 


l'avait beaucoup connu et aimé, a écrit de leurs rela- 
tions: « Nous passions notre temps à nous disputer l'un 
et l'autre de la meilleure foi du monde, chacun soupçon- 
nant l'autre d'entétement et de paradoxe ; au demeurant, 
bons amis, et toujours charmés de recommencer nos 
discussions... [1 ne pouvait se persuader que ce qui lui 
semblait faux pût paraître véritable à un autre. H sima- 
einait, et, de trés bonne foi, je pense, qu'au fond chacun 
partageait ses idées, mais qu'on tenait un autre langage 
` par intérêt, par affectation, par mode ou par entêtement, » 
(Portraits historiques et littéraires) 

Orgueilleux et entété, il est évident qu'il ne pouvait 
admettre aucune contrainte, aucune discipline, d'oü 
qu'elle vint. Et, de fait, il se dépeint lui-même en révolte 


continuelle contre l'autorité paternelle d'abord, puis 


contre l'autorité religieuse et méme contre l'autorité 
civile. Il hait lå famille farouchement. « Nos parents et 
nos maîtres, déclarait-il,sont nos ennemis naturels quand 
nous entrons dans le monde.» Dans ses romans, Rouge 
et Noir, La Chartreuse de Parme, il s'attache à ridiculi- 
ser, à rendre odieuse l'autorité paternelle ; il nie méme la 
tendresse naturelle qu'un. père éprouve pour son enfant, 
'et ne veut reconnaitre, pour base à cette tendresse, que 
le plus vil égoïsme. (Voir en particulier Rouge et Noir), 

En religion, il se déclare athée ; il est matérialiste en 
philosophie comme ses maîtres les philosophes du XV HF 
siècle. Il hait les prêtres, en souvenir peut-être du vieil 
abbé morose qui lui montra le rudiment. Il hait en parti- 
culier les Jésuites, et sa haine prend tout le caractère 
d'une véritable démence. I] s'imaginait que ces pauvres 
jésuites étaient secrétement les maitres du monde, et que 
leur police, une police invisible, mais toute puissante, 
contrólait les moindres actes du moindre citoyen. De 1à, 
une peur effroyable, une phobie enragée, d'être surpris 
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par eux, dénoncé par eux et grâce à eux, puni d'on ne 


sait quelle peine étrangementcruelle.«Jamais,dit Mérimée 


(loc. cit), 11 n'écrivait une lettre sans la signer d'un nom 
supposé ` César Bombet, Cotonet, etc. ; il datait 6 6 
au leu de Civita- V ecchia et souvent la commençait par 
une telle phrase: J'ai reçu. vos soles grèges et les ai 


emmagasinées en attendant leur embarquement. » 


C'était de la folie, purement et simplement. Il demeura 
Jusqu'à la fin dans ces sentiments, et nous en avons pour 


preuve la lettre qu'il écrivait à un ami, au lendemain de 


sa première attaque d'apoplexte. «Je me suis colleté avec 
le néant », écrivait-il. 

Ses idées morales devaient se ressentir forcément de 
Ses négations religieuses. A vrai dire, il n'admet aucune 
morale ; il y. a chez lui, comme le marque tr ès bien M. E. 
Rod, absence complète de sens moral et même de cons- 
cience. Tout le but qu'il veuille bien reconnaître à la vie, 
c'est de s'amuser. Hors de là, tout est vain, tout est 
mauvais. Pour lui, un acte de vertu consiste uniquement 

à «faire des folies pour rien » ; un crime est une sottise, 
et il admet trés volontiers que « le mauvais goût mène 


AU crime », 


ioo Sr, 
LE ef, 


Avec de pareilles idées, il eût été difficile qu'il menât 
une vie bien exemplaire. D'autant qu'il avait des pas- 
sions trés vives et que la société au milieu de laquelle il 
vécut, affichait des moeurs dépravées, des habitudes et 
quelquefois un langage de corps de garde. Il trouva 
moyen cependant d'y faire scandale et ce fut sans doute 
parce qu'il ne se plia jamais aux exigences des conve- 
nances mondaines, mais ce fut bien aussi parceque son 
langage, ses maniéres et ses moeurs dépassaient vraiment 
trop ia mesure, s’inscrivaient trop carrément en marge 


(c de la morale. 


11 se garda pourtant d'actions vilaines et louches. Ce 
fut un dilettante débauché, sans remords et sans pudeur ; 


il demeura probe et droit, au sens strict que la morale du | 


monde accorde à ces mots. 11 avait horreur du mensonge, 
de la duplicité, de l'hypocrisie, et était d'un commerce 
süren amitié. C'est quelque chose déjà, si ce n'est pas 
tout, et il faut tenir compte à Stendhal de sa franchise et 
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de sa loyauté. Elles lui viennent du sentiment de Thon” 
neur qui surnagea, en lui, au naufrage de toutes les 


autres idées morales. C'était à prévoir d'ailleurs, puisque ` 
Stendhal était orgueilleux et que l'orgueil c'est justement | 


l'estime de soi poussée à un degré trop élevé. 
`. [ai dit qu'en politique Beyle fut un révolté, il faut 
ajouter que ce fut un révolté pacifique, un révolutionnaire 
en chambre. Il admirait fort la Révolution francaise et 
les hommes de la Révolution ; il battit des mains et 
. exulta de joie à la nouvelle que Louis XVI avait été 
guillotiné ; il témoigna une tendresse très vive aux 
patriotes italiens, mais, personnellemeut, il ne prit 
part à aucune conspiration, et Je crois bien, que [a 
cuisine politique des clubs, s'il eüt dü s'en méler, l'aurait 
assez vite dégoüté. Au fond, il détestait la monarchie 
française, la monarchie autrichienne et les monarchies 
italiennes, surtout parce que son père, son précepteur, 


ses parents et ses relations de Grenoble les aimaient, 


parce qu'ily voyait des auxiliaires pour le clergé, la 


religion et l'autorité de la famille, qu'il haïssait plus que 


tout au monde. En revanche, il fut un grand admirateur 
de Napoléon Ie, et il eut le courage d'eutreprendre sa 
réhabilitation à un moment oü tous, méme et surtout les 
anciens amis, les óbligés de l'Europe déchue, ne savaient 
que dire pour dénigrer.sa mémoire. | 

M. Edouard Rod signale cette antinomie dans les 
idées politiques de Beyle, entre son amour pour la Révo- 
lution et le culte qu'il voua à Napoléon, l'homme qui 
justement tua la Révolution et la confisqua au profit du 
césarisme. 11 voit 18 solution de cette antinomie, et je 
crois qu'il a raison, dans ce fait, qu'au fond Béyle n'eut 


pas d'idées politiques bien arrétées. Il sentait plus qu'il 


ne raisonnait. Ses sympathies et ses antipathies religieu- 


ses ou familiales décidèrent par réaction de ses sympa- 


thies et antipathies politiques. De plus, Napoléon lui 
avait donné le moyen de satisfaire le besoin d'action qui 
le dévorait. C'était grâce à lui qu'il avait fait quelque 


chose et surtout qu'il avait connu sa chère ville de Milan. 


C'en était assez pour qu'il lui passát condamnation sur 
son absolutisme. Peut-être méme que cet absolutisme, 


puisqu'il s'exerga contre le pape et l'Eglise, devint 


à ses yeux du libéralisme ; car,c'est M. E. Rod qui 
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le note, le mot « libéral » signifiait pour lui : « qui 
ne croit à rien et persécute les jésuites ». Combien de 
libéraux de cette sorte n'a-t-on pas vus et ne voit-on pas 
tous les Jours م‎ 

| جح‎ | 
. Si l'orgueil tint la première place dans le tempéra- 
ment de Beyle,je ne sais trop qui venait en seconde ligne, 


de l'intelligence ou de la sensibilité, 
Intelligent, certes Beyle le fut, et avec une puissance 


et une vigueur de pénétration qui n'ont pas été souvent 


dépassées. Mais, précisément, une bonne part de cette 
pénétration, de cette puissance d'analyse qui le distin- 
guent lui vint de sa sensibilité; et aussi cette sensibilité 
eut à subir le contre-coup de -intelligence eten fut modi- 
fiée profondément. 

Stendhal était né affectueux, je dirai volontiers tendre, 
11 éprouvait un désir maladif d aimer et d’être aimé, et ce 
désir,il ne put le satisfaire évidemment dans le milieu 
hostile où il vécut ses premières années. Y eutil de sa 
faute ? C'est trés possible, c'est méme probable, car Sten- 
dhal était orgueilleux et, eu plus, comme tous 5 
orgueilleux, timide. Il est probable donc qu'il ne sut 
jamais faire les avances nécessaires et se faire compren- 
dre, ni de son père ni de sa belle-mère, ni de ses sœurs, 
ni de personne ; il n'est pas moins vrai qu'il en souffrit, 
que sa sensibilité, trop violemment contrariée, obligée de 
se cacher, s'aigrit,qu'elle s'exaspéra, qu'elle le prédisposa 
au pessimisme. Plus tard, il est vrai, Stendhal se rattrapa 
et eutl'occasion de dépenser le trésor trop longtemps 
contenu de son affection. Mais alors, comme tous ceux 
“qui n'ont pas été formés sagement à la vie du cœur, il 
commenca par se tromper follement dans son choix. On 
se moqua de lui, et ce fut une cruelle leçon, que son 
orgueil rendit plus cuisante encore. Il se jura qu'on ne le 
jouerait plus et il devint méfiant à l'excès. Son intelli- 
gence fut toujours en quête du moindre indice qui lui 
permit de découvrir la trahison possible, la moquerie 
probable. Pour n'étre pas en reste, pour n'étre jamais 
dupe, il commença lui-même de persifler ceux auxquels 
son cœur désirait le plus ardemment s'attacher. Il voila 


. son extrême sensibilité sous un masque de perpétuelle 


ironie, et il joua du détachement et du mépris universel 


Cette pm AP 
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alors justement que son affection était conquise et qu'il 
aimait éperdument. Quelle phrase déilcieusement révéla- 
trice que celle-ci, par exemple, qu'il préte à son Julien 
Sorel: « Ah! si je pouvais couvrir de baisers ces joues si 
pâles, et que tu ne le sentisses pas!» Un pareil cri de 
tendresse n'a pu sortir d'un cœur froid, ni méme d'un 
coeur qui ne se donne qu'à demi. Mais comme on y sent 


aussila méfiance instinctive, la peur folle de n'étre pas 


compris, d'étre berné, de devenir ridicule ! 

Hélas ! telle est la faiblesse radicale de la nature 
humaine que souvent, en voulant éviter un malheur, on 
ne l'évite pas du tout et au contraire on l'aggrave. Beyle 
devint ridicule par sa défiance injustifiée ; il fut dupe 
de sa peur d'être dupe ; et en plus, il souffrit atrocement 
de l'isolement où son esprit ironique le confina. 

Par ailleurs, cette méfiance, irréductible, de tout et de 
de tous, influa fácheusement sur l'évolution de son intel- 
licence. Elle le disposa à chercher partout les mauvais 
côtés, à voir l'humanité et la vie au laid, de peur que, s'il 
les découvrait belles et les admirait, on ne le prit pour 
dupe. Aussi, avec quelle âpreté d'analyse ne scute-t-il pas 
les meilleures et les plus nobles actions pour y découvrir 
la trace de mobiles bas, d'instincts ou de calculs égoïstes! 
Il semble éprouver une sorte de Joie sauvage à ravaler la 
nature humaine, à désigner,à étaler complaisamment 
Jes tares physiques ou morales, les défauts, les faiblesses 
qui déparent les meilleurs caractéres ; à montrer, à 
mettre au premier plan l'instinctive animalité, la perver- 
sion originelle qui, méme chez les plus paríaits, subsiste 
toujours. C'était évidemment pécher par trop de perspi- 
cacité et, à force de découvrir les petits cótés,les verrues, 
. les menus travers; à force de ne regarder que ces détails, 
c'était se fermer les yeux sur l'ensemble, sur la beauté et 
la bonté foncières de l'homme, sur les grandes et géné- 
reuses qualités qui, Dieu merci, existent, elles aussi, et 
compensent etsouvent dépassent les vices ou les défauts. 
Beyle fit donc fausse route et orienta sa psychologie du 


mauvais côté, | 
I] n'en reste pas moins vrai que cette psychologie est 


singulièrement pénétrante et qu'il excelle dans l'anelogie 


des états d'âme. Nulle part, que je sache, avant lui, on 
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STENDHAL 


E 796. 
n'avait aussi finement, aussi minutieusement ausculté et 
décrit la marche de l'organisme humain, et je vois bien 
que, depuis, si l'on a pu imiter avec succès, on ne l'a 
pas dépassé. J'aurai d'ailleurs prochainement l'occasion 


et le devoir de revenir sur ce point. 
Mais, ce qu'il faut noter présentement c'est que, Si Sa 


| méfiance sa peur d’être dupe, lui jouèrent le mauvais 
tour de l'égarer et de le duper, par contre elles l'habi- 

tuèrent à regarder les choses en détails, à ne pas se 
contenter d'un à peu prés superficiel, mais à voir au fond, 
et à voir clair. 

Ii fut aidé par l'exemple et les lecons de ses maîtres en 
philosophie ; car l'on sait que l'analyse, la logique, la 
clarté, furent les qualités maîtresses de Condiliac, de 
Destutt de Tracy. Je n'ose ajouter de Cabanis et d'Helvé- 
tius, qui manquent un peu de clarté, qui sont touffus et 
obscurs, mais qui cependant donnent une belle part £ 
l'analyse et n'y sont pas inépuisables. Il est vrai que c'est 
à peu prés tout le bien que l'on puisse dire de leurs ouvra- 
ges qui sont incomplets, qui manquent de profondeur, et 
oü les questions posées le sont si étrangement que l'on se 
demande vraiment si l'auteur les a bien entendues lui le 
premier. Au moins, du commerce de ces livres, si Beyle 
ne retira qu'une fausse philosophie, il em reçut d'appré- 
ciables leçons de logique et des habitudes précieuses 
d'analyse psychologique. Il devait s'en souvenir pour son 
plus grand profit et pour le nôtre, 

۱ E 

Donc, et pour ramasser en un seul faisceau les divers 
traits qui forment le caractère de Beyle, on constate que 
ce fut d'abord un orgueilleux, que son orgueil, froissé ` 
péniblement, ainsi que sa sensibilité, dans les années si 
malheureuses de sa jeunesse, l'amena promptement â 

détester l'autorité paternelle, à mépriser la famille; qu'il L 
le fit par contre-coup athée et révolutionnaire; et qu'enfin, ` | 
cet orgueil se combinant avec une sensibilité aussi vive 
que jalousement défiante, le mura dans un isolement 
mortellement ennuyeux. On constate encore que son 
intelligence naturellement aigue et claire, s'aiguisa 
encore, s'affina au contact de sa défiance ; qu'elle se prit 
de passion pour la logique et l'analyse psychologique, à 

. la lecture des philosophes du XVIII siècle ; et qu'elle lui 
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permit de composer ces livres étranges, qui 6 1 
violemment à leur époque, qui surprénnent encore de 5 
jours, et où l'on ne sait trop s'il faut plus admirer la 


sagace intuition du génial analyste ou vitupérer la 


fausseté radicale, l'immoralité foncière, le parti pris de 

dénigrement du raisonneur fourvoyé. 

Stendhal a dit de lui-même qu'il était trop « différent » 
pour étre compris, et quelques critiques en ont conclu 
qu'il n'était pas venu à son. époque, qu'il n'était pas de 
son temps ni fait pour son temps. A-t- il manqué le coche 
de la vie ou l'a-til pris tôt ? Aurait-il été plus heureux s'il 
eût vécu à une autre époque ou s'il vivait aujourd’ hui ? 
J'avoue que je n’en sais rien, et je crois même en vérité 
que ce sont des questions oiseuses. De les poser et sur- 
tout de les résoudre peut être un divertissement agréable, 
un badinage inoffensif et, s'il est spirituel, assez intéres- 
sant. Mais je ne vois pas, quant à moi, où 11 peut bien 
mener. En réalité nous naissons tous à notre époque. — 
M. de la Palice. aurait trouvé cette phrase. — Oui, mais 
l'auraitil comprise? — Et ce n'est pas l'époque où nous 
vivons qui est cause que nous ne sommes pas compris, : 
mais bien nous qui ne savons pas nous faire comprendre 
ou qui n'en voulons pas prendre les moyens. Avec son 

caractère et placé dans le méme milieu familial, il est 
infiniment probable que Stendhal à toutes les époques 
serait demeuré isolé et aurait été malheureux, et peut- 
être, en d'autres temps, n'aurait-il écrit ni Rouge et Noir, 
ni La Chartreuse de Parme. Je ne veux pas ajouter que la 
littérature y aurait gagné ou qu'elle y aurait perdu,— ce 
serait formuler trop tôt un jugement trop définitif, — mais 
ce que je crois bien, c'est qu'elle aurait eu un autre déve. 

loppement et qu'en particulier le roman réaliste ne serait 
pas ce qu'il est devenu, ce que nous le voyons. 

C'est ce que nous verrons prochainement, aprés toute- 
fois avoir fait plus ample connaissance avec Rouge ei 
Noir et La Chartreuse de Parme. J'ai voulu d'abord faire 
connaître l'auteur de ces volumes, parce qu'en vérité, 8 
connaissance de Stendhal aide singulièrement à com- 
prendre son œuvre et permet d'en mesurer plus facile- 


ment et plus justement la portée. 
Léon JULES, 
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A BATONS ROMPUS 


LETTRES A UNE JEUNE DAME 


11 
ZP décembre 1906. 


Chère Madame, 


Vous m édifiez : un bon point et même, si vous y tenez, 
amende honorable de ma parl. Vous n'avez pas élé au 
ihéâtre du casimo de Irou-sur-Mer. Motif : on y Joue 
rarement des choses qui vaillent d'être vues el entendues. 
Bien. Faites comme le nègre, au isque d être 6 
d'oie blanche. | 

(Je redoute que vous ne constaliez une cerlainc 1incohé- 
rence dans jes Images évoquées ci-dessus. Enfin, c'est 
écril.) | 

Vous aviez laissé Bourget de côlé pendant vos vacan- 
ces : je m en doutais. Vous avez lu depuis « Un Divorce », 
el voire apprécialion est brève sur ce livre : rien à ré- 
pondre. En effet, cest bien l'impression que doit vous 
laisser la lecture de ce prestigieux penseur. Il convainc, 
11 subjugue, il a plemement raison. Votre âme saine s'in- 
chine devanl les conclusions qu'il lire. 


Mais vous aviez lu « Le roman d'un jeune Homme 
pauvre », el si vous ne men disiez rien, c'est que vous 
ne pouviez loul de suite définir l'effet qu'il avail produit 
sur vous. Vous me dites qu'il vous avail plu, plu jusqu'à 
vous charmer, et que pourtant il ne vous avait pas salis- 
faite. Pourquoi ? A la réflexion, il vous semble que ce 
Feuilel-là est trop romanesque. Vous y êles tout à fait. 


ميق EE Op‏ ا می 


ل dom‏ ہی 
fy MP (NA. EVE A ee‏ پا ا ua A‏ تسد با حم ایپ سدم د TER et‏ یں لاف 


IM ELE. EE ' 
ی‎ a ور جح سر اما‎ WANNE eh Ale A H بد شس یناد‎ De, qae بی‎ a یش‎ 


سن ںہ سا سس Jie‏ یں رما TISME EL‏ 


LETTRES A UNE JEUNE DAME 


iré grâce auquel l'auteur voudrait faire avaler à 


ت 


Vous trouvez invraisembables les aventures s1 heureuse- 
ment compliqué ées de M. Maxime de Champcey € d Haule- 
rive. « C'est trop beau pour arriver jamais », écrivez- 


vous pour résumer voire opinion. C'esl vous rencontrer 


— vous en douliez-vous ? — avec Jules Lemaitre, qui 
appelle ces romans-là, style Second-Empire, de « ravis- 
santis mensonges ». Et vous étes un peu trop bien équili- 
brée, positive et III*. République pour ne pas Juger un 
peu vaine et fragile l'architecture de ces jolies imagina- 


lions. Conte de fées, en somme, plus encore que roman. 


Au demeurant, livre honnête et aimable. Dieu fasse que la 
race des Feuillel ne s'éleigne pas tout à fait ! La nour- 
rilure qu'ils nous servent esl peui-étre un peu creuse, 
moins viande que pâtisserie : mais l'analyse n'y fait pas 
trouver de poison. À notre époque c'esl quelque chose. 
Vous lirez la « Terre qui meurt », n'est-ce pas ? Au 


moment d'y insérer le coupe-papier, vous êtes tombée 


sur les « Lettres à Françoise », el comme on vous assu- 
rail que c'était du Marcel Prévost lisible, vous les avez 
lues. Je ne vous en blàmerai pas. Et vous vous y êtes 
amusée, ce que je conçois parlaitement. C'est amusant. 
La critique vous y a ravie de l'esprit un peu étroit de 
l'éducation donnée dans les pensionnats de demoisel- 
les. Petite vengeance souriante d'une « qui vient de sor- 
lir ». l'out de méme vous reconnaissez quon ne vous 
a pas trop surmenée pour vous préparer au brevet, et 
que l'écrivam s'exagére un peu les dangers que peut 
courir la santé des jeunes personnes à suivre le régime 


des pensionnals modernes. Comme vous n'êtes pas anglo- 
saxonne pour un sou, chère Madame, (ef J entends que ce 


soit sous ma plume un éloge), vous vous gaussez un peu 


de vous lever à la méme heure que le soleil, des trois 
heures de travail par jour et de l'enseignement concen- 
à ses Jeu- 
nes "contemporaines un Liebig de notions précises et 
inoubliables, en place du vaste programme dont 1 estime 
que, le brevel passé, rien ne reste. 

Vous comprenez cerlainement, sans le dire, que la cul- 
ture générale de l'esprit s'accomoderait assez mal, du 
moins en beaucoup de cas et dans beaucoup d'esprils, 
de cet enseignement résumé. Instinclivement, on abouti- 
rail à ne plus se soucier que des formules 828 
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comme contenant la substance complète, et adieu les étu- 
des originales, celles qu'on lait un peu à son goût et 
selon sa nature, les seules bonnes. Mon Dieu ! je sais 
bien que Marcel Prévost proteste tout le premier contre 
l'uniformité des moules : mais en fait, il ne concilie pas 
bien la liberté où il voudrait, avec nous, qu'on laissát 
Jes jeunes esprits à éduquer, avec la nécessaire unité de 
` travail intensif à laquelle il propose qu'on les soumelle 
pendant les fameuses trois heures. 11 me paraît sür qu au 
sortir dela quotidienne séance de notions ‘précises, lini- 
liative bien personnelle se trouverait fortement bridée. 
Ne trouvez-vous pas ۰ | 
Ce qui n'empêche pas l'ouvrage d être joliment fait el 
de contenir de précieux conseils. Votre mari, — qui lit 
suivant l'habitude par-dessus votre épaule, doit pleine- 
ment approuver certaines idées de Françoise, par exem- 
ple qu'il n'est pas mauvais de se marier le plus tôt qu 
sorlie du pensionnat ou du couvent. 


se peut aprés la 
Madame ? Vous poserez la question à 


Est-ce vrai, chère 
voire seigneur et mailre. 

Je me fais long. Pardonnez-moi ; mais J'ai plaisir à 
causer avec vous. D'ailleurs vous m'en sollicitez genti- 
ment. Mais n'oubliez pas que vous me devez en retour 
des confidences détaillées sur vos lectures. Vous avez 
la plume alerle et facile, et vous étes franche : riches 
qualités épistolaires. , 

Conservez-vous dans vos heureuses dispositions. C'est 
la grâce que je vous souhaite. La grâce : vous savez 

tout ce qu'il y a de sens dans ce moi joh. 


Joseph MERLENT. 
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BARBEY D'AUREVILLY 


BARBEY D'AUREVILLY 


(1808-1889) 


Quelques criliques el publicisles, aux environs du 2 


novembre dernier, elteuillérent. machinalement quelques 
mélancoliques chrysanthémes sur la tombe du grand Bar- 
bey d Aurevilly, né il v a cent ans. 

Il vint au monde, ce jour où lon pleure ceux qui 
l'ont quillé..... Les supersiilieux se complaisaient à tirer 
du maleh ancheux parrainage «le la sinistre Moissonneu- 
se. l'augure de la vie àpre, du caractère tourmenté de cet 
hr ange Lord Anxious — ainsi quil se surnommait lui- 
+۲] de la note de terreur qui forme la base de 
ses Œuvres. 

De fait, la destinée ne liu fut pas favorable et ne lui 


ópargna ni déboires ni désillusions. Mais la plus perfide 


blessure, réservée par la vie à ce sensilif que masquail 


une altitude un peu raide, ful le dédain immérité et lou- 


trageant silence que lui infligerent ses contemporains. 

I avail trop violemment heurté les préjugés par l'écla- 
tante couleur de certains vêtements, l'extravaganie coupe 
de ses redingotes et l'audacieux épanouissement dé ses 

avales pour qu'on daignât lui octroyer d'autre titre de 
sloire que celui ü un très original dandy à prétentions 
Duer aires : | 

Tugement bien superficiel assurément | Relenons-en 
toutefois ce mérite Important d'avoir mis en lumière le 


personnage que Barbey souhailail incarner. Car il n'est. 


pas douteux que ce dandy,. que séduisit irrésistiblement 
l'impeccabilité d'un Brummel, laissa filtrer dans ses 
écris une large parl de celle influence . N'est-ce point 
au. Souci méticuleux de sa toilette litléraire que l'on doit 


sa-correclion boutonnée, sans guinderie à l'anglaise. 


mais sanglée.... à la hussarde. 
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11 nous faut voir autre chose qu'un simple enfantillage 
dans celle affinité voulue et cherchée avec l'élégant el 
beau favori de la cour de Georges IV. Byron ne fut- 
pas, lui aussi, un dandy ? Et qui songe à le lui repro- 


cher ! Cest peut-être une excitation nécessaire à quel- 


ques esprits que de s'encercler dans des formes détermi- 
nées el de se composer un exlérieur en harmonie avec 
le rylhme qu ils sont destinés à produire. Ce sont capri- 
ces que le génie fait pardonner. De màme qu'il nous faut 
 excuser l'émule de Barbey. ce malheureux Edgar Poë, 
qui ne pouvait recevoir qu'à la flamme enivr anie. de l'al- 
cool ses divinations tourmentées et funèbres. 

Les liens sont étroits entre le poèle américain et l'écri- 
vam lrancais. Leurs voies cependant sont un peu diffé- 
rentes : Poë s'est fr ayé audacieusement un chemin à 
(ravers 
régions inexplorées que n osérent aborder les plus hardis 
des conquistadors hitéraires : avec toute l'audace d'un 
yankee qui frise le paradoxe, 11 capte les plus troublants 
problèmes mélaphysıques pour en façonner un élément 
de terreur. 

Barbey ne poursull pas ces invesügalions morbides, 
il n'a point recours aux divagations méphiliques issues 
de rêves opiacés ; mais son imagination s'est. cependant 
révélée sœur jumelle de celle du fantastique 
américain. Chez tous deux, un mystère plane dés le dé- 
but de chaque histoire, d'abord indécis el simplement 
inquiétant, manilesié ou sug ggéré é plutót par une mise en 
scène étrange et qui glace ; puis le drame se noue : avec 
une savante méthode. i| vous enserre et vous oppresse 
implacablement jusqu'au spasme terrible qui secoue au 
point culminant de l'horreur. Et peut-être Poë a-t-il dé- 
couvert avec un arl plus infernal le secret de ces situa- 
tons verligineuses qui tendent les nerfs au maximum, et 
figent dans. l'épouvanlte. 

Mais Barbey d'Aurevilly est sans conteste, plus volup- 
tueux et plus chatoyant. Ses romans de chouannerie ont 


foule Ta magnificence de décor que lon peut imaginer 


dans les romans de chevalerie et ce n'est pas fui faire 
injure qué de souligner ce rapprochement. H les aimait. 
sans aucun doute, ces invraisemblables romans et 11 en 


les lorêts vierges des connaissances, dans des 


conieur 
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nourrissait son rêve. Aussi ne voulut-il jamais se dépar- 
lr de sa tenace rancune pour le saürisle amer qui. dé- 
lora sans pitié ces chimériques visions 


« Cervantès est un criminel » déclarait-il. Cette accu- 


sation 16220122811 d'une tendresse profonde el émue à 
l'égard du pauvre chevalier errant déchu par la raison, 
mais exhaussé par le cœur, mélancolique symbole des 


dévouemenis héroiques et msensés. Mais elle venait en- 


core, celle haine, d'une secréte sympathie pour les folles 
épopées que bafoua l'immortel castillan. 

Car le preux de Valognes, toute sa vie, fut hanté par 
le souvenir des lemps chevaleresques. Son œuvre esl 
une exaltalion. perpétuelle du passé, du passé regrellé 
el adoré comme un èlre disparu avec qui on ne peul 
plus vivre qu'en pensée el qui grandit dans i 1maginalion. 

Et son catholicisme est de la même époque. La rési- 
enation épeurée el les sordides compromissions l'écœu- 
rent. H sexaspere de la Prudhomie de son lemps qui dé- 
ooûte de papelardise. I 1111 un terrible bond en arriére, 
saute au beau milieu du NII. siècle dans le creuset flam- 
boyanl où se sont forgées toutes les grandes âmes ca- 
tholiques, dans le loyer de la civilisation chrétienne épa- 
nowe comme une fleur de feu sur une tige de fer. 

Issue d'une telle fournaise, la foi de Barbey d'Aure- 
vy ne pouvait êlre qu 'inébranlable et très or thodoxe, 
mais ajoutons qu'elle se revêt d élranges couleurs... Nous 
_rèvons au Moyen-Age : H s'agit d'un seigneur dont la 

demeure féodale est un nid au haut d'un roc ; il croit, 
ce superbe el hautain chevalier, avec l'ardeur et la fou- 
eue qu'il met en tout ; 1l lullerait jusqu'au dernier soul- 
fle pour la défense du Christ. Mais sa croyance sest 
adaptée aux nécessilés de son siècle brutal, elle est. bar- 
bare el rude comme lui ; ce guerrier farouche, qui peut- 
être fut d'une glorieuse cr oisade, se conlfesse « le poing 
sur la hanche », el la croix sur laquelle 11 jure est celle 
que forme la garde de son épée. Les prêtres, il les veut 
bolés et éperonnés ; les évéques cuirassés, casqués plu- 
Lol que milrés, les moines mtrépides guerricrs et sabreurs 
terribles : tous soldats, le front sourcilleux, attitude pro- 
'vocanle. | 
Faul-il s'étonner de ce qu'un écrivain imbu de telles 
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idées golhiques ait choqué la délicatesse de catholiques 
cilarés ? 

L'indépendant Connétable des Lettres voulut user, 
comme 11 le dit lui-même dans sa préface de l 6 

« de cette grande largeur catholique qui ne craint pas de 
toucher aux passions humaines lorsqu'il s'agit de faire 

trembler sur leurs suites ». Hélas ! 11 s'était cru au cœur 


du plus pur Moyen-Âge, temps de vigueur, où c'était en 
termes truculenis que les moines « lazéraient le péché de ` 


chair ». | 
Nos esprils débilités ne supporteraient plus sans scan- 


dale ces àpres sermons, car « le bégueulisme sévit plus 
spécialement aux époques impures » comme l'écrit Huys- 
manss: 

Avouons cependant que l'auteur des Dtiaboliques pré- 
sente assez Iréquemment des aspects qui déroulteraient les 
plus indulgents. Il a de ces rapprochements bizarres avec 
la religion qui voisiment singulièrement avec | irrespect. 
Mais aurons-nous la force de fui en vouloir, de ces 1n- 
convenantes familiarités avec Dieu ?... Ce sont celles d'un 
vieux servileur avec le Mailre qu'il serl de toute son 


ame. — | | 
۱ . J. VERCOUSTRE. ` 


NOTE PRATIQUE 


Nos lecteurs savent que la moralité des œuvres de 
Barbey d'Aurevilly appelle de sérieuses réserves. Ses 
romans, à part Le chevalier Destouches (1), doivent étre 
lus avec beaucoup de circonspection. Ses études de 


critique elles-mémes, prises dans leur ensemble, pour- 


raient blesser des délicatesses respectables. ` 


À 


(1) En.cours de reproduction dans le journal L'Univers. 


En Om de e Ban vnm ci چ رح‎ Imm . 


نے بے ہآ“ سے 


ELLE 


y»: mu. T 
SIXTY nien ے‎ rn 


VICTORIEN SARDOU — 745. 9€ 


kp pe Nid 


à un د‎ TT: pp 
^ 
سے تج ا سے تم ھی‎ VR CL چو ود لات‎ 
€ me: Weg P - r - 2 
= 7 


VICTORIEN SARDOU cq 

Une villa princière à Marly-le-Roy, la grand'croix de la pO 
Légion d'honneur, une fécondité littéraire que la vieillesse EE 
RN 


Sch 
MU 
! D 


n'arréta point, un succès persistant que suffisent à rappe- B 
ler des titres tels que La Famille Benoiton, Nos bons ^ i$ 
Villageois, Maison-Neuve, Patrie, Théodora, Madame st 
Sans-Gêne, Victorien Sardou eut tous les honneurs et c m 
tous les bonheurs et rarement succès fut aussi soutenu. — . و‎ 
que le sien. | EM 
Ce succès ne tient ni à l'originalité, ni à la profondeur 0 VER 
de ses vues morales. Il saisit, d'ordinaire, un cas drôle ou E 
troublant, souvent banal. Il en joue ; il le joue; mais on IE 
ne lui sent guére cette passion pour une vérité, cette e 
haine pour un crime, cette émotion en face de la vie qui ےا‎ UP usi 
dénotent le penseur original et convaincu. Sa philosophie C umb 
est ordinairement sage, mais courte et un peu sceptique, Ca S 
Il fut et resta l'élève de Beaumarchais, avec, en moins ‘© il 
. Pâpre volonté d'atteindre un seul but. | 05 RTE 
Grand écrivain ? Evidemment, ayant tant écrit, mais 0 ESO 
son style est bien toujours le méme, sans que le temps BEC 
l'ait beaucoup changé. Il n'a point ces raccourcis puis- CES 
sants, cette chaleur, cette variété qui, indépendamment . 07 EJ 
du jeu, font qu'üne scène est supérieurement écrite. : ODE 
son art,son grand art fut d'exprimer d'une situation mE UM 
tout ce quelle comporte d'efforts scéniques et de tirer | ES 
d'une situation dróle, dont un autre eót fait une comédie, EM 
des effets si.graves, que, à leur vue, le spectateur s'arrête E c 
de rire, sentant que ça se gåte, et qu'une poignante émo- E 
tion le saisit. Comédie larmoyante, drame bourgeois: oui. 00 SSH 
A l'acte de la saisie, dans Maison-Neuve, nous nous 2 UPS 
dressons, haletants. Comme il a su, par un crescendo EN 
gradué,amener la crise, Sardou la dénoue et nous renvoie > - E D و‎ 
reposés et contents, satisfaits d'avoir, d'un coup, ri et ` E 
pleuré, et purgé nos passions selon le conseil d'Aristote. — | i a. 
Mieux aurait valu, parfois, pleurer ou penser sans rire ; EM c 
un cas de conscience comme celui que soulevait Dantel ^ ^ 
Rochat ne devait pas finir en vaudeville. Mais imposer au ` ` Un D 
public de fortes leçons morales, le dominer au lieu de le EM E 
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servir, demandaient une maîtrise de caractère qui man: 


éblouissante figuration, Sujet 


MONOGRAPHIES D'ÉCRIVAINS 


quait à Sardou. Il réussit un drame : Patrie, il en manqua 
un : La fiamme, et intimidé par cet échec il se promit bien 
de ne plus courir la chance. I] sut, mais voulut trop 
exclusivement réussir. 

Impressario incomparable, il n'ignore ou ne néglige 
aucun secret de mise en scène. Il les marque à ses 
acteurs ; il les leur enseignait avec nervosité et empire. 
lla Part d'orchestrer une partition, de tout faire concou- 
rir à son dessein. Dans l'histoire qu'il connaît en anecdo- ` 


Der, il sait découvrir les noms, les masses, les sites qui 


éblouiront et donneront l'illusion d'une résurrection 
savante. Cour de Byzance, cour de Napoléon, l'Italie des 
podestats, l'Espagne de Ximenès, la Convention... Ne 
vous y fiez pas trop. Quelle banalité dans l'intrigue de la 
Sorcière, quelle puérile et odieuse façon de travestir 
Ximenés! Mais quels décors ! quel spectacle! 

Un Scribe supérieur: eh! oui, et ses oeuvres: des 
Batailles de Dames, mais combien mieux situées, machi- 
nées, menées. Et, au fond, — me trompé-je, — au fond des 
drames les plus émouvants, peut-étre pas beaucoup d'émo- 
tion. Andromaque est plus mère que Théodora. L'auteur 
me semble écrire comme le comédien joue : en feignant 
admirablement la douleur, sans l'éprouver, et d'autant 
moins que ses drames sont plis sombres. | 


Un maitre impressario, un maître dramaturge, ni plus 


psychologue, ni meilleur écrivain qu'un autre, et qui à su 


donner à son temps ce que son temps désirait : des 
comédies à la fois réjouies et un moment troublantes, 


puis de beaux spectacles dramatiques. ۱ 
Pierre SUAU. 


NOTES PRATIQUES 


L'Affaire des Poisons (1907), drame en 5 actes. Scènes tour 
à tour horribles et pittoresques, triviales et nobles, gracieu- 
ses et tragiques, semées d'anecdotes et relevées par une 
: l'affaire historique des poi- 
sons, racontée par M. Funck-Brentano, Peu d'intrigue amou- 
reuse. Dans la coulisse, la cérémonie sacrilège et obscène de 
la Messe noire pour laquelle se préte Madame de Montespan. 
Piéce interdite par les autorités civiles de Hollande, 


Bataille d'amour (1863) livret d'opéra-comique, 3 actes, cows 
musique de Vaucorbeil. La musique très réussie de cette œu- . NEM 
vre n’a pas sauvé le livret, qui renferme des propos très les- Cu 
tes et des scènes très hardies. vog 

Les Barbares (1901), drame lyrique, musique de Saint-Saëns, ` WW Ai 
œuvre froide-et incolore. Sous les murs d'Orange, un siècle EDEN 
avant J.-C., l'invasion des Teutons. Amour de Marcomir le d GE 
Germain pour Floria la romaine ; vengeance de Livie qui C Lec 
tue Marcomir le meurtrier de son époux. | SEL 


" - 
+. 75 ا‎ © 
DLE" 


Belle, Maman (1889), comédie en trois actes. Une veuve qui | EM 
pendant le voyage de noces de sa fille Mme Thévenot méne EU 
ce qu'elle appelle sa vie de garcon. Aventures hasardeuses, mE 
Pièce trés leste. 

Les Bourgeois de Pont-Arey (1878), comédie en cinq actes. 
Fond : satire des mœurs de province, Deux intrigues paral- 
lèles (procédé Sardou) : la première consiste pour une reine 
de petite ville à empêcher l'avènement d'une rivale, l'autre 
développe les moyens employés par un fils pour cacher à à 8 
mére les infidélités du mari défunt, | 
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Candide (1855), vaudeville à couplets pour Mme Déjazet, 
lEgérie de Sardou. Série de ricanements nauséabonds. 


Le capitaine Henriot (1864), opéra comique en trois actes, 
musique de Gevaert, Ce capitaine c'est Henri IV au siège de 
Paris. Durant une trêve, il reçoit des visiteurs parmi les- 
quels deux femmes déguisées en moines. C'est le point de 
départ d'aventures vert-galantes. 


Giéopâtre (1890), drame en cinq actes et six tableaux, mu- 
sique de scène de Xavier Leroux, Grande fresque décorative 
pour Sarah Bernardht ; mise en scène éblouissante, intérit 
dramatique nul ; long duo d'amour qui commence à Tarse et 
se termine par la mort de la grande courtisane sur ie cada- 
vie d'Antoine. | | 

Le Crocodile (1886), féérie en 5 actes et 9 tableaux, musique ا ا‎ 
de scène de Massenet. Genre Châtelet : exploits de brigands ہک‎ BE 
et de pirates contre les amours innocentes de deux petits. Co 1A 

| . Pièce écrite pour la fille de l'auteur et ses jeunes amies, o CE 
; Absurde, mal accueillie. Le B 
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Daniel Rochat (1880) comédie en 5 actes. Les premières EE 
représentations de cette pièce mal faite provoquèrent de era- ES _ 
ves tumultes. Daniel Rochat est le type du jacobin moderne, m OM 
Uni civilement, il refuse de se présenter devant le pasteur 0 NE 
pour faire célébrer le mariage religieux et durant une grande ` ا‎ 
partie de la pièce déblatère contre cette formalité. | 
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L'action roule tout entière sur ce problème. Est-on marié 
quand on s'est contenté de paraître devant l'officier de l'état- 
civil ou bien faut-il l'intervention divine ? Sardou le résout en 
chrétien, Daniel Rochat, le député jacobin, a épousé civile- 
ment miss Henderson. 1l s'agit maintenant du mariage reli. 
gieux. L'homme aux convictions et aux intérêts libre-penseurs, 
refuse ; la miss exige. Le duel s'engage au Cours duquel la 
nécessité des serments. devant l'autel est vigoureusement dé- 
fendue, et les sectaires filagellés au nom de la logique et de 


la probité, | | 
, Í 


drame en 3 actes, sombre, violent, 


Les diables noirs (1863), 
à cause de son immo- 


tragique qui souleva des protestations 
ralité. | | 

Divorçons (1880), comédie en deux actes qui obtient encore 
aujourd'hui un vif succès, Le premier acte plutôt nauséabond 
nous montre un mari et une femme qui en ont assez l'un - 
de l'autre et réclament le divorce. Le deuxiéme acte exprime 
leurs regrets. Le but parait étre de condamner le divorce, si 
faible que soit l'argument ; mais l'ensemble est indécent, 
cynique, polisson. C'est de la pornographie pure, a dit 
` Francisque Sarcey dans ses feuilletons. 


Dora (1877), comédie en 5 actes, SUCCÈS éclatant. Vengeance 
dramatique d’une évincée. Pointe d'aiguille sur. laquelle Se 


pose toute l'action : un papier volé. 


La famille Benoiton (1865) l'un des chefs-d'œuvre de la 
comédie satirique du Xix? siècle, En scène, tous les types de 
ce moment de la vie sociale : une mére toujours sortie, un 
pére vaniteux, tout fier de son coquin de fils, une jeune fille 
qui parle comme une poissarde. Idée générale : la dissolution 
de la famille sous l'influence de l'individualisme égoïste, de la 
passion du jeu et de là spéculation, et de la soif de jouir. 


Fédora (1882), grand drame en 5 actes, un des triomphes de 
Sardou et de Sarah Bernhardt. Horreurs sur horreurs. 


Les femmes fortes (1501,) comédie en 3 actes, caricature 
spirituelle de la femme qui oublie son sexe et de l'homme qui 
se soumet à sa déchéance. La maison de M. Quentin est un 
phalansiére où tout se passe à l'américaine, tout et spéciale- 
ment l'éducation des filles, De là désordres, dangers. Claire 
survient heureusement :.elle arrache une de ses émancipées 
à son séducteur, ei elle finit par épouser M. Quentin devenu 


plus sage. 
Fernande (1870), histoire d'une femme abandonnée par son 
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amant et qui se venge en lui faisant épouser la fille d'une E 
coquine, à l'aide d'une horrible machination. E 
Ferréol (1875), comédie en 5 actes. Un jeune homme, au COM 
sortir d'un rendez-vous avec une femme dont il ne peut abso- EE E 
Jument pas dévoiler le nom, est témoin d'un crime, La justice E 
arrête un innocent et le condamne... 5510011 arrange si bien EL 
les. péripéties et améne si habilement le dénoüment que P i 
justice et honneur. sont saufs, - E 


La fille de Tabarin (1901), comédie lyrique en 3 actes. en EAM ÈS 
musique de Pierné. Drame d'amour dont l'héroïne est la fille BEEN جا جع‎ 
du célèbre farceur du Pont-Neuf. 


Les Ganaches (1862). On appelait ainsi dans certains voca- 
bulaires, les rétrogrades, les gens du temps passé, Sardou 
leur montre qu'il faut être de son temps, que tout va pour 5 
le mieux, que le passé ne doit pas être regretté et qu'il faut ffe 
savoir faire D de ses principes ; en un mot, il se fait l'apo- | E 
logiste du progrès et laudator temporis hujus. | Con SE 

Les gens nerveux (1859), l'un des premiers succés de l'auteur. ` OU 
" Georgette (1885) , comédie en 4 actes, à thèse. Un galant AS 
homme peut-il épouser 1a fille bien élevée d'une courtisane ? 
Sardou se pose, comme Dumas, cette question, il plaide 6 s E Si 
pour et le contre et ne conclut pas. 0+0+1 7 

Gismonda (1894), grand drame écrit pour la grande Sarah. 00 UEBI 2 
La veuve de Nério II, duc d'Athènes, déclare qu'elle donnera ` EMEN y 
sa main au plus vaillant, Soudain des cris se font entendre 
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c'est Francesco, le fils de Gismonda qui est tombé dans une : 
fosse où l'on garde un tigre. Un citoyen courageux se dévoue GONE 
et parvient à sauver le prince : c'est un simple fauconnier qui EE ا‎ 
demande à la reine de tenir sa promesse. Celle-ci refuse, ^ v E i 
Cependant le sauveur accomplit dans la suite tant et tant EX ٢ 
d’exploits qu'il obtient la main promise, La vertu est toujours E COSS 3 
récompensée, | | BE E n / 
La haine (1874), grand drame, épisode de la guerre des ES ra 
Guelfes et des Gibelins.-Amoncellement d'atrocités, mélange 0 
de corruptions et de superstitions, qui rappelle Hermani, An- EE 
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Madame Sans-Géne (1893), grand succès. de Réjane, His- 0000 ا‎ 
toire de la blanchisseuse qu'épousa le sergent Lefebvre et qui, EX 
grâce à la gratitude de Napoléon, fut promue maré- 
chale de France. Elle conserve à la cour de l'empereur ses 
manières d'autrefois : c’est le fond de la pièce, 


Le Magot (1873), course éperdue d'Huriuberlus qui ne Se 
retrouvent jamais, pas même au dénouement. 
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Maison neuve (1867). Exhibitions audacieuses, scènes immo- 
rales, 


Marquise (1889), comédie en 3 actes. Sujet scabreux, situa- 
lions risquées, personnages et mots répugnants. Succédané 


de Fanny Lear. 


Les Merveilleuses (1873), comédie anecdotique, qui passe 
pour une reconstitution des mœurs du Directoire. En réaiite, 
il y 8 surtout des costumes et des décors, expliqués par le 
boniment étincelant des acteurs et des' actrices. 


Monsieur Garat (1860), bluette à couplets en deux acies, 
pour Mme Déjazet. Sardou a habilement tiré parti de la 
popularité dont la société du Directoire entoura Monsieur 
Garat (1749-1833), le muscadin historique, l'incroyable et le 
troubadour : il a accumulé dans sa pièce romances et chan- 


SUNS. 


Les Noces de Fernande (1878), opéra comique en 5 actes, mu- 
sique de Deffés, Bouffe et drame tout ensemble. Un infant de 
Portugal, avec son précepteur Ridendo, ancien pátissier, se 
livre à toutes sortes d'extravagances à propos des noces de 
Fernande entravées par la querelle de deux soupirants, 


Nos bons villageois (1560). La trame ést un roman d'amour 
qui repose sur le fait d'un individu surpris par un mari et 
qui pour se disculper déclare être un voleur. Sur ce thème 
absurde, Sardou construit une longue comédie au cours de 
laquelle il étudie la jalousie chez les villageois. 


Nos intimes (1861). Défilé des prétendus amis de différentes 
sortes : les uns exploitent, les autres médisent, d'autres cons- 
pirent, d'autres prennent les moitiés. Lorsqu'on joua cette 
pièce à la cour de Napoléon III, l'impératrice sortit de Io 
salle pour protester contre une scène sensuelle. 


Odette (1880). Cette pièce très hardie dans -les détails et très 
applaudie, démontre qu'une femme coupable doit être privée 
du nom qu'elle a souillé et reprendre le sien. | 


L'oncle Sam (1873), -charge grossière et invraisemblable, sa- 
tire des mœurs américaines, Scènes. risquées. C'est là qu on 
trouva le mot souvent cité : « Enfin, j'ai fait faillite ». 


Papillonne (1862), comédie pétillante, mais malsaine et 
bouffonne, qui eut grand succés en province. Le mot Papil- 
lonne est “emprunté à un théorème de Fourier dans son 
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Attraction passionnetle ; il désigne une maladie dont les su- 
jets voltigent à l'aventure au dehors du foyer conjugal. 


Patrie (1869). Le drame se passe en Hollande à la fin du 
XVIe siècle : insurrection des Flamands contre la domination 
espagnole. À remarquer les portraits de Dolorés, femme pas- 
sionnée, catholique furieuse : du duc d'Albe ; et surtout de 
hysoor, patriote calviniste qui sacrifie son amour et sa ven- 
geance à la cause de la patrie. | | | | 


Les pattes de mouche (1860), chef-d'œuvre du théâtre de 
genre, Une lettre a été perdue qui compromettrait une femme 
aux yeux de son mari jaloux. Durant toute la piéce, cette 
lettre court de main en main, de hasard en hasard, de gobe- 
let en gobelet, comme dans une série d'escamotages, elle sou- 
lève les incidents les plus drôles jusqu'à ce qu'enfin elle soit 
brülée par le mari lui-même qui ne l'a pas lue. 


La perle noire (1862), pièce en trois actes. Une jeune orphe- 
line est accusée d’avoir volé une perle noire à de braves 
gens qui l'ont recueillie. Tout est contre elle, Un jeune sa- 
vant séduit par la grâce de la jeune accusée, se promet de 
la justifier : il trouve et prouve que c'est le tonnerre qui a 
commis le méfait. En récompense, il obtient la main de l'or- 
pheline, 


Piccolino (15601), conte en trois actes. Marthe, la fille d'un 
pasteur protestant de Suisse, a été séduite et puis abandon- 
née par un jeune peintre. Elle se met à la recherche du 
fugitif qu'elle retrouve à Rome où il mêne une vie désordon- 
née. Elle se déguise en petit marchand de plátres sous le 
nom de Piccolino et reconquiert le cœur du peintre. 


La Piste (1903), comédie en 3 actes. Une femme divorcée esi 
soupçonnée par son remari:; elle déclare que si elle a donné 
un coup de canif à la fidélité, c'était du temps de son pré- 
décesseur et elle cherche à l’établir : c’est tout le sujet. 


Les Pommes du voisin (1864), comédie en 3 actes, 68 
une nouvelle de Charles Bernard, intitulée Aventure aun 
magistrat. C'est un jeune avocat qui est victime de toutes 
sortes d'aventures, à la suite d'une incursion dans le ménage 


de son voisin. 

Les premières armes de Figaro (1859), vaudeville à couplets 
pour Mme Déjazet. Le petit Figaro: chassé par son maitre 
pour inconduite, élève boutique contre boutique et subit bien 


des déboires. 
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femme n'était morte que par erreur. 
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Les Prés Saint-Gervais (1562), vaudeville à couplets pour la 


| Déjazet. Le prince de Conti a été élevé par un précepteur 
roublard qui lui a appris le prestige exercé par les princes 


sur le commun des mortels, L'élève confiant dans sa supe- 
riorité sen va aux près Saint-Gervais et constate à ses dé- 
pens qu'il n'inspire ni aux hommes, ni aux femmes le respect, 
ladmiration et l'amour dont il se croit digne. On l'a trompé: 


on ne l'y prendra plus. 


Rabagas (1872), histoire d'une révolution en raccourci, Le 
prince de Monaco est en lutte avec son peuple ; il est bon, 
mais ses sujets sont menés et pervertis par Rabagas, sa 
brasserie du Crapaud Vclant et son journal La Carmagnuote. 
Le prince, menacé par la Révolution fait appel à Rabagas 


Celui-ci fait volte-face, devient gouvernemental et finalement 


fait fusiller ses anciens partisans, L'ordre est rétabli ; Raba- 
gas est congédié par le prince. L'œuvre fit grand bruit 
tout 16 monde reconnut Gambetta dans habagas. 


Robespierre (1899), pièce qui füt jouée à Londres par Henry 
Irving et interdite à Paris : c'est une flétrissure de la Révo- 
lution. 

Le roi Carotte (1872), opéra bouffe musique d'Offenbach. 
Le roi Carotte s'empare des états de Fridolin XIV et de la 
fiancée de ce roi. Fridolin détrôné va apprendre la politique 
chez les singes, Un génie bienfaisant le fait remonter sur 
Ie trône et épouser Rosée-du-Soir qui, déguisée en page, a 
suivi Fridolin dans son infortune. | 


Séraphine (1869), odieuse caricature de certaines dévotes de 
l'Empire, transcription de Tartufe, pièce irréligieuse, 

Spiritisme (1897), œuvre sans intérêt, Un mari trompé : 8 
la suite d'un accident de chemin de fer, il croit que sa fem. 
me est morte. Le fantôme de l'infidéle lui apparaît : il par- 
et il s'aperçoit que ce fantôme est bien vivant. Sa 


La sorcière (1905, drame en 5 actes donc l’action se passe 


à Tolède au XVIe siècle, sous le ministère du célèbre cardinal 


Ximénès. Celui-ci est représenté, sinon comme un monstre, 
du moins comme un fanatique et un juge perfide. Le specta- 
cle est éblouissant : le fond est anticlérical, 


La Taverne des étudiants (1554), la première œuvre de Sar- 
dou. Les critiques n'ont noté que les cris de bêtes avec les- 


quels on accueillit la première représentation. 
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Théodora (1884), grand succès de Sarah, tint l'affiche du- 0 
rant deux années consécutives. Vaste fresque brossée avec 01 i 
une intensité de couleur et de vie qui saisit et éblouit. Situa- os dB 
tions trés réalistes et trivialités voulues pour plaire au pou- ccc l CREAN 
Jailler. | 


Thermidor (1891). La pièce fut interdite par la censure et 
donna. lieu à une interpellation à la Chambre. Dans un dis- 
cours resté fameux, M. Clémenceau demanda le maintien de n 
l'interdiction et prononca le mot bloc qui depuis a fait for- EM 
tune. La pièce est anecdotique, avec mises en scène : il s'agit Li سے‎ 
des amours de Martial Hugon et de Fabienne Lecoulteux. 
Celle-ci, ancienne religieuse, sera-t-elle oui ou non, envoyée 
à la guillotine ? C’est le sujet de l'ouvrage. | E 
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La Tosca (1887), drame horrible et violent qu'il serait trop ^B. 
long de raconter. 11 est encore souvent représenté, La scène E A 
se passe å Rome, en 1800, alors que la ville est assiégée par p 
Championnet et que Bonaparte va gagner la bataille de Ma- 5 o 
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Les Vieux garçons (1565). Un vieux garcon nourrit de cou- 
pables desseins. Il est arrêté sur la voie par le soufflet d'un 
jeune homme qui se trouve étre son fils et qu'il avait aban- 
donné. Le vice est toujours puni. | 
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LES REVUES, JOURNAUX & MAGAZINES 


«LE PETIT JOURNAL » 


11 y a six ou huit ans, Le Petit Journal s'acquit, auprès 
des gens bien pensants, une excellente réputation. 
M. Ernest Judet y menait une vigoureuse et saine cam- 
pagne contre les dreyfusards, les sans-patrie,les sectaires 
de tout acabit; etbon nombre de gens s'imaginérent alors 
que décidément Ze Petit Journal se convertissait, qu'il 
venait à nous, que nous pouvions compter sur lui — Je 
n'aijamais, quant à moi, partagé ces illusions, Non pas 
que je tienne Le Petit Journal pour un mauvais journal, 
un Journal anticatholique et blocard comme par exemple 
Le Matin ou Le Petit Parisien, dont j'ai déjà parlé. Non, 
Le Petit Journal n'a rien du sectarisme bruyant et 
bluffeur du premier, ni de 1a pédante et sournoise hypo- 
crisie du second. Mais il est neutre, — et jecrois qu'il fait 


autant de mal que les autres. 


tod ٦ 
-E 


lla du bon. Sa politique est en général sage et modérée 
il réprouve énergiquement les menées révolutionnaires 
de la C. G. T. et les complaisances du pouvoir pour tous 
les auteurs de désordre, Il ne se laisse pas hypnotiser 
par les grands mots sonores et vides qui ménent nos 
 législateurs aux pires aventures; et, par exemple, il 
n'hésitait pas le 1# et le 2 juillet, à dire leur fait, et verte- 
ment, aux radicaux socialistes qui nous ont dotés de lois 
absurdes, qui font de la surenchère électorale au détri- 
ment des finances et de la prospérité nationales. Le 6 
juillet, il rappelait au bon sens les adversaires de la peine 
de mort ; le 21, il montrait l'inconvenance, l'odieux méme 
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de l'égalité mal comprise qui ne va à rien moins qu'à 


mettre sur le méme pied, à juger égaux en mérites, la 
paresse et le travail, l'intelligence et la stupidité, la vertu 
et le vice. Le 3 septembre, il se moquait gentiment et 


finement de nos braves socialistes parlementaires cou- 


rant après la C. G. T., qui dédaigne leurs avances, cepen- 
dant qu'eux-mêmes dédaignent lesmamours des radicaux- 
socialistes et des autres blocards. 

Le Petit Journal me parait donc défendre.une politique 
honnéte, libérale, faite de bon sens naturel et de clair- 
voyance ;.c'est quelque chose évidemment, ce n'est pas 
tout. Son directeur politique, le sénateur Prévet, appar- 
tient au parti progressiste, et le parti progressiste affiche 
un programme que des catholiques peuvent accepter et 
` que quelques-uns, de fait, ont accepté. Je ne les en louerai 
ni ne les en blàmerai, ne voulant pas faire ici de la poli- 
tique pure, mais je me permettrai de faire une remarque 
que je crois de quelque importance. 

- En 1905, je crois, M. Charles Prévet vint à Caen, répon- 


dant à une invitation de la Patrie Francaise, et prononça 


un discours très sage et trés motivé contre la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat, Quelques mois plus tard, on 
apprenait avec stupeur, que M. Charles Prévet avait voté 
la loi de séparation. Que s'étaitil passé dans son esprit, 
je ne sais ; mais ce que je sais bien, c'est que cette volte- 
face inattendue fit grand tort à son parti dans la région 
caennaise et ne fut pas étrangère à l'échec de ses amis et 
au triomphe de M. Chéron, actuellement sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre. Celui-ci du moins, n'avait pas varié 
dans ses opinions et l'on savait fort bien ce qu'il voulait. 
Les électeurs, en général, aiment mieux cela ; et, ma foi, 
je suis de leur avis. N'allez pas imaginer, à ce propos, 
que je sois un farouche partisan de M. Chéron et de ses 
amis radicaux et socialistes. Non, mais je reproche aux 
progressistes de manquer de décision dans leur attitude, 


de n'avoir pas cette fermeté d'allure, cette force de con- 


viction, qui en impose et entraine aprés soi de nombreu- 
ses adhésions. Ils ont peur, ils ne savent pas, ils louvoient 
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' `` votre foi sous le boisseau, ne la montrez jamais, n'en 


LES REVUES, JOURNAUX ET MAGAZINES. 


Qu'une loi mauvaise soit.mise en discussion, leur bon 
sens nature! s'insurge et ils disent de fort belles choses ; 
mais qu'alors quelque radical les traite de réactionnaires, 
.vous les voyez aussitôt pâlir et balbutier ; s'il s'agit de ` 
questions religieuses surtout et qu'on les soupçonne 
seulement de cléricalisme, tout leur libéralisme honnéte 
s'effondre et ils sont prêts à voter tout ce que l'on vou- 
. dra. Ils ont peur, une peur délirante de passer pour 
cléricaux et réactionnaires ; cela explique comment, bien 
qu'ils aient été longtemps en majorité dans les deux 
Chambres, ils ont constamment attaqué l'Eglise, et pré- 
pare, et voté en grand nombre, les lois odieuses sur les. 
congrégations et la Séparation. Après cela, comment 
voulez-vous que nous; catholiques, nous ayons confiance 
en eux? Comment voulez-vous que nous puissions recom- 
mander la lecture de leurs journaux, méme la tolérer ? Ce 
.Serait en quelque sorte autoriser 1 'apostasie ; car c'en est 
une, un peu, de voter contre sa conscience ; et la peur de 
passer pour clérical ou réactionnaire n'est pas une 


excuse suffisante, ni méme une excuse. 
ECK 
- JE. ' 


Le Petit Journal est bien le journal de ce parti plein 
de bonnes intentions, mais indécis, tremblant, et fatale- 
ment voué aux pires compromissions. 
` Je ne crois pas qu'il soit rédigé par des anticléricaux 
convaincus, il se peut même que des catholiques tièdes y 
écrivent; dans l'ensemble pourtant il me semble bien qu'il 
est le porte-parole de ces libres-penseurs, dits honnétes, 
vaguement spiritualistes, respectueux de la religion à. 
laquelle ils ne croient plus, libéraux par tempérament 
et par réflexion, mais ennemis irréductibles de toute pro- 
A pagande et de toute action catholique. « Soyez catholi- 

ques, ont-ils l'air de nous dire, mais, pour l'amour de 


Dieu, arrangez-vous de manière à ce que cela ae se voie 


- pas ; ne faites pas de zèle; vivez comme tout le monde, 
c'est-à-dire comme nous, comme ceux qui ne croient à 
rien et se contentent de l'honnéteté naturelle ; mettez 
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parlez méme pas, et nous serons vos amis, nous vous 
défendrons. » ` | | | 

Grand merci, Messieurs, mais vous demandez limpos- iy 
sible. B EE aei 


« La foi qui n'agit pas, est-ce une foi sincére ? » 
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Nous voulons, nous, que notre foi soit sincère, et nous 
n'acceptons pas, et nous réprouvons les conseils de lâche 
prudence, les compromissions inadmissibles que votre 
faux libéralisme tend à nous imposer. | 

Mais, que l'action de pareils conseils, la lecture assidue ONES 
du journal qui les répète inlassablement est donc dissol- E 
vante sur les âmes! Elle ne fait pas, à l'ordinaire, des — E 
incroyants ni des sectaires,mais elle amollit 165 courages, E 
elle énerve les convictions, elle brise l'élan de la foi et | P 
rend tout préts aux pires concessions. Combien n'ont pas 
été douloureusement étonnés les chrétiens généreux, EE ied 
évéques, prétres ou laiques, qui ont entrepris de défendre - cog 
les droits méconnus de la religion, de refaire une àme à EE j| 
la France, de protéger l'innocence et la. pureté des . ` 25) 
enfants, combien n'ont-ils pas été douloureusement éton- . Tl 
nés d'entendre partir, des rangs mêmes de leurs frères, 
des murmures à peine respectueux de blâme, et parfois, m M 
de formelles désapprobations ? L'action du journal neutre ` E 
portait.ses fruits. — Ne voyant que des exemples et n'en- E 
tendant que des conseils de fausse prudence, on s'accou- EE 
tume à céder toujours, à céder à tous, et l'on ne comprend MAE 
méme plus, et l'on trouve étrange, (opportun, ridicule, 
le non possumus de la conscience chrétienne devant 

certaines exigences par trop contraires à la foi, — Par 
ailleurs, qu'en un endroit quelconque un chef catholique 
prenne l'initiative d'une transaction conciliante, immé- 
diatement on le comblera d'éloges, et pour être plus sûr 
de ne le louer qu'à bon escient on dénaturera au besoin 
son acte, C'est ce que fait Le Petit Journal à propos du 
congrès eucharistique de Londres. Il ne commença d'ail- 
leurs à parler de ce congrès que le jour où fut soulevée 1a 
question de la procession publique du Saint Sacrement, 0 IB 
et il en parla, le 10 septembre, uniquement pour annon- EE Eg 
cer l'interdiction de cette procession. On sait qu'après ce 5$ 
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des pourparlers assez mouvementés entre Mgr Bourne et 
le gouvernement anglais, il fut convenu que la proces- 
sion aurait lieu, mais sans la Sainte Hostie et les 
ornements sacrés. Le Petit Journalloua fort Mgr Bourne 
d'avoir consenti à cet accommodement, d'avoir ainsi fait 
preuve de libéralisme et de patriotisme ; et il oublie de 
dire que Mgr Bourne a d'abord fait preuve d'énergie 
apostolique en refusant de se préter à d'aussi humiliantes 
propositions. 11 ne voit et ne peut voir que la condescen- 
dance, l'esprit de conciliation manifestée en cette 
occasion par l'éminent évéque. 

Par contre, le 17 septembre, il s'extasie sur l'esprit de 
tolérance qui anima le gouvernement anglais en cette 
affaire, et il va même, discrètement, jusqu'à donner une - 
lecon de libéralisme à nos tyranneaux jacobins. Il est 
piquant de remarquer que les journaux anglais et nette: 
ment protestants, comme le Times, le Daly T elegraph, 
le Daily Chronicle, n'ont pas craint, eux, de blàmer leur 
propre gouvernement et de trouver qu'il ne s'était pas 
montré assez libéral. On voit par là quel genre de sen- 
timents Le Petit Journal nourrit à l'égard de la religion 
catholique. | | 

D'ailleurs il évite, autant que faire se peut, d'en parler. 
Tout comme le Petit Parisien, il n'a connu, des splendi- 
des manifestations de foi qui ont éclaté à Lourdes cette - 
année, que le tamponnement d'un train de pèlerins en 
gare de Pau (22 août) Il ne dit rien nulle part, lui, si 
curieux, si bien informé, des congrès et semaines catho- 
ligues, Pensez donc! sion allait accuser de cléricalisme! 


Da 


Seulement ses lecteurs se trouvent, à cause de ce 
silence systématique, dans une singulière situation 
d'esprit. His s'imaginent de bonne foi que la religion est 
bien morte en France puisqu'ils n'en entendent plus 
parler , qu'elle n'existe plus qu'à l'état de souvenir dans 
toutes les contrées, hormis la leur où ils la voient encore 
bien vivante et agissante ; et les meilleurs se lamentent... 
Ce serait vraiment à mourir de rire, si une telle ignorance 
n'était plus coupable encore et navrante que ridicule. 
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De plus, Le 1 Journal ne se fait pas faute, Sous 


main, de combattre les pratiques religieuses et l'esprit 
religieux. Le 27 juillet, M. Félix Duquesnel déclarait bien 
que,sila génération contemporaine est corrompue, surtout 
parmi les Jeunes gens, on doit en rendre responsable la 
mauvaise éducation, l'éducation sans Dieu, sans religion, 
sans la crainte ou l'espérance de l'au-delà, mais, le 


3l juillet suivant, M. Henry Spont, parlant des Turcs, 


lançait cette déclaration perfidement suggestive : « Ils 
(les Turcs) accueillent avec empressement les soufirances 
de la vie, sachant qu'elles leur seront bayées AU CENTUPLE 
par la béalitude éternelle. Cette conviction que toutes les 
veligions imposent à leurs fidèles comme une consolation 
aux détlresses présentes et comme une règle de morale 
propre à élever l'esprit, les aigrefins qui tiennent entre 
leurs mains les destinées de la Turquie l'exploitent pour 
satisfaire à leur guise leurs 22261215 matériels et mener à 
leur guise ce troupeau de moutons que le fanatisme seul 
changent en lion.» | | | 

J'ai souligné moi-même dans cette phrase quelques 
lignes ; ne trouvez-vous pas qu'elles rappellent à s'y 
méprendre les accusations haineuses lancées contre nous 
par les disciples de Voltaire ? Je sais bien que M. Spont 
ne parle formellement que de la Turquie, mais, que 
voulez-vous, le lecteur aura tendance à généraliser, d'au- 
tant que M. Spont lui en donne l'exemple en parlant de 
toutes les religions. Maïs, il ne voulait pas vous attaquer, 
vous catholiques ? C'est possible ; alors j'aurais préféré 
qu'il Ie dise ou tourner autrement sa phrase. Ce n'est pas 
ma faute, à moi, si ces matières sont délicates et si la 
moindre imprudence de langage peut donner lieu aux 
plus mauvaises interprétations. Mais je crois bien, 
qu'après tout, M. Henry Spont n'a cure de ces choses et 
que, s'il est trop libéral pour attaquer brutalement la 
religion, peu lui chaut cependant qued'autres interprétent 
contre elle ses déclarations. Il se tient, pour lui, dans le 
scepticisme à demi amusé d'un pur dilettante. Ce 
Scepticisme paraissait trés nettement dans un article 
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qu'il publiait le 20 juillet sur la religion turque et sur la 


religion persane. Le 5 août, on lisait dans Le Petit Jour- 


nal: « Les Gallas, malgré leurs habitudes errantes et 
leur barbarie dans les combats, ne sont pourtant point ce 
que vous représentent les lettres des anciens missionnai- 

res: une sorte de sauvage d'aspect hideux et de moeurs 
féroces. C'est one belle race à peau claire, qui n'a rien de 
commun avec les peuples nègres. » Sentez-vous le dis- 

crédit jeté sur la véracité des missionnaires? Il faut 


ajouter, immédiatement que les Gallas en question 
n'étaient rien moins que de vrais Gallas, ainsi que rectifia 


La Croix. | 

— Pendant les vacances, Le Petit Journal organisa 
deux excursions, l'une en Auvergne, l'autre aux Pyré- 
nées, Les excursions comprenaient chacune deux diman- 
ches. Pai examiné le programme et j'ai vu qu'il était 
arrangé de telle sorte qu'il était impossible aux excur- 
sionnistes d'assister, méme "à une messe basse, ces 
dimanches-là. S'il n y a pas là de l'irreligion pratique, où 
faudra-t-il alier en chercher ? | m 

— Mais il y a mieux. Jusqu'ici, personne que je sache, 
n'avait pensé à laïciser la confession, Cette belle inven- 
tion était réservée à M. Maxime Villemer qui, dans son 


roman: Les Amours de Colinette, nous montre une pauvre 


fille, à l'instant de mourir, confessant un crime qui lui 
pèse, à interne de service. Hein ! n'est.ce pas admirable ? 
Je crois décidément quil ne reste plus rien à laiciser 
dans nos hópitaux modernes. 


e A 
KK 


Et puisque j'ai commencé de parler des Amours de 


CoZinette, je tiens à dire que j'ai été fort étonné de lire un 
pareil roman dans un journal qui fait profession de res- 


 pecter et, à l'occasion, de défendre la morale. Il n'est 
question que de vols, de détournements, d'enlévements, 


de rapts, d'assassinat et d'hypnotisme criminel dans cet 
invraisemblable roman. On enlève une Jeune fille à sa 
mère et on la jette sur le pavé de Paris où des pauvres 


LE PETIT JOURNAL ei  … — 
gens la recueillent ; — un médecin hypnotiste, oncle de 
l'enfant, s'empare de la mère et en faitsa maîtresse ` — le ` 
père de l'enfant, frère du docteur, se remarie avec une 
malheureuse femme, à laquelle il arrache, pour le jeter 
aussi sur le pavé, un premier enfant,que sauve une vieille ` 
bonne dévouée. Des apaches entrent en jeu plus tard 
quand on apprend que la pauvre Colinette est devenue 
une jeune fille et que sa mère, échappée au docteur 
hypnotiste, la recherche. — Quels chenapans, juste ciel ! 
et dans quel monde nous mène-t-on ? Et c'est intitulé 
superbement : « Les détresses dela vie. » Ah! ca, vou- 
drait-on nous faire croire que c'est cela, la vie; qu'on y 
marche à chaque pas sur des tragédies pareilles, et qu'on 
y coudoie à chaque instant des enfants volés,des bigames, 
des assassins, des luxurieux et des voleurs? | 


Les détresses de la vie ! dites plutôt : les détresses d'un 
cerveau en mal d'extravagances, Le malheur, c'est que 
de pareilles calembredaines sont lues avidement et crues 
au pied de la lettre par un tas de gens qui vous répétent 
ensuite qu'il n'y a plus de vertu dans ce monde et 
qu'après tout, dame l... On va loin sur cette pente. 


Il y a une objection et jamais on n'a manqué de me la 
faire. « C'est vrai, dit-on, dans ce roman et dans la 
plupart des autres qu'a publiés le Pefit Journal, en parti- 
culier Le Hibou par M. Jaume et Les Rastas de Paris par 
Charles Esquier, dans ces romans il y a bien des crimes i um 
et bien des criminels ; mais la morale est sauve, car les c cu 
criminels sont toujours punis et les bons récompensés. 
D'ailleurs, voyez : M. Villemer invoque l'idée de Provi- 
dence et vous montre l'action de la justice divine dans 8 E 
son heureux et moral dénouement. EET 
Justement, c'est ce que je ne puis souffrir. Non pas. que 
je nie. l’action de la Providence dans le monde, mais je 
l'entends et un bon catholique doit lentendre tout 
autrement que ne ie font M. Villemer et autres roman- 
ciers. Ces braves romanciers admettent que Dieu doit 
récompenser la vertu et punir le vice, ce qui est juste, 
mais sur cette terre premièrement, ce qui est faux. Si le 
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paradis-et l'enfer existent, c'est bien évidemment pour 


quelque chose, c'est bien parce qu'ils seront l'un la 
récompense, l'autre le châtiment, qui remettront toutes 
choses à leur vraie place et rendront à chacun selon ses 
œuvres ; et en déclarant que le bonheur est dû à la vertu 
sur terre, on atteint donc gravement l'intégrité du dogme 
catholique. Et puis, on dit une absurdité, car « le bonheur 
ici-bas est contre nature », selon la forte expression de 
laine, que l'expérience vérifie trop cruellement, 

Or cela conduit les lecteurs à d'étranges états de 
conscience. Combien n'en avons-nous pas vus de ces 
jeunes gens, de ces jeunes filles surtout, qui s'étaient 
bercés sur la foi de romans semblables, d'un chimérique 
espoir de bonheur ineffable, et qui, au contact de la 
réalité douloureuse, s'étonnaient et clamaient déso- 
rientés : « Qu'ai-je donc fait au bon Dieu pour qu'il me 


rende si malheureux ! ۰ Ils croyaient naivement qu'au 


bout de quelques souffrances préliminaires 115 attein- 
draient enfin, comme les héros et les héroines de leurs 
romans, le bonheur sans mélange, Or, ils se voyaient 


frustrés et ne comprenaient plus. Ils interrogeaient la 


Providence divine, ils s'irritaient contre elle, ils lui 


faisaient son proces, ils la déclaraient injuste et la 


niaient, C'était le premier pas vers l'athéisme, ce n'était 
pas le dernier. Ah ! le mal que nous ont fait et que nous 
font encore les romans bleus, les romans où tout s ‘arrange 
pout le plus grand bonheur des héros vertueux ! 


Je reprocherais encore autre chose aux romans du 


Petit Journal et même à ses informations ordinaires. On. 


ne lit guère une page sans rencontrer quatre ou cinq 
crimes plus ou moins abominables. Croyez-vous qu'une 
telle lecture soit saine ? Si les exemples entraînent 
comme dit le vieux proverbe, que penser de gens qui 
n'ont journellement sous les yeux que des exemples 
dépravanis ? Que penser de ceux qui n'enregistrent que 
de tels exemples ? Les faits sont là qui répondent. On a 
remarqué que s'il se commet quelque part un crime, et 
que les journaux rapportent complaisamment les détails 
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de ce crime, immédiatement il sé répète, en des condi- 
tions analogues dans quatre ou cinq endroits différents. 
Concluez. | 

Quand donc, mon Dieu ! comprendra-t-on quil est 


` absurde et immorald'étaler le scandale de tant de crimes 


hideux et qu'il vaudrait infiniment mieux laisser dans 
l'ombre les criminels et mettre, en la pleine lumière de 
la publicité, les hommes de valeur, les actions honnétes ? 

Je voudrais ajouter quelques mots sur le roman de 
M. Charles Esquier, Les Rastas de Paris. Ce roman 6 
pas autant de situations risquées que Les Amours de 
Colinette ; en fait, il est infiniment plus dangereux. D'un 
bout à l'autre, il repose sur le fatalisme des passions, 
passion de l'amour, passion du jeu, passion de la science, 
passion de l'argent ; et, par conséquent, il nie la liberté. 
Ce premier point est trés grave, il y a mieux ou du moins 
aussi bien. Dans sa conclusion, il légitime le suicide ; 11 
essaie de montrer méme que le suicide devient parfois 
obligatoire ; et enfin il se termine par l'apothéose de la 
science, « seule et unique divinité moderne ! رد‎ à laquelle 
tous sont conviés à rendre hommage. En somme ceroman 
est une thèse nettement irreligieuse et il paraît, bien que 
je n'aie pu m'en rendre compte, qu'il n'est pas le seui de 
ce genre qu'ait publié Le Petit Journal. 

Et l'on voudrait que nous déciarions inoffensive et 
parfaitement licite la lecture d'un pareil journal? 


* 
+ # 


— Ah ! voilà, mais. vous êtes vraiment, vous, trop 
difficile. Vous voudriez que le Journal ne nous cause que 
de choses religieuses et ne nous donne que des sermons. 

— Hé! non, je ne voudrais pas cela. Mais, voyons, étes- 
vous catholique, et voulez-vous le devenir et voulez-vous 
que vos enfants le soient? Alors ne lisez pas, et ne faites 
pas lire chez vous,un journal qui attaque dans ses romans 
la religion catholique, qui nie sa morale, qui fait fi de 
ses enseignements sur la vie future. Ne lisez pas un 
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foi. Ne lisez pas un journal qui, non seulement ignore 
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journal qui, de parti-pris, est muet sur tout ce qui inté- 
resse votre foi catholique, sur la vie de votre Eglise, sur 
ses luttes, ses malheurs et ses gloires. 11 est étrange 
vraiment qu'un catholique ait à coeur de connaitre le 
plus petit événement mondain et ne s'inquiète aucune- 
ment de ce que pensent, disent, et font ses frères dans la 


l'Eglise, mais qui, au fond, ne l'aime pas, qui est heureux 
quelquefois de lui donner un bon coup en passant. Ne 
. . 4 . ` ^ 6م‎ e 

lisez pas un journal qui prend à tâche d'anémier les 


volontés, de les plier à toutes les compromissions, de les ` 


rendre propres à porter tous les jougs, excepté celui 
de Dieu. Ne lisez pas un journal qui vous apprendrait à 
cacher votre foi, à en rougir. | 

Mais il est rédigé ce journal par des hommes hon 
nétes, modérés, libéraux, avec lesquels nous pouvons 
nous entendre sur le terrain politique. | 

— Très bien, vous vous entendrez donc avec eux, sur 
le terrain politique, et puisqu'ils sont honnétes vous les 
saluerez respectueusement, Mais, s'il vous plaît, restez-en 
là. Sur le terrain religieux vous ne pouvez plus vous 
entendre, puisqu'ils ne sont pas catholiques et que vous 
l'étes. Donc vous devez écouter d'autres hommes à 18 fois 
catholiques et modérés comme vous, et vous sauve- 
garderez ainsi votre foi et là foi des vôtres. C'est évident, 
Mais... au fond, voulez-vous que je vous dise : Vous avez 
peur de passer pour clérical, vous aussi ! Voilà. 


Léon JULES. 
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Les pièces de théâtre 


Le Passe-pariout, de M. Georges Tuunsrzn. — Les Vainqueurs, de 
M. Emile Fagre. — La Patronne, de M. Maurice Doxxar. — Kaatje, 
de M, Paul Sraak. — Les Révoltés, de MM. Henri Cain et Edouard 
ADENIS. — La Dévotion à la Croix, de M. CALDERON, — Le jeu de la 
morale el du hasard, de M. Tristan BERNARD. — L'enfant de ma 
sœur, de MM. Movzgzy-Eow et Fnawncuzgvirns. — La Chatte blanche.des 
frères CocNianp. — S. A. R., de MM. Xaxnor el CHANCEL, — Dix 
minutes d'auto, de MM. Georges Berr et Pierre D£cOURCELLE, — 
Plumard et Barnabé, de MM. Henry Monzau el Charles QUINFL, — 
Halte auprès du pilori. 


Les événements les plus dramatiques et les plus décon- 
certants ne se passent pas ces jours-ci dans les théâtres 
où l’on paie dix ou douze francs les fauteuils. Sur les 
trottoirs de la rue Vaugirard et aux abords du Palais, la 
foule assiste oU: croit assister à des spectacles dont les 
péripéties sont plus étranges et plus passionnantes que 
celles des oeuvres dramatiques les mieux construites. 
Eloigenons-nous pour aujourd'hui de la foule et de sa 
comédienne et parlons de nos pièces de théâtre : le feuil- 
letoniste, comme le journaliste, ne doit-il pas être un 
peu passe-partout ? 


ck 


Le passe-partout, comédie en trois actes de M. Georges 
THURNER. — Le Passepariout, dans l'espèce, est un 
journal. C'est Lionel Régis qui en est le directeur omni- 
potent: il est arrivé à cette haute situation par son 
égoïsme, son audace et sa crânerie autant que par ses 
talents. Eugène, son frère, est le seul à ne pas s'aplatir 
devant ce potentat ; mais il souffre, lui, le garcon honnéte 
et droit, d'être rivé sans espoir à son rond de-cuir 
d'employé. La pièce tout entière. repose sur le contraste 
de ces deux caractères et de ces deux destinées, Au cours 
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de l'action, une rivalité amoureuse vient se joindre à la 


LES PIÈCES DE THÉATRE 


rivalité sociale ; l'héroïne est une jeune veuve, Elle 
allume les désirs de Lionel, elle se débat contre Îles 
influences d'un milieu qui en a corrompu tant d'autres, 
et elle autorise les espérances d'Eugène... C'est la revan- 
che du frère sacrifié et aussi la revanche de la morale. 
Cette piéce satirique et sentimentale, verveuse et forte 


. a beaucoup plu. Elle flétrit le journalisme à scandale, et 


surtout elle dépeint l'arriviste égoiste, endurci qui, par 


son éducation, a été formé à tout oser. À ce dernier point : 


de vue, elle est intéressante, elle est même bienfaisante. 
Elle montre aux mères qu'en admirant et favorisant 
sottement les dispositions inquiétantes d'un enfant gâté, 
et en sacrifiant les droits d'un autre quia des qualités 
plus réelles, mais moins brillantes, elles compromettent 


la paix de leur famille. En ce temps d'éducation utilitaire 


et arriviste, la leçon a du bon. 


Les Vainqueurs, pièce en quatre actes, de M. Emile 
FABRE. — Encore l'arrivisme ! Au lieu d'un industriel, un 
politicien, ambitieux, farouche et opiniâtre ! L'avocat 
Daygrand effectue un emprunt de 500.600 francs dans les 


conditions les plus déshonorantes, pour sauver sa situa- 


tion ou plutôt pour arriver, pour être ministre, Il paie 
cher ce succés: il est déconsidéré, sa femme l'a trompé et 
c'est de l'amant de sa femme qu'il a accepté l'argent dont 
il avait besoin ; il est entró en rapports avec un aigrefin 


de la finance, il a été sa victime et puis son complice ; il 


a été diffamé et, pour laver l'affront, 11 laisse son fils se 
battre en duel avec ses diffamateurs ; ce fils est tué... Mais 
le pére est ministre... Devant tant de ruines et de crimes, 
le vainqueur est désespéré, et son désespoir s'exprime en 
des accents tragiques. C'est la fin de ce macabre drame, 
dont les péripéties atroces et la logique implacable, ont 
fortement remué les nerfs des spectateurs, 


Emile Fabre a donné là une suite à La Vie publique et 
mis en valeur une fois de plus son instinct dramatique,sa 
-force de moralité satirique. II ne s'arrête pas à fouiller 


les âmes féminimes et les multiples détours du sentiment, 


-il observe les vices de l'époque et, avec une âpreté à la 


Mirbeau, 11 les dépeint et les flétrit, sans Jamais faire 
une concession à "humaine faiblesse. Ses héros font des 
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affaires et, parce qu'ils ont des appétits, ils se laissent 
aller à une première défaillance, ils roulent dans l'engre- 
nage, selon le mot de Brieux, et ils vont jusqu'au bout. 

Est-ce moral, tout cela ? Quant il s'agit de l'ambition, 


je. crois qu'on peut rappeler le mot qui serait trés 


illégitimement appliqué aux. tableaux lascifs : «L'horreur 
du vice excite à la vertu. 


La patronne, comédie en quatre actes, de M. Maurice 
DoNNAYv.— je n'hésiterai guère à user de la méme formule 
indulgente à l'égard de cette ceuvre de M. Donnay. Car, 
pour les esprits avertis qui savent avec sang-froid déga- 
ger une leçon d'un fouillis d'intrigues, La Patronne nous 
montre le dégoût que provoquent chez ses tenants et ses 
victimes les amusements du monde corrompu. 


La patronne! c'est ainsi que Mme Sandral, la femme 
d'un richissime brasseur d'affaires de Paris a été baptisée 
par un jeune provincial, Robert, qui a un emploi dans les 
bureaux du mari. La patronne n'est pas une sainte, une 
sainte patronne, ni méme une femme irr éprochable (que. 
ferait bien sur le plateau one femme irréprochable 7 
mais non plus ce n’est une femme tout court, une déver- 
gondée. Si on veut bien la suivre d'un peu plus près, elle 
va méme nous offrir des exemples de devoir généreuse- 
ment accompli, de tentation vaincue et de nobles sacri- 
fices, M. Donnay a écrit beaucoup de scènes libres, mais 
il peut s'élever, vous l'allez voir. 

La pièce débute par une. soirée mondaine chez les 
Sandral, merveilleux étalage de toilettes, de sottises et 
de canailleries ; pêle-mêle de ménages irréguliers ; feux 
d'artifice d'esprit à la Donnay, propos égrillards, etc. 
Parmi les groupes, le jeune provincial, gauche, naïf et 
prétentieux. 11 subit le vertige de ce milieu pervers et, au 
lieu d'écouter les bons conseils de la patronne, il prête 
l'oreille aux propos malsains d'une jeune gredine. La 
patronne du reste n'est pas sans reproche, pas plus que 
le patron: mais l'indulgence mondaine est si grande dans 
cette société que les plus graves désordres y sont officiel- 
lement tolérés. 

Et la morale ? direz-vous. Où est la morale dans cette 
affaire ? Voici..Robert s'est laissé entraîner, la vie l'a 
grisé, il a fait des dettes, il se prépare à dérober à son. 


4 
Ié 1 Toda, 
| 7 
, ji" "a 
Zu i f 
Jordin DU چس ہگ‎ 
و نہب‎ ٦9 ون‎ el کو‎ 
E 
-— يوت يا‎ 


1 
- 1 3 5 
3 a 1 1 = 1, T. T 
MELLE > 
KR `, ` (t ' 7 uu اہ‎ 0 ` P = ek 
1,7 al. s -- vi o 7 ` "ul d (T! ا لے‎ 
1 میٹ‎ OW 14 " roc رر رد‎ ON -i , Ms WW "I 
D mm ho ag hn, 5 E d T PEE "n ni "UN h 
کے کٹ اط‎ Al م٣ بر‎ 2. bein, dh i^ Nb 3 HI 
pue min TTE, d bail id bes uk SA? Re PE 4 
ےد ییا‎ Lë, ےب‎ 8 n سج‎ DANCE ا ا یٹ‎ EL 
ے = بے‎ " - 
a A m pales ie, 
" DET = e 
: A D 
Li h We DU bw ۲ 5 
TQ "mo 


Toc , 
r T 
' De d 


1 " 
3 TM 
3 We 
1 7 Lle 
1 wi 
رہگ‎ ` 7 E D 
e amm pts D'OR E 
ا‎ Mat el 
Ries ei سی‎ "E 
iD. ue air 


35 A" TT. بے‎ n 
tent ur 
pp ا‎ 

Ar یہ سیت‎ LT ON 


, 
, 
Dh DAME: 
ہد‎ ! 
رت‎ 
SS 
El 
a 


de, = و‎ r WE WW 
- ۲٢ہ‎ - ' D r D D - LES - - 5 D 
5 E u Wane | 1 3 3 
PR CE ل لبا م‎ psc " um JI, 1 i, و 1م‎ AT © 
0 


QN ۱ 
I aA 
(KOHN Dë MN D rta a ہس‎ 
: ا‎ y c C GE Gd KR 
Etat A P rama i Vë 
EEN LE dab: 
- - 


n 11 1 r 

7 ! a "LI 

D nu" 

5 ان‎ M ar 

r ON Af SM DW 

ke mb 1 E 

Mir TA boules Furia 

ST rere 
ANM. 


r i ` 
- کے‎ L 1 brc, 8 

LR me E] r 
NAT 


- H 
in ا‎ o! 
ET T 11 
' vil an a PLA 
اس " ا‎ — ar 4h E 
و او‎ Cl 5 Dg 
EC EN 5 
ا‎ 1 1 n 
DLL RE al EN 


- ^ 
por Ia T 
nt تح‎ aS 
ہا‎ "A 
uat uM. 
wv Bag A 
D "I re, 1 
T MELIA 
Lis 
= bf 1 


1 a 'r eap 3 ىم‎ al 
ks, ^r 3 
roa," E ہے‎ " deg alt. 
ك‎ tw عه‎ Cu T Kito Tu 
1h pr [] SZ a -; 
= LE DEL à eg س‎ het 
raa جا‎ k Gg Ale , 
e, PCR 


- ("ua 


T^ 
Th. 
lum, 
EE Te Et 


— 


b 
Lage? 


0 d r Wa ok 

: V T, KASS Die? ^L 
SE Yo 
aera M a 


Ka LT 
= A Lie ke d F 
SEM PE AEN, 


- - - م - r4 "o" E‏ ہے 
a 1 H - = 3‏ 
e WI na A H m F Fas - 5‏ - ۔ے ان كك يرل = P Wi r i "T, L l,‏ ہے ا1 De m = "E. ml Le‏ ااام 
- - - - 1 " - - سے 1 
W - Wi dk ` 3 ËM P 1 rz TT‏ او a , E i‏ 1 کر ل 5 " am,‏ دد app‏ اميه 2 E M‏ لسر 
D r - [|‏ 


1 LI و‎ -= 
E - 3 Tay, کے‎ = 
1 qu Ee TO di mrs 
WÉI ad - Hr „ma 
EEE li ER ۔ص,.‎ FE 


DH ay part 


سے 
HE,‏ 


+ A+ 


X, 
JL 
Gd 
fap un 
. Weg 
ج‎ 
ری‎ 


1 nn - 

ا ار په ia‏ 
IK‏ 

Ds لا‎ IST E 


J 
d 
mE T 
LA mim ap rt بظ‎ 
DÉI - r e ےل‎ 


E 
r 
er 

tal نوم‎ 


ei Uu 
ME 
nee 


r 


Thir 


پت مس واو 2 
ri‏ 


AT, 
ا ا ها‎ 
a وھ گلا نے‎ 

h 


T INT RE 
اع نيما جریم‎ Sn 
L * am 

25 


* كاب‎ fN 
: ےپ ای سے‎ 
dy 


^. 
ari 

mp 
T 


CELA ng 


METRI 


À 
Wes ا‎ 


PE DAN) Fr 
ren m 


LE 
سك‎ YEN e 
= F 
y 0 iniu 
een 
cu 


768: 


LES PIÉCES DE THÉATRE 


patron un secret industriel pour en faire del argent. La 
maternelle patronne veille et elle moralise son jeune 
protégé, En le moralisant, elle se moralise elle-méme, elle 


|. .juge qu'il lui est impossible de cumuler ses fonctions de 
. . maman protectrice avec celles d'épouse infidèle, et elle 


découvre que l'inconduite offre bien des inconvénients. 


Deuxième point : elle sermonne la jeune gredine et 


dans une scène pleine de mouvement, elle prend le parti 


- dese convertir, elle signifie à l'amant sa résolution (troi- 
sième point) et elle renvoie le jeune homme dans son 


pays. Finalement, elle moralise son mari, elle triomphe 
de nouvelles tentations, et elle se consacre au reléve- 
ment d'un mari infidèle et dépourvu de toute conscience. 
La patronne est la patronne des pénitentes. Le tout est 
de l'envisager comme 11 faut, et d'être assez habile pour 
tirer une piéce d'or d'un fagot d'épines, sans se meurtrir 
les doigts. | 
Kaatje, pièce en quatre actes, en vers, de M. Paul 


SPAAK. — Comme beaucoup d'œuvres, celle. ci est une 


pièce. Autrefois, on faisait des drames, des comédies, des 
vaudevilles ; aujourd'hui on fait des pièces, Ce n'est pas 
de la numismatique, c'est du théâtre, du théâtre pour 
amuser. Kaatje est une pièce étrangère. Nous avons eu 
récemment des pièces allemandes, des pièces anglaises ; 
celle-ci est une pièce belge, c'est-à-dire écrite par un 
belge, car elle se joue sur une scène parisienne. 

La scène représente la Hollande, au XVI: siècle, ou 
plutôt un intérieur flamand (c'est tout un, paraît-il, à 
cette époque.)1l v a là un jeune peintre qui s'appelle Jean. ` 


. Il est de ceux qui, par raisons d'esthétique, veulent aller 


planter leur chevalet sur les bords du Tibre. Il s'en va 
donc pour deux ans, loin de ses parents et de sa cousine 
Kaatje. Il revient apres deux ans, hélas! avec une brune 
fille du soleil qu'il a aimée à Rome. L'italienne, comme 
Mignon sur la rive étrangère, s'ennuie au pays brumeux 
et elle signifie à Jean qu'elle veut revoir le' pays des 


oranges et des madones. Jean refuse de la suivre, elle 


s'enfuit. Kaatje reste ; elle console son cousin, elle devine 
la première qu'il n'était pas marié, et elle l'épouse. Le 
peintre assagi ne quittera plus le sol natal; il y peindra 


prés de Kaatje les canaux, les moulins et les chaudrons. 


LES PIÈCES DE THÉATRE ` ——————————— وق‎ 


L'histoire de Spaak est savoureuse, franche, simple et 


distinguée. Les vers sont pauvres comme Kaatje, mais 
l'œuvre est franche comme l'or; elle préche la fidélité à 
la teíre, à la mode du pays, aux objets familiers, en dépit 
des attraits de 16 ducation étrangère. 


Les Révoltés, drame en cinq actes et six tableaux, de 
MM. Henri Cain et Edouard ApENIs. — Avec cette pièce, 
ou plutôt ce drame, nous rentrons chez nous, comme 
Jean. Les costumes, les décors, les noms des personnages 
et les flocons de neige nous disent bien que nous sommes 

en Russie ; mais en réalité l'action n'est pas russe, plus 
que barcelonaise et apache. Les auteurs ont simplement 
voulu émouvoir par le spectacle d'événements pathéti- 
ques et de scènes pittoresques et, comme nous sommes 
familiarisés depuis quelques années avec les exploits des 
nihilistes, c'est chez les nihilistes qu'ils ont situé leur 
action. Episodes brutaux et comiques et touchants, 
exposés dans une langue de bonne moyenne littéraire, des 


sensations intenses à volonté, une bombe qui éclate 
méme, bref un bon mélodrame, sans plus. 


La Dévotion à la Croix, drame en huit tableaux,de CAL- 
DERON, — C'est un drame chrétien. On pourrait croire qu'à 
ce titre, il est tout à fait de chez nous, surtout qu'il est 
traversé d'un souffle cornélien. 11 est d'Espagne. Il est dû 


à un prêtre espagnol grand poète et soldat, le sublime ` 


Calderon, auteur de 1.500 ouvrages. La Dévotion à la 
Croix est un des plus célèbres : les personnages sont 
farouches et héroïques, les scènes tumuitueuses et hor- 
ribles, mais la croix domine et transfigure cet ensemble 
sauvage par sa puissance rédemptrice. A l'Odéon, on fait 
quelquefois du bon théâtre. 


مہم 
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Voici quelques autres pièces. qui, aux yeux des criti- 
ques, sont moins importantes. Elles doivent cependant 
nous arrêter un moment, puisqu'à notre point de vue elles 
peuvent éventuellement servir au salut, à l'utilité ou à la 
perte de plusieurs. 


Le jeu de la morale et du hasard, un acte de M. Tristan 
BERNARD. — Un petit acte humoristique du plus cocasse 


سر 1 ` 


D 
1 l 
- 2 
D IDE 
1 tr 3 
D . 5 7 ' ke A 
0 F ١ 
iv '! ! 
- II 0 
E D A " NÉI .! LI 
MI ` (de 
LI = - 
ETES: WW WK NL : 
v d IM 1 7 
aL Lee arte A , 
e T 1 LE" D 
n ^ "Ur DEF GPL WM WA) i 
À ee Geet $ dÄ ONE 
l LT. ` AC E ar 5 
J 


ہی دجہت 


X‏ ۔ 
T= fain‏ 


te it 


ka rel 


3 1 
NT 


why 
NEE 
- 


UNE b 

kb dp LI 

r al D ch T تا کڈ‎ 0 
e M d m NM Da déit 


FL x CRE 5 Tia 1 1 Teu 7 Th T Lex 
EN Va et PA A Cé پویوو سڈ اده كاه‎ A gt EUM 
وس یس‎ ٢ 17 LAE = 3 war di * 
n. Dr ابيا "الى‎ wë ARC ADM, rn: eig اوخ‎ a اس‎ qe Mild a ای‎ ae Pis Ai يم وأ اتات دی رتاط‎ E T 


1 ` bh 7 MD f 1 
tA EA 
ds. LOC PA بي درس لا قي‎ 
We omi ري‎ QG RS 
یا ی او د ا‎ 


= KN 
à ^ 
سوہ وہ‎ E 


2 der + 
ez ls 1 


les, 


Se 


9 rnb CR 


r 

L- d 5 LI 3 
1 
لے سسس یش‎ — = 


LES PIECES DE THEATRE 


770 


des pince-sans-rire, Un gentleman voleur s'empare d'une 
serviette qu'il croit remplie de bonnes valeurs, et qui en 


réalité ne contient que des actions de rebut; il confie en 


échange sa propre serviette qu'il croit bourrée de vieux 
papiers et qui renferme des vieux timbres d'une valeur 
considérable. Les gens qu'ilse flattait de rouler conser- 


vent les timbres et se moquent du voleur volé. ` 
Bref, un petit lever de rideau trés agréable pour les 


Soirées des oeuvres. 


L'enfant de ma sœur, pièce en trois actes, de MM. 
MouEzv-EoN et FRANCHEVILLE, — Celle-ci pourrait sans 
doute être aussi facilement adaptée, pour les fêtes bachi- 


ques, ET 
dont le vaudeville militaire ء777‎ au flanc a été joué 


pendant deux années de suite. 
L'enfant de ma sœur est un étudiant qui n'a pour toute 

famille qu'un oncle d'Amérique, ou plutót d'Afrique, 

planteur millionnaire. L'étudiant Valerien, s'est épris, 


non pas de ses études, — il ne fait rien — mais de la fille 


d'un de ses pr ofesseurs. Le professeur ne consentira au 
mariage que si le prétendant passe brillamment sa 


licence en droit. Valérien est un incapable et il se fait 
remplacer. Les mésaventures de ces remplaçants durent ` 


jusqu'à ce que tout s'arrange par uh mariage. 


La Ghatte blanche, féerie à grand spectacle, en trois 
actes et vingt-cinq tableaux, des frères CocwiARD. — ll ya 
deux mariages dans La Chatte blanche ; mais combien 
pius difficiles à réaliser encore! Comme le précédent, ils se 
préparent et aboutissent sans licence d'aucune sorte... La 


C hatte du reste est fort vieille. Mais elle se présente avec i 


un luxe éblouissant de décors et de costumes,elle a été si 
bien retapée qu'elle amuse encore le bon public naif. 
Quant aux lettrés, s'ils veulent en savoir plus long, ils 


consulteront les Annales dramatiques de 1852. 


S. A. R., opérette en trois actes, de MM. XaNRoFr et 
CHANCEL, musique de M. Yvan CARYLI. — Un retapage 
aussi ` une reprise du fameux Prince consort qui a obtenu 
cette aunée à l'Athénée trois cents représentations. C'est 
le méme sac : la mouture est différente, mais la seconde 


comme la première, ont remporté le plus franc succès, 


e 
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genre mardi-gras. Elle est signée d'un veinard, 


لا 
ارہ SEE APTE‏ لم 


771 


LES PIÉCES DE THÉATRE 


Nous ne dirons rien des 110110135 de la musique ; elle doit 
être gaie dans la maison d'Offenbach. Quant au livret, il 
suffit de dire qu'une histoire de ce genre comporte des 
couplets tantôt égrillards, et tantôt langoureux. 


^x 


Et puis nous descendons, nous baissons, nous tombons: 


Dix minutes d'auto, vaudeviile en trois actes de MM, 
Georges BERR et Pierre DECOURCELLE : friperie de plal- 
santeries usées, pochade risquée et scabreuse. 


Plumard et Barnabé, vaudeville en trois actes de 
MM. Henry Moreau et Charles QuINEL : farce mulitaire, 
grotesque et saugrenue. Et on appelle cela des vaude- 
villes! Ceux de Dumersan et de Labiche étaient plus 


sains et plus gais | 
N'allons pas plus loin, nous touchons au pilori...... 
Henri FURMOT, 


Um ——— MNM——M————— 


X travers les Romans du mois (o 


[| ————— RE 


ROMANS DANGEREUX OU RÉSERVÉS AUX TRÉS GRANDES 


PERSONNES . 
G. Rovetia, Le Lieutenant de Lanciers, Juven, 3 fr. 50. — Jean- 
Louis Vaudoyer, L'Amour masqué, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. 


ROMANS MONDAINS : 

Paul Bourget, Les détours du cœur, Plon, 3 fr. 50. — Pierre de 
Coulevain, Au Cœur de la Vie. Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — Adolphe 
Aderer, Le Drapeau ow la Foi ۶ Calmann-Lévy, 3 fr. 50, — Emile 
Baumann, ZL'hmmoló, Grassel, 3 fr. 50. — René Thiry, Honsieur 


Gendron va au Peuple, Plon, 3 fv. 50. 


ROMANS POUR GRANDES PERSONNES: 
Claude Ferval, Ciel Rouge, Fasquelle, 3 fr. 50. — Jean-Paul Hip- 
peau, René Rowsselier, Tasset, 3 fr. 50. — Emile Pouvillon, Terre 
d'oc, Privat-Plon, 3 fr. 50. 


ROMANS A LIRE ; | 
Gustave Toudouze, Le Reboutow, Flammarion, 3 fr. 50. — Jean de 
la Bréte, Illusions masculines, Plon, 3 fr. 50. — Paul Samy, Terre 
fertile, Calmann-Lévy, 3 fr. 50. — Charles Foley, L'Ecrasement, 
Ollendoríf, 3 fr 50. | | 
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Un ménage de marchands italiens, la femme M"* Madeleine 
autoritaire et sévère, l'homme, M. Daniel, faible et iimide, le fils, 
Jacques, qui s'amuse et dépense sans compter ; des scènes, des 
disputes et des reproches, Mar Madeleine déplorant sans cesse la 
prodigalité de Jacques dont son mari est complice : un changement 
absolu dans la conduite de la maison, M. Daniel étant devenu le 
maître à la suite d'un aveu de sa femme ; fa paix s'établissant enfin, 
M. Daniel ayant pardonné, ou plutôt ne voülaut pas croire à la 
faute passée, malgré l'évidence, — tandis que Jacques laisse 8 
maison désolée en partant pour l'Abyssinie où il s’est engagé, sans 
s'occuper de l amour fidéle et craintif de sa cousine Camille ; tel 
est-ce roman autant qu'on peut le résumer. 

Roman italien, mais roman français aussi par la matière, 8 les 
développements, l'ironie froide el sarcastique, d'un naturalisme 
pessimiste, et aussi parlois la brutalité de l'observation, — quelque 
chose comme une nouvelle de Maupassant à peine moins réaliste et 
moins crue. 

Celui-ci est Justement dédié à René Boylesve, l'auteur de Mon 
Amour, dont il a bien l'air de relever. 

Ce sont subtilités amoureuses, complicalions passionnelles, 
quelque chose comme une millième édition dun livre écrit cent 
fois sur le méme sujel. À cause précisément de sa déliquescence, 
et de ses raffinements voluptueux, d'une volupté qui s analyse à 


r 


l'infini. 

Un artiste, Jean Marisy, écrit à l'actrice Eva Declos, celle qui 
joue les grands rôles classiques au Théâtre-Latin, des billets en- 
flammés. C'est un amour platonique. Mais Marisy est un nom 
d'emprunt. C'est François Feubrise qui ia imaginé. Et quand il 
connaît l'actrice, moins platoniquement hélas ! il n'ose plus avouer 
sa feinte. Ce qui le fait souffrir, car elle lui parle avec admiration 
de Marisy. Elle l'a aimé sous le masque bien plus et mieux qu'elle 
ne fait en réalité. 

La conclusion ? Est-ce la supériorité de l'amour platonique ? ؛‎ On 
n'oserait l'affirmer au souvenir des scénes oü le romancier se com- 


lait. 
p ; Gd 


Toutes les nouvelles qui composent ce volume montrent dans des 
àmes de mondains, de bourgeois ou de criminels, un de ces vire- 
ments de conscience que l'on nommait jadis du beau mot de 
détours du coeur. | 

Ce sont des faits-divers dela vie contemporaine, cosmopolite et 
brillante, dans le décor de Monte-Carlo ou de la suisse, fiévreuse 
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à Paris, troublée au foyer domestique. Comment un mari se donne 


volontairement tous les torts pour légitimer en apparence ceux de 
sa femme: Brulus ; comment une demi-mondaine constate la supé- 
riorité de la jeunesse sur son àge mürissant: la Vie esL aux 
Jeunes; comment un mari jaloux ne peut s'empêcher de [aire 
souffrir sa femme innocente, et de provoquer ainsi la crise fatale 
el redoutée qui la fera mourir : Epreuve : comment la maturité 
précoce chez son fils de seize ans empéche une veuve de se rema- 


rier : le liis ; comment le fils d'une victime d'un attentat nihiliste 


sauve uue révolutionnaire russe : {a Parole donnée. Le résumé de 
ces nouvelles en fait voir la banalité que Paul Bourget n'a pas 
toujours réussi à dissimuler sous les développements ordinaires 
dont il recouvre les faits. mE 

Ces faits-divers de chaque jour lui ont fourni du moins locca- 
sion de se complaire une fois de plus dans l'invenlaire des meubles 
du high-life, dans les complications sentimentales alourdies 


d'apophtegmes philosophiques, dans les élégances décrites, daus sa 


douce manie méme d'user de termes anglais qu'il a bien soin de 
déclarer intraduisibles pour avoir ensuite à les motiver prolixe- 
ment. Ils lui ont permis surtout de prouver à ceux qui avaient 
salué l’Ætape et l'Iymigré comme l'indice d'une totale rénovation 


que rien ne change ici-bas, que le vieil homme ne meurt jamais - 


tout entier, et, comme disait l'autre, que le naturel, une fois 
chassé, revient toujours au galop. 
Une de ces nouvelles aurait suffi à Pierre de Coulevain pour 


édifier un volumineux roman. 


À preuve Au Cœur de la Vie. 

Sur une traine légère, moitié journal de voyage, moitié aulobio- 
graphie, se dessine à grands traits une aventure mondaine, le lent 
rapprochement des deux époux de Couzan. Ils se sont épousés sans 
ainour, machinalement et parce qu'on le voulait. [ls ne se sont pas 
aimés. 11 Faut un accident inédit, Pierre de Couzan tombé de ballon 
eL le bras iracturé, pour les amener l'un à l'autre, sous l'habile et 
minutieuse direction de leur mentor, Pierre de Coulevain. 

Mais ce n'est là que l'aecessoire. Nous promener de Daden à 
Lausanne par Saint-Gervais,en nous contant longuement les mœurs 
et les paysages de la Suisse,nous ramener enfin à Paris par l'Eure, 
est plus intéressant, plus profitable du moins. Car cela permet à 
la romancière, qui cause et disserle si volontiers, d'agiter une foule 
de questions cosmopolites et actuelies. Une philosophie s'esquisse 
ainsi, celle qui prétend nous conduire au cœur de la vie, découpée, 
morcelée en des méditations, soliloques ou graves entreliens sur 
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la condition des femmes modernes, leur tempérament et leur édu- 
cation nécessaire, sur la fraternité et les besoins de l'heure, sur le 


féminisme et la toilette, la religion et le catéchisme, sur tous les 


sujets d'actualité, de psychologie et d'observation qu'est capable 
d'esquisser, sinon de traiter, une femme de nos jours, trés ouverte 
mais assez superficielle, et qui écrit toujours un peu de ces choses 
comme on en parle dans les salons où l'on se pique de savoir et de 


beau 8۰ 
Les romans qui suivent ont du moins une excuse à la hardiesse, 


parfois e: xcessive, des peintures. 

Le Dropeau ou la Foi?estun chant patriotique, — ce qui ne 
l'empêche pas à l’occasion d’être tout autre chose. | 

Néris est un officier de Napoléon IH, brave et valeureux, qui 
fait la campagne du Mexique après celle de Kabylie. 

Mais il s'amuse. Sa femme en souffre. Quant il meurt dans une 
dernière intrigue, en Silésie où il est prisonnier de guerre, le 
pardon de la veuve va jusqu'à l'héroisme. Et c'est un bien touchant 
tableau. 

Voilà intrigue en deux mots si l'on peut résumer si brièvement 
un livre qui évoque l'Exposition de 1867 et Ja visite du roi de 
Prusse e; de Bismarck à Versailles, la guerre de 1870 et ses 
horreurs, et l'oecupation du cháteau de Versailles par ie méme roi de 
Prusse devenu empereur d'Allemagne, — sans compter l'antithése 
de l'Allemagne. et de la France en la personne d'un officier 
d'exilé de la Révocation 
de l'Edit de Nantes, et de Mme Néris, une française et une catho- 
lique de cœur, sa parente lointaine. | 

Ce roman éloquent souvent, ef qui se termine par une belle 
leçon de morale, — la lettre de Néris mourant regrettant sa légéreté 
passée, la légéreté des officiers français coupables de nos défaites, 
— aurait pu aisément étre un beau roman, capable de toucher les 
Jeunes gens, de les élever et de les fortifier. Mais il a un peu le 
tort de Néris: ce n'est qu'après avoir étalé les fautes et les 
erreurs qu'il moralise. La morale de l'ilote ivre ! 


C'est un peu le défaut de l’?mmolé, 

L'Immolé, c'est l'expiation héréditaire des vices du père par le 
fils. | 
Roman touffu et long, travaillé, où les belles pages, — et elles 
ne manquent point, — sont noyées, ou, si l'on veut, un peu 
perdues et effacées dans la masse des événements et des faits. 

Il y a là des scénes de passion brutale avoisinant des considéra- 


tions chrétiennes et morales, des descriptions du Rhóne et des 
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impressions d'églises délicieuses, des oppositions crues ' des 
croyances et des doctrines, — tout un tableau de la vie moderne, 
dira l'un, vu par un œil un peu trouble, ajoutera l’autre. 
 L'intrigue se’distrait à peine du fouillis des faits et des person- 
nes. Un jeune chrétien, David, dont la mère souflre, guérit par un 
miracle de la Madone, et meurt peu aprés d'imprudence, s'attache 
à expier les erreurs, les détournements et le suicide de son père. 
11 le fait. Il.est l’immolé. Non sans chutes ni sans douleurs. Mais 
il s'élève peu à peu. Et le livre se elôt sur un sacrifice double qui 
fait bien augurer de l'avenir: David lapidé et blessé pour ses 
convictions catholiques par des socialistes en délire, abandonne 
un amour, pur enfin, qui s'offre à lui pour se dévouer aux autres, 
aux déshérités. Ainsi commence une vie nouvelle. 

Le roman de René Thiry pose un aspect de la question sociale 
Mais pour rire. 


M. Gendron est un bien [alot personnage. Vieil antiquaire, il 


trouble un jour le pacifique comité des amis de Carnavalet par 
` ses déclarations démagogiques. Et le voilà parti en campagne avec 


son non moins falot ami, le poète Farnèse, le chef et unique 
membre de l'Ecole simpliste. Ils s'en retournent au pays commun. 
M. Gendron fera de révolutionnaires et syndicales déclarations 
aux ouvriers, sera heureux de leur amitié, en attendant l'ingra- 
titude nécessaire, voudra réformer l'usine de sa belle-sœur, en 
attendant sa faillite ; puis s'en reviendra, déçu mais toujours 
épique, à Paris. Son séjour n'aura pas été inutile cependant puisque 
Farnèse, qui se découvre un beau matin être un Bastel, un ami de 
famille, y trouvera la fiancée de ses rêves en la personne de la 
romanesque et délicieuse Nicole, la nièce de Gendron. Ce qui 
ravira l'oncle bien plus que les résultats énigmatiqnes de son 


apostolat populaire. 
lelle est l'odyssée, contée avec verve, prolixement un peu et à 


Curieuse et étrange à souhait, ironique parfois, 


bâtons rompus, 
a de certains cótés moins 


dun bourgeois d'aujourd'hui qui 
édifiants, sinon moins ridicules, que les manies démocratiques et 


socialistes. | 
Est-ce une satire ? Est-ce une charge, ou une mystification r? Ni 


l'une ni I autre, Un roman pour rire, tout simplement. 


Encore une figure d'officier, celui d'aujourd'hui, aprés celui du 
second empire, dans le Drapeau ou la Foi? A en croire les 


KR, Thiry. 
M. Gen- ` 
dron va an 
peuple. 
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romans, nous ne sommes pas parfaits encore. Mais nous avons 


gagné. | 

Mariée à un officier, Ivan de Kermor, raide et guindé, facilement 
despotique, Laurenée en a une fille, exquise de naïveté, la petite 
Odette. Mais la vie est assez triste au foyer : il y manque l'amour 
véritable. Il se présente enfin sous l’aspect du charmant David 
Hériel. il se déclare discrètement au long d'une promenade au 
délicieux Versailles d'autrefois. Il va éclater peut-être, quand 
Laurence doit quitter David. Survient l'officier qui surprend leurs 
adieux. C'en est fait. Laurence a beau dire, protester de la cor- 
rection parfaite de leurs rapports. Ivan provoque David en duel et 
le tue. C'est ensuite une scène violente, touchante d'émotion et de 
passion contenue. Laurence quitte le foyer et se retire chez sa 
mére. Jusqu'à ce qu'elle revienne, appelée soudain prés de sa fille 
Odetie qui a souftect sans parler el dont la vie est en danger, 
reprendre sa place devant son mari volontaire ۰ et hautain : iis 
vivront, face à face désormais. 

Ce drame. intime gagne à ètre écrit par une plume habile, 
discréte et délicate, arlistique souvent, au point que la mauiére 
tend à racheter ce que le sujet pourrait avoir de convenu ot de 
troublant. | 

Ce roman n'est pas gai. H y a des pages tragiques, émouvantes, 
sombres, Que dire de René Kousselier qui n'en compte guère 
d'autres ? car c'est une bien trisle jeunesse que celle de René 
housselier, l'ingénieur de centrale, qui n'a jamais rien compris à 
la séparation de ses parenis, s'en va en Amérique rejoindre son 
père, aime la fille de son associé, mais se voit éconduit. Tout se 
dévoile alors. Ce sont des doutes, puis des certitudes, des soul- 
frances toujours. Son père, égaré dans la faute, se tue. René 
revient à Paris, trouve une mère glaciale, sa chère sœur qui lui 
reproche doucement sa conduite. Il n'est plus compris, el, ayant 
cherché en vain à se rapprocher des siens, repart bientót, le coeur 
navré, désenchanté, doutant de tout, méme de celle qu'il aime. 

Il y a là de belles pages, mais elles serrent le cœur de tristesse. 
Ce livre est déprimant. Sa lecture laissera dans les àmes- Jeunes un 
dégoüt profond de la vie où tout apparait faclice, mensonger et 
trompeur. ` | | 

Peut- on dire après cela, après avoir constaté méme qu 'il est écrit 
par une main d'arliste, avec beaucoup de délicatesse et d'aisance, 


que ce roman est un beau livre ?- 
Terre d'Oc n’est pas un roman, mais un livre de romancier, un 
romancier se disirayant par des chroniques de journal. 
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Livre posthume du regretté auteur de Bernadelie de Lourdes, | 


pages éparses recueillies pieusement par son fils et réunies sous le 


. nom de Terre d'Oc, inspirées qu'elles sont par l'amour de la nature 
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méridionale, par le régionalisme pieux, par l'art précis et délicat ` 


du merveilleux peintre du Quercy el du Rouergue. 
Ce sont d'abord des monographies de villes du Midi, Toulouse, 


Albi, Cahors, Tarbes, Montauban, la patrie du romancier, — et les 


villes se détachent avec la netteté, la préciss on d'une photographie 
que teinteraient la) sympathie et le symbolisme d'un poète; puis 
des promenades dans les campagnes du Languedoc,— toutes à 1a 
louange de la terre maternelle, sauvage mais bienveillante. 

Ces pages se sentent assez peu, mais trop encore pourlant,diront 
certains, de l'esprit et des tendances de la Dépêche de Toulouse 
où elles ont paru en chroniques et pour qui elles ont été écrites. 

n 
Fk 


Voici un roman qu'Emile Pouvillon eut aimé, un délicieux 


roman breton qui fleure le parfum rude et àpre de la lande, un 
livre gentiment écrit et intéressant. 

Le recteur Kerbiriou est un vrai fils d'Arvor, cachant sous un 
extérieur de bon géant résolu et énergique une àme consciente du 


devoir, une bonté profonde, une iníatigable charité. L'écorce est 


dure, taillée on dirait dans le porphyre ; le caractère ferme, aux 


boutades rocailieuses, aux coups de boutoir solidement assénés ; 
l'âme est douce, indulgente, comme une âme d'enfant. Or, le rec- 
teur a un neveu, Denis, qui n'ayant pas voulu devenir prétre,s'est 


fait marin et commande un bateau. L'oncie échafaude un mariage. 


Mais Denis a sauvé une Jeune fille qui allait se nover, la fille d'un 
vieux berger, le reboutou. Original et vivant au milieu du désert 
d'herbes, il passe pour un sorcier, un suppót du diable. Le curé 
qui voit en lui le paganisme lui déclare une guerre sans merci. Le 
reboutou souffre fout en silence : 
calomnies des paysans par la bonté. 

Denis un jour tombe malade : une fièvre ancienne apportée des 
pays chauds. Les médecins avouant leur impuissance, il demande 
le reboutou. Effroi du recteur, hésitation. Il va le chercher enfin et 
trouve un homme doux, modeste, pieux comme un patriarche. I! a 
méconnu cet homme qui guérit son neveu, naturellement. H 
l'avoue, surtout quand ils ont de concert sauvé des naufragés. C'est 
alors un revirement complet. Les paroissiens estiment celui qu'ils 
craignaient par terreur superstitieuse. Le recteur prononce en 
chaire son éloge. Et, ce qui n'est pas moins significalif, permet à 
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—— 4 TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


U^.  , l'original et sympathique rebouteur. 


ipo. de la L'auteur de Mon Oncle et mon Curé, l'ingénieux et spirituel 
کت‎ ۱ ; Brete, romancier, dont le style est si fin, l'intention si pure, nous conte 
mes ME avec délices la vie de Jacqueline et de son cousin André. — ` 

7; gines. Jacqueline a terminé ses éludes. Orpheline,elle va habiter chez sa 


tante et son cousin André, qui est en même temps son tuteur, 

un tuteur de dix ans seulement plus âgé que sa pupille, o provi- 
dence des romanciers ! 

L'esprit avisé de Jacqueline heurte souvent les idées de son 
cousin moins expérimenté. Ce sont entre eux de perpétuelles 

sul discussions. d | | 
كنات‎ André doit épouser une jeune fille que Jacqueline juge incapable 
IC et sotte. Elle s'aperçoit alors qu'elle aime son cousin et tuteur. 
Mais, par discrétion, malgré les confidences de la fiancée, elle se 
tait, elle ne voudrait pour rien au monde provoquer une rupture. 

La rupture arrive cependant. Et, comme un courant de sympa- 

thie s'est établi entre tuteur et pupille, ils s'épouseront bientôt. 

La trame est légère. C'est la broderie qui est charmante. Car ce 
` roman bien conté, écrit avec verve, nuancé de sentiments et 
 .agrémenié d'esprit et d'ironie, plaira aux lectrices, qui ont fait 
d'ailleurs la réputation méritée de Jean de la Bréte. 

Paulo majora canamus. . 

Ce livre dédié à Paul Bourget est un peu Ja riposte de L'Emigré. 

C'est dire qu'il est plus humain, moins déprimant et moins 

découragé, s’il n'est pas plus réel. : | 

De Vigné est revenu d'Amérique dans son pays, riverain de 

l'Orne. Il a foi en l'avenir. en la vie. Aidé d'un jeune ingénieur de 
ses amis, Pierre Loriot, il s'occupe de défricher des terrains 
vaseux, dépréciés et stériles. Gráce à sa fortune qui est énorme et 
à son intelligence qui est rare, la prospérité vient, avec l'industrie 
créée et l'agriculture restaurée. En dépit des menées sourdes du 
pharmacien Pigaud et du maire, Martoret, un politicien avancé et 
haineux. Par eux est suscitée une grève qui manque de détruire en 
une catastrophe les réves de De Vigné. Mais voità que soudain 
Martoret est. ruiné. Pas avant que De Vigné ne lait appris. 11 met 
ses capitaux au service de l'adversaire, sans se faire connaitre de 


- Terre. 
` 1 fertile A 


lui. 
Tout se sait pourtant. Dans une fièvre, Berthe Martoret avoue à 
son père et l'intervention du noble qu'il accuse, et son amour pour 
le hobereau. Martoret vient remercier. C'est la crise. Il est revenu. 

À cause de l'intervention de sa sœur, Madeleine, de Vigné épousera 

Berthe qu'il aime, — tandis que Loriot aura en Madeleine l'épouse 
qu'il rêvait. Deux mariages pour un. Réconciliation des démocrates 


républicains et du noble démocrate. 
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A TRAVERS LES ROMANS DU MOIS 


Si ce roman social parait trop bleu, ou trop rose, il n'est pour- 
tant pas fondé sur l'impossible. S'il traduit un optimisme obstiné, 
il est pourtant, n'est-ce pas, meilleur que les pessimismes inutiles 
et les émigrations stériles. Il chante, comme un poème qui serait 
très romanesque, l'espoir dans le vieux pays, toujours fertile, 8 
confiance et l'action, — Ia bonne chanson ! | 

Char lesFoley chante, lui, ledévouement, et ses. amertumes, et 


sa fécondité. C'est un refrain qui. est toujours bon à entendre, et 


qui est toujours salutaire. 
. Pierre de Barolles est un romancier pauvre, mais qui rêve ef 


espère. La fortune est prés de lui en la personne de son oncle 
Maraton. Mais ils sont brouillés depuis. vingt ans. Heureusement 
Pierre a une femme dévouée qui fait des prodiges de valeur dans 
l'équilibre du budget — el cela est tout simplement admirable puis- 
que le mari ignore tout des privations, — il a une fille charmante, 
Rosette, et un fils, Maurice. Oh ! la perle des fils! Pour gaguer un 
peu et soulager la gêne de la famille, il renonce à ses goûts pour 
la peinture et se fait employé chez uu quincailler en gros, il rap- 
porte tout son gain, sachant se priver du superflu, méme du 
nécessaire pour économiser quelques sous. 

Cependant Pierre ignore tout, vit avec les héros de ses romans, 
iait antichambre chez les éditeurs qui l'écartent, mais garde une 
fnvincible espérance en l'avenir. Soudain on lui apprend la mort 
de son oncle, et qu'il est seul héritier d'une fortune immense. Il 
va refuser. Au nom de ses enfants, sa femme l'adjure d'accepter. 
II se laisse faire. Mais c'est la ruine de ses rèves, c'est l’écrasement 
de l'intelligence par l'or. Adieu l'enthousiasme, adieu les années 
de fièvre et de labeur. Désormais les siens s'occuperont de profiter 
de leur richesse, ils Seront grisés par Les millions. Il ne sera plus 
compris, il ne sera pius heureux, c'est l'effondrement de toute. sa 
vle, 

Malgré ce que ce roman peut sembler avoir de factice et d'arti- 
liciel, c'est un beau roman à conseiller. L'ennemi de l'ardeur et 
du bonheur qu'on fait, est bien cet or maudit dont Pierre ne 
voulait pas. La pauvreté est mère du dévouement, du dévouement 
ignoré. 0083 

Le caracière du jeune Maurice est un modèle à proposer, à 
méditer. Autant de raisons pour recommander ce livre puissant, 
écrit avec loul l’art que nous avons accoutumé de rencontrer chez 
Charles Foley. Et une raison de plus, s'il en faut, pour que la 
mère en impose la lecture à ses enfants, c'est, chose rare, que ce 
roman ne contient pas d'amour. C'est d'un bel exemple. 


R., VAREDE. 


779 سس سس سس سے 


C. Foley. DIES 
L'Ecrase- ^ 


ment. 


1" ۴۰٢ a! nb D Ai "n rum IM déi Px we: opt 
GE Ee وی‎ UE: WEE 
- D - - n ہے‎ - 4 3 DH 
poss 1 اعد‎ M i LEES X. EE BJ umo katar * hm k 4! 
— e 5 - ah و‎ " Sch ۳ mes w a بک‎ - Y . 3 n T 
= F, d r i ابا‎ Ze E? dy LIP, 


= 
ris 3 

^ “Ng + 

a "r, ےه‎ + ae 

qn 


BE Fr om 
IKEA? 


4 
QU 
Hi 
l i LA A 
=. rt 
rJ LE] 


5 ۹ 

E rd. , > ہے‎ 

4 -= riu 1 + + 

. "imi, prlns ہے‎ 
وش ہہ‎ A کی‎ 
See $ 
a RE 


` 

' + 

[LI 
map, 


Wi W 7 0 
"ahu ra 

9 Sak, ` 
e TERR 
JU 


+ 
. CE 
- D 
D T. 
` 5 كل‎ a 
1 bao 
` wt Len 
RTL a LE 
MTS RW GE 
NEE m. 
x er اس یه‎ 


1 fj T 

1 Hu - 
ا بب‎ i en 47 

NW DM 1 
2 SL 


^ 
1 AE? 
"EI 
1 WW 1 5 
دییب ڈو کید‎ 


3 2 D 
, ' - - 1 1 a 1 
5 am gd mi 1” 1 P ki 
ETE Lm TERTIA ditt D DN , 
Sr URS Al د‎ = as" 4 1 A Ah: 
0 M PL ”م و‎ D nF . - 
Daa? 4 وچب مخ ےج‎ Pe ہے‎ a DEM - ', 
Aire TT ا‎ - 
iL, r = 
سی‎ [mper n E 
rug. ag : 


.نت لے 
rx pem L‏ 


m -^ 5 "i 1 , 
itat Pre 
NUM CREE + 
ge سیے‎ al 
dos rtr, ar 


1 - i ' 
r TEM" ' 
aT b 
1 “e Te 
47 Fa c . 
D 3! | 
sso T7. 
7 رھ‎ E بین‎ 
= a + CE de 
por ! 
21 r k- ےه‎ 


7: LI , 
h DM Em st 5 ; 
و ہے‎ a LE -L 
Vi 


! "EP "REL ! 
nl 
"t. L 
, "M 
D - “aa r 
DP: 
كاك لكاي ےو سد‎ 
Det ستيب‎ 


T "n 
CT 
D 1 
Ter ES 
E 2 i 
D Lo 
Ki 
"ee, 4} 
Ze 
a 
. GHI 
- T4 ox 
D 
e. ZE 
0 Y 
Je e d 
"E 4 - 
5 "EMI 
= $ 
"رام‎ d ec 
3 


- d H - 
Or: 
D 


PE ^ 
(red 


T^ وار‎ 1 

"ur al ' at. - 

k M dae 

Wat uta TN 8 
ci ایم‎ wa E FIL 
LE E T we 

ix Tas Dt Be 

IN A‏ اعم عات 


x 


mi cie cfr eran 
"niam om 
ٹپ راودا‎ P 


wF SÉ ہے‎ 

D 1 TE 

omi‏ ا سم مس 
= + 


-- i 
IS dan 
= = 
7m 


PE 
sut, i 
d T جج‎ 
Wi -wr ہے‎ - 
: Uns o qe aor OT 
ala k ' k 0005 iat 
3 Ai ME A A , 1- 
A km پوت‎ TU 
A 
CLE T کل لہ‎ 3 E 
Lm 4 


: LU 17 di 58 , 
23.21: Tir: ` 1 D l 
A M 0 E 1 LA I TA, o I کو‎ Zn 
Ni 3 1 Wie Lai D ke 5 c 
لت‎ 7 1 "A ` ates En ` ; d ARTE 
A PE یتید ا چو تو نف‎ 
ru P. ا مخت ےھ‎ e, o i 


1 
1 = 
- ESS 
mu ۹ T 
EN 
"diri ملعم‎ 
رھ ا‎ 


MOIS 
ulis 


D 
aa n 


RE E 
۰ gt 
"=" + 9 
مدان‎ i Gre ei 
ا‎ 8 
F E] 


7 

un 
TID 

Mitis 


d 
F 0 
Tr. H 


1 
mi‏ 
پیر وہ جات 


re 
am 


mt 


ا 
+ 
À‏ © 5 
af k‏ 
A AT‏ 
E má EU‏ 
a‏ سیت RASEN A‏ 
ac‏ 
D BA,‏ 
H‏ 


(ew 


. TE 7 

E‏ 1 کی Dauer‏ ہیس و 
a dam EL Ed‏ - 
سیر سے 


mm Mac 


3k, ane one 
^ Mur 7 


la 
E 
— 
TTL 


1 A 


Sus bk ی کے‎ H 
Ni Duden 
e Lu = Be 


=} 
£a : a L 
کپ‎ E mt^] ALT AN, : 


سباع 
+ 


+. n 
s er, i Loi, Lei us A 


1 F 
DT bei 
mm 


c 
mmi 


ETME RE n i Lan E 


یدہے 


"وب 
ہا m PP d‏ 


4r ' 
Wi 1 
rrna 

+ 


DN دم‎ 
EEGEN 
WAR det, d H .ٹج‎ bk w dw LX. AN D 
sis ness KT ا ی‎ 
r s AMA = F 1 Sai bes - 
سے‎ ar pri _ ou EET =. = 5 
Th T "a "s 
ud 8 


¬ ہے‎ 7 
^ A 


RTE nb کی‎ 
" 


alb: 
T" 


Va mene m rg 
I AT e نب‎ 
d - 


T rh 
est Lex 
۳ 


re سرد‎ 
9 Ui 


نت 
a‏ 1 
mt ide‏ 
2o" 147‏ 
5چ , $ ا رر LAS‏ 
ir‏ |" راو لا Mail"‏ 
Į +-‏ 
cz Lee, `‏ دید 
et‏ 3 
v,‏ 
DENM‏ 
لج 
EL‏ 


"e. 


a m .‏ سے چا ہو 
RATED pce Dia mS‏ 
acm RE He‏ 
"a 5 5‏ 
Ld‏ 
r L‏ 
h‏ = = 


pli iul ساسا‎ 


eu TRES 


780 


A déclamer : 
# 

1. — T. Borrez. — Le Noël du mousse. Récit de Bretagne, 
18 str. de 4 v. — In-18 ; Bricon, Paris : 0 fr. 25. — 5uj. Le mous- 
saillon s'en va de la fiévre jaune, à l'heure oü... — (Triste, mais 
touchant et gentil.) 

9. — G. VICAIRE. — La crèche. Poésie, 9 str. de 4 vers. Dans la 
Revue Mame, n^ 116, 20 déc. 1896, p. 1016. — Suj. La Vierge 
mignonne endort... Mais qui vient ? Les bergers... — (Un des plus 
iolis morceaux sur ce sujet tant de lois traité.) 


3. — V. DELAPORTE. — Les oiseaux de Noël. (Jersey, 4 janv. 
1883). Poésie, 10 str. de 8 v. — Dans Récits et légendes, 1" série. 
— [n-48 ; Hetaux, Paris : 3 fr. 90. — OU]. Bien pauvre était l'enfant 
Jésus. Trois oiselets vinrent. Saint Joseph leur bätit trois cages.. 

— (Pour Bébé, mais assez difficile à donner. ) | 

| — G. DE WAILLY. — Trois Noëls. Poésie, 68 + 52 + 40 vers. 
— In-18 ; Stock, Paris, 2: éd. 1897 : 0 fr. 50. — Suj. C'est Noël, la 
nuit chére à tous les bébés sages. Monsieur papa... Ici, c'est l'abri 
dun honnéte ouvrier... Au fond d'un noir grenier... — (Petits 


tableaux qu'on peut isoler ; le premier est charmant. Mots à 


changer.) 

9. سس‎ H. TnicugT. — Noël! Conte blanc, prose, 2 pp. 1/2, ل‎ 
Dans la Revue Mame, n° 116, 20 déc. 1896, p. 1019. — Suj. La 
nuit de Noël, Pierrot, petit violoneux, court à la recherche de sa 
sœur ; arrive, en songe, au Paradis... — (Abréger le début, Excel- 
lent conte de Noél, à faire bien lire ou. dire). 

6. — MA. Gossez. — Noël! Poésie, 9 str. de 4 v. — Dans la 
Nouvelle Revue, 15 déc. 1896, p. 833. — Suj. Le vent froid souffle. 
Dans F étable... (Très original. Joli.) 


(1) Extraits du Messager du Couc de Jésus, 19, rue des Choraux, 


Tournai, (6 francs par an). 
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7. — Abbé J. Bonne. — La Vierge au. voile. Poésie, 11 str. de 


k4 v. — Dans L'Enfant Jésus. — In-18 ; Aubanel, Avignon. — Su. 
La Vierge vient d'étendre... Les anges descendent ravis. — 
(Tableau charmant ; finir aprés la $8? strophe, et détailler très 
lentement.) | | | 

8. — Abbé J. BouNEL. — Le sommeil de Jésus. Poésie, 13 str. 
de 5 v. — Dans L'Enfant Jésus. .— In-18 ; Aubanel, Avignon. — 
Suj. La Vierge berçait. Or, j'ai pu savoir ce qu'elle chantait... 
(Même sujet que chez Daudet ; mais ici, Marie embrasse l'Enfant 
qui s'éveille. Exquis. Finir sur la dixième strophe. Le méme 
recueil contient un choix: de poésies trés précieux pour séances 
de Noél.) | 0 

9. — F. Coprée. — L'aumóne de Noël. Légende, i'i str. de 4 v. 
— Dans Dans la prière et dans la lutte. — In-18 ; Lemerre, Paris 
3 fr. — Suj. La messe nocturne est dite L'ange vient jéter... Plus 
rien ! Il cueille une étoile... — (Délicat ; à dire finement.) 

40. — F. Coppée. — Le charpentier. Légende de Noël, 3o Slr. de 
4 v. — Dans Dans la prière et dans la lutte. — In-18 ; Lemerre, 
Paris : 3 fr., ou dans Le Mois, janv. 1899, p. 31. ب‎ Suj. Un pauvre 
charpentier a quitté son travail pour secourir une pauvresse, et 
trouve Jésus achevant son ouvrage. (Jolie légende.) | 


A jouer : 


11. — J. n'Ars.—La messe de minuit. Mystère, prose, prologue 
et 3 a.—1In-12 ; Bricon, Paris: 11r. —Pers.5 : Enfant Jésus,seigneur. 


son fils (10 ans), diable (mendiant), ménestrel ; anges et paysans. 


— Scène : chambre, forêt, grotte (XIII* siècle). Mus. : berceuse. — 
cuj. Hugues s’est échappé pour aller à la messe de minuit; le 
diable l'emmène, l'Enfant Jésus le délivre. — (Moyenágeux, simple 
et gentil ; mais il y faut de bons petits acteurs, bien préparés.) 

12. — Abbé Monnier et F. Imgerrt. — Bethlem. Pastorale, 3 
tableaux — Partition piano et chant ; Choudens, Paris : 6fr — 
Pers. 10: bergers, vieillard, ange, Chœurs de bergers et d'anges. 
— Su. Lutte champêtre, appel des anges, adoration. — (Jolie 
musique, ensemble très gracieux ; à soigner.) 

13. — Abbé G. MOREAU. — Grande pastorale de Noël. (Patron. 
Sainte-Marie, Tours, janv. 1878). — Drame-mystére, vers, 91 pp., 
9 83. — In-12 ; Bonserez, Tours : 0 fr. 30. — Pers, 22. — Scène : 
deux palais, trois paysages. — Suj. Un berger déplore la chute 
d'Adam ;un Ange raconte l'Annonciation ; les Mages, aprés dis- 
cussion, suivent l'étoile, Les bergers sont appelés... — (Tout en 
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Noëls populaires; uae 0 des strophes peut ` ‘être déclamée ; 


choix facile ; mise en scène compliquée ad libit.) 

14. — M. p. — Noël des familles et des collèges. (Externat 
Saint-Joseph, Toulouse, janv. 1880).— Pastorale, prose, 94 pp., 3a. 
— In-18; Vitte, Lyon. — Pers. 28. — Scène: paysages. — Su]. 
Récits de bergers, offrande, consécration. — (Utile pour petits ; 
gagneralt à être abrégé. Très simple.) 

15. — X. — Le grand mystère de Bethleem. Composé de Noëls 
tant vieux que nouveaux. Mystère, vers, 83 pp., prologue et 5 a. — 
1n-16 ; Paris, Bonne Presse : 0 fr. 25. — Pers. 35. — Scène : cam- 
pagne, palais, grotte. — Suj. L'histoire de Jésus jusqu'à la fuite 
en Egypte. — (Juxtaposition de Noëls naifs, dont plusieurs char- 
mants; y ehoisir de quoi chanter ou déclamer.Simplifier facilement.) 

16. — Père CHAMPEAU. — Les petits bergers allant visiter 
l'Enfant Jésus. Dialogue, prose, A pp. — Dans Récréattons gram- 
maticales : Bricon, Paris. — Pers. 9 bergers. — Suj. Ils s'encou- 
ragent à aller adorer Jésus. — (Gentil pour de tout petits acteurs). 

17. — Père CHAMPEAU. — Les petits bergers au retour de leta- 
ble. Dialogue, prose, A pp. — Dans fRécréations grammaticales ; 
Bricon, Paris. — Pers. 9 bergers. — 5uj.Joie et souvenirs. — (Ne 
serait pas banal, si c'était relevé par le naturel et l'entrain des ac- 
teurs bébés. | 

18. — Abbé J. Bonner et F. IunEnr. — Aux portes de Bethléem : 
les bergers. Scène biblique, vers, 29 pp. — Dans Aux portes de 
Béthléem. — In-12 ; Aubanel, Avignon : 1 fr. — Pers. S fillettes, 
berger. — Mus. : chœur, duo, romance. — Suj. Les fillettes racon- 
tent leur visite à la crèche ; l'une avait refusé l'hospitalité à saint 
Joseph... — (Point banal; excellentes scénes de pensionnat.) 

19. — Abbé J. BoxwNEL. — Aux portes de Bethléem : les vois. 


Scène biblique, vers, 36 pp. — Dans Aux portes de Belhleem. — 


In-12 ; Aubanel, Avignon : 1 Ir. — Pers. 5 : légionnaires, quatre 
garçons. — Mus. Chant du pátre, marche. — Su]. Aristé instructeur 
de la légion étrangère au service d'Hérode, el son élève, relisent les 
prédictions paiennes annoncaut la naissance de Jésus. Récit d'un 
petit Bethléémite. Ils partent. Ordre d'Hérode. — (Un peu long, 
mais charmant, Mise en scène à bien soigner.) 

20. — Abbé .ل‎ BoDDAERT.~ Une nuit de Noël, (garçons ou filles), 
scéne familiale avec ehants (Oscar Masson, Cambrai), 45 p. — Pers. 
9 et figur. sans musique, 1 fr, ; avec musique et accompagnement, 


4 irancs. 
A chanter : 


91, — M. Boucnon et P. Vipat, — Perceuse de la Sainte 
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. Vierge. — In-4; Heugel, Paris : 3 fr. — Suj. Dors, pauvre inno- 
cent...—(D'un naturel charmant. et d'une facilité rare. Très gracieux.) 


99 — J. VIGUIER et À. Macer. — Bethléem. Chant biblique, 
2 str. et récit. — In-4° ; Hartmann, Paris : 5 fr. — Suj. C'était à 
Bethléem... Riches, bergers, chantez Noël ! —. D'effet superbe, et 
trés facile.) | | 

23. — A. THEURIET et J. MasseNET. — La veillée du pelil Jésus, 
4 coupl. et reír. — In-4 ; Heugel, Paris: 5 fr. (9 tons). — SU]. 
Jésus va remplir les petits souliers. Enfants, venez voir... — 
Poésie enfantine et gracieuse ; jolie mélodie, mesure délicate.) 


24. — A. DAUDET et C. FRANCK. — La Vierge à la crèche. Duo 


ou petit chœur à 2 v. — In 4'; Enoch, Paris: 8 fr. — Suj. Dans 


ses langes blancs... — (Petit chef-d'œuvre d'exquise délicatesse 7 
travail supérieur ; pas très facile.) | 0 
25.— A. Dauper et PÉNAvAmuE. — La Vierge à la crèche. 
Tableau. — In-4° ; Choudens, Paris: 5 fr. (3 tons). — Suj. Dans 
ses langes blancs... — D une naiveté charmante.) 
96. — H. Büssen. — Le sommeil de l'Enfant Jesus. Berceuse. 


In-4° : Choudens, Paris : 6 fr. ; piano ou harpe, violon et orgue : . 


5 fr. 2 tons). — Tout à fait distingué. Morceau de salon). 
27. — M. GRENIER et J. ScHLUTY. — Noël ! Invocation, 3 str. سے‎ 


In-8 ; Pinatel, Paris : net 0 fr. 75 — Suj. A genoux, c’est l'heure; 
— (Solennel, priant, facile, pour belle voix.) | 


28, — LrMAGNE. — Les clochettes de Noël. Chœur à 2 voix ée., 
avec access. de timbres. — in-5; Pinatel, Paris: net 1 Ir. — Su], 


À la messe de minuit, le carillon... Ecoutez... — Enfantin : effels ` 


faciles, trés gracieux.) 

20. — LiuAGNE.— Les bergers à la crèche, Chœur à 2 voix ég. — 
In-8 ; Pinatel, Paris : net 1 fr. — 5uj. les bergers vont adorer... — 
Vrai Noël, allegretto, gentil, facile, bien venu.) | 

30. — A SaiNTIS. — Chœur d Anges. Chant de Noël à 3 voix ég. 
— In-8 ; Pinatel, Paris : net 0 fr. 25. — Suj. L'enfant qui vient de 
naitre, c'est ton Dieu. Peuple... — (Musique sérieuse, andantino à 


très jolis effets ; pas très facile.) 
. Francois CHAUVIN, 


On trouvera aussi des morceaux excellents dans la Donne chan- 
son, numéro dé Noël. Ce riche et luxueux recueil est édité 35, rue 


Boissy d'Anglas, Paris. 
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CARNET DË ROMANS-REVUË 


CARNET de ROMANS-REVUE 


Nécrologie. 


— ARvEÉDE BARINE, de son nom véritable Madame 
VINCENS, est morte à 68 ans (1840-1908). 

Mme Arvéde Barine n'avait rien de russe, malgré le 
caractère du pseudonyme sous lequel elle a conquis sa 
réputation. Elle avait choisi ce nom en revenant d'un 
voyage dans l'est de l'Europe. Elle appartenait à une 
vieille famille protestante francaise. Des revers de fortune 
lui firent contracter la pratique des travaux littéraires, 
pour lesquels, d'ailleurs, elle témoignait d'un goût et 
d'aptitudes remarquables. Le fonds de solide instruction 
qu'elle possédait, elle Je développa avec persévérance et 
avec méthode. M"* Arvéde Barine racontait volontiers 
qu'elle avait fait son premier thème latin ayant sur les 
genoux son jeune eníant. Elle étudia avec application 
et avec succès notre histoire littéraire et notre histoire 


nationale. 
Ses œuvres peuvent se diviser en trois ou quatre 


8 séries : 


1? Contes, études et fantaisies ` Portraits de femmes , 
Essais et fantaisies y Princesses et grandes dames, 
Bourgeois et gens de peu ; Etudes sur les contes de 
Perrault; Les Névrosés ; (Hoffmann £ Quincey y Edgar 
Poë ; Gérard de Nerval.) m 

2» Œuvres historiques: £a jeunesse de la grande Ma- 
demoiselle ; Louis XIV et la grande Mademoiselle. 

3° Monographies: Bernardin de Saint-Pierre; Madame 
Goethe ; Alfred de Musset ; Sainte Thérèse ; Saint Fran- 
cois d'Assise et la légende des trois compagnons. — - 

dn Articles dans Ee Temps, Ees Débats, La Revue 


Bleue, La Revue des Deux-Mondes, 


Ces ouvrages révèlent pour la plupart un grand char- 
me; au point de vue littéraire, c’est la délicatesse dans 
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CARNET DÈ RÓMANS-REVÜUE — 


l'art. Elle raille délicatement les étrangers, les petits 


côtés et les petites saletés des grands; elle met dans 
l'histoire méme, sous prétexte de psychologie et de 
morale (sa morale renaniste, huguenote, dilettante), des 
broderies fines qu'on croirait authentiques. 

Au point de vue religieux, elle était protestante et 
méme parpaillote ; et comme telle, elle se murait dans 
l'examen individuel et tenait mordicus à son indépen- 
dance. Si elle a pris parfois la défense des catholiques, 
aussi elle a attaqué l'Eglise, ses dogmes et sa discipline 
tout en se flattant dela servir. Un article qu'elle donna 


aux Débats lors de la séparation,fit méme sensation. 


Au point de vue moral, elle se complaît aux histoires 
scabreuses ; si elle préche de tolérance, les petites vertus 


naturelles, elle s'égare souvent dans des considérations 


bizarres et déconcertantes qui blessent les consciences 
faibles et agacent les lecteurs prévenus. 


— Achille LUCHAIRE, historien, professeur de la Sorbon- 


ne, est mort à 62 ans (1846-1908). C'était l'un des principaux 
artisans de la réforme des études historiques du moyen- 
âge et, récemment, il avait infligé à la Jeanne d'Arc 


d'Anatole France, la flétrissure qu'elle mérite. It a publié 


entre autres ouvrages: Les communes françaises à 
l'époque des Capétiens directs ; Innocenti III (3 volumes: 
Rome et l'Italie ; La croisade des Albzgeozs ; La Papauté 
et l'Empire). Ce dernier livre renferme certaines erreurs 
qui tiennent surtout à l'idée inexacte et incomplète que 
M. Luchaire se faisait de la papauté. 

— Emile PRADIER, connu sous le pseudonyme de Geor- 
ges PRADEL, romancier et journaliste, mort à Zarzis 
(Tunisie) à 68 ans. | 


Un prix de littérature en Belgique. 


Le grand prix de littérature francaise, décerné tous les 
cinq ans par l'Etat belge, a été adjugé à M. Fernend 
Severin, auteur du Don à l'Enfance et de Solitude heu- 
reuse, par trois voix contre deux recueillies par M. Carton 
de Wiart, député, frère du secrétaire du roi et auteur de 
La Cité ardenie, M. Fernand Severin est un beau poète de 
par style racinien. | 
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CARNET DË ROMANS-REVUEÉ 


Le prix Goncourt. 


E ا‎ Les dix membres de l'Académie Goncourt se sont réu- 
s nis le 3 décembre, sous la présidence de M. Léon Henni- 
que, pour l'attribution du prix quele testament d'Edmond 

de Goncourt les oblige à décerner à un roman paru dans 

l'année. Leur choix s'est porté sur Ecrit sur de Vedu, 

roman d'amour, dû à la plume de M. Francis de Mioman- 

dre. Que vaut cet ouvrage, au point de vue littéraire et 

moral ? Nous le dirons bientót. Ce que nous savons, c'est 

que les dix n'ont pas toujours été trés heureux dans le 

choix de leurs lauféats. 


"T E Le prix de « La Vie “Heureuse ». 


Par neuf voix sur quinze votantes, le comité de la Vre 
heureuse a attribué le prix pour 1908 à M. Estaunié 
auteur de la Hie secrète, Ceci fait, le comité que présidait 
Mme Marcelle Tinayre a élu son bureau pour 1909. Mme 
Félix Faure-Goyau fut nommée présidente, Mme 8 
duchesse de Rohan, vice-présidente, Me Myriam Harry, 
secrétaire. 
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Campagne contre le théâtre immoral. 

| اکس‎ 
Elle a été arganisée ces mois derniers à Buenos-Ayres : 

à propos du projet de représentation de Salomé, à l'Opéra 

de cette ville. 

Un groupe de dames de la haute société, sur les 
conseils et la direction d'un membre de l'Association 
catholique, prit l'initiative d'une protestation à laquelle 
souscrivit la quasi totalité des familles abonnées, Il faut 
savoir que l'abonnement d'une loge à l'Opéra, pour 25 ou 
30 représentations, coüte jusqu'à 25.000 francs. L'im- 
presario, menacé dans ses intérêts, n'hésita pas à retirer 
la pièce, comme elle fut retirée à New-York,l y a quelque 
temps, dans les mémes circonstances. Mais cela ne faisait 
pas le compte de 13 presse libérale, qui poussa les hauts 
cris: « Sommes-nous dans le royaume des Amazones, 
ou en Argentine ? La loi salique est-elle en vigueur, ou le 
sceptre est-il tombé en quenouille ? » 

Quelques années auparavant, les dames avaient empê- 
ché, toujours sous la menace de boycotter l'Opéra, la 
représentation de /4besse de Jouarre, de Renan. Il est 
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. CARNET DË ROMANS-RÉVUÉ 


vrai que Thaïs, de Massenet, autant et peut-être plus. 
immorale que Salomé, a été représentée naguère. Cela: 


prouve simplement deux choses : la première, l'urgente 
nécessité de purifier la scéne argentine des impudicités 
qui s'y étalent, et l’autre le défaut d'organisation des 


volontés décidées à s'opposer au déluge de corruption. 


qui menace d'engloutir ce pays de mercantilisme uni- 
versel. ۱ 
. La Nacion elle-même, journal libéral, qui avait autre. 
fois la primeur des romans de Zola, a publié une corres- 
pondance où l'on mettait à nu la répugnante création de 
SITAUSS. | 

Quand les dames se seront organisées, comme dans la 


République voisine de PUrugay — et cette organisation | 


est prochaine, les statuts de la nouvelle. société, qui sera, 
une société mixte où entreront le directeur du Pueblo et 


le président de l'Union catholique, sont déjà rédigés — 


elles défendront.comme elles, vaillamment les proverbia- 
les vertus du foyer argentin contre la pornographie 
envahissante, non seulement du théâtre, mais aussi de ia 
rue et des places publiques. 


Dans la ville de Tucuman, qui est le Buenos-Ayres des 
provinces du Nord, les dames aussi vaillantes que les 
portenas, n'ont pas été aussi heureuses dans leurs protes- 
tations contre l'établissement d'un Casino oü leurs fiis 
iront engloutir, dans le jeu et les plaisirs malsains, le 
meilleur de leur fortune et des traditions religieuses de 
leurs familles. Malgré une vive campagne de presse, trés 
bien menée par le jeune et vaillant journal catholique, 
Heraldo, qui est l'organe des intérêts des cinq provinces 
du nord dela République, l'inique projet a été sanctionné 
par la législature provinciale. Les décisions que vient de 
prendre le Congrès de la Jeunesse à ce sujet répondent 
donc à un besoin urgent: 1° créer une commission char- 
gée de la censure des œuvres théâtrales, Ze demander à 
l'autorité policière qu'elle veuille bien rappeler aux 
agents de l'ordre public, au moins une fois par mois, les 


articles qui se rapportent aux scandales donnés dans les 


rues et les places publiques; de demander au chef de 
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CARNET تہ‎ RÓMANS-REVUE 


police de vouloir bien édicter et appliquer les peines aux 
agents qui manquent à leur devoir. 
EE 
Les femmes catholiques de l'Urugay ont orgánisé entre 
elles une censure dans le méme but. C'est ce qu'annonce 


la présidente dans une lettre adressée à la Ligue patrio- 
Ergue des FVançcaises . 


Notre Commission est composée de six membres, qui sont 
au courant du mouvement théátral de l'Europe. La présidente 
et ies membres de la Commission lisent et jugent les différentes 
pièces, drames et comédies. Aprés avoir étudié la pièce, cha. 
cun donne son avis particulier ; on qualifie, d’après la ma- 
jorité, la pièce de bonne ou de mauvaise, Dans ce dernier 
cas, et aussitôt qu'une Compagnie théâtrale la met à laff- 
che, une petite annonce est insérée dans les journaux ca- 
tholiques, ainsi conçue : « La Commission de censure théà. 
trale de la Ligue des Dames catholiques de Uruguay aver- 
tit les personnes intéressées que la pièce qui s'annonce pour 
ce soir au théátre.., est inconvenante. » 

Remarquez bien notre cliché : nous avertissons seulement 
on ne peut donc pas nous accuser d'avoir la prétention de 
faire prévaloir notre opinion, ni de vouloir obliger les gens 
à ne pas assister à la représentation ; mais le résultat est 
que nous avons banni de nos théátres les piéces outrées. 
C'est seulement contre celles-ci que vise notre censure, puis- 
que nous savons bien que tout drame ou comédie, avec quel- 
ques exceptions rares, a toujours quelque chose d'anormal 
dans sa trame ; mais, dernièrement, et je regrette de le dire, 
surtout le répertoire francais moderne, nous faisait souffrir 
un malaise insupportable et, ce qui est encore pire, nos gens 
s'habituaient peu à peu à ces sensations du Théátre déliques- 


eant, comme l'appelle si justement M. René Doumic, dans une 


de ses critiques littéraires de la Revue des Deux Mondes. 


Ce n'est pas que les pièces ne soient pas à la portée de la 
jeunesse, car nos jeunes filles vont beaucoup au théátre et 
notre mission devient ainsi trés délicate. Il fallait avertir 
ceux qui l'ignoraient, que si Théodora de Sardou , et Francil- 
lon et Froufrou, sont des pièces qui peuvent passer sans 
qu'on se récrie, la Passerelle. et d'autres comédies comme 
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fallait bien payer. On avait annoncé la repré 
Salomé de Strauss, de honteuse renommée. Nous avons averti 
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Moins cinq, ne sont pas faites pour être représentées devant 

un public de jeunes femmes honnêtes. ۱ ظ‎ 
La grande Compagnie d'Opéra italien qui nous visite tous 

les hivers, nous arrivait ces derniers jours avec force célé- 


brités Kruzcenicka, Anselmi, Stracciari, de bons artistes qu'il 
sentation de la 


l'impresario que ce serait contre ses intérêts de la faire re. 


présenter ici. 11 n'a pas osé nous la donner, ce qui souleva- 


naturellement de vives observations dans les journaux anti- 
catholiques. On nous a accusées d'ignorance, d'intransigean- 
ce, de ne pas apprécier l'art, ete., etc. Mais nous continue- 
rons malgré tout. La Commission a étudié déjà plus de 600 
drames et comédies du théátre espagnol, francais et italien. 
Dans une capitale comme la nôtre, la censure a bientôt con- 
quis les droits d'une autorité. Il y.aura toujours des gens 
qui la combattront, mais la plupart des parents et des jeu- 
nes maris nous sauront gré de la peine que nous nous don- 


nons, | 
Mme Duse nous arriva avec un répertoire impossible de six 


pièces, cinq furent mises à notre Index. Résultat : théâtre à 


moitié vide ! ! ا‎ 
C'est signé : Maria Gracia Lagos de Hughes, 166, Cer- 
rito Club cattolico, Montevideo. 


Voilà des mesures de police et d'hygiene qu'on pour- 
rait tenter d'acclimater dans beaucoup de villes de 


France. 
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OOMPTES-RENDUS & FICHES PRATIQUES 


"lamp Pl 


I. — LIVRES DE FOND 


Saint-Athanase, par F. CavALLERA, docteur ès-lettres. 
(Collection La Pensée chrétienne, Bloud). — Exposé des 
luttes de la pensée chrétienne contre les hérésies du 
IV" siecle et extraits des ouvrages de Saint Athanase sur 
le dogme de la Trinité, la doctrine du Salut, l'exégèse, la 
théologie pastorale et la doctrine ascétique. 


Les théories de M. Loisy, Æxposé et Critique, par 
M. LEriN, professeur à l'Ecole supérieure de théologie de 
Lyon (Beauchesne) — Il serait difficile d'analyser en 
quelques phrases le livre intéressant et austére de 
M. Lepin. Les catholiques curieux de connaitre l'exacte 
portée des problémes religieux posés aujourd'hui et 
résolus par les modernistes dans un sens contraire à la 
vérité traditionnelle, ne manqueront pas de placer cet 
ouvrage en leur bibliothèque. 


Ce n'est pas que toutes les nuances de modernisme s'y 


trouvent décrites : du moins, le principal fauteur de l'hé- 
résie (ainsi pouvons-nous parler après l'Encyclique 
Pascendi) y est étudié à travers toutes ses œuvres, avec 
calme, impartialité, jugé fermement et condamné sur 


. preuves décisives. — Qu'on nous permette, pour marquer 


plus précisément l'utilité du volume de M. Lepin, de 
noter les quelques points suivants : | 
1) Comme il apparaîtra clairement à la lecture de cet 


« exposé critique », tout fait de citations empruntées aux 


divers ouvrages de M. Loisy, c'est au nom d'une philo- 
sophie préconcue, et non point en se fondant sur un 
examen scientifique des textes de l'Ecriture, que M. Loisy 
a soutenu ses doctrines hétérodoxes. 


2) Dès l'origine, la pensée de M. Loisy était formelle- 


ment contraire à la foi: il n'a fait que lever peu à peu 
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le voile, ou, si l'on veut, que dérouler et formuler plus 
hardiment les conséquences de ses principes subjecti- 


vistes. 
3) Dans l'ensemble, 11. n’y ‘a pas de différence essen- 
tielle entre le loysisme et le protestantisme libéral le 
plus absolu. | 

4) L'Eglise ne pouvait accepter, ne pouvait tolérer une 
doctrine qui est au fond la négation de l'Eglise méme et 
de la divinité du Christ ; toute la conduite du Saint-Siège 
en cette malheureuse affaire fut empreinte de. modéra- 
tion et de sagesse. J. F. 


L'Action Sociale de Saint-François d'Assise, d'apres des 
documents peu connus par le P. Hilaire de Barenton, 
broch. in--8e, prix 1 fr. aux büreaux de l'Action Francis- 
caine, 117, boulevard Raspail, Paris. — Saint François 
d'Assise et les Franciscains, au moyen âge, ont exercé 
une puissante action sociale pour la libération des serfs 


et le relèvement de la classe ouvrière, C'est la une thèse 


eénéralement admise. Cependant bien peu connaissent 
Jes faits précis qui la légitiment et la mettent en lumière. 
Les biographes de Saint Francois, pour la plupart, sem- 
blent eux-mémes fes ignorer. 

Dans cette brochure, le P. Hilaire de Bar enton, s'appli- 
que à les mettre en évidence, d'après des documents 
empruntés aux Archives d'Assise. Il y raconte, par le 
détail les transformations sociales trés curieuses, trés 
radicales et cependant trés bienfaisantes accomplies par 
Francois, à Assise méme, durant les premiéres années de 
son apostolat. C'est un cóté nouveau de la belle figure de 
ce saint qui nous est révélé, et c'est en móme temps une 
preuve nouvelle que les Saints, dans l'Eglise, loin d'étre 
les adversaires du progrés social, en ont souvent été les 
premiers promoteurs. - 

Romans et romanciers, par Edmond 81215 (Lamarre) — 
Recueil d'études littéraires intéressantes, utiles. 


I. — ROMANS & RÉCITS 
Au bout de l'idylle, par Prosper Dor 'Sansot). — Chaste 


idylle ; mais idées favorables au divorce et au suicide. 


Le Chat Maltais, par Rudyard kt (Mercure de 
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COMPTES-RENDUS ET FICHES PRATIQUES 


France). — Recueil de morceaux réalistes et vivants. Pas 
pour tous. 
Voie nouvelle, par Luc (Messein),— Roman d'apostolat 


Social, irréprochable et sain. 


Le Maître du pain, par Lucy ACHALME (Société d'édi- 
tions) — Romans de moeurs rurales: dévergondage par 
l'usine et retour à la terre. 


Trois années de chasse au Mozambique, par Guil- 
laume VassE. (Hachette). — Récit de chasses au pays 
des lions, illustré, irréprochable. 

Quinze jours en Egypte, par Fernand NEURAY (Vro- 
mant, Bruxelles) — Au commencement de décembre 
1907, les fondateurs de la nouvelle Hétiopolis, qui s'élé- 
vera bientót à une dizaine de kilométres du Caire, dans 
un jardin verdoyant créé, comme par un coup de baguette 
magique, en plein désert, invitérent quelques journalistes 
à aller voir leur ville sortir de terre. M. Neuray, rédacteur 
en chef du XXe Szecle, de Bruxelles, était de cette cara- 
vane. Ses impressions de voyage ont été publiées dans 
son journal. Il réunit aujourd'hui ces articles en un 


volume. 

On lira avec plaisir ces pages alertes, semées d'anec- 
dotes pittoresques et de réflexions originales. On v verra, 
d'après les photographies prises sur place, quelques-uns 
des monuments les plus célèbres de Pantiquité égyp- 


tienne, dont le grand public ne connait guère que le nom. 


Les romans de Mme B. de Buxy. - Avant le moisd'avril 
de cette année, les vingt ouvrages de cette romancière 
n'étaient guère connus du grand public et des lettrés. 
Füton du pays de Charles Nordier,on n'a droit à aucune 
renommée, quand on écrit pour Jeunes filles et qu'on se 
fait éditer par des catholiques. Aussi, Mr: de Buxy était 
ignorée, M. Charles Le Goffic vient de la révéler dans 
deux articles de La Revue Hebdomadaire. Nous nous 
associons aux appréciations élogieuses de ce juge très 
compétent qui mettent fin à une grave injustice et nous 
recommandons pour les ceuvres et les familles les romans 


de Mme de Buxy (chez Gautier). 


Les aventures merveiileuses de Serge Myrendhal sur 
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ROMANS ET RÉCITS 


la planète Mars, par H. Gavan (Laumonier).— Livre inté- 
ressant;pour ceux que ne rebutent pas les invraisemblan- 


ces. Frès honnête. 


L'Epée brisée,Ipar Jean DE MONTALAC (Tolra). — [Longues 
et belles üissertations reliées par un roman en raccour Ci, 
très honnête. 


Les histoires de Pierre Lingeon, par le P. SAGEHOMME, 


S. J. (Dupagne-Counet, Namur).— Récits intéressants pour 


bibliothèques, dûs à ‘un auteur dont notre collaborateur 
R. Varède a déjà eu occasion de faire l'éloge. 
A. Y. Z. 


Les nuages s'amoncellent, par Claude Lorris. (Grasset), 
— Les nuages ne s'amoncellent guère que pour embrumer 
la pensée imprécise de l’auteur. Celle-ci se dégage péni- 
blement d'une suite de tableaux soi-disant mondains qui 
amènent le lecteur déconcerté dans le décor d'Arcachon 


- en sites. 11 en est de voluptueux, et ce sont les seuls qui 


puissent laisser une impression un peu nette mais singu- 
lierement pénible; les femmes de la plus haute aristo- 
cratie s'y conduisent comme des filles sans qu'il semble 
que M. Lorris ait pu poursuivre un autre but que celui 


d'écrire des pages licencieuses ; mais cela méme deman- 


derait un talent qui fait défaut et nous nous éloignons 
heureusement peu à peu du temps oü la prose décadente 
passait pour une intéressante manifestation d'art; rien ne 
pourra faire sortir le roman de M. Claude Lorris de la 
boue dans laquelle il s'est volontair ement vautré ; et ce 


sera bien ainsi. 


Cadet la Perle, par Léo CLARETIE. (Ollendorff). — C'est 
un genre bien passé que le roman d'aventure du temps 
de Richelieu et il faut une certaine audace pour essayer 
de refaire aujourd'hui Les trois mousquetaires , le public 
n'y est plus guère et il y manque aussi parfois l'inépui- 
sable faconde d'Alexandre Dumas. M. Léo Claretie. l'a 
traité pourtant, mais l'ombre de son redoutable devancier 
ne l'a guère inspiré. Sans doute son portrait de Richelieu 
est calqué sur le méme modèle, et ce ne sera peut-être 
pas là ce dont nous lui serons le plus reconnaissant, mais 
combien il parait pàle et effacé à cóté du grand cardinal 
que nous montre l'histoire, à cóté du grand cardinal 
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COMPTES-RENDUS ET FICHES PRATIQUES 


rouge que créa la puissante imagination de Dumas, Le 
héros du roman lui-même, le comte d'Harcourt, dit Cadet 
la Perle, quoique les grandes lignes de son rôle soient 
conformes à la réalité, manque de vie, il manque presque 
d'allure, et ce n'est que par ces deux qualités cependant 
qu'il saurait nous intéresser aujourd’hui. 


Le Barbier Gracchus, par Jean Dmaurr. (Nouvelle 
librairie Nationale) — Ce roman de l'époque révolution- 
naire a été incontestablement écrit, comme le fait d'ail. 
leurs remarquer une préface bonne à lire, avec l'intention 
de réagir contre les tendances qui poussent aujourd'hui à 
réhabiliter trop facilement les grands criminels de 93. 


Sans doute intéressera-t-il plus parfaitement les lecteurs. 


lyonnais qui reverront avec plaisir les épisodes les plus 


saillants de leur histoire locale et pourront reconnaitre ` 


au passage des noms restés populaires ; mais le récit 


alerte, dramatique et vivant des scènes révolutionnaires : 


à Lyon, fait un excellent roman dans lequel la fiction se 


 méle à la réalité juste assez pour rendre celle-ci atta- 


chante et facile a lire, 
| R., RAMBAUD. 


nA G a 


A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


Le Mois littéraire et pittoresque (Décembre). — 
Une nouvelle : Assez grande, par Louis Morin. — Quelques pages 
d'histoire sur Un médecin à la mode au XVIII siècle, le docteur 
Tronchin., — Le salon d'automne, avec reproductions. — Visites 
pittoresques,instructives au Berceau de Saint Vinceni-de-Paul ; 
À l'exposition de Londres ; Dans une fromagerie ; AU pays de 
Ménélich ; Etude sur Alphonse Karr ; Actualités scientifiques. 


— Ce serait tout le sommaire de ce numéro, si je ne passais rien 


que huit ou dix titres, pour passer au plus vite au piano el y jouer 


Moisson d'epie, poésie de Corrér, avec accompagnement de 


trompette, 
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À TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


La Plume politique et littéraire. (Novembre). — 
La fiction romanesque de l'humaniste Jacques-le-Lieur. — 
Soubrettes et valets de comédie au XVIII" siècle, — A propos 
de l'Emigré. — Les idées et les livres, etc. 


La Réponse (Décembre). — Sardou apologiste (à propos de 
Daniel Rochat). — Apologétique au jour le jour. — Coups de 
ciseaux apologétiques sur l'action sociale des catholiques. 


Vaillante jeunesse (5 Décembre). -— Au service de sa 
fot, par Y. n'IsNÉ. — L'apostolat pour tous ; Le temps ; Le caril- 
lon blanc, récit ; Pages gates ; En. voyage : Mayence, Cologne. 


— Petite correspondance. — Notes de quinzaine. — Notes biblio- 


graphiques. — Récréations. 


Revue de Lille (Novembré). — Le jubilé de Pie X, par 
Je chanoine LECIGNE. — E. Labiche, par le chanoine LECIGNE, — 
L'abus des lois sociales, par Maurice VANLAER. — La Pranc- 
Maconnerie et l'enseignement, par Michel LE FRANÇOIS. — Un 
écrivain social, par Ie chanoine LECIGNE. — Doctrine catholique 
du renoncement, par À. Cussac. — figures de jeunes filles ; La 
Dorothee de Goethe, par l'abbé ANIS. 


Revue Augustinienne (15 Novembre). — Etude liturgi- 


que sur Origine de la fête de l'Immaculée-Conception en Ocet- 
dent. — Vie chrétienne : La crise doctrinale dv. protestantisme 
francais. — Droit canonique : La réorganisation de la curée 
romaine. — Les idées et les faits. — Les livres. — Réflexions ef 
revues d'actualité et de littérature, | 


Le QGlaneurt, littéraire, bibliographique, musical (10 No- 


vembre). — M. Thureau-Dangin, par C. p'Anrors. — Suavite, 
poésie ; Propos de lhéâire ; Causerie musicale ; Le rôle du livre 
dans l'éducation ; Le roman du jour; Le mois littéraire. 


La Revue Hebdomadaire. — (7 novembre 1908). 
M. Barrès : Colette Baudoche. Histoire d'une jeune fille de Metz, 
roman. (et 14, 21, 28 nov.) — Comte DE MUN : Ma vocation 
sociale continue le récit des premières années des cercles catho- 
liques dont il signale un autre aspect dans le Correspondant. — 
G. BONNIER : Les fêles dF Oviedo et le mouvement intellectuel en 
Espagne. — Pierre ne Nozuac: Un salon d’artiste au XVIIT 
siècle : Madame V igée-Lebr un et ses amis, — J. CLADEL : Rodin 
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Pérouse el les Baglioni. — J. HERYE 


(14 novembre 1908). — E. BERTIN : Autour des réformes nava- 
les, — Comte pk Mun : Ma vocalion sociale (fin). — P. GAULOT : 


Robespierre et la peine de mort ; on a pu voir une partie de cette: 


intéressante étude dans La Croix de Paris. — H. CEARD et J. DE 


 CaLDAIN : Huymans intime : l'artiste, le chrétien. — E. Ron: Le 


mouvement des idées : la critique de M. Doumic. 

(21 novembre 1908). — E. PERRIER : Le rôle social du Jardin 
des Plantes et du Muséum d'histoire naturelle.— 0. DE BARRAL : 
La suppression du port 
de Rochefort. — H. CARD et J. DE CALDAIN : Huymans intime : 
l'artiste et le chrétien. — H. BonpEAux: La vie au théâtre. Sur 
le théâtre de H. Bernstein, à propos de la pièce Israël. « Je 
n'éprouve qu'une borreur sacrée pour son théátre. Je n'y découvre 
ni 6éaraetére, ni observation, ni profondeur, ni style. Le goùt 
francais y est constamment maltraité et la violence y remplace la 
force. Ingénieux fabricant de sujets impossibles, M. Bernstein 
excelle à trouver des situations, et lorsque ses personnages, géné- 
ralement mal élevés, barbares, si vous préférez, sont fourrés jus- 
qu'au cou dans des difficultés inextricables, ils font des scènes 
effroyables où ils crachent jusqu'à leurs poumons et ne 5 ‘arrêtent 
que lorsqu'ils sont complètement vidés. » 

(28 novembre 1908). — Duchesse DE Dino : Joxrails de la 
Chronique. — XXX. : Mm° Arvède Barine. « Ce qu'on trouvera 
dans ses ouvrages, c'est un dessin assez ferme el précis, inté- 
ressant, « amusant » surtout d'une figure ou d'une vie. Elle la 
peint avec des couleurs sobres, nettes, en général assez justes. 
Ele la juge avec cet esprit équilibré, plein de bon sens philoso- 
phique, raisonnable, sans se départir de l'ensemble des idées 
morales qui sont l'armature de notre Société bourgeoise, mais 
aussi sans dissimuler une sympathie faite de bienveillance légère, 


de tolérance résignée et de calme souriant. » — L. BATIFFOL : 


Diane de Poitiers : la légende et l'histoire. — PELADAN : L'exem- 
ple d Hebert, — H. CÉARD et J. DE CALDAIN : Huysmans inlime : 
l'artiste et le chrétien, d’après des documents inédits. 


Revue pratique d'Apologétique..— )1 novembre 


1908). — E. MANGENOT : La résurrection de Jésus-Christ. L'auteur 


étudie les opinions émises récemment sur ce point, surtout celles 
de Loisy et de Le Roy. — A. GARDEIL : Réponse au P. Bainvel, — 

^. LE BACHELET : Le Congrès eucharistique de Londres, — 
If. HÉBRARD : À propos de Lourdes ! Miracle historique et mira- 
cle absolu, Voici les ‘principales conclusions de ce suggestif 
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article: « 1o 1! nous faut bien savoir d'abord que ceux qui atta- - 


quent nos croyances au nom de la science et de la libre- 
pensée, ne sont pas toujours, (sen faut, des hommes de science, 
ni de pensée libre. 2° I] faudrait nous tenir. au courant de leurs 
travaux, de leurs expériences et découvertes afin de connaiire, 
puis de discuter, de contredire l'interprétation philosophique qu'ils 
en donnent. 3" Nous ne devrions jamais craindre d'affirmer haute- 
mentce qui est scientifiquement démontré et authentique par 
l'autorité religieuse légitime. 4" Nous devons employer tous les 
moyens capables de faire un contrôle sévère des faits estimés 
miraculeux, d'éclairer la orilique sur leur véritable caractère. 
5° Rappelons-nous aussi que l'intelligence du miracle est surtout 
l'intelligence du cœur; qu'il y a pour le reconnattre, le « discer- 
ner » des conditions intellectuelles et morales. » 


(45 novembre 1908). — A. BAUDRILLART: La vraie religion de 


l'esprit, extrait du discours de rentrée prononcé par le distingué 
recteur de l'Institut. catholique de Paris. « Religion de l'esprit, 
céla veut dire d'abord que la religion ne doit pas être pour nous 
quelque chose d'exlérieur comme un habit qu'on revét et qui 


nous donne une certaine apparence, mais ne transforme pas réel- 


lement notre être. La religion n'est ni une parure ni un acces- 
soire. Cela veut dire encore que la religion doit nous être inté- 


rieure, intime, la chair de noire chair, l'âme de notre âme, en un 


mot qu'elle doit inspirer nós actes, comme l'esprit anime le corps. 
Chrétiens, vous ne devez ni penser ni vivre comme ceux qui ne 
sont pas chrétiens. » — E. MANGENOT : La résurrection de Jésus- 
Christ. — A. GARDEL: Réponse au P. Dainvel. — ph. POoNSARD : 
Introduction à un cours d'apologélique. Il faut examiner pour- 
quoi l'on croit. La premiére disposition pour arriver à une solution 
juste est l'humilité ; la foi est avant tout un don de Dieu et pour 
obtenir une préparation morale est nécessaire. — J. CARTIER : 
Revue de morale.— J. GuinAun : Chronique d'histoire ecclésias- 


lique. 


Illustration (31 octobre 1908). — H. LAVEDAN : Courrier de 


Paris. Sur les demandes innombrables qui sont, à propos d'en- 


quêtes, envoyées de tous côtés aux grands hommes ou aux petits. 


— E. Baury : Soixante-treize heures en ballon, expédition de 


l'Helvetia ; Le théátre cinemalographique ; Une petite France à. 
l'auire bout du monde, les Nouvelles-Hébrides. — Gaston. 


Leroux : Le parfum de la dame en noir (roman). — À. RIVOIRE : 
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A TRAVERS LES PÉRIODIQUES 


Le bon roi Dagobert, pièce en A actes, en vers. — Supplément 


théâtral. 


(7 novembre 1908). — H. Lavépan : Courrier de Paris. Sur les 
moult-nombreux cambriolages perpétrés dans ces derniers temps. 
— Une grande semaine aérienne. ^ propos du voyage de H. Far- 
man, de Bary à Reims, et de celui du Clément-Ba:;ard, de Paris à 
Sartrouville. — Le pèlerinage de la Mecque. — Supplément 
théâtral : Le Roi, comédie en A actes de G-A. DE CAILLAVET, 
Robert DE FLeRs et Emmanuel Arène. — Roman: Le parfum de 
la dame en noir, de G; LEROUX. | 

(14 novembre 1908). — H. LavEDAN : Courrier de Paris; Sou- 
venir ému à Viclorien Sardou. « Quelle admirable cohésion ils 
présentaient lui et son théâtre ! Sardou était tout le théâtre et plus 
encore tout son théâtre, ce théâtre de mouvement, d'impétuosilé, 
dallées et.venues, de péripéties, de coups de retours, de situa- . 
tions, ce théâtre des yeux, des cris, des gestes heureux, de la 
porte et de la fenêtre, du fusil, du poignard, de l'épée, du poison, 
du bücher, de la conspiration, du supplice et de la police, de 8 
lettre perdue, déchirée, volée, brülée, trouvée, rendue, ce théâtre 
de l'agitation passionnelle où par-dessus le jeu secret des sentiments, 


. tout concourait de facon physique et matérielle au. maximum de 


l'effet dramatique, et aussi ce théâtre de comédie piquante et 
mousseuse aux mots de jolie malice et de gaie satire, à la couleur 
du jour, à l'esprit de l'heure, où tout à coup éclatait, sans jamais 
surprendre une scéne préparée et voulue d'émotion, de tendresse, 
de pathétique profond ou de large vol. رر‎ — E. FRANK : La mort de 
Victorien Sardou. — À. GnApENWITZ ` Les pigeons photographes. 


— V. FonniN : Les événements de Perse ; L’agitation nationale 


en Serbie ; Le peinire Ernest Hébert. 


(21 novembre 1908). — H. LAVEDAN : Courrier de Paris. Sur 
| « Université des Annales » et sa fondatrice, la cousine Yvonne, 


.M"' Adolphe Brisson. La mort du grand-duc Alexis ; Choses 


d'Allemagne. — G. BABIN : Le téléphone, invention francaise ;. 
Pour protéger les mineurs, la station d'essais de Lievin ; La 
calasirophe de Hamm. — Jean Ropes : Autour du tronc céleste, 


choses de Chine. — L'assassinat du duc de Guise, drame ciné- 


matographique en six tableaux, par Henri LAVEDAN. 
(98 novembre 1908). — H. LAvEDAN : Courrier. Sur les assauts 


de boxe, est-ce bien la peine ? — Quelques documenis pour le 


tribunal d'arbitrage de La Haye ; Cérémonie franco-espagnole 


à Casablanca ; Les souverains suédois en France; Les élections 


799 


—  À TRAVERS LËS PÉRIODIQUES 


en Turquie ; L'affaire Steinheil, naturellement. — Supplément 


théâtral : Israël, de H. BERNSTEIN. 


La Revue Latine. — E. Facuer : Œuvres de Saint- 
Just. A propos de la réédition de ces œuvres par Charles 
VALLAY, Chez Fasquelle, voici le jugement que Faguet porte sur 
"illustre révolutionnaire : « Tout compte fait, je ne vois pas du 
tout dans cet homme un homme de génie, à aucun degré, en aucune 
manière. l| était intelligent, non pas beaucoup, intelligent. 1n 
abstracto et sans aucun sens du réel ; il s'assimilait assez aisément 
les idées et les styles des autres ; d'idées il en avait peu par iui- 


` même et toujours confuses. Il n'avait ni véritable souffle oratoire, 


ni vraie dialectique convaincante ; ses sophismes seraient trans- 
percés par un enfant. À tous les points de vue il est infiniment 
inférieur à Robespierre qui n'est pas très grand. Sa Jeunesse 
grave, sa beauté froide, son flegine acquis par une volonté éner- 
gique, son intrépidité, ont dù être pour beaucoup dans l'ascendant 
qu'il prit sur quelques hommes et qui du reste ne lut pas de très 
longue durée. Dans un temps régulier, je ne crois pas qu'il eut 
dépassé le rang de sous-préfet de première classe. II est trop évi- 
dent qu'il n'était pas de ceux qui sont destinés à grandir iutellec- 
element, Il est trop imitateur et sa médiocrité intellectuelle 
est trop manifeste. Tel quil est, il n'est qu'un fanatique sans 
talent que je m'étonnerais qui exercát encore un prestige sur 
quelques-uns, si j'en élais encore là que je m'étonnasse de quelque 
chose. رر‎ — E. FAGuET, sur Clarisse et l’homme heureux, par Paul 
Apam (Rose.éd.) « C'est un recueil déguisé de nouvelles. Quelques- 
unes sont assez divertissantes, mais le volume, à le prendre en 
son ensemble, n'est pas « assez distingué ». Il a l'air d'être des- 
tiné à la classe qui, sans être tout en bas, est immédiatement 
au-dessous de la classe moyenne. Vous connaissez cet échelon. 
Cet ouvrage n'ôtera rien à la belle réputation de M. Paul Adam ; 
mais il n’est pas pour l'agrandir considérablement. » En bon İran- 
çais c'est un livre réservé. — André Mocn : Exposition Espa- 
011015 biennale des Beaux-Arts. — Théodore Joran : Un 
précurseur du féminisme. Il s'agit d'un certain Poulain de la 
Barre qui, au XVII siècle fit quelques ouvrages, souvent publiés 
sous l'anonymat, et qui sont des plaidoyers assez intéressants en 
faveur du monde féminin. 

Correspondant. Comte pz Mun : Quatre années d'action 


sociale ; Souvenirs de la fondation de l'œuvre des cercles 
catholiques d'ouvriers.L'illustre orateur et académicien entreprend 
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de raconter les débuts d’une œuvre qui lui doit tant et à laquelle, 
lui-même se plait à le dire; il doit son talent et sa renommée. 
J. BAnBEY D AunEVILLY : Leitres inédites. « Ces lettres renseignent 


 àmerveille sur cette longue vie littéraire de dandy et de moine 


118160۲۰ Déjà, dans le recueil publié des Lettres à Léon Blon, on 


a pu apercevoir le travailleur rivé à sa tâche, le forcat de lettres. 


C'est l'ami délicat ou le vieux lion, isolé et superbe qui se montre 
dans les Lettres à une amie. La série des Lettres à Trébutien, 
qui ne tardera pas à paraitre en volume, étalera, pour ainsi dire, 
au jour 16 jour, la conscience de l'écrivain, du conteur, du critique, 
de l'artiste. On y verrá le juge, rigide jusqu'à la cruauté, de tous 
les événements littéraires d'un quart de siècle. Elle révélera aussi, 
mieux encore que les Mamoranda, le grand mélancolique et le 
byronien. De tout l'ensemble enfin, de Ia correspondance se déga- 
geront dans l'infini de leurs nuances et le dandy et l'aristocrate, et 
l'homme d'esprit, et le normand, et le fils de chouan et le catholi- 
que. » — P. PISANI: Les derniers évêques de l'ancien régime. 


Paul HAnEL : Houlmont-Duhaume, roman. — H. WELSCHINGER : 
Napoléon III et l'impéeratrice Eugenie ; De la fin de la guerre 
à la mort du prince impérial. — T. pz Visan ` Le centenaire de 
Guignol. « Le théâtre de Guignol est une mine inépuisable d'étu- 
des philosophiques, sociales et psychologiques ; il y a des riches- 
ses écloses dans ces scènes, boufionnes en apparence, mais où 
éclatent à chaque ligne des lecons de sagesse pratique. Traditions, 
mœurs provinciales, langage expressif et sûr, la cervelle de bois 
de ces marionnettes a emmagasiné tout cela avec les qualités de la 


A 


race. » 


(25 novembre 1908). — Comte DE Mun : Quatre années d'action 
sociale ; Souvenirs de la fondation de l’œuvre des cercles catho- 
liques ouvriers (fin). Continue l'histoire de sa vocation sociale 
jusqu'à sa démission d'officier et son mandat législatif. — Ch.-M. 
DES GRANGES : Viclorien Sardou. L'auteur conclue généreuse- 
ment:« Pendant prés de 50 ans, il a diverti honnétement, ému 
noblement, des gens qüi nous valaient bien. En possession d'une 
situation littéraire presque sans égale, il n'a pas su toujours en pro- 


Dier pour imposer au public de grandes œuvres, il n'en a jamais 


abuser pour flatter ses curiosités vilaines ou ses basses rancunes. 
Il a été francais par la clarté,par la droiture,l'esprit,la haine du mal 
sous toutes ses formes, la passion du foyer et de la patrie. C'est qael- 
que chose. » — 1". KLEIN : L'Amérique de demain. Dans l'ouest ca- 
nadien : Winnifeg, La Prairie, Calgary les montagnes Rocheuses. 
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Le versant du Pacifique. Vancouver la question japonaise. — La plus 
jeune et la plus active des grandes villes d'Amérique : Seattle : — 


Paul Harez : Huulmont-Duhaume, roman (fin), à lire quannd il ` 


paraîtra en volume ; c'est un livre de plus en faveur de la « grande 
amie » et pour la province. — P. TEzENAS DU MoNTCEL : La conju- 
ration du camp de Grenelle. — A. Lucax: Le mouvemeni social 
catholique en Espagne. — E. Trocan : Les œuvres et les hom- 
mes. « Dans la pièce que Donnay fait Jouer au Vaudeville La Pa- 
(ronne c'est la morale du dégout. Trop de noce, trop d'adultéres 
trop de hannetonnage. C'est la fatigue, le désenchantement, la 


naüsée. Mais encore n'y a-t-il que la patronne à en avoir conscience. ` 


La patronne. — Ce n'est vraiment pas commode à raconter ici, et 
cela suffit, je pense, à classer la pièce. » C'est assez dire. 


Revue du Clergé Francais. — (1" Novembre 1908). 
H. Lestrre : La verite du catholicisme : la valeur probante du 
miracle. L'auteur se demande si le miracle a vraiment ia force 


probante que lui attribue le concile; il répond : « Oui, en lui- 


méme ; non, quand il s'agit de certains esprits réfractaires à toute 
démonstration du surnaturel » et il démontre combien cette der- 
nière attitude est antirationnelle et antiscientifique. — J. Bricour : 
Chez les israélites francais ; L'Union liberale 1sraëlite., — 
F. Nav : Le problème d'Ahihar ; Chez les anglicans. — A. Du- 


croco : La littérature qui se fait. L'auteur étudie: Celle qui 


pleure, Notre-Dame de la Salette, de Léon Brov, et l'œuvre ori- 
ginale, fantastique et raisonnable de Hobert-Hugh Benson, Le 
maitre de la terre. — A. Bros et 0. HABERT : La morale bou- 
dhiste. | 


(15 novembre 1908). — P. CRUVEILHIER : Les récentes découver- 
tes orientales et leurs rapports avec la Bible. — A. Bros : Le 
problème de la mort chez les non-civilisés (fin). — J. BRICOUT : 


La valeur historique des synoptiques. — E. VADECARD : Chroni- 


que d'histoire ecclésiastique. — H. Lepuc : Apologétique, prédi- 
cation, spiritualité. 
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J'appcécie depuis longiempé le tcavail que pous vous êtes imposé 
pout l'étude critique des comans. et des livees qui se publient à 
profusion. Voite Romans- Revue, dont je 411:4 le fidèle abonné, fait 
frès bien de donner une étude spéciale suz les joutnaux et maga- 
zineá.: beaucoup de ces publications causent des tapages épou- 
oantables dans les âmes. Mais aussi, je déóicecaió vivement, avec 
beaucoup de mes confrères, que vous nous donniez sinon une 
critique complète, au moins une liste de livres ou caliicts classi- 
ques qu'on ne péut, sanó danget pouc ia foi ou les mœurs, mettre 
eníce les mainé des enfants. La Croix (6 septembre), led Semaines 
Religieuses etles Bulletins ápéciaux ont déjà donné des listes utiles, 
mais trop peu étudiées, et adsutément incomplètes... J'aucai 
pouttant un intérêt pacticuliec d éfce tendéigné, cac je uis, en 
caióon de mes fonctions, appelé à tépondte à de .nombteuées 
consultations dut ce sujet, 


R. — Nous avions entrepris, il y a déjà plusieurs mois, le- 


travail demandé par notre éminent correspondant, et nous avons 


do l'abandonner, parce que, en raison des proportions qu'il pre- 


nait, il allait former un traité et envahir toute notre revue. 

.Les spécialistes heureusement ont abordé la question. Nous 
sommes heureux d'annoncer que ia Société générale d'éducation et 
d'enseignement a publié : 1* Un Catalogue de livres classiques 
recommandés pour l’enseignement primaire (35, rue de Gre- 
nelle, 0,50) ; et 2° va passer en revue dans son Bulletin (15 francs 
par an, méme. adresse) les livres prohibés. Le premier article 
(Livres de morale, par le R. P. Lescœur) paraîtra dans ie prochain 
numéro. Nous tiendrons nos lecteurs au courant. 


Qu'est-ce que Patachon, comédie de MM Mautice Hennequin et 
Félix Duquesnel 2 On la joué à Pació pendant plusieuts mois et 
on vient de la donnec ici à Bruxelles ? 


R. — A Bruxelles, votre excellent journal catholique Le XX* 
siécle renseigne trés judicieusement sur tous les spectacles des 


Galeries 68 théâtres. Voici ce qu'il dit de Patachon : 


Patachon, c'est le comte Max de Tilloy, qui, séparé de Sa 


femme, trop dévote à son gré, se grise à Paris de tous les. 


plaisirs qué lui offre la grande ville. Vous devinez bien que 
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Cest ce brillant parasite, vivant de la fortune laissée par ces 
ancêtres, inutile et vicieux, que les auteurs rendent sympa- 
thique, Et c'est la brave épouse, recluse en son manoir de 
Tilloy, qué ces mêmes auteurs entourent de personnages d'une 
dévotion mesquine et méchante, ridiculisent de la façon 1a 
pius aisée pour ceux-là qui disposent de plumes, d'encre et 


de papier davantage que d'esprit et de loyauté. Un person- 


nage bizarre : la fille des époux de Tilloy, fantasque, légère, 
inconsidérée avec son père pendant les quatre mois qu'elle 
passe auprés de lui, austére jusqu'au bigotisme pendant les 
huit mois qu'elle passe auprès de sa mère, atteste de facon 
assez désastreuse la mentalité de MM. Hennequin'et Duques- 
nel, proches parents de MM. De Flers et de Caillavet, fré- 
quentant un monde douteux et le montrant au public comme 
si c'était le vrai monde N'est-il vraiment point déplorable 
que, à de rares exceptions prés, les auteurs dramatiques Iran- 
çais de notre temps ne paraisent capables que d'évoluer entre 
le plat adultère et la gaudriole grivoise ? N'est-il plus per- 
sonne qui cherche à faire triompher sur la scène l'accepta- 
tion honnête et résolue du devoir, la vie simple forte et 
laborieuse, le respect des convictions nobles et de la foi chré- 
tienne ? Ei faut-il que soient seuls glorifiés le manquement 
à tous les devoirs et la course âpre à tous les plaisirs ? 

M. heding, c'est une justice que nous tenons à lui rendre, 
nous a pourtant montré par le théâtre étranger qu'il nous a 
révélé depuis plusieurs années au cours de ses excellentes 
matinées littéraires qu'il peut exister d'autres œuvres que ces 
pièces de mauvais esprit, de mauvais ton et mauvaises 
moeurs. Palachon ne relève évidemment ni de la psychologie, 


ni de la littérature, ni de l'art — sauf de l'art. décoratif. 
Cela n'est ni à analyser, ni à aller voir par personne. 
| G. K. 


Que faut-il penser de la pièce Les Mousquetaires au couvent ? J'ai 
eu detniètemeéent une discussion avec une de mes amies, au sujet 
de cette pièce,ci j'ai di laisser dire que c'élait pas mauvais (sic). 
.R. — Les Mousquetaires au couvent est un vieil opéra-comi- 
que qui se joue toujours et se jouera encore longtemps. 
Livret de MM. Ferrier et Prevel musique de Louis Varnev. 
Première en 18950. L'œuvre n'a rien d'obscéne : il y a de 
l'amour, mais pour le bon motif, On doit cependant faire des 
réserves sur la mise en scéne de lhabit religieux, et sur les 
lazzis de mauvais goût d'un curé que les auteurs ont appelé 
Bridaine. En pratique, garder pour d'autres spectacles ses 
trésors de colére et.., son argent. 
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Que pensez-vous de la publication Album historique, de M. Ecneat 


Lavisse, paraissant en fascicules ? Est-ce une publication à met- 
ice entre les mains des jeunes filles ? | 


R. — C'est une réédition de l'ouvrage portant le même litre et 
paru précédemment chez Colin en fascicules. Comme d’autres tra- . 
vaux de ce genre, c'est d'une bonne neutralité, sans qu'on y 
rencontre de passage antireligieux, historiquement parlant. Il est 
surtout composé, comme l'indique d ailleurs son titre, de repro- 
ductions de dessins, gravures, tableaux, sculptures, monuments, 
entourées d'assez peu de texte. 


Poucquoi n'avez-pous pad patlé des publications d Hortense 
Battau pout l'enfance et l'adolescence ? Elles sont tcs bien. 


SEN D — En effet, elles méritent d’être signalées : Poésies juvéni- 
5: les, 95 pièces à dire pour les adolescents de 12 à 16 ans : 4 fr. 23 ; 
SE Poësies enfantines, 48 pièces à dire par les tout petits : 1 fr . 20 ; 
1 D B Bon rire, 10 monologues pour fillettes suivis de 10 piéceltes dróla- 
SG tiques : 1 fr. 25 : Franche 08116, 10 monologues pour garconnets 


suivis de 10 piécelles drólatiques ` Amusons-nous bien : 1 fr. 25 ; 
Dialogues enfantins: 1" série pour enfanis de 6 à 12 ans ; 2* Série 
M pour enfants de 9 à 15 ans: 1 fr. 25 par série. — S'adresser à 
e l'auteur Mit: Hortense Barrau, 96, rue Montaudran, Toulouse. 


l u mos oz 


Puis-je vous demander de me dite qui.eát M. Paul-Hyacinthe 


EX London qui eat venu donnet ici une conférence sut le Théâtce 
پت‎ Suédois, au T'hédtce du Pacc(B cuxellea) ? 

ETC | R. — C'est le fils de l’ex-père Hyacinthe, auteur d'Ames enne- 
ELO mies, pièce irreligieuse. 


Est-ce que la Table des Matières de Romans-Revue sera 116+560 
aux acheteucó au numéro comune aux abonnés 9 


Se ` R. — Pour cette année, oui. 


Ne pgoudcziez-vouó pas avoit la bonté de me dite dans quelle 
RULES catégotie de lecteurs doit se cangec un étudiant en philosophie 
BID. (jeunes gens, grandes personnes, lecteurs imununióéó) pout la 
1 lecture des tomand où des 0211864 de Coppée classées dané potte 
LSU numéco de Juin? 0 | 
LOW. . R — Nous ne pouvons porter que des lois générales ; c'est 
uls ` à chacun des lecteurs de rechercher la catégorie qui lui con- 
vient, d'aprés les lois de sa conscience, de sa prudence, de 


son expérience, 


Danh a ss بد "د‎ 


vnd کر‎ En LEES کا ا ا سا ا‎ arma 


SEN Vous avez entrepris dané Romans-Revue de signalet les mauvais 
nee joutnaux et leuc esprit anticatholique, maïs il est d'autres sour- | 
M NN ces plus dangereuses encore d'etteuts et ayant une action 4 i 
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ptofonde dans l'esprit des lecteucá , 
Sauf le Dictionnaire de Guérin qui a fait faillite, parce que les 
catholiques n'achétent pas les ouvrages qui sont faits pout eux, 
mais qui sont tout feu et flamme pout les mauvais livtes, toutes 
les encyclopédies sont nettement hostiles, ou hypoccitement quand 


. elleá affichent une prétendue neutcalité..... 


— Ce qui prouve que RR a encore du pain sur la 
planche. Vous savez, n'est-ce pas, qu'il y a aussi de bonnes 
encyclopédies vivantes! Nous vous placons à ce tilre en 
premiére division ; et si vous voulez bien nous faire part 
plus souvent de vos lumières, nous vous décernerons un prix 
ascendant, 


7 Connaissez-vous quelques bons comans éctits en anglais 


pout jeunes Jilles ? 3° Où sont éditées les œuores de Newman ? 

R. — 1° Nous citons : Adam Bede : The Mill on the Floss : 
Scenes of clerical life, par G. Error. — All soris 
and conditions of men, par W. Besant. — The Christian ; 


 Deemster, par Hall Caine. — Sherlock Holmes, par Coman DoyLe. 


Mary Barton, par M^ Gasxez. — Wonder Book, par Nathaniel 
HAWTHORNE. — f'reasine Island, par STEVENSON. — Robert His, 
mere, par M^ Humphry Warp. — Chez Didier, 0 fr. 75 ; franco : 
0 fr. 90. | 

20 Les Sermons, de NEWMAN, (chez Bloud), excellents. — Medi- 


lafions et prières, trad. par Agnès PÉRATÉ, etc. 


Pas de comans dans voice cevue. Elle doit tester technique 
C’est sa taison d'étce. Il » a assez de publications à comans et à 


poésies pout satisfaire les liseuts. Des études, des critiques, des 


cendcignements et tien de plus. Voilà mon opinion. 


I. — Et un peu de garniture, ce sera parfait. 


— Je duis heureuse de pons dite combien j'apptécie Romans- 
Revue, spécialement dans la ractie traitant des pièces de théâtre 
des liotes patuá. Je vous acouecai cependant que les 4 
concetnant les bibliothèques paroissiales pacaiááent peu infeted- 
sants pout la généralité du public qui lit les tomans e£ pouc qui 


Romans-Revue est principalement édité. 


Envoyez-moi immédiatement, à mimpocte quel ptix, le numéto 
de potre revue qui donne des renseignements pout bibliothèques 
patoïtsdiales ef dont La Croix de Partis a parlé en termes di élogieux. 


fe — Ainsi, sur une table copieusement servie, chacun trou- 
son goût. | 
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A... ^ CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER 806. 
| ات‎ A.N MUTUALITE DE ROMANS-REVUE 

j| E Nous voudrions utiliser, pour l'avantage de fous, 
er. Je dévouement et les connaissances de nos lecteuts. 
ج2‎ C'est 2011201101 nous leuc proposons 11170: hul 


|o ^ quelques questions, avec la conviction que chacun, 
selon ses moyens, poudza bien contiibuer à les 
zésoudzre. Nous leuz offrons à l'avance. l'expreáóion 
de notze vive teconnaiooance. - 


PEU Quels sont les bons journaux et les bonnes revues: 
5 -. Io d'agriculture, horticulture ;— 2° d'économie politique ; 
E — 3° de géographie ; 4 de jeux et sports;— 5? de modes; 
e |. .69de photographie; — 7» de sciences ; — 8° d'histoire ; — 
3 9» de musique. | 


| Quelles sont les bonnes revues pour jeunes filles ins- 
truites ; pour jeunes ouvrières; pour jeunes gens de 
o collège et de patronage ; pour enfants d 

SNE m 

Besa. Quelles sont les bonnes revues de famille illustrées ? 

E IV 

ELT Quels sont les romans honnétes qui préchent 16 retour 
El... la terre? 

uev 7 Fournir des renseignements pratiques sur les publica- 


tions suivantes : 
1° Dire ce qu'elles sont au point de vue religieux et 


SÉ . moral : sont-elles nettement catholiques, neutres, suspec- 

WIS tes, répréhensibles: ? Quelques preuves, s'il y a lieu. 

LEN. 2» Préciser leur caractéristique, leur but et leur objet. 
2? [ndiquer si elles sont utiles, intéressantes, instructi- 

ves, bienfaisantes et pour quelle classe de lecteurs. 


L'Actualité (illustré). — Le Bon vivant (humoristique). 

— Le conseil des femmes (Hachette). — Les dimanches 
politiques et littéraires. — L'Ecolier illustré (Delagrave;. 

— Fémina. — La femme chez elle. — Figaro illustré. — 

Le Globe-irotter. — La Grande Revue. — L'Illustration. 

Tug — D Illustré national. — Je sais tout. — Les jeudis de la 
157 s jeunesse. — La jeunesse illustrée, — La jeunesse moderne. 
7 — Le journal de la jeunesse (Hachette). — Le journal de: 
demoiselles. — Le journal des Voyages. — Le journal des 

savants. — Les lectures pour tous. — Lisez-mot — Madame 
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` et Monsieur. — Ma Re Mes lectures. — Modes (les | 8 
innombrables journaux dirigés par Mm G, Reymond). — H 
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La Mode illustrée (Aline Raymond). — La Mode nationale. 
— La Mode pratique. — Mon dimanche. — Le monde 
illustré. — Le monde moderne. — Le moniteur de la 
mode. — Mon journal (Hachette). — Musica. — Nos 
loisirs. — La nature. — La Nouvelle Revue. — Le Petit 
Echo de la mode. — Le petit journal illustré. — Le petit 
journal illustré de (a jeunesse. — Le Petit Parisien illustré. 
— La Revue (ancienne Revue des Revues). — La Revue 
bleue. — La Revue française. — La revue germanique. 
— La Revue latine. — La Revue Mame. — Le St-Nicolas 
(Delagrave). — La Revue de Paris. — La Revue Rose. — 
La Semaine de Suzette. — Le Soleil du Dimanche. — Le 
Tour du monde. — La Vie heureuse. — La vie au grand 
air. — La vie illustrée, et généralement tous magazines et 
toutes revues qu'on trouve dans les familles. | 


AVIS IMPORTANTS 


PROPAGANDE. — Nous avons la conjtance que nos 
abonnés profiteront de celle fin d'année pour fatre auprès 


de leurs amis et connaissances une propagande très 


aclive en jaceur de Romans-Revue. La revue qui a déjà 
un nombre sérieux d'abonnés plait beaucoup, elle rend 
de grands services et elle fait du bien : nous le savons. 
Malheureusement, beaucoup de personnes qui seratent 
si heureuses de la découvrir, ne la connaissent pas, ou 
peul-éire la dédaignent sans prendre la peine d'en par- 
courir un seul numéro. Que nos amis dévoués veuillent 
bien nous faire de la réclame : les lecleurs qu'ils auront 
conquis seront les premiers à les remercier. 

Voict quelques procédés : 1? Parler de la revue ; cer- 
lains hésilants se décident bien plus facilement sous 
l'impulsion d'un jugement qui leur est présenté tout fait 
que sur leur appréctalton personnelle. 2° .Demander à 
l'Admiustrateur des livrets de bulletins ; — et à partir 
du 1" janvier des prospectus à répandre autour de soi ; 
3° Fournir des adresses. | 
. Numéros séparés de l’année échue. — Ji en reste, 
mais st peu qu'il nous sera désormais impossible d'en 
expédier aux personnes qui nous en réclameraient. On 
peut nous demander globalement lous les numéros de 
1908, au prix de 8 francs. 
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CONSULTATIONS ET PETIT COURRIER . 


Abonnements 1909. — Se háler de faire parvenir un 


` bullelin d'abonnement à M. Masson, édileur, à Cambrai - 


(Nord) : nous réglerons plus sûrement le tirage de jan- 
167, MEE LL s | 
(ck 

| وس 
La première année de Romans-Revue prend jin avec‏ 
le présent numéro, pour les raisons très sages que nous‏ 
avons déjà indiquées. Hemarquons que nos dix numéros‏ 
oni 808 pages au lieu des 516 qui avaient élé promises.‏ 
La poste a 6011111115 de jréquentes irrégularités dans le‏ 
service de la Revue, surloul ces temps derniers : des‏ 
colis de 8 ou 9 numéros se sont réduits en cours de‏ 
roule, el n'ont apporté à leur destinataire que le seul‏ 
premier numéro muni du timbre d'ajfranchussement et‏ 
de lindicalion du nombre d exemplaires. Nous prions‏ 
nos. abonnés lésés de signaler ces fails à l'Administra-‏ 
lion. Il est bien entendu que si des numéros s'égarent,‏ 
bien que ce ne 5011 pas de notre jaule, nous les rempla-‏ 
cons sur simple demande. |‏ 
5 
Les abennements continuent sauf avis contraire. ITS‏ 
sont, selon l'usage, payables d'avance.‏ 


UMOR 


Nos lecteurs nous obligeraient en nous faisant part de 
leurs desiderata ef en nous disant quels sujets Ms voU- 
draient voir étudier durant la prochaine année. 


x 
di 


Mot de la fin. -— Si vous voulez être utiles à la Revue ` 


el à la cause quelle défend, jailes la connaitre. Il ne lui 
mangue vraiment que d étre plus connue pour faire du 
bien el beaucoup de bien. 


Tous les ouvrages dont il est parlé dans « Romans- 
Revue », sous quelque rubrique que ce soit, peuvent être 
fournis par l'Editeur-Administrateur, Oscar Masson, li- 
braire a Cambrai. | 


-F -5 


L Administrateur-Gérant ; ; Oscar MASSON. 
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Librairie Oscar MASSON, Cambrai. 


Le Catholique d'Action, par le P. Gabriel PALAU, S. J., 
traduit de l'espagnol : ‘par Louis Lebessou et Paul Jury. 
Jolie édition amateur, 200 pages. 12-82, filets rouges. 


— Prix: 1 fr. 25. 


c3 07 Ouvrage approuvé par N. S. Père le Pape Pie X, par six Cardinaux 
E ` ei quarante Archevêques et Evêques. | | | 


E LS Le petit livre dont MM. Loebessou et Jury nous donnent la traduction, a: 
mU | obtenu dés son apparition, en Espagne, une vogue immense. C'est par édition 
de 20,000 qu'il a élé enlevé et l'intérét qu'il présente justifie pleinement 
le succés. | | | | 
11 ne s'agit point, comme on pourrait s'v attendre, d'un traité didactique 

sur l’action. L'auteur procède par courts chapitres bourrés de pensées, un peu 
à la facon de l'Zmifation, à laquelle on a comparé son œuvre. | 

Le cardinal Casanas, archevêque. de Barcelone, résumait. son appréciation 
mE en ces termes sur le caractère du livre : « Votre œuvre n'est pas seulement. 
ME B bonne, elle vient à à point. Son caractère particulier est d’être pratique et c'est. 
vn ce qui convient à Pheure présente. Ce dont on a besoin aujourd'hui, ce n'est 


00 pas tant de doctrine e£ de théorie, les catholiques en ont assez, c'est de 


.stimulants pour pratiquer ce qu'on sait. C'est à quoi serviront trés cfficacement. 


vos pensées ef vos maximes ». 


Guide d'Action Religieuse, un volume in-8° de 580 pages. 
سا‎ Prix : 3 fr. : franco: 3 fr. 50. 


C'est un Manuel pratique mis à jour, une sorte de sade-mecum de l'homme 
E d'action pour l'apostolat moderne. Nous avons résolu de réaliser sans tarder 
SCHER . . cette œuvre de documentation et de fournir à tout. catholique francais désireux 
. bo i oe de faire quelque chose », un « Guide d'Action Religieuse x». 
2 E ! | «. Notre intention, dit la préface, n'est pas de tracer à chacun la route qu'il 
Loos ° devra suivre, — nous ne sommes pas des chefs — ; notre objectif est seulement 
JURE |. de « lever le plan » de tous les chemins qu'on peut suivre, nous en remeítant. 
417 A nos Chefs du soin de nous conduire. Dans ce but, nous avons réuni de très 
| nombreux documents, actes pontifieaux, épiscopaux, législatifs, judiciaires, 
De ^" comptes rendus de Congrès, manuels, ‘statistiques, adresses d'OEuvres et. 
16 DD références bibliographiques, et nous sollicitons, sur certains points spéciaux 
HO et plus délicats, la collaboration de prêtres et de catholiques éminents ». 
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Librairie Oscar MASSON, Cambrai. — 


Documents de ministère pastoral, Manuel à 
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JI usage du 
. Clergé et des ` Grands Séminaires, par Fabbé Prosper 
BAUDOT ; nouvelle édition, revue, mise au courant et consi- | 
dérablement augmentée ; 2 volumes i in-12, 55 5 et 638 pages; 
Pux: 4 fr. 25 les deux volumes, | 

Cet ouvrage, si apprécié. du clergé, appelait une réédition, et non. 


une réédition quelconque, mais ‘adaptée aussi bien que possible à la 
situation nouvelle faite à l'Eglise de France.par la loi de séparation. 


C'est ce que lauteur des Documents s'est efforcé de réaliser. Outre 


les 123 chapitres de l'édition précédente, 75 chapitres nouveaux ont été 


| ajoutés. Le tout forme un manuel complet et bien actuel de pastorale 


à l'usage du clergé et des grands séminaires. 
On trouvera dans les Documents. tout ce qui a rapport à la sancti- 


fication personnelle du prétre, à son action pastorale, à l'exercice de 
ses principales fonctions juridictionnelles; à la pratique du zèle sous 


toutes ses formes. On y irouvera aussi une : foule d'indications. utiles 


^ 


. et.de renseignements pratiques sur les initiatives à prendre, sur les. 


œuvres à fonder et à administrer, sur les organisations à faire surgir, 


. sur les œuvres de piété, de formation chrétienne, d'assistance charitable, 


d'aetion sociale. Autant qu'il lui a été possible l'auteur s’est efforcé 


dé tre complet. 


Devoirs des Catholiques à l'égard de la Presse, lettre 


pastorale de S. G, Mgr DELAMAIRE, coadjuteur de Cambrai ; 
I plaquette in-8 de 36 p. sous couverture; PRIX: 0.45, 


franco 0.20. BEEN 8 7 
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Essai de classification au point de vue 
: moral des principaux romans et romanciers 
de notre époque (1800 - 1908), avec notes et 
indications pratiques, par l'abbé BETHLEEM ; 
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1 vol. in-12 de 400 pages, broché. 9 fr. 50 


4 ir. 50 


relié toile. . . . . . . 


En Vente chez l'éditeur Oscar MASSON, 
Cambrai, et dans toutes les librairies. 
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La Conquête du Peuple, par le Comte A. DE MUN, 


ERU | " + e ۱ م‎ > r : : چو‎ 

FH Membre de l'Académie Française, Député du Finistère. — 
Dp Brochure in-12 , 6 m e e e a $ 4 e 7 + e 4 fr. 22: 
E TABLE DES MATIÈRES 

aH I Les ruines de l'Eglise de France. — II. L'organisation nécessaire. — 
5 IL La démocratie. — IV. L'action sociale catholique dans le passe. — 
BC V. L'action sociale catholique et le clergé. — VI. L'action Sociale catho- 
a lique et- les classes élevées. — VII. Des œuvres, encore des œuvres, et. 
S toujours des œuvrés. | | | 


Tous les catholiqnes voudront lire et relire ces pages qui touchent aux 
Do problèmes les plus graves de Theure présente. Ecartant toute polémique 
| irritante, le grand orateur et écrivain y marque, avec sa haute autorité, le 
terrain où doit se faire aujourd'hui l'union plus que jamais nécessaire de 
' toutes les bonnes volontés. | 


TEL E ]۔ شش ادد ر میں اٗءسرہے ار‎ 
MA MILLE باع ان عدا ان‎ 
a 7 a "NW 1 - LI 
D d JT ui r " 
- 4 


"a 
: 0 
۱ LI 


E = l l 


LES DEVOIRS DE L'HEURE PRÉSENTE 
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Travail nécessaire, par Mgr GIBIER, Evêque de 


NL ER وار ا2ے معلاو عد قن اسم‎ a 
$0. کہ‎ to. + À 
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Versailles, — Beau volume 18-12. . . . . . Sfr. 50 
PRINCIPAUX SUJETS TRAITÉS : 
` PRÉFACE. — Programme du Clergé et du Peuple de France. — I. La 
ZEE Persécution religieuse. — II. Les devoirs des catholiques. ` 
2 | I. L'Instruction religieuse. — 11. La Presse. — Ill. Les Enfants. — 


IV. La Jeunesse, — V. Les Hommes. 


Nommer l'auteur c'est dire que ces. sujets sont traités avec compétence et 
clarté. L'auteur ne conseille rien que le premier il n'ait fait, et on sent dans 
chacune de ses recommandations, dans chacun des détails, où il ne dédaigne pas. 
d'entrer, l'homme qui a expérimenté la valeur et l'efficacité des procédés qu'il 
| recommande. Toul cela est écrit dans un style volontairement dédaigneux de 
مس‎ l'artificiel ct du convenu, mais ami de la clarté, des expressions vivantes et 
LI saisissantes, et perpétuellement animé du souffle apostolique le plus ardent. 


Ce livre est assuré de rencontrer le plus chaleureux accueil. (La Croix.) 


La Bonne Chanson, Revue mensuelle dw foyer, 
. Gttéraire et musicale, sous la diréction du barde populaire 
` breton ‘THEODORE BOTREL, avec illustrations, — Abonnement : 
France et Belgique: 12 fr. par an; Etranger: 15 fr. ب‎ 
Administration: 85, rue Boissy d'Anglas, Paris (8°), | 
U^ 1 . « Les œuvres de TH. BOTREL, à la fois si douces et si fortes, 
| défileront toutes, dorénavant, dans cette Revue, et seront encadrées de 
celles susceptibles de pénétrer, comme les siennes, dans toutes les 
familles et d'être mises sur (ous les pianos: œuvres choisies dans les 
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Romans-Revue 
DOM MAI RE: 


La Moralité de Balzac (Suite) 0 0 M Léon JULES. 


MONOGRAPHIES D'OUVRAGES: 


Les Yeux quis’ouvrent,de Henry BORDEAUX. Jules HOVIN. 
Les Rava&es du livre, de Mgr A. L. PELAEZ. L.J. 


MONOGRAPHIE DE BIBLIOTHEQUE PAROISSIALE : 


Ce n'est pas impossible . . . . . . R. B. 
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LECTURES DU MOIS 


À travers les Chroniques dramatiques : 


Namouñnd, par NuinTER et Perira. — Les Maris de 

.. Leontine, par À. Capus. — La Courtisane de Corinthe, 

. par M, Carré ct Birnaup. — La Rafale, par H. BERNSTEIN. 
— Le Scandale de Monte-Carlo, par Sacha Guirav. — 
Les Tierrois, par G. GRILLET. — La fille de Pilate, 
par R. Faucuois. — Le Chevalier d Eon, par A. SILVESTRE 
et H. CAIN. — Simone, par Bnikgux. — Le Pardon, par 
J. LEMAiTRE--— Le Grillon, par L. DE G RANDMESNIL. 


EXTRAIT D'OUVRAGE : 


La Lumière perdue . . . . . . . . J.SAINT-YVES. 


A travers les Romans du mois : R. VAREDR. 


La Couronne de Roses, par Epcy. — Contes pour lire 
au Crépuscule, par Avesnes. — Le Secret du Soning, 
par P. Mananarir. — Monsieur le Principal, par J. Vroruis. 
— Lui où Moi, par J. Tuninx. — Veuvage blung, par 
M.-A. pg Bover. — Ce qu’il fallait savoir, par E. Tissor. 
— La Lumière perdue, par J. Saint-Yves. — L'üme qui 


se donne, par R. HavARD DE LA MONTAGNE. — Rêves el 
Réalité, par M. DE LA CusgxNETTE. — A la Dérive, par 
P. Gounpox. — Les Routes de la Gascogne, par A. 
PRAVLEL, 
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A. THıekRY et E. Berrceaux. — Le Chant du cygne, 
par G. Duvar et X. Roux. — L'auire, par André 


Dumas. — Le Chemineau, par d. RICHEPIN. — Le Roi, 


par G.-A. DE CAILLAYET, À. DE FLERS, et Em. Aner. — 
L'Affaire des poisons, par V. 35۸7700. — Mademoiselle 
Josette ma femme, par GaAYAULT et CARNET, — Autour 


de la lampe, par A. Înera. — Candida, pav.B. Suav, 


A. ct H. HAMON. 


A travers les Romans du mois : 


Les Lys et les Aigles, Les Cadets de l’Impératrice, 
par M. MoxTÉGur. — frissons dangereux, par 


H Ranussox. — Le Mystère du Poéte, par A: Foccaz- 


ZARO. — Le Baiser au clair de lune, par G. CHANTE- 


Romans-Revue 
SOMMAIRE: 


Plus de cinquante évêques encouragent notre œuvre. 


` A travers les Chroniques dramatiques 


Cyrano de Bergerac, par E. Rosrann. — La Bête 
féroce, par J. Mary et Rocuarp. — Polyphème, par 
A. SamaiIx. — La Princesse de Cléves, par J. LEMAITRE. 
— LAlbi, par G. Tnanigvcx. — Hippolyle et Aricie, 
par PELLEGRIN of J.-P. Ramsar, — Boris Godounow, 


PLEURE, — Bon an Mal an, par H. LaAvgpAw; — Rêve. 


de lumière, par J. Buaıze. — Un prosélyie de l'amour, 


par le Gte DE SAINT-AULAIRE. — L'ATMOITé aw linge 


blanc, par Ar. Deimas. — Mémoires d'une vieille fille, 
par R. Bazix. — La chasse au 1466076, par J. VERNE. 
— Le Règne. de la bête, par A. RETTE. — À grande 
vitesse, par J. Tuiény. — Ce qui passe el ce qui reste, 

par M. p 'Ánvisv. — La Terrasse Qux TOSS, par L. nES 
Aces: — Le Triomphe, par M. Lrvnax. 


PETIT COURRIER. 


= 5 1 و س‎ ne وسسے‎ ph lesten lar  و٭‎ 
- TI" keete, Ke. UG 
- سين تي ٭×, جم‎ L 
- A. Sm. er 


15 Juin 1908. 


Léon JULES. 
J. PRAVIEUX. 


A. DELPLANQUE. 
E. DELVAL. 


R. VAREDR, 


C. LECIGNE. 


= 
" 3 نے ہس‎ 8 . 0 
تر سنا دج‎ Deco E 
PAR o ME xa ا‎ gw 
T E 


+ r 
D ad 
Las C. "LE EJ SMS 5 SUUM, = pi 1 
WAN th سھ‎ Lie - وړ س‎ ` 


CE 
W 3 ۴ 7 


NOUVEAU. 
MODELE 
N° 6 


سے سط تج س۔ mm‏ 
AIT.‏ 


T, 
Rep eri, 1 JE erum سید‎ 


و کن RR nad‏ لھا انال سک ہد .روس رد چا و ےس n‏ چس سے ہے س "T‏ 


ٹج 
r‏ 


1 
0 LI 
1 , 
1 " 
] ! 1 ! 11 
l 1 
Wf d i4 !À4 
y 55 0 
Zei . ۹ 85 
nai : d TRI "Mlaiim رھ‎ W 0 r 
: nn M MT - ' چ‎ 
Tari A رل ہے‎ we مھ اود لع‎ 1 
یب‎ à ہت یڈ‎ 
^| e F d 1» D 
چبعہ‎ 1 


A‏ ربا مسر 


EM 


- dp - 
1 poa, ای‎ E r $ 1. 4 
- ^ al " 5 - = 
۔۔‎ ۴ * = a e : -- 
5 Fr = + NM r k a d + r ہے‎ 
8 ra 4 


x 
; = 1 1 sl 7 WW 
r^ ؟ م‎ 
= kr ^ A 4 1 " 8 1 لو‎ d . 8 - 
ا ے‎ L درس ر‎ ! Lo py +, NEM i = a - E 
3 - r 
3 CR po. "E 8 3 Tor r . وت ود‎ . = - uL 
m - D FLE d m. F - 3 " 
F Vi "gr"? LE D N ail, . 1 Ln ٦ FINE 5 
! - r 1 ` a 
TE- 


ER 


n 1 
Dé NT 
1 E r 4 WW "م‎ norum 
11” 0 0 L ËM = E Li 
(WW ہم‎ Tat," وعم"‎ "> LEE 


mie 


i TL L 
em. 


“im 7.‏ ر كل 

Sb 
a 

8 ra سک‎ 


r4 8‏ ہیی 
MEL ` r Tu‏ 


CEREN 


e‏ تج 


ها 


epu 


T 
ke d 
" 


—— à Ecriture immédiatement visible 


MÉCANISME SIMPLIFIÉ > FONCTIONNEMENT SILENCIEUX 


FACILITÉ D'APPRENTISSAGE 


7 
1 
J LI 
1 Inm 
1 1 T 
ns AL Jin" We 32 T. 
my aU oru fi LL: 


FL 


= a " 
fw? 

CNN ka ١ 
یا‎ 


1] 
: o 
HR ` 

5 "P e Bu dp 
يها‎ Bem پچس ہے‎ 


ےی 


md 


Zemmeren ken. ue ones سس فضلے‎ 
nd R2 Itn 
1 = 
"n 
i 


ei y PI TE 

Tn DÉI A 3a! 
KA 

et‏ کی مت راہ 

پیر ےوہ و ace‏ 


حا ا سے 


Pa نے‎ a! ل‎ 1 A Al e جید‎ 
- Vut. Enr fm e لن ےش ا ا‎ 


1 , » 
bh e e D Lr, r - 4 Um zi - 
Lu سج‎ p سے‎ nn am perm my pF a 


eM gy " 
i Pia Te ei RE LM 1 


la recommandent tout spécialement à MM, les 


"cu : " r T p D . 
27 nas ا‎ - d 7 
3 WE vu À dlr ۰-٦٦ ده‎ 
I ai " nL," | Le Ae a 
nr AM F Ai 2 ه*‎ 5 
, Eas - wt 
Land IT 
TF. 


r " 
- 3 5 27 
1 1 
1 1 
i 
1 LI 
a r 
E L LM 
r ' 
D ST SE 
e. 2 ent, ہے‎ 
T^ arr سی‎ uu "y: ےم‎ eg eL WR 
ap We rt D - 
"E ue as SUB 3 PEE 
- " - سي‎ el سس يعي‎ 


Docteurs-Médecins pour 


و HR‏ ہ۔ 


LEM مہ اھ وی وت‎ EA 
ہو‎ ry 


écrire leurs prescriptions 
en double et triple exem- 


ME ue Nada. ا‎ 


r r Ie ےڈ سو‎ 


١ 4 plaire. E 
DI Seil Professeurs pour repro- di 


en m 
Li + 
La] 
E 7 
"R e 


7 duction de leurs cours. d 
E: S 
Sm | ۱ E 
Ss Membres du Clergé pour E 
: r 


t od 
"go Sam, 


TA Kassin giele Aire 


© eg: —— "E A.A ا‎ 3E 


publication de Bulletins 


الا 


paroissiaux, impression de 


`a 1, D 
L 9 'u 1 1 
SUN a n! 

LEE E -‏ ا 

! AR TEE H 
WI: یک‎ ETE H 
Kënn. LP وسوموں۔‎ $ 
Laub ہے ہے‎ ail Motel Foi NETT 


ı F., 
سج‎ Aën) 
Jee Cor Au, 
m سا دا‎ A ودين‎ 


ef‏ سے 


= Bee D 
Fu — mu". 


prédications. 


: 1 
1 
+! 4 vm 
NA ج‎ d D 
reas tos E 
= mpra p Mäin Se die 
ar 


Lang e 


1 7 


Aux ARCHEVÉCHÉS et EVÉCHÉS pour publications diocé- 


17 
“à 
be Ti 


١‏ ہے مد 
دسل 


1 z 
r 4 
14-1 es Ad - 
nul ictu de Fra 
TEL. 
a F ل"‎ 


saines, circulaires aux Prêtres du Diocèse. 


D 1 8‏ 
0 
4+ 
0 
ر تی 


س اد 


1.7 P. + 
“=” Late 
et Ae mie hl | 
مسر ر ےی‎ LARA, ا و‎ 
ns di - T A 


ہے 
= 
A‏ 177343 


ای اس 
1 3 کن 
sd‏ سے r.g‏ 


Fal " mie 


CONDITIONS SPÉCIALES AUX ECOLES ET AU CLERGÉ 


We nC. 
دج ے ر‎ 


1 
l‏ 
A ' 1 11‏ 
1 
: 0 
LI‏ ' 
ru‏ 1 0 سا 
Et r > LEPPD‏ ,+ م ا 
mr 1‏ یس ہہے۔ اہ ee‏ ھ رکاسا تھے تکەیو۔ چو ورسد LR‏ ————- 


erp tne r pa‏ بت 


E 1 
ہا ۔‎ r 
Je 1 


1 r 0 1 3 ara o + مدي‎ L n لا‎ NE "AM r - - re - " WW - 
Rn e MT ams ا‎ 1 .* nl LE WA Ab Lé = پ٣‎ pu H 3 à Wi 5 L r r PET r3 ` D لے‎ ." 
a ہے‎ ` Lou: کو ہد‎ LES An L ےہ‎ -a L r 1 5 . trs Ji 1," 1 


.o v ` m 
. 
-a 
E" LE ۰ 
"= 5 " ۳ 0 
Li 
4 


iR 


RO 


Envoi du Catalogue détaillé sur demande 


-The OLIVER TYPEWRITER C^ Ld. 


TE tr 


1 
1 
DW , , 
1 k 
ا‎ æ “LT 
ہے سج‎ fm ie کا‎ 
Eren A Kä کر‎ 


r 
r F ہے لاہ‎ 


1 3*- 

` LÉCK 

"a yep se wg 
Aan i 


are 
دیج سوج‎ YT 


Pala 
1 


T 


WW m 1 
1 F il 3 är 
u YF 3 "1%" 1 uL NI 
"n اا له ي طا‎ = 
"oa ai Met AN 
= 


OT A 
wës, 


- H I 

A 

uL 
p — 


Ima پیج‎ 


1 
LI 3 4 1 
| Lr mm d 
Waren wg de up à nena 
KR? Kal 


17, Rue Faidherbe, LILLE. |. |... 


m sa PE | 


LEES EN 1 
a IF ' WER? 
a , adr nh WM 
^ بنذ" در‎ it Wë r. _ 
r- 
موسيم ای‎ pa TI m Pr 
actes mma 8٦ ٤ | ا‎ 
- 


Cha 


Aen ep تہ ہے ۔ سا‎ ë ہے‎ m T 
aen 1 وس‎ 


AN‏ ے 
‘a‏ 
ba‏ 0 
B CU...‏ 
Ó(! -l ." '‏ 
an zt reih‏ 
nm + Tala m + i‏ 
as F 0 -03c 5 n- 0 Wd L‏ 
qu‏ م یش es p‏ یز تج Err‏ ہت جج 
مسبت V‏ 
h‏ + 


I کیپ‎ 77 


ج رگاس و Tt drett rp p‏ 
کر اسا P vi‏ ا ا D‏ کور ہر پا یں Le‏ داب رک 
T iT‏ سس Al? 7 Fiant‏ لی و وو d Wa E‏ 
: گے اس g‏ سےجچ E 1 Vë‏ 


"CG ` v : 
"E Së E _ , 


UE 


atn AK. 
nnn 


LAT‏ جیب 


di. Main um‏ سے اد 


re 


ët a eme y 
uam canit 
: T 


-— 
= rem. n Raf vm ل‎ 
دنو جس‎ SE 


dn rier mo xm 
LT az 4 


1١ 


J La "I [| 
وی‎ a ا‎ cina ARE 
- . 


nta انتا‎ EN eg n bonne Later E ei " 
oaa Fato. ne د_-‎ 


A ‘+ 


' Peng ri رم‎ 


TT um rt ome‏ یں یس جج ید 
وت وج بر دہ یڈ 
a‏ 7 كا + 


rM سد چے‎ go 
Il wf 
1! 


Bii lr pn 
Ma جم‎ 
D 


ER 


m ۶ مجع‎ Zelt 
8 re 1 ^, 


r ود‎ um 
دو‎ 
1 
1 


" 
1 
| la 


"iim at 
1 


Trey = n 
a- ل "اس"‎ 
nn Ki 


1 a 
` ڑ ھا‎ dat ولعو سين‎ aoe اه‎ 
یی‎ En an T 


21 
a 


A ac IM ME 
= We 2-0 5 qu. 
. UC 

L k "n 4 


HE‏ کے ر 


MEE ے‎ 


" - 
" - Li A D 
Ben, وی‎  ےنیس‎ ere, man on ER ہے ہے ادس‎ = 


 iLeROLiChocolats 1 60112x 


Garanti pur Cacao et Sucre, 
Garanti digestible par les estomacs les plus délicats. 
Demander cette. marque à son épicier. S'il ne l'a 
pas, adresser les commandes à : 


A. CARDON-DUVERGER - Cambrai 
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« J'autorise Monsieur L. THÉZÉE, à se servir du nom de sœur JOSEPHINE -.. NEN 

« afin de faire ‘connaître de plus en plus les bienfaits des Traitements des — —..' سنہ‎ 
« Pères de l'Abbaye de Clermont. Elle n'a confiance qu'en vous. E 
« Sœur CORDIER, Supérieure, fille de la Charité. » ٹوو‎ 
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Maison de Repos et de  Convalescence 
NOUVEAU 
MODELE 


OLIVER o: 


à Ecriture immédiatement visible e‏ جمہ 


Les Directrices de Pensionnats, les 
Chefs d'Institutions ont tous admira- 
blement compris tout le parti que leurs 
éléves pourraient retirer de l'emploi 
de la machine à écrire ** OLIVER ”. 
— Cette machine, par la simplicité 
de son mécanisme, est celle qui se 
préte le mieux à un rapide appren- 
tissage : son clavier parfaitement 
disposé, la. désigne plus particulière- 
ment aux préférences des acheteurs. 
Ex] wem La pratique de cette machine assure 
= ee “Les TRS donc des emplois avantageux aux 
élèves qui ont terminé leurs études. 
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Pour vulgariser davantage, sil est possible, l'étude et l'emploi de la 
machine ** OLIVER ", il est, consenti des conditions spéciales à tous les 
1 


établissements d'instruction. Les demander en méme temps que le 


Catalogue illustré n? 6, 


The OLIVER TYPEWRI TER C? Ltd 
17, Rue Faidherbe, LILLE. 
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Maladies du Sané et de la Peau 


ECZÉMA, DIABÉTE, AGE CRITIQUE 
HÉMORROÏDES, PLAIES VARIQUEUSES, VARICES 


« Jd'autorise Monsieur L. TIHIZZEE, à se servir du nom de sœur JOSEPHINE 
« afin de faire connaitre de plus en pius les bienfaits des: Traitements des 


« Peres de l'Abbaye de Clermont. Elle n'a confiance qu'en vous. 
| « Sœur CORDIER, Supérieure, fille de la Charité, » 


Demandez brochure gratuite à M. L. THÉZEE, phar- 
macien, à LAVAL (Mayenne). 
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LeROu:Chocolats-1 B0 n 


Garant pur Cacao et Sucre, 
Garanti digestible par les estomacs les plus délicats. 


Demander cette marque à son épicier. S'il ne l'a 
pas, adresser les commandes à : 


qui expédie au prix ci-dessus franco domicile à partir 
de 6 is contre envoi d'un mandat-postal. 
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` HORS || En ve En vente, dans toutes les bonnes Epiceries, 
Pâtisseries et Buffets des Gares. 
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La Cambrésine ` 


GRANDE LIQUEUR TONIQUE, 
DIGESTIVE PAR EXCELLENCE 
1 La demander partout. 
Ä — 
| Membre du Jury - Hors concours - Paris rs concours - Paris 7907. 
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ORNEMENTS D'ÉGI D'ÉGLISE 
AMEUBLEMENT - DÉCORATION 


Joseph VANPOU LLE 


MAGASINS | ATELIERS 


en face . | CAMBRAI| Boulevard 


la Cathédrale | de la Liberté 
CATALOGUES SUR DEMANDE. 


A. CARDON- DUVERGER - Cambrai: 
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A travers les Romans du mois : 


Le Lieutenant de Lanciers, pav G. Roverra. — 
L'Amour masqué, par J.-L. Vavupovzn.— Les délowrs 
du cœur, par P. BovncrET. — Aw Cour de la Hie, 
par P. px CouzLEvaix. — Le Drapeau ow la Foi ? par 
À. Áprnkn, — L'inumolé, par E. BAUMANN. — Mon- 
sieur Gendron va au Peuple, par R. Tuin. — Ciel 
Rouge, par C. FEenvar. — René Rousselter, par 
J.-P. Hirpgau. — Terre d'oc, par E. POUVILLON. — 
Le Rcboutou, par G. Tounouze. — lilusions mas- 


culines, par J. nx La BRETE. — Terre fertile, par 
P, Samy. . . . . . . یی تہ‎ nm . R. VARÈDE. 


Pour les séances de Noël. . . . Francois CHAUVIN. 


Carnet de Romans-Revue. 


Conjples-renpndus et Fiches pratiques. 


A travers les périodiques. 


— — ا 


| Consultations et Petit Courrier. 


Mutualité de Romans-Revue. 


Avis. 


ROMANS-REVUE paraît le 15 de chaque mois. 


ABONNEMENT : | France: un an: $8 fr.; six mois : 4 fr. 50. 
^) Etranger : un an : 10 fr. ; six mois: 6 fr. 


Le numéro, séparément : 0 fr. 74. 
Pour la Rédaction, s'adresser à M. l'abbé BETHLEEM, 


‘à Sin-le-Noble (Nord) ; pour l'Administration, à OSCAR 
MASSON, libraire-éditeur, à Cambrai (Nord). 


- ا لأسا‎ jr I TED ہج‎ =P 


1+ "I "TE ت‎ om ہس‎ eoa qn کی‎ ml بک‎ po a m mr ےوہ‎ È ھک‎ e nia ER ut ہے‎ r 
سے‎ Sex dee ےس ایل سد ا‎ 
+ F بيبا‎ r 


HYDROTH ÉRAPIE 


Institut du Docteur Voet 


BONSECOURS-PÉRUWELZ (HAINAUT) 
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Les Directrices de Pensionnats, les 
Chefs d'Instilutions ont {ous admira- 
blement compris tout le parti que leurs 
éléves pourraient retirer de V'emploi 
| EDU BET a de la machine à écrire “ OLIVER *. 

Ge, F — Cette machine, par la simplicité 

de son mécanisme, est celle qui se 

préte le mieux à un rapide appren- 
tissage ; son clavier parfaitement 
disposé, la désigne plus particuliére- 
ment aux préférences des acheteurs. 
a Ea pratique de celle machine assure 
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Pour vulgariser davantage, s'il est possible, l'étude et l'emploi de la 
machine “ OLIVER", ıl est consenti des conditions spéciales à tous les 
établissements d'instruction. Les demander en mème temps que le 
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The OLI VER TYPEWRITEH C^ Ltd 
17, Rue Faidherbe, LILLE. 
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Maladies du Sap$ et de la Peau 


ECZÉMA, DIABETE, AGE CRITIQUE 
HEMORROIDES, PLAIES VARIQUEUSES, VARICES 


» Jd'autorise Monsieur L. TIIEZEE, à se servir du nom de sœur JOSEPHINE 
« alin de faire connaitre de plus en plus les bienfaits des Traitements des 


« Péres de l'Abbaye de Clermont. Elle n'a confiance qu'en vous. 
« Sœur CORDIER, Supérieure, fille de la Charité. » 


Demandez brochure gratuite. à M. L. THÉZEE, phar- 
macicn, à LAVAL (Mayenne). 
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2 
Garanti pur Cacao et Sucre, | 
Garanti digestible par les estomacs les plus délicats. Ÿ 

Demander cette marque à son épicier. 51 ne l’a À 
pas, adresser les commandes à 


A. CARDON-DU VERGER - Cambrai 
qui expédie au prix ci-dessus franco domicile à partir 
de 6 is contre envoi d'un mandat-postal. | 
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BÉTISES DE CAMBRAI 


DES H N آ0‎ | Seul DESSERTS 
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HORS | | En vente dans toutes les bonnes 1٣01665۰ 
CONCOURS | ۱ Pâtisseries et Buflets des Gares. | 
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La demander partout. 
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Membre du Jury - Hors concours - Paris 1907. 
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